BIBLIOTECA  NAZ 

VIttorio  Emanuele  III 


Bfc 

HHh^H  j^^fl|D|||Bt  • *; 'SU 

BüAv'ja 

Wèë 

^RLvKI 

iv.i. 


■fc-? 


GÉOGRAPHIE 

MODER  NE. 


f 


V 


* 


î 


J» 


GÉOGRAPHIE 

O jci  :&  JEL  jsr  M , 

PRÉCÉDÉE  D’UN  PETIT  TRAITÉ 


de  la  Sphere  & du  Globe  ; ornée  de  traits 
d’hîftoire  naturelle  politique  , & terminée 
par  une  Géographie  Sacrée  ^ & une  Géographie 
EccUjïaflique  fovî'V on.  trouve  tous  les  Arche- 
vêchés & Evêchés  de  l’Egüfe  Catholique  , âc 
les  principales  des  Eglifes  Schiftnatiques  : 


Une  Table  des  hongüudes  & Latitudes  des  principale^ 
y illes  du  Monde  , €*  une  autre' des  noms  des  lieux 
contenus  dans  cette  Géographie. 

- Par  M.  l’Abbé  Nicolle  dé  La  Croiîç. 


NOUVELLE  ÉDITION, 
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AVERTISSEMENT 

SUR 

CETTE  NOUVELLE  ÉDITION 


Îl  eft  jufte  d^’intérelTer  le  public  à la  mé- 
moire de  ceux  qui  ont  confacré  une  par- 
tie de  leur  temps  à le  fervir  utilement , par 
des  ouvrages  qui  ont  mérité  fon  appro- 
bation. C’ed  le  motif  qui  rend  fi  communs 
les  éloges  des  gens  de  lettres , & qui  les 
fait  toujours  recevoir  avec  fatisfaftion. 
L’auteur  de  la  Géographie  moderne  efi:  digne 
de  celte  attention,  par  lamaniere  neuve  dont 
il  a traité  un  fiijet,  fort  commun  à la  vé- 
rité , mais  où  il  efi:  difficile  de  prendre  un 
jufle  milieu. 

Louis- Antoine  NicOLLE  DE  La  CroïX 
naquit  à Paris  en  1704.  Il  fit  fes  études 
avec  diftinélion  dans  le  college  de  Sain- 
te Barbe  , école  célébré  par  le  nombre 
& l’habileté  des  éleves  qu’elle  a formés. 
Son  goût  le  décida  pour  l’état  eccléfiafti- 
que  ; mais  il  ne  reçut  que  les  ordres  mi- 
neurs. Son  humilité,  & des  obftacles  qui 
lui  furent  communs  avec  les  meilleurs  fu- 
jeis,  l’éloignerent  toujours  du  facerdoce  » 
Tome  /,  a 
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dont  fes  talents  & fa  vertu  le  rendoient 
digne.  Il  fe  confacra  à la  fondion  de  ca- 
téchifte  ; il  la  remplit  avec  l’affedion  & 
l’exaditude  qu’on  peut  attendre  d’un  ec- 
cléfiaftique  éclairé , d’abord  à la  paroiffe 
de  Saint  Hilaire,  enfuite  à celle  de  Sainte 
Marguerite,  & enfin  à celle  de  Saint  Se- 
verin.  Ses  infirmités  l’obligerent  de  renon- 
cer à cet  emploi , dont  l’obfcurité  lui  per- 
mettoit  d’être  utile  fans  bléfferfa  modefiie. 
Il  fe  livra  à un  autre  genre  d’inftruftion 
moins  pénible,  & qui  le  mettoit  également  à 
portée  d’inftruire  des  jeunes  perfonnes  de 
Ja  religion, & de  les  former  à la  piété.  La 
Géographie  devint  l’objet  de  fes  études, 
& il  l’enfeigna,  avec  fuccès,  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie , que  des  douleurs  prefque  con- 
tinuelles terminèrent  à l’âge  de  cinquante- 
fix  ans.  Il  eft  mort  à Paris,  le  13  Septem- 
bre 1760,  fur  la  paroilTe  de  Saint  Gervais, 

Connu  avantageufement  par  fon  mérite 
perfonnel , & par  celui  de  fa  Géographie 
viodirne^  il  reçut,  quelque  temps  avant  fa 
mort,  la  qualité  de  Cenfmr  royal.  le 
feul  honneur  littéraire  qu’il  fe  foit  permis 
de  defirer  ; mais  uniquement  par  amour 
pour  le  public  , auquel  il  efpéroit  être  uti- 
le , en  approuvant  de  bons  ouvrages. 

L’abbé  de  La  Croix  étoit  un  homme  d’ef- 
prit,  qui  ^ultivoit , avec  fuccès , la  poéfie 
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Latine.  Ses  amis  connoiffentdelui  plufieurs 
hymnes , qui  ne  font  pas  fans  mérite.  11 
avoit  audi  fait  quelque  étude  de  la  langue 
Italienne  ; & ce  fut  pour  s’y  exercer  qu’il 
entreprit  la  traduflion  Françoife  de  laikfé- 
thodc  d’étudier^  tirée  des  ouvrages  de  S,  Au- 
gufiin.  M.  Pierre  Ballerini,  direâeur  de 
l’académie  établie  à Vérone  par  le  mar- 
quis Maffei  , fous  le  titre  d’APATiSTES , ou 
exempts  depréjugés,zvo\t  compofé  ce  petit 
ouvrage  , à la  priere,  & pour  l’ufage  des 
membres  de  cette  fociété , qui  a fubfifté 
très-peu  de  temps.  Cette  méthode^  qui  n’eft 
qu’un  tiffude  paflages  de  S.  Auguftin , ran- 
gés fous  les  titres  qui  leur  conviennent , 
parut  à M.  de  La  Croix  digne,  malgré  fa 
brièveté,  d’être  préfentée  au  public.  Sa 
tradudion  fut  publiée  peu  de  temps  avant 
fa  mort.  Un  Journalifte  éclairé  (i)  en  parla 
d’une  maniéré  fort  honorable  pour  le  tra- 
dudeur , dont  il  rappella , par  occaiion , la 
Géographie  fort  eflimée  & fort  répandue^ 
•.  Ce  dernier  ouvrage  eft , en  effet , la  prin- 
cipale produdion  de  l’abbé  de  La  Croix;  & 
il  lui  doit  le  nom  dont  il  jouit  dans  la  lit- 
térature. Il  ne  dut  qu’à  fes  propres  ré«. 
flexions  & à fon  expérience,  le  deffein  de 
compofer  une  nouvelle  Géographie  élé- 
mentaire, fur  le  plan  qu’il  s’étoit  formé , 

(i)  Aif/n.  de  Trévoux f 1760.  Oét,  art.  C F//, 
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iv  AV  E'RTÎSSEMENT, 
où  il  fe  propofoit  d’éviter  également  la 
féchereffe  & la  diffiifion  ; deux  défauts 
qu’on  reproche  a(fez  généralement  à tous 
nos  livres  de  Géographie. 

La  première  édition  de  fon  ouvrage  pa- 
rut, en  1748,  en  un  gros  volume  in-ii. 
Le  public  en  approuva  le  plan  ; & cette 
édition , quoique  défeélueufe , fut  promp- 
tement enlevée.  Cependant  l’abbé  de  La 
Croix  ne  la  regardoit  que  comme  un  eflai, 
qui  donnéroit  occalion  aux  perfonnes  éclai- 
' réesde  lui  faire  part  de  leurs  lumières.  Lui- 
même  revoyoit  fon  ouvrage  fans  préven- 
tion , afin  de  lui  donner,  dans  une  féconde 
édition,  toute  la  perfeélion  dont  il  fehtoit 
qu’il  pouvoit  être  fufceptlble , & de  le  ren- 
dre tout-à-fait  digne,  de  la  confiance  du 
public,  I 

Il  ne  fit  point  difficulté  de  fe  foumettre 
à l’examen  d’une  perfonne  (1)  auffi  éclair 
rée  que  modefte.  Ce  favant  qui  revit  l’ou- 
vrage, y fit  des  additions  confidérables  , 
& y répandit  cette  clarté,  cet  efprit.de 
méthode , qui  diftingne  la  Géographie  mo* 
derne , & la  fait  préférer  à toutes  celles 

(1)  M.  Barbeau  de  La  Bruyere  , de  la  So- 
ciété des  fciences  & belles  - lettres  d’Auxerre  , 
connu  par  une  Mappemonde  hiÿorique  très  ingé- 
nieufe,  & digne  de  l’être  encore  davantage  par  les 
ouvrages  importants  auxquels  il  a eu  part , fans 
jamais  chercher  à le  faire  connoitre. 
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qu’on  a données  jufqu’à  préfent.  Cette  fé- 
condé édition  parut  en  1752,  » en  deux  vo- 
lumes in-i2 , très- bien  imprimés, 

- Toujours  occupé  de  fon  ouvrage,  l’ab- 
bé de  La  Croix  l’enrichiffoit  de  différents 
traits  d’Hiftoire  & de  Géographie',  qui  lut 
fembloient  mériter  attention.  Il  en  donna 
une  troifieme  édition  en  1757  ,&  une  qua- 
trième en  175S  , avec  des  augmentations. 
Il  accompagna  cette  derniere  d’un  abrégé 
de  la  Géographie , qui  fut  impriméia  me- 
me année.  Il  l’avoit  compofé  à l’ufage  des 
plus  jeunes  enfants  , à quf  il  fuffit  de  don- 
ner des  notions  générales  ; & en  même 
temps  pour  fervir  comme  de  tables  à fon 
grand  ouvrage. 

Lorfque  l’abbé  de  La  Croix  mourut , il 
fe  préparoit  à donner  une  cinquième  édi- 
tion de  fon  livre.  11  y avoir,  fait  très-peu 
de  correftions , l’ouvrage  paroiffant  affez 
travaillé  pour  n’en  plus  admettre  qu’un  pé- 
tit  nombre.  Mais  le  méfiant  toujours  de 
fes  lumières  , dans  un  fujet  fi  varié  , oii  il 
eft  fi  difficile  de  fe  défendre  contre  les  er- 
reurs que  la  féchereffe  de  la  matière  rend 
prefque  inévitables  , il  engagea  un  de  fes 
amis  (i)  à revoir  fon  ouvrage  furies  car- 

(i)  M.  Drouet,  de  la  Société  littéraire  mili- 
taire de  Befançon , bibliothécaire  de  MM.  les  avot 
cats , éditeitr  de  la  derniere  édition  de  Morerî. 
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v}  4 VE RTI  SSE  ME  N T. 
tes,  & à vérifier  les  traits  d’hiftoire  les 
plus  effentiels.  Cette  édition,  ainfi  revue, 
parut  en  1761  : elle  a fait  la  bafe  de  celles 
qui  ont  fuivi , & que  Ton  n’a  cefle  d’enri- 
chir, avec  un  foin  toujours  nouveau. 

Elles  ont  fur  les  précédentes  un  avan- 
tage que  l’abbé  de  La  Croix  avoir  toujours 
fouhaité  de  procurer  à fa  Géographie , & 
pour  lequel  il  s’étoit  donné  bien  des  mou- 
vements. Elles  font  accompagnées  d’ua 
atlas  ou  colleâion  d’environ  quarante 
cartes  , drefleespar  d’habiles  maîtres  , qui 
donnent , dans  un  détail  fuffifant , le  déve- 
loppement des  principales  parties  delà  fur- 
face  du  globe  terreftre.  Pour  en  rendre  l’u- 
fage  plus  commode  , on  a réduit  le  format 
de  ces  cartes  à la  moitié  de  celui  des  car- 
tes ordinaires;  chacune  occupe  une  demi- 
feuille  dans  toute  fon  étendue.  En  adop- 
tant ce  format , on  a évité  de  refferrer  le 
champ  qu’elles  occupent , de  maniéré  à les 
rendre  inutiles  ; & on  leur  procure  l’avan- 
tage de  contenir  à peu  près  tout  ce  qui  eû. 
dans  les  grandes , & de  pouvoir  être  con- 
fuliées  plus  commodément.  Il  n’eft  perfon- 
ne  qui  n’ait  éprouvé  l’embarras  des  cartes 
d’un  grand  volume.  Lorfqu’on  lit  une  hif- 
toire  ou  un  voyage , on  voudroit  chercher 
fur  la  carte  les  lieux  dont  il  y eftfait  men- 
tion , pour  fe  rendre  les  chofes  plus  pré- 
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fentes  à refprit , & même  plus  fenlibles  , 
en  fuivant  la  marche  d’une  armée  ou  celle 
d’un  voyageur.  La  difficulté  de  recourir  à 
une  carte  ordinaire , embarraffante  par  fa 
grandeur  , fait  qu’on  ne  la  confiilte  point  , 
parce  qu’il  faudroit  interrompre  trop  long 
temps  une  ledure  à laquelle  on  prend  inté- 
rêt. Des  cartes  de  la  forme  de  celles  qu’on 
annonce  , n’ont  point  cet  inconvénient. 
Leur  grandeur  n’excede  guere  celle  d’un 
in~4to.  grand  papier.  On  peut  les  placer 
commodément  par-tout , les  avoir  fous  les 
yeux  lorlqu’on  fait  une  ledure , & les  con- 
lulter  fans  dégoût. 

Comme  cet  atlas  eft  dreffé  principale- 
ment pour  la  Géographie  moderne  de  l’abbé 
de  La  Croix,  dont  il  eft  le  développement, 
& par  conféquent  une  dépendance  nécef-' 
faire  , on  a apporté  une  attention  lingu- 
liereà  rnarquer  fur  les  cartes  qui  le  com- 
pofent , généralement  tous  les  lieux  dont 
cette  Géographie  fait  mention  , & à les  dé- 
ligner le  plus  clairement  qu’il  a été  poffible. 
Au  moyen  de  quoi,  il  peut  fuffireaux  per- 
fonnes  qui  veulent  apprendre  folidement 
la  Géographie  , & lire  avec  fruit  les  hiftoi- 
res  modernes  & les  voyages.  Il  peut  même 
tenir  lieu  , à tous  ceux  qui  ne  font  pas  pro- 
feffion  d’être  favants , de  la  plupart  des  car- 
tes générales  d’un  plus  grand  format , fur 
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lefquelles  on  ne  trouve  point  une  multitude 
de  lieux  confidérahles  , dont  la  Géographie 
moderne  donne  la  defeription. 

Ces  cartes  font  numérotées  , & rangées 
dans  Tordre  des  articles  dulivrepour  lequel 
elles  font  faites.  Elles  font  toutes  gravées 
par  le  Sieur  Lattre  , gravejrtr  ordinaire 
de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Son  nom 
répond  au  public  de  la  propreté  & do 
TexaéUtude  de  la  gravure.  On  en  trouve 
les  exemplaires  chez  lui  , & chez  le  Li- 
braire qui  vend  cette  Géographie  moderne,. 

En  faveur  de  ceux  qui  delireroient  de 
plus  grands  détails  fur  la  Géographie 
le  même  graveur  fe  propofede  donner  in- 
ceflamment  un  fupplément  à Tatlas  dont 
on  vient  de  parler.  Il  eft  compofé  de  trente- 
huit  ^ quarante  cartes , dont  treize  con- 
tiennent les  détails  des  provinces  de  Fran- 
ce; & les  autres , le  développement  déplu- 
lîeurs  régions  , qiTil  eft  intérelTant  de  con- 
noître  d’une  maniéré  plus  particulière.  Ces 
nouvelles  cartes , toutes  rédigées  par  M.. 
Bonne , font  de  même  format  que  celles  de 
Tatlas  , & tellement  difpofées , qu’on  peut 
les  y inférer , pour  en  former  un  feul  corps; 
de  Géographie  complet  dans  fon  genre.  On 
en  trouvera  aulTi  des  exemplaires  chez  le 
Libraire  q^iii  vend  la  Géographie  moderne^ 
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PRÉFACE 

° D E 

L’  A U -T  E U R.  - 

JFyr/tilité  de  la  Géographie , pour  ne  pa% 
dire  fa  néce  ffîté , ejl  aujourd'hui  Jî  reconnue  , 
quil  Tieji  plus  befoin  de  la  prouver.  Tout  U 
monde  ejl  convaincu  que  V étude  de  Hu foire 
ef  une  des  plus  utiles  ; 6* par-là , il  ef  aifé  de 
fentir  de  quelle  importance  ef  la  Géographie^ 
qui  depuis  long  temps  a été  appellée  l’un  des 
yeux  de  l’hiftoire,  La  chronologie , qui  ef 
r autre  , a fes  épines  ; mais  la  Géographie  n a , 
que  des  fieurs  ; cefl  ce  qui  fait  quon  prend 
tant  de  foin  en  procurer  la  connoijfance 
aux  jeunes  perfonnes  de  l'un  6*  de  Ü autre 
fexe.  ‘En  effet , il  ri  ef  prefque  pas  poffble 
de  prendre  part  aux  converfations  folides  , 
telles  que  font  celles  qui  roulent  fur  la  guerre  y 
les  intérêts  des  princes  , & leur  puiffance  tant 
\ fur  mer  que  fur  terre  , ni  de  lire  les  nouvelles 
^ publiques  avec  quelque  fruit  , qi^on  ne  foit 
pafablement  in  fruit  de  La  Géographie. 

Quoique  les  livres  qui  ont  paru  jufquà 
préj'ent  fur  la  Géographie  ^ foient en affc^grand 
nombre  , 6*  qu'on  doive  de  jufes  éloges  à pLiù> 


Digitized  by  CoogI( 


1 


X PRÉFACE 

Jieurs  Centre  tux , dont  nous  avouons  ici  vo- 
lonticrs  que  nous  avons  beaucoup  profité  ; il 
femblc  néanmoins  quils  laiffent  encore  à dejî^ 
rer  une  méthode  plus  claire  que  celle  quonyet 
cbjervée , outre  que  prefque  tous  étant  compo-^ 
fés  depuis  long- temps  ^ ne  font  pas  connoitre 
Cétat  des  différents  empires^  royaumes ,,  &c, 
tel  qu^il  eft  aujourd'hui.  C'eft  pour  fuppléer  â 
ces  défauts  qu  on  a cru  rendre  quelque  fervice 
au  public  , en  compojant  cet  ouvrage  , dans 
lequel  on  a tâché  dd  employer  l'ordre  le  plus  na* 
turel  & le  plus  propre  pour  aider  la  jeuneffe  ^ 
que  Ü on  a eue  particuliérement  en  vue  , à rete- 
nir les  chofes  dont  il  eff  parlé.  On  a eu  foin  , 
fur-tout , que  V ouvrage  répondit  au  titre  qu  il 
porte , de  Géographie  moderne.  Ccji  dans 
cette  vue  qu  On  s* eji  appliqué  à faire  connoitre 
Vétat  actuel  des  quatre  parties  du  monde  , 6* 
quen  faifant  la  defeription  ddun  royaume  ^ 
par  exemple , de  la  France  ^ on  a objervé  ce 
quil poffiede  ailleurs  , pour  donner  une  idée 
complette  de  fa  puiffjdnce. 

Le  deffeinquon  a eu  d'éviter  la  multipliciti 
des  volumes^  & de  ne  pas  s'étendre  trop  fur  cette 
matière  , a forcé  de  ne  rapporter  que  ce  quelle  a 
de  plus  intéreffant.  En  effet , quelque  avantage 
que  procure  V étude  de  la  Géographie  propre 

à orner  l'efprit  d'un  grand  nombre  de  connoif 
fances  auffi  agréables  qid utiles , par  C ufage  con- 
iiniul  quon  en  peut  faire  , il  faut  convenir 
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néanmoins  qiiil  fuffit  à la  plupart  du  monde, 
d^en  avoir  une  notion  un  peu  développée.  Cette 
Jcitnce  ^ dans  tous  fes  détails,  ejl  réfervée  à 
ceux  qui  Je  dejlinent  à être  géographes  par 
état  ; ce  qui  convient  à peu  de  perjbnnes.  Mais 
il  en  ejt  (C autres  , pour  lefquels  C étude  de  la 
Géographie  peut  être  moins  profonde , fans 
être  pour  cela  infruclucufe.  Gtfl pour  ces  per-- 
fonnes  que  C on  donne  toutes  les  méthodes  de 
Géographie.  Ce  qui  les  intérejfe , ceji  de  con- 
noitre  les  mœurs , les  coutumes , la  religion  , 
6*  les  bornes  de  chaque  état  ; en  combien  de 
provinces  ou  de  gouvernements  chacun  (Ceux 
efdivifé  ; U cours  des  principales  rivières  ; 
le  nom  des  villes  les  plus  remarquables,  & 
leur  Jituation  les  unes  par  rapport  aux  autres  \ 
les  grands  hommes  que  ces  provinces  ou  villes 
ont  produits  ; les  différentes  révolutions  ' aux<^ 
quelles  ces  pays  ont  été  expofés  ;•  leur  état 
actuel , & ce  qiiils  renferment  de  plus  curieux^ 
tant  pour  C6  qui  concerne  Cliijloire  politique 
que  Chijioire  naturelle, 

C'eji  aufji  le  but  qu  on  C ejl propofé  dans  eu 
ouvrage.  On  ne  Cy  ejl  pas  borné  à rappdrVèr 
les  principales  révolutions  arrivées  dans  les 
états  f 6*  les  hommes  illujlres  eh  differents  gen- 
res qui  en  ont  fait  Ü ornement  ; on  a eu  foin 
aujfi  d'y  faire  entrer  certains  traits  de  Vhif- 
toirê  naturelle  , propres  à réveiller  V aueniioft 
de  la  plupart  des  Jeunes  gens  ^qui  ont  coutumt 
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de  regarder  comme  fort  inutile  & ennuyeujt 
C étude'  des  noms  de  villes  & de  provinces  y à 
moins  qi^il  ne  s y trouve  quelque  chofe  de 
plus  intérejfant  pour  eux,  6*  qui  les  engagea 
Les  retenir. 

Mais , pour  ne  point  interrompre  trop  fré- 
quemment la  fuite  du  difcours , on  sef.  déter- 
miné à donner  en  notes , au  bas  des  pages  , la 
définition  de  plufieurs  productions  naturelles  ^ 
dont  il  ejî  pat  lé  dans  cet  ouvrage.  Comme  on 
C a entrepris  pour  les  jeunes  gens  , il  a paru  con- 
venable Centrer  dans  un  détail  qui  pourra  pa- 
roître  inutile  à des  lecteurs  injîruits. 

Afin  de  remédier  à un  inconvénient  trop  or- 
dinaire , qui  conjifle  à chercher  long- temps fur 
une  carte  des  villes  que  plufieurs  géographes 
nomment  fouvent  fans  beaucoup  d'ordre , on 
a marqué  vers  quels  points  cardinaux  chacune 
ejl  fituée^  félon  quelles  fe  trouvent  vers  le  nord 
ou  vers  C orient,  vers  le  midi  ou  vers  l'occident. 
Lorfque  les  villes  font  placées , ou  fur  des  ri- 
vières, ou  proche  des  rivières  ou  des  lacs  , on 
n'a  pas  manqué  de  le  marquer.  On  a auffi  dé- 
crit le  cours  des  principales  rivières  , & on  a 
eu  foin  de  nommer  lesvilles  conjîdérablcs  quel- 
les arrojent.  A Üoccafion  de  plufieurs  villes, 
on  inaique  quelques-uns  des  grands  hommes 
qui  y ont  pris  naiffance',  mais  on  ri  a pas  en- 
trepris de  les  nommer  tous.  Quelques  villes  , 
tomme  Paris  6*  Rome  ^ en  auroient  fourni  un 
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Jî grand  nombre,  en  tout  genre  , qi^on  a cru. 
plus  à propos  de  Tl  en  nommer  aucun  dans  ces 
endroits.  * 

Ordinairement  nous  avons  fuivi  les  cartes 
du  célcbre  Guillaume  de  Lijle^',  & ce  font  celles 
que  nous  invitons  nos  leHeurs  à confulter  pré- 
férablement à toutes  les  autres.  On  ne  pour~ 
roit  les  remplacer  que  par  celles  de  M.  d' An- 
ville  , dont  ÜexaHitude  eji  généralement  re- 
connue. Mais  us  dernieres  , partagées  en  plu-  ' 
fleurs  feuilles , font  dl  un  ufage  peu  commode 
pour  les  jeunes  gens,  à C ufage  def quels  notre 
ouvrage  eji  definé. 

Les  cartes  abfolument  néceffaires  pour  lire 
cet  ouvrage  avec  fruit font  la  Mappemonde 
V Europe , la  France  , VEfpagne  , V Italie,  les 
isles  Britanniques,  V Allemagne  , tAfie,  V A- 
frique,  V Amérique , enfin  la  carte  des  nouvel* 
les  découvertes  des  Rufjes  , &c.  Cette  derniere 
a été  drefjée  par  M.  Buache  ,fur  les  mémoires 
de  M.  Jofeph  de  Lifle  , profeffeur  royal , G 
frere  du  géographe  de  même  nom. 

Rien  ne  pourroit  être  plus  utile,  avant  d^ en- 
trer dans  les  détails  de  la  Géographie , que  d'é* 
tudier  les  cartel  & tables  analytiques  de  la 
Géographie  naturelle  ouphyfique , que  le  même 
M.  Buache  a cempofces pour  C ufage  de  Mon- 
feigneurle  duc  de  Bourgogne.  Ces  cartes  re- 
préfentent  le  globe  terrejire  , partagé  en  quatre 

cinq  parties  , par  la  continuation  des  chat* 
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ms  de  montagnes  & de  terreins  élevés  ^ d* où  fh 
répandent  ^ dans  autant  de  grandes  mers,  les 
jleuves  qui  arrojent  les  terreins  inclinés  vers 
ces  mêmes  mers.  Indépendamment  de  la  divi- 
Jion  naturelle  des  terres  que  préfente  cette  nou^ 
velle  méthode  , elle  rend fenjîble  celle  des  mers, 
en  montrant  la  continuation  des  chaînes  de 
montagnes  marines  ^indiquées  par  la  fuite  des 
îsles,  rochers , &c.  qui fe  joignant  aux  chaînes 
de  montagnes  terrefres , font  fous  les  eaux  la 
liaifon  des  continents  , 5’  partagent  ainfi  les 
mers  en  differents  bajffîns.  On  a , de  plus  , ladi- 
vif  on  méthodique  des  fleuves  qui  fe  rendent 
dans  chaque  partie  de  ces  mers  , depuis  les  ter^ 
reins  les  plus  élevés  oà  ils  prennent  leur  fource. 
Pour  rendre  notre  ouvrage  plus  utile  aux 
jeunes  per fonnes,  nous  joindrons  ici  quelques 
avis  fur  la  maniéré  de  s en  fervir.  Il  ef  à pro^ 
pos  quelles  commencent  par  ftuer  fur  la  carte 
toutes  les  villes  marquées  dans  chaque  article, 
avant  de  lire  le  détail  des  curiofités  & autres 
chofes  que  ces  villes  renferment.  C'efpour  leur 
faciliter  cette  opération , que  tous  les  noms  de 
villes  ont  été  mis  en  alinea  , & en  caractères 
nommés  petites  capitales.  Après  avoir  vu  en 
détail  un  royaume,  comme  la  France , il  fera 
très-utile  d'en  faire  une  analyfe  , dont  on  trou- 
vera un  modèle  à la  fin  de  la  defcripcion  que 
nous  avons  donnée  du  royaume  de  France.  Il 
faudra  faire  la  même  chofe  à la  fin  de  chaque 
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.partit  du  monde.  Enfin  , pour  ^inculquer  da* 
vantage  ce  quon  aura  appris , il  fera  bon 
yoir  recours  à un  exercice  auffi  utile  qtfagréa^ 
blt^  dejl  de  voyager  fur  la  carte,  en  fedeman'» 
dant  à foi-même  quel  chemin  il  faudrait  pren- 
dre pour  aller,  par  exemple,  de  Paris  à Rome  ^ 
ou  à Confantinople, par  terre,  6*  pour  en  re- 
venir par  mer. 

On  peut  retirer  encore  de  Ü étude  de  la  géo- 
graphie, faite  de  la  maniéré  quon  a tâché  rP exé- 
cuter dans  cet  ouvrage , un  plus  grand  fruit 
que  tous  ceux  que  nous  avons  indiqués  en  com- 
mençant  cet  avertiffement , 6*  plus  digne  efun 
chrétien.  Rien  nef  plus  propre  que  cette  étude 
à nous  faire  admirer  la  divine  providence , qui 
a fait  naître  dans  chaque  pays  ce  qui  étoit  U 
plus  propre  à ceux  qui  t habitent , & qui  a inf- 
piré  à chaque  peuple  un  amour  naturel  pour  fa 
patrie,  quelque  trife  & déf agréable  qif  elle puijfe 
être  ,foit  par  la  nature  du  climat , foit  pour 
les  mœurs  des  habitants.  Cette  étude  peut  auff 
contribuer  beaucoup  à nous  faire  adorer  la  juf 
tice  de  Dieu  fur  tant  de  peuples  idolâtres , ma- 
hométants,  juifs , hérétiques  & fchifnatiques , 
qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  terre  , 
& que  Dieu  abandonne,  les  uns  aux  ténèbres 
du  paganifme,  les  autres  à des  erreurs  perni- 
cieufes.  Elle  apprend  auffi  à connoître  la  fidé* 
lité  des  promeffes  de  Dieu  envers  Véglife  ca- 
tholique-, répandue  dans  les  quatre  parties  du 
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monde  , d'une  maniéré  qui  la  dijiingue  deS  fec^ 
tes  féparèts  d'elle.  Enfin  , rien  ne  fait  mieux 
voir  que  cette  étude  le  néant  des  chofes  hu- 
maines , (i  on  fait  attention  aux  faits  que  nous 
avons  eu  foin  de  rapporter  en  difi'rents  en  ivoits 
de  cet  ouvrage.  Elle  nous  repréfente  Us  plus 
yafies  monarchies  renverfees , pour  faire  place 
d d'autres  qui  fubijfenrle  même  fort  fouv ait 
peu  de  temps  après  leur  fondation.  La  compa- 
raifon  que  Les  riches  & les  grands  peuvent  faire, 
par  fon  fecours,  de  l'étendue  de  Leur  domaine  , 
dont  ils  ne  font  ordinairement  que  trop  enjlés, 
avec  les  différentes  parties  du  monde  , efi  bien 
propre  à difjiper  cette  enflure.  Si  la  France.,  par 
exemple  , qui  efi  fi  riche  & fi  pu  ffante , ne 
tient  qu'une  très-petite  place  dans  une  Mappe- 
monde., quelle  place  y trouveront-ils  pour  leurs 
poffeffions  } Cependant , qu'efi-ce  que  toute  la 
terre  elle-  même  , qu'un  point  par  rapport  au 
monde  entier  , qui  contient  ces  grands  corps 
que  nous  voyons  rouler  autour  de  notre  globe 
dans  des  efpaces  immenfes  , & que  nous  ap- 
pelions planètes  & étoiles  ? C'efl  le  fruit  que 
nous  defirons  qu'on  retire  de  ce  livre  ; 6*  nous 
nous  croirions  bien  récompenfés  de  notre  tra- 
vail, s'il  pouvoit  contribuer  à faire  entrer 
ces  vérités  plus  encore  dans  U coeur  que  dans 
Vefprit  de  la  jeuneffe. 

Four  perfectionner  cette  édition , non-feu-^ 
Ument  on  a pris  le  foin  de  revoir  C ouvrage  en 

entier  ; 
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^ïïcf  i mais  de  plus  ^ on  à profité  des  avis  qu^ 
differentes  perfonnes  fav antes  ont  bieri  voulut- 
donner.  On  y a agjfi  fait  beaucoup  'ctaddi^ 
tions^  fur- tout  par  rapport  A la  France',  aux 
^ays  Bas,àüÊfpagnefa  laSuiffe  ;àlfïta^ 
iu,  A C Allemagne,  6^c.  On  fe  flatte  que  U 
public  y verra  avec  plaiflr  les  defcriptions  i/i-i 
terejf antes  de  plufieurs  pays  jufqu" ici  peu  con* 
nus  : tels  font  la  Kuffîe  ^ que  Vona  décrite  fui^ 
vant  le  nouvel  Atlas  Ruffe^  publié  en 
par  les  ordres  de  C impératrice  régnante  \ 
la  grande  Tartarie  ^ qid on  trouvera  décrût 
dans  cet  ouvrage  y' dune  manière  nouv'ellé  ; 
par  rapport  afon  hifloire  ancienne  & modère»  “ 
ne  ; Us  nouvelUs  découvertes  faites  en  A fie  & 
M Amérique  par  les  Ruffes  ; des  objérva-^ 
lions  curieujes  jur  les  terres  qui  font  au  nord- 
ouefl  du  Canada  ; U Pérou  §f  U pays  des 
Amaj^ones , dont  la  eonnoijfance  exacte  ($*  dé^, 
iaillée  efi  due  au  r^eU  Fr  aux  travaux  de  MMil 
Bouguer  (S*  de  la  Çondamine , de  C acadétnït 
des  fciences  de  Paris  j &c,  ^ ^ 

Q_uoiqu  on  ne  fefo.it point  propofe  dé'  trài- 
1er  la  géographie  ancienne  daris  cet  ouvrage  ^ 
■il  nous  a fembié  que  ce  ne  ' ferait  point  fortir  de 
' notre fuj et,  dé  donner  un  précis  de  là  geo- 
graphie  facrÀe , a V ufagt  des  jeunes  perfonnes, 
que  nous  avons  toujours' eu  en  vue.  L* étude  de 
F hifloire  J ainte  doit  faire  partie  de  leur  éda- 

(*  ) Elisabeth  Petrowna',  morte  ‘en  1762, 

Tome  /,  ^ 
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tation.  Rien  ne  peut  mieux  contribuer  à leia^ 
der  dans  cette  ituie  ^que  la  connoiÿance  des 
Ueux  ou  fe  font  pajfes  les  grands  événements  ^ 
dont  le  fouvenir  doit  nous  être  toujours  pré» 
fent.  On  s*efi  donc  propeofé  de  leur  donner 
fous  le  titre  de  GéograpWe  facréfe , une  no* 
gion  des  lieux  les  plus  confidérables  dont  il  ejl 
fait  mention  dans  C écriture  fainte. 

Pour  nous  conformer  au  plan  méthodique 
'que  nous.avons  fuivi  dans  notre  Géographie 
moderne  y nous  Cuvons  divifée  en  deux  par* 
iits,  La  première  indique  la  Jituation  des  lieux 
cû  ont  demeuré  les  patriarches , & de  ceux  ou 
îl  efi  arrivé  quelque  événement  célébré  pendant 
la  captivité^  G même  au  commencement  de  la 
prédication  de  CEvartgile  parles  apôtres.  Tous 
ces  lieux  fe  trouvent  marqués  dans  la  carte 
générale  de  Chiftoire  fainte,  drefjée  par  M, 
Buache,  & préfentée,  ««  1754,  à Monfeigneur 
le  Dauphin  pour  f inflruBion  de  Monfeigneur 
le  duc  de  Bourgogne, 

La  fécondé  partie  renferme  la  Géographie 
de  la  Judée , & des  peuples  voifins.  On  indi* 
que,  dans  U premier  chapitre,  les  villes  les 
plus  remarquables  qui  fe  rencontrent  dans  chas 
cune  des  dou^e  Tribus,  Ce  fécond  chapitre  dé* 
'termine  la  fituationdes  Philijiins,  Iduméens, 
Madianites  , Moabites  & autres  peuples  voi* 
fins  de  la  Judée,  Lef  chapitres  fuivants  pré* 
fentent  différentes  diyifions  géographiques  do 
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ta  ïadlc  ; àprhs  U retour  de  la  captivité  ^ 6* 
^ôus  Itérode  le  grand  & fes  tûfarils  ; jous  les 
'Romains , faits  le  chrifiianifme  ^ & du  temps 
descroifades-;  enfin  foüs  les  Turcs  y & telle  , • 
qt^elle exijle  aujourtf  hui'»  ' 

Il  faut  avoir  tecoürs  pour  cent  fecoride  -par^ 
'iUyàlà  carte  de  la  Jtrrc'Saintey.dreffée  pâr 
’M.  Sa/pfon.C^eJl  la  feule  que  nous  puij^ns 
indiquer  \ tes  cartes  de  la  Tèrrè^Sainte , drejfées 
par  f autres  auteurs  ^ relativement  à leurs  fyf 
ternes  particuliers , ne  fe  traUvànt  qUe  dans  les 
ouvrages  pour  lefquels  elles  ont  été  faites» 

' Nous  T avons  fuivie  nous~inémts  pour  la  poji- 
don  des  lieuse  dont  nàuS parlons  ; & nous  nous 
en  pommes  écartés  ti^s-rarèrnint, parce  que  nous 
avons  vOultt  éviter  dt entrer  dans  les  difeuf- 
fions  géographiques , & fiu  à la  ’ portée  dit 
commun  du  monde , & fort  ennuyeufes  pour 
df  autres  que  pour  des  favants» 

La  juftice  & la  reconnoijfancc  nous  ohli^ 
gent  de  faire  connçître  celui  à qui  nous  fom- 
mes  particuliérement  redevables  de  Vétat  ou 
fe  trouve  aujourddhui.ietie  Géographie»  (fe^ 
ausc Joins  & â C érudition  de  M.  Éarbeau  de 
la  Bruyère  , connu  par  fa  belle  Mappemonde 
hiflorique , &c,  que  nous  en  avons  principa- 
lement f obligation,  ü auteur  de  cet  ouvragé 
fe  faifant  un  plaijir  de  nommer  Ceux  qui  y 
ont  tu  quelque  part , aurait  rendu  la  memt 
jujube  au  feu  abbé  Racine  y s' il  y avait  von*. 

Hj 
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iribui  cn  qütlqtu  chpfc  ; ainfi  d ne  peut  s*em.i 
ficher  cTitre  furpris  de  ce  que  dom  Vuiffete^ 
dans  fa  Géographie,  , attribue  tantôt,  à cet^ 
■cbbé.^  & tantôt^  à Jon  véritable  auteuï  y Ut 
Géographie  moderne 
, Il  jeru,  facile  de  fe  convaincre , aprh  le  dé* 
tailque  nous  venons  de  faire  , que  cette  édition 
doit  être  regardée  comme  beaucoup  plus  exaSc 
& plus  ample  que  la  première»  Dans  un  oU'- 
yrage  de  la  nature  de  celui-ci  , ces  change^ 
ments  paroljfent  Ji  excujaUes , qtCon  ne  peut 
fe  perfuader  que  Jes  -perfonnes  qui  font  au  fait 
de  la  matière  , puijfent  s* en  plaindre»  Afin 
tTéviter  néanmoins  ypour  la  fuite,  des  plaintes 
femhlables  y on  a tâché  de  mettre  dans  cettt 
nouvelle  édition  , If  ouvrage  dans  un  état  à 
n'y  faire  plus  de  changement^ 
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V I L I.  ES. 

Longit, 

Lat.  Sept. 
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Abbeville. 

Acapulco, 

deg. 
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^75 

m. . 

33 

30 

ec. 

00 

C50 

de. 

50 

16 

m.J 

7 

45 

te. 

00 

00 

IftdèS. 

Agfa; 

94 

M 

00 

26 

43 

06 

rfâflce. 

Aire. 

ao 

00 

00 

50 

00 

oc» 

France. 

Aix, 

Z3 

12 

00 

43 

31 

20 

France* 

Albye 

*9 

4S 

00 

43 

35 

2d 

j^rüncG* 

Alençon. 

17 

45 

00 

48 

^5 

oa 

5yne. 

Alep, 

55 

00 

00 

35 

45 

ovrie. 

Alcxandrctte.  , 

54 

00 

00 

36 

35 

lO 

Egypte. 

Ffpagne; 

France. 

Alexandrie; 

Almerie. 

Amiens. 

47 

15 

la 

56 
45 

57 

30 

00 

31 

36 

40 

II 

5t 

ta 

20 

i8 

üollandc; 

Amfterdam. 

39 

00 

“7 

57 

47 

22 

29 

4Ç 

o<» 

i*rance. 

Angers.  I 

17 

6 

00 

France. 

Antibes. 

U 

47 

45 

43 

34 

12 

Srabaitti . 

Anvers',  : 

10 

oô 

51 

13 

3a 

jraiicG* 

Arl^s* 

2Ï 

21 

00 

43 

34 

IZ 

France.  : 

France; 

/ 
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Avignon, 
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Bayénne,  . 
Bâle.  ' 

22 

20 

^5 

26 

7 

II 

15 

00 

00 

15 

00 

43 

44 

43 

47 

57- 

54 

55 

00 

I<» 

40 

45 

Efpagne. 

uarcelonne. 

^9 

53 

00 

41 

26 

OOI 

France. 

Beauvais, 
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00 

|49 

26 

00 

Allemâgne. 

1 Berlin, 

31 

7 

15 

15"^ 
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OO 

France, 

Befançon, 

2$ 

3° 

00 

47 

18 

00 

Italie. 

Bologne. 

2Ç 
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00 

'44 

30 

CO 

France.  ~ 

Boulogne. 

‘9 

20 

00 

LS9^ 

4i 

oo 

Afrique. 

T9me  /• 

Bourb.  (islcde^ 

37 

|oo 

( 

Lae,  Mér. 
2XlS  lOQ 
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Amér.  Mér.  \ Buenos-Aires.  32a 
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Amér,  Mér 


France 

France 


Allemagne. 

Aipdr^Sept. 
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*'•  - 

T«rqüi«; 


Lat.  Mér, 


34l34l 30 


Cambrai 

Cananor 


Canée  1 C ) 
Cap  de  B.  Elp 


Carthagene.  302 

Carthagene.  17 

Chartres.  19 

Cherbourg.  1 3 

Clerm,  en  Auv.  20 


35i'^3!4S 


Lat,  Mer. 


• Lat,  M erj 

Conception,  (la)  304  27  30  36  42  33 
' Lat.  Sept^ 

Conftantinoplé.  4^  33  ool4ii4|o« 
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00, 

Inde. 
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45 

00 

Pologne. 

Dantzick, 

36 

II 

00 

France, 

Dieppe. 

18 

49 

00 

France. 

Dijon. 
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20 

00 

france. 

Dunkerque. 
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Écofle. 

Edimbourg. 
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34 

45 

France. 

Embrun. 
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63 

00 

00 

Afie, 

Erzerura. 
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50 
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Afrique. 

Fer,  ( isle  de  ) 

00 

.00 

qo 

Italie. 

Ferrarp. 

29 
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00 

France. 

Fléché  , ( la  ) 

17 

32 

CO 

Italie. 

Afrique, 

Florence. 
France,  ( isle 

28 

59 

30 

de  ) autrefois 
isle  Maurice. 

80 

47 
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Allemagne, 

Francfort-fur- 

le-Mein. 

26 

15 

00 

Canaries. 
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de  l’isle  Ma- 
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Pays-Bas, 
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Gand. 
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35 
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45 

Savoie. 
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Inde. 

Goa. 

9' 
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France, 
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12 

00 

Alie, 

Cuan , ( isle  ) 

160 
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00 

Perfe, 
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70 

30 
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Inde, 

Jagrenat. 

105 
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Alîe. 
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53 

00 
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jÇ^arîçs. 
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ç II 
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France. 

Allemagne, 

Rays-Bas. 

France. 


Pérou. 


France. 

Portugal. 

France, 

Angleterrç. 

Chine 


Efpagne. 

Allemagne. 

Inde. 

France. 

Afrique. 

Inde. 

France. 
France. 
Amer.  Mér. 
Amer.  Sept. 
Inde, 

Amer,  Sept, 
Italie, 

Italie. 

France. 

Mofcovîe. 

Allemagne. 

Lorraine. 

Frrnce. 

Italie, 


Mans  , ( le  ) 

MarfeilleJ 

Marthe,  (Ste.) 

Martinique. 

Mafulipatan. 

Mexico. 


Modene. 

Montpellier 

Mofcow. 

Munich. 


JN  arcQune 


Longit. 


tn.fcc.  deg.m.fcç, 
3,3100  00  47  5^ 

30  00  00  5*  ^9  ^4 

33  15  CO  5°  3^  °° 

30  00  00  5°  °° 

Lat.  Mér, 

50  30 


'5  00  45  45(2.0 

30  00  38  43 
55  00  4P  n 
34  45  51  31 

48  00  33  1 3 00 
13  1 3 ob 
40  26  00 
00  I O 10  00 

3°  39;  ï3  4S 
00  49  J 54  00 
12  00 
38  30 
54  25 
30  cp 
58  00 
>9 

19 
43 

30 
00 
^5 


0° ! 48 1 4°  j CO 
3°;47 
oo|40 
ool43 
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RiGlONS. 


Inde. 

Allemagne, 


Amér,  mér. 


France. 

Inde. 

France. 

France. 

La  Chine. 
France. 
Mofcovie. 
Mer  du  Nord. 
Canaries. 


France. 

Inde. 

Àmér.  fept, 

La  Chine. 
Amer.  fept. 

France. 

France, 

France. 

France. 

Italie. 

France. 

Turquie. 

France. 

Inde. 

Àfie. 


Villes. 


Négapatan. 

Nuremberg. 


Olinde» 


1 Orléans. 

Paliacate. 

Paris. 

Pau. 

Pékin. 
Perpignan. 
Pétersbourg 
Pic  des  Açores 
Pic  de  Téné 
rif,  où  pafle  le 
premier  mérl 
dien  des  Hol- 
landois. 
Poitiers. 
Pondichéry. 
Porto-Belo. 

Quan-tong^ 
Québec. 


Rhodez. 

Rheims. 

Rennes, 

Rome. 

Rouen. 


Thelfeloniq. 

Sens. 

Siam. 


Long  it. 


deg,  « 

1,  fec. 

97 

45 

00 

28 

44 

00 

342 

30 

00 

20 

26 

00 

98 

S 

00 

20 

00 

00 

17 

6 

00 

134 

16 

30 

20 

33 

30 

49 

30 

00 

349 

30 

00 

II 

13 

36 

17 

55 

00 

98 

7 

30 

.297 

5° 

00 

10 

43 

15 

307 

47 

00 

16 

1 

37 

00 

20 

14 

00 

21 

45 

00 

»5 

55 

00 

3c 

20 

00 

iS 

t 

1 

45 

00 

4c 

48 

00 

1 20>  54 

00 

I118Î30 

00 

>45 

I Ltu.  Sept. 

n.ftc» 
6 l oo 

6 loa 

Lat.  Mér. 
8 |i3  jo® 

I Lat,  Sept. 
47.54100 


13 

Us 

|43 

j39 

4^ 

6o 

38. 


28 

46, 

II 

9 

23 

47 

46 

44 

49 

48 

41 

49 


48 

14 

38 


30 

34 

36 

33 

8 

55 

10 

20 

3 

54 

27 


00 

lO 


40 141 

II 
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RIgioks. 


Suede. 

France, 

Inde. 

Inde, 

Inde. 

Efpagne. 

France. 

France. 

France. 

Inde, 

Barbarie. 

France. 

Italie. 

Inde. 

Pologne. 

Italie. 

Amdr.  fept. 

France. 

Allemagne. 

Inde. 


1 Longit. 

Lat.  Septp 

deg. 

m.fec. 

dee. m.fec. 

Stockholm. 

37 

5 

.00 

1 10  20 

00 

Strasbourg, 

^5 

^5 

!oo 

48 

f 35 

30 

Surate. 

90 

Oû 

00 

21 

I 

10 

00 

Tanjaor. 

96 

42 

îoo 

II 

i 

! ^7 

00 

1 borné , ( S.  ) 

98 

8 

i 00 

>3 

f * 

i 10 

00 

Tolede. 

14 

20 

joo 

39 

50 

00 

Toulon. 

42. 

! 00 

43 

1 6 

40 

Touloufe. 

2C 

55 

00 

43 

i 37 

CO 

T ours. 

18 

20 

00 

47 

Î23 

00 

Tranquebar. 

97 

5^ 

00 

n 

20 

00 

Tripoli. 

3^ 

45 

15 

32 

53 

40 

Troyes. 

21 

40 

00 

48 

15 

00 

Turin. 

20 

00 

44 

50 

00 

Tutucurin, 

96 

15 

00 

S 

52 

OQ 

Varfovie. 

3S 

45 

00 

52 

14 

00 

Venife. 

3c 

20 

00 

45 

25 

00 

Veracruz. 

275 

00 

00 

19 

10 

00 

Verfailles, 

47 

00 

48 

48 

16 

Vienne. 

14 

32 

00 

48 

14 

00 

Vifapour. 

94 

Oo 
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P R E p/l  I E R E'  ,'p  A R T I E,  ’ 

I)a7is  laquelle  on  traite  de  la  Sphere 
du  Globe  terrejlre  e.n  généraL 


PREMIERE  SECTION. 

De  la  Sphere  , 6*  du  Globe  terrejlre  conjidéré 
félon  fes  rapports  d la  Sphere. 

-CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Cercles  qui  compofent  la  Sphere. 

’H'  ^ E mot  Sphere  veut  dire  Boule.  On  a donné 
ce  nom  à une  machine  inventée  pour  repréfenter 
4e  monde,  que  l’on  peut  appeler  Sphere  naturelle 
comme  la  machine  qui  le  repréfente,  peut  s’ap- 
peller  Sphere  artificielle. 

l'orne  ' A 
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A Géographie  mo.derîie; 

-On  donne  au  monde  une  figure  ronde , parce 
qu’en  effet  il  nous  paroît  tel  à la  vue. 

On  a remarqué  dans  le  Ciel  deux  points  diamé- 
tralement oppolés,  autour  dçfquels  tous  les  affres 
tournent , ou  femblent  tourner  : ce  q*âa  fervi  à faire 
trouver  la^Sphere  artificielle. 

On  a imaginé  une  ligne  qui  , partant  de  l’un  de 
ces  points  , va  aboutir  à l’autre  , en  traverfant  U 
Terre , que  l’on  a placée  dans  le  centre  du  monde. 
Cette  ligne , autour  de  laquelle  toute  la  machine 
roule , s’appelle  l'j4xe  ou  VEJpeu  du  monde. 

Les  points  par  où  elle  entre  & fort s’appellent 
'Pôles  , d’un"  mot  grec  qui  fignifie  tourner  ; parce 
que  toute  la  machine  de  l’univers  tourne  autour 
de. ces  deux  points.  ' 

Après  qu’on  eut  remarqué  que  , non-feulement 
toute  la  machine  du  monde  tournoit , en  24  heures, 
d’Orient  en  Occident , mais  que  les  étoiles  fixes  6c 
laé  Planètes  avoient  un  mouvement  contraire , 
d’Occident  en  Orient, on  imagina  différents  Cercles 
pour  expliquer  leurs  mouvements  , leurs  fituation& 
réciproques,  & leurs  rapports  avec  la  Terfe. 

La  Sphere  artificielle  eff  donc  une  machine  com- 
pofée  de  plufieurs  Cercles  , pour  repréfenter  le 
cours  des  affres  dans  les  Cieux  ; & d’un  petit  Globe 
au  milieu,  pour  repréfenter  la  Terre. 

'Ces  Cercles  font  au  nombre  de  dix,  dont  il  y en 
a fix  grands  ; favoir , l’Équateur, le  Zodiaque , l’Ho- 
rizon , le  Méridien  & les  deux  Colures  : & quatre 
petits  ; favoir,  les  deuxTropiques  & les  deux  Cer- 
"cles  polaires.  On  appelle  grands  les  premiers  Cer- 
cles , parce  qu’ils  coupent  la  Sphere  en  deux  parties 
égales  : les  autres  s’appellent  petits  ^ parce  qu’ils  la 
coupent  en  deu.x  parties  inégales.  Ces  Cercles  ont 
leurs  Pôles  & leur  Axe.  Ces  Pôles  font  deux  points 
pris  dans  la  furface  de  la  Sphere  , également  éloi- 
gnés de  tous  les  points  de  la  circonférence  du  Cer— , 
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rie  dont  ils  font  PoleSi  L’Axe  de  chaque  Cercle  eft 
la  ligne  droite  tirée  d’un  Pôle  de  ce  Cercle  à l’au-- 
tre.  Chaque  Cercle  de  la  Sphere  fe  divife  en  trois 
cent  ioixante  degrés , chaque  degré  en  foixante  mi> 
nutes , chaque  minute  en  ioixante  fécondés , &c. 

De  TEqüateut, 

L’Équateur  eft  un  grand  Cercle  > éloigné  de  90 
degrés  des  Pôles  du  monde  : il  s’appelle  aufli  Li^ne 
Equinoxiale,  parce  que  quand  le  Soleil  fe  trouve  dans 
ce  Cercle  , il  y a Équinoxe  ; c’eft-à-dire,  égalité 
de  jours  & de  nuits. 

Voici  fes  ufages  principaux.  i°,Il  divife  lemon- 
de  en  deux  parties  égales  , celle  où  eft  le  Pôle  Arc- 
tique a)  , s’appelle  Septentrionale  ; celle  où  eft  le 
Pôle  Antaréliqur>  , s’appelle  Méridionale.  2°.  Il 
marque  fur  l’Écliptiqué  les' deux  points  des  Équl- 
xtoxes  ; c’eft-à-dire  , que  quand  le  Soleil  y pafte  , 
il  y a ^alité  de  jours  & de  nuits  dans  tous  les  lieux.  * 
de  la  Terre  , excepté  au  Pôle  , car  alors  le  Soleil 
commence  pour  l’un  des  Pôles  un  jour  de  ftxmois  , 
& pour  l’autre  une  nüit  de  même  durée.  ’ '■ 

' . Dii  Zodiaque.  / 

Le  Zodiaque  eft  un  grand  Cercle  > placé  oblique- 
m'ent  dans  la  Sphere.  Les  iifignes  oûles  tic  manons. 
du  Soleil  font  renfermés  dans  ce  Cercle.  Il  eft  ap- 
pellé  Zodiaque  , d’un  mot  grec  qui  fignifie  animal  ; 
parce  que  prefque  tous  les  lignes  portent  des  noms 
d’animaux.  : 

On  a donné  feize  degrés  de  largeur  au  Zodiaque; 
huit  du  côté  du  Septentrion , & huit  du  côté  du 

(«),Le  mot  Arctique  vient  du  grec  Arclos  , qui  fignifie 
Ourfe.t  parce  que  la  petite  Qurfe  eft  la  Conftellation  la  plus 
Septentrionale  que  l’on  connoifte.  < 

(&)  Le  mot  AntarHique  vient  dü  grec  Antarctos  i c’eft*àr 
dire,  qui  eft  oppofé  à l^’Ourfe,  • 
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Midi  , pour  pouvoir  Penfermer  dans  cet  efpace  îè 
cours-des  Planètes,  ctui  ne  fortem  iàmaM  du  Zodia- 
que-,  ' ' ■ ; ' " ■ ' . ■ , ■ 

•Il  yi  a au  Tniiieu  du  Z^odiaqiie  la  circonférence 
d’un'  gcaûd  cercle  , diviié  en  360  degrés.  On  l’ap- 
pej^le  Ecliptique  ^ pa.r^ce  que  c’eft  dans  le  plan  de  ce 
Cercle,  ou  près  dé  ce  pluiî , qu’arrivent  les  édipies 
du  Soleil  & de  la  Lune.  Il  coupe  l’Equateur  de  ma- 
niei^  que  fa  partie  qui  en  eft  la  plus  éloignée,  eft 
diôante  de  l'Equateur  de  degrés,  28  minutes. 

_ L’Equateur  divileile  Zodiaque  en  deux' moitiés 
égales,  l’une  f ptentrionale,  l’autre  méridionale: 
elles  renferment  les  douiefigncs  ou  conlleHationSf 
dont  les  noms  lont  exprimés  dans  ces  deux  vers 
Latins: 

Sunt  j4rïes  y TaumSy  Gemiai,  Cancer  y Léo  y Virgo  ^ ^ 
JJbraque  y Sçorpius  y Arciteneas  y Caper  , Amphora  y 
Pi/ees,  Ca} 

' < ■ > . • ' OviDi 

• ' » ‘‘ 

La  partie  fepteotrionale  du  Zodiaque  contient 
fix  fignes.  On  repréfente  çes  fignes  par  des  figures 
qui  font  ici  marquées^à  côté  de  chacun  : . 

Le  .Belier,  Ark$i  ^ 

Le  Taureau,  Taurtti,  ' ' ’ ' 

Les  Gefliéaux , Gerfiini, 

L*Écrcvifle,  Cancer^ 

Le LÎQn,. ..  .. 

' . La  Vierge , Virg»,  ' - 1 

; Belier,Taure3vt,G«mea«X,  Ëcrevîffe,  Librt,  Vierg^ç, 

. Voilà  les  fix  pour  1«  Septentrion.  Nous  en  com]itons  suffi 
iîx  pour  l'autre  Hémifphere-:  Balance  , Scorpion,  Archer  ou 
Sagittaire,  Capricorne  , Verfeau  , Poiffoiiï,  Etant  pris 
par  trois , iU  marquent  les  &'aifoas«-  ‘ 
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La  Méri(ïionale  en  contkift  fiààBtrciî' 


- Le  SzgïUdke,Sagitearlus  ou  Jrdtenensi^ 
Le  Capricorne  , ^Çaprtcornus  ou  Caper.  ^ 
Le  Verfeau  ^ Aquarïus  ou  Amphora,  îisx 
r Les  Poiflbns  , Pijus»-  X 

Chacun  jîe  ces  fignes  cojitient  30- degrés.  Leur 
ordre  eft  cl’Occident  en  Orient,  luivant  le  pnouT 
vement  propre  du  Soleil,  Ils, répondent  aux  douze 
mois  de  l’année.  Le,  Sple^  eime  dans  le  premier ,, 
qui  eftle  Belier,  le  20  ou  ,1e  ai-d^e  Mars  L,e  temp^ 
dans  lequel  il  entre  dans  les  autr^  fig-nes^  eft-  de»' 
puis  le  dix- huitième  jufqu’au  vingt-troifieffie  de 
chaque  mois.  / 

Il  eft  à propos  de  remarquer , que.  Içs  nom$ 
de  ces  lignes  ibnt  déjà  première  antiquité,  ayant 
été  inventés  avant  les  Egyptiens.  La  preuve  qu’on 
en  peut  donner,  c’eft  que  ces  noms  fe  trouyent 
gravés  dans  leurs  monuments  les  plus  anciens , Sc 
• qu’ils  n’ont  pu  en  être  leS  auteurs,  puirqu’Us  ft’au-  • 
roient  pas  mis  la  Vierge  ou  Moi(Jonneuje  au  'môîs 
d’Août,  leur  pays  étant  inondé  dans  cette  fairon. 

Il  faut  que  Ces  noms  aient  été  donnés'  aux  lignes 
dans  le  temps  que  les  hommes  étoient  encore  d^ns 
les  plaines  de  Sennaar  ôu'dé  Babylone',  & avant 
qu’ils  fe  fulTent  difperfés  ';  par  Conféqheftf ,”  aVànt 
la  fondation  de  là  Mo'narchie  des  Egyptiens.  ' ' ; 

Il  eft  important  aufii  d’obferver  que  lè  Soleil  ht 
répond  plus  exaélement  aux  lignes  du  Zodiaque.; 
ces  fignes  n’étant  que  desaflemblagesd’étoilçs',  qlii 
par  leur  mouvement  propre  d’Occident  éti  Orient, 
font  un  degré  en  70  ans , & ainfi  font  avà'ncée^ 
'maintenant  de  30  degrés  versl’Orient.Cettôôtferj; 

■ ""  A J ^ 


La  Balance , LiBral  V,. 
Le  Scorpion , Scorpijis, 
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Tation  montre  la  vanité  de  l’Aftrologie  judiciaîrôï 
En  effet , quand  les  Aftrologues  dWent  qu’un  hom- 
me eft  né  fous  le  dangereux  afpeél  du  Scorpion  , 
c*eft  réellement  le  figne  de  la  Balance  qui  mon- 
toit  pour  lôrs  fur  l’Horizon.  On  doit  faire  la  même 
réflexion  à l’égard  des  autres  fignes. 

2®.  Ces  fignes  ont  plus  de  rapport  à ce  qui  fe 
paffe  fur  la  terre,  lorfque  le, Soleil  répond  à chacun 
d’eux  , qu’à  une  prétendue  reffemblance  des  fignes 
avec  les  chofes  dont  ils  portent  le  nom.  Il  n’y  a 
que  les  deux  fignes  des  Solftices,  le  Capricorne 
^ l’Ecrèviffe’,  qui  dêfohent  ce  qui  fe  paffe  par 
rapport  au  Soleil  : en  effet , quand  cet  aftre  fe  trou- 
ve Vis-à-visdu  Capricorne  ou  de  la  Chevre,  il  pa- 
roît  toujours  monter;  en  quoi  il  imite  la  chevre, 
dont  le  propre  eft  de  grimper  fur  les  rochers  ; il 
continue  de  monter , jufquà  ce  qu’il  foit  arrivé  au 
ligne  de  l’Ecreviffe;  alors  il  paroît  retourner  fur 
fes  pas,'  & aller  à reculons,  comme  fait  l’écreviffe. 

De  I^Horïion»  . . 

Ce^mot  Horîion  vient  d’un  mot  Grec  qui  fignî- 
fie  Borneur,  parce  qu’en  effet  l’Horizon  borne  la 
•vue.  L’Horizon  eft  un  grand  Cercle  qui  fépare  la 
partie  vifible  du  Ciel , d’avec  celle  qui  eft  invifible, 

L’Hdfizôn  eft  différent , félon  les  différents 
ppints  de  la  terre  où  l’on  peut  fe  trouver  ; il  a pour 
Pôle  deux  points,  l’un  au  deffus  de  notre  tête; 
ç’eft  lé  ppint  vertical , appellé  en  Arabe  Zénith^  ôç 
l’autre  direftement  oppofé  nommé  dans  rp  ême 
langue 

. ' Ify  a deux  fortes  d’Horizon,  l’un  rationnel  ot*^ 
^intelligible,  l’autre  vifuel  ou  fenfible.  On  ap- 
pelle le  premier  rationnel^  parce  qu’il  ne  peut  être 
conçu  que  par  l'entendement. 

L’Horizon  rationnel  eft  un  grand  cercle  concentri- 
qiftrâ  la  Tefrç  ; c’eft-à-dire  , qui  a le  même  contre 
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qu’elle,  & dont  les  deux  Pôles  répondent  aii  Zénith 
& au  Nadir  du  lieu  dont  il  eft  l’Horizon.  Il  parta- 
ge la  Sphere  en  deux  partie  égales,  qu’on  nomme 
Hémifpheres , dortt  l’un  eft  appellé  fupérieur&L  vijîble  , 

& l’autre  inférieur  & invijible. 

Outre  l’Horizon  rationnel  qui  vient  d’être  défini,  ✓ 
il  y a le  vifuel  ou  fenfible , qui  eft  le  Cercle  qui 
borne  notre  vue , lorfque  nous  fommes  en  pleine 
campagne. 

Voici  les  différents  ufages  de  l’Horizon  rationnel.’ 

1^.  Il  partage  le  monde  en  deux  Himifphtres ^ ou 
moitiés  de  Sphere  , l’un  fupérieur , & l’autre  infé- 
rieur ; d’où  il  s’enfuit  que  quand  il  fait  jour  dans 
l’un,  il  fait  nuit  dans  l’autre.  'iP.  Il  marque  le  cou- 
cher & le  lever  des  aftres.  Ils  fé  lèvent  quand  ils 
paroiflent  au  delTus  de  l’Horizon  ; & ils  fe  cou- 
chent quand  ils  s’abailTent  au  deflbus.  3°.  11  montre 
la  longueur  du  jour  & de  la  nuit  ; puifque  le  jour 
n’eft  autre  chofe  que  le  temps  que  le  Soleil  paroît 
fur  l’Horizon  , & la  nuit , que  le  temps  qu’il  eft  au 
delTous.  4°.’ Il  détermine  le  commencement  & la  fin 
du  Crépufcule  & de  l’Aurore.  En  effet,  quand  le 
Soleil  baifife  au  deflbus  de  l’Horizon , le  Crépuf-. 
cule  commence  ;&  il  ne  finit  que  lorfque  le  Soleil- 
èft  à 18  degrés  au  deflbus  de  l’Horizon.  L’Aurore,' 
au  contraire,  commence  quand  le  Soleil  eft  arrivé 
à 18  degrés  au  defiTus  de  l’Horizon  ;&  elle  finit 
quand  il  eft  parvenu  à l’Horizon.  5®.  il  marque  les 
points  cardinaux  du  monde , qu’on  nomme  Nord  ou 
Septentrion^  Sudow  Midi,  Efl  ou  Orient^  Otiefl  ou  Oc- 
cident  : les  deux  points  où  le  Méridien  & l’Ho- 
rizon fe  coupent,  s’appellent  Nord  & Sud^  les 
deux  points  où  l’Horizon  & l’Équateur  fe  coupent , 
s’appellent  Orient  & Occident.  :y 

Dans  les  Spheres  & dans  les  Globes  , on  repré- 
fente ordinairement  l’Horizon -rationel  par  ' un 
grand  Cercle,  dans  lequel  on  fait  entrer  le  grand 
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Méridien.  On  lui  donne  un  peu  de  largeur,, pour 

marquer  plufieurs  chofes  d’ufage,  que  Ton  dif- 
iingue  par  trois  Cercles  difïérènts,'  On  marque  lë* 
principaux  vents  fur  celui  du  dehors & celui  du 
milieu  lert  à marquer  les  mois  ; & celui  du  dedans  , 
les  fignes  du  Zodiaque  , félon  qu’il  répondent  au 
mois. 

La  Sphere  peut  être  placée  de  trois  maniérés^ 
par  rapport  à l’Équateur  comparé  à l’Horizon^ 
c’eft-àrdire,  que  l’Équateur  peut  avoir  trois  fitua- 
tions  différentes,  eü  égard  à l’Horizon:  i®.  Cou- 
per l’Horizon  à angles  droits;  c’eft-à-dire,  per- 
pendiculairement ; a®,  couper  l’Horizon  oblique- 
ment; 3®.  être  parallèle  avec  l’Horizon.  De- là 
.vient  la  diûinétion  de  la  Sphere  en  droite,  oblique 
parallèle. 

La  Sphere  eft  droite , lorfque  les  Pôles  du  monde 
font  dans  l’Horizon,  & que  le  Zénith  & le  Nadir 
font  dans  l’bquateur.  Dans  cette  pofition  de  U] 
Sphere , les  Cercles  que  décrit  le  Soleil  par  fou 
mouvement  commun , font  coupés  par  l'Horizon 
en  parties  égales;  c’eft  pour  cela  qu’il  y a un  Équi- 
noxe perpétuel  : c’eft-à-dire,  que  les  jours  y font 
toujours  égaux  aux  nuits.  Les  peuples  qui  ont  la 
Sphere  droite , voient  le  Soleil  paffer  deux  fois 
l’année  au  deffus  de  leur  tête  : il  n’y  à aucune  par- 
tie du  Ciel  qui  ne  leur  foît  vifiblé.;'  ils  a'pperçoir. 
vent  auffi  fuccelîîvement  toutes  les  "étoiles. 

La  Sphere  parallèle  eft  celle  qui  a l’Équateur 
parallèle  (rf)  à l’Horizon,  èc  alors  le  Zénith  & le 
Nadir  font  les  Pôles  du  monde.  Il  réfulte  de  cette 
pofition  de  la  Sphere,  que"  la  moitié  de  TÉclipti- 
que  eft  au  deffus  de  l’Horizon , & la  moitié  au 
deflbus.  Telle  eft  la  Sphere  pour  les  peuples  qui 
font  fous  les  Pôles,  fuppolé  qu’il  y en  ait.  Ils  ont 

(a)  On  appelle  Cercles  parallèles,  des  Cercles  dgale- 
neat  dillants  les  uat  des  autres  dans  toutes  leurs  parties. 
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fix  mois  de  fuite  le  Soleil  au^  deffiis  de  l’Horizon» 
& fix  mois  au  deflous;  leur  jour,  par  conféquent  i 
cft  de  fix  mois , fans  compter  les  Crépufcules  qui  du- 
fent  encore  quatre  mois,  le  Soleil  étant  deux  mois 
à parvenir  à l’Horizon  depuis  le  commencement 
du  Crépufcule , & deux  autres  mois  à delcendre 
fous  l’Horizon,  julqu’â  la  fin  du  Crépufcule.  Si  l’on 
ajoute  à ces  quatre  mois  de  Crépufcule ,,  que  la 
Lune  faifant,  pendant  les  deux  mois  de  leur  nuit, 
deux  fois  le  tour  que  le  Soleil  fait  en  un  an , elle 
luit  fur  leur  Horizon  pendant  deux  demi-mois,  ces 
peuples  n’auront  qu’un  mois  de  nuit  ; encore  peut-- 
on  aflurer  , fur  une  foule  de  relations , au^  rapport 
de  M.  Pluche,  que  les  Crépufcules  étant  iieaucoup 
plus  grands  vers  les  Pôles  que  dans  nos  climajs^ 
ils  jouiffent  de  la  lurniere  avant  même  que  le  Soleil 
foitarrivé  à i8  degrés  près  de  leur  Horizpn.  Sui- 
vant cette  fuppofition,  ces  peuples  auroiént  le  plus 
de  part  au  bienfait  de  la  lumière.  Quoi  qu’il  eti 
foit,  il  eft  certain  quMs  ne  voient  jamais  que  la 
moitié  du  Ciel , 5c  toujours  la  même. 

La  Sphere  oblique,  eft  celle  qui  a l’Equateur 
oblique  à i’Horizon.  Dans  cette  pofitipn  de  la  Sphe- 
re, tous  les  Cercles  que  le  Soleil  décrit  chaque 
jour,  par  fon  mouvement  journalier , font  coupés 
inégalement  par  l’Horizon,  excepté  rÉcjuateur. 

■ C'ette  pôfition  de  la  Sphere  convient  à 'tous  leÿ 
peuples  qui  habitent  entre  l’Équateur  5c  les  Pôles. 
Ils  n’ont  les  jours  égaux  aux  nuits  que  dans  le  temps 
des  Équinoxes  : dans  tout  le  refte  de  l’annéç  , léurs 
jours  lont  plus  ou  moins  grands  que  les  puits.  Cette 
augmentation  des  jours , aufli-bien  que  des  Cré- 
pulcules,  devient  d’autant  plus  fenfible,que  l’on 
approche  davantage  des  Cercles  Polaires.  La  rai- 
fori  de  cette  inégalité  des  jours  5c  des’nuit's  pour 
les  peuples  qui  ont  la  Sphere  oblique, eft  que  leur 
Horizon  coupe  les  Cercles  diurnes  du  Solsü  efl 
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parties  de  grandeurs  inégales.  Ces  peuples  J 
dans  lefpace  de  24  heures,  voient  une  portion  dà 
C iel  plus  grande , à proportion  qu’ils  approchent 
de  la  Sphere  droite;  & une  moindre,  à propor» 
lion  qu’ils  approchent  de  la  Sphere  parallèle. 

Du  Méridien. 

Le  Méridien  eft  un  grand  Cercle  que  l’on  con- 
çoit pafler  par  les  Pôles  du  monde,  & par  le  Zé- 
nith & le  Nadir  du  lieu  dont  il  eft  Méridien.  Il 
eft  appellé  Méridien,  parce  qu’il  eft  midi  pour  tous 
les  peuples  qui  font  fous  ce  Cercle,  quand  le  Soleil 
.vient  à y paffer. 

Il  faut  remarquer  qu’on  peut  aller  d’un  Pôle  du 
monde  à l’autre  , c’eft-à-dire  du  Nord  au  Sud  fans 
changer  de  Méridien  : au  lieu  qu’on  ne  peut  faire 
un  pas  d’Orient  en  Occident  , fans  en  changer. 

.Voyons  fes  ufages.  1^.  11  coupe  le  monde  en 
deux  parties  égales  : celle  qui  eft  du  côté  où  les 
aftres  fe  lèvent , s’appelle  Hémiffliere  oriental  ; celle 
<5ui  eft  du  côté  où  ils  fe  couchent , s’appelle  //e— 
mifphere  occidental.  2®.  Il  fert  à montrer  le  milieu  du 
jour,  parce  qu’il  eft  midi  quand  le  Soleil  eft  parve- 
nu au  Méridien.  3°.  Il  montre  l’élévation , ou  la 
hauteur  du  Pôle , qui  n’eft  autre  chofe  que  l’arc  ou 
portion  du  Méridien  , compris  entre  le  Pôle  du 
monde  6c  l’Horizon. 

Des  deux  Colurcs. 

Les  deux  Colures  font  deux  grands  Cercles  qui 
fe  coupent  à angles  droits  (j)  aux  Pôles  du  mon- 
de. L’un  s’appelle  le  Colure  des  Equinoxes  ; l’autre  , 
le  Colure  des  Saljlices,  parce  qu’ils  coupent  l’Eclip- 

(a)  L’angle  droit  eft  un  angle  formé  de  deux  lignes  per- 
pendiculaires l’une  à l’autre.  On  appelle  perpendiculaire  , 
une  ligne  qui  tombe  fur  une  autre  direfleraent , fans  pen* 
cher  plus  d’un  côté  que  de  l’autre. 
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tîque  aux  fignes  où  fe  font  les  Equinoxes  & les 
Solftices,  pour  les  premiers,  au  Belier  ôt  à la  Ba- 
lance;.pour  les  féconds,  à l’Ecrevifle  & au  Ca^s 
pricorne; 

Des  quatre  petits  Cercles. 

Les  deux  Tropiques  font  deux  petits  Cercles  pa- 
rallèles à l’Équateur,  & qui  en  font  éloignés  de  25' 
degrés  18  minutes.  On  les  appelle  Tropiques,  d’un 
mot  grec  qui  lignifie  tourner^  parce  que  quand  le 
Soleil  y eft  arrivé  , il  retourne  fur  fes  pas.  L’un  fe 
nomine  le  Tropique  du  Cancer  , & l’autre  le  Tro- 
pique du  Capricorne. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft  vers  le  Septentrion  ÿ 
celui  du  Capricorne  vers  le  Midi.  Les  Tropiques 
marquent  les  deux  points  de  l’Écliptique  où  fe  font 
les  Solftices , qui  donnent  le  plus  long  ou  le  plus 
court  jour  de  l’année.  Le  plus  long  jour  pour  ceux 
qui  font  dans  la  partie  feptentrionale,  arrive  lorf- 
que  le  Soleil  eft  dans  le  Tropique  du  Cancer  ou  de 
l’Écrevifle  ; & pour  ceux  qui  font  dans  la  partie 
méridionale  , lorfqu’il  eft  dans  la  Tropique  du  Ca- 
pricorne. C’eft  alors  que  ceux  qui  font  dans  la 
partie  feptentrionale,  comme  les  peuples  de  l’Eu- 
rope, ont  les  jours  les  plus  courts.  Les  Tropiques 
défignent  auflî  fur  l’Horizon  les  quatre  points  col- 
latéraux , qui  font  l’Orient  & l’Occident  d’Été , 
l’Orient  & l’Occident  d’Hiver. 

Les  deux  Cercles  Polaires , l’Arélique  & l’An- 
tarélique  font  deux  petits  Cercles  parallèles  à l’É- 
quateur , & qui  font  éloignés  des  Pôles  du  monde 
de  23  degrés  28  minutes.  Le  premier  eft  au  Sep- 
tentrion , le  fécond  au  Midi.  Ils  font  décrits  par  les 
deux  Pôles  du  Zodiaque  , autour  de  ceux  du  mon- 
de,.par  la  révolution  du  mouvement  journalier. 

’ Des  Ajlres  , 6*  de  leurs  mouvements. 

"■'Après  avoir  expliqué  les  différents  Cercles  de  la 
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SpKere,  U.eft  néceflaire  de  dire  un  mot  des  djÆé'* 
rems  mouvements  des  Aftres,  puifque  ces.Çercl$* 
font  imaginés  pour  les  expliquer.  - . 

On  diil  ingue'"deux  fortes  d’Aftres,  les  Etoiles 
fixes  & les  Planètes.  . , 

Les  Étoiles  fixes  font  appellées  jainfi  , parce 
qu’el!  es  confervent  toujours  entre  elles  la  même 
difiance.  • 

■ Les  Phnetes  ou  Aftres  errants  ont  reçu  ce  nom 
parce  qu’elles  font  tantôt  plus  proches  , & tantôt 
plus  éloignées  les  unes  des  autres. 

Que'quefois  elles  font  conjointes  ; c’eft-à-dire  j 
qu’elles  (e  rencontrent  dans  le  même  degré  duZo-« 
âiaque  & quelquefois  elles  font  oppofées  ; ce  qui 
arrive  lorlqu’elles  fe  trouvent  dans  des  degrés  dü 
Zodiaque  direélement  oppofés.  > 

■ Les  Aftres , outre  leur  mouvement  commun 
avec  le  Ciel , d’Orient  qn‘  Occident,  en  ont  un 
propre  d’Occident  en  Orient.  Il  eft  aifé  de  com- 
prendre ce  double  mouvement,  par  la  comparai- 
son d’une  perfonne  qui,  étant  dans  un  bateau,  eft 
emportée  avec  le  bateau  d’Orient  en  Occide'nt  , 
tandis  qu’elle  marche  lur  le  bateau,  par  un  mou- 
vement particulier , d’Occident  en  Orient.*  ' 

Des  Etoiles  fixes,  ' * . 

- Il  paroît  împofiible  de  dire  au  jufte  combîén  U 
y a d’Étoiles  ; on  fait  feulement  qu’elles  font  en 
grand  norhbre.  Ptolémée  & les  autres  anciens  Af- 
fronomes  en  comptoient  1022  ; mais  ils  n’ont  ren- 
fermé dans  ce  nombre  que  celtes  que  l’on  voit  plus 
diftinélemeht.  Depuis  l’invention  des  Telefcopes 
on  ne  fauroit  douter  qu’il  n’y' en  ait  un  beaucoup 
plus  grand  nombre,  puifque  la  Voie  Lailce^  que 
le  vulgaire  appelle  le  Chemin  de  S.  Jacques  fiii’eA 
qu’un  amas  d’Etoiles.  On  en  diftingue  de  fix  gran- 
deurs différentes , foit  qu’elles  foient  véritable- 
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frient  plûs' ou  moins  grandes,  ou  qu’elîes  nous  pa- 
' roiffent  telles par 'rapport  à leur ''éloignement 
plus  ou  moins  grand  de  la  Terre. 

Les  Étoiles-  fixes  ont'  une  lumière  qui  leur  eft 
propre;  il  n’ei;  eft  pas  de.mêrne  des  Planètes,  qui 
font  des-  corps  dpaqües , &,  qui  n’ont  de  lumière 
que  celle  qu’elles  reçoivent  du  Soleil,  qui  e'fl lumi- 
neux par.lüi-même. 

. La  preuve  que  les  Étoiles  fixes  ont  une  lumière 
qui  leur  eft  propre,  fe  tire  de  leur  immenfe  diftan- 
ce  de  la  Terre.  La  plus  voifine  de  la  Terre  félon 
M.  Huygens,  en  eft  de  vingt-fept  mille'fix"cent,& 
Quatre  fois  plus  éloignée  que  le  Soleil.  Or,  la  dif- 
tance  du  Soleil  à la  Terre  eft  de  vingtrhuit  mil- 
lions de  lieues  : il  s’enfuit  donc  que  ITtoile  la  plus 
voifine  -de  la  Terre  , en  eftdiftante'de  ifept  cent 
foixante  & douze  milJiars  neuf  cent  douze  mil- 
lions de  lieues.  Or , fi  les  Étoiles  recévoient  leur 
lumière  du  Soleil,  il  faudroit  qu’elleç  la  réçufient 
bîem  foible  à une  fi  prodigieufediftance.  Que/eroit- 
ce  donc  s il  falloit  qu’elles  nous  la  renvoyaiOTent  ?• 
E.les  ne  nous  paroîtroient  pas  certainement  aufli 
brillantes. ‘On  fent  qu’outre  cette  première  çonfé- 
quence,  on  en  peut  tirer  une /econde,  bien  capal 
ble  de  relever  la  puiiTance  de  Dieu  dans  l’efpece 
d immenfite  qu  il  a doniiee  a fon  ouvrage  ; mais 
nous  n’infifterons,  pas  ,ici  fur  ce  fujet  fuffira 
pour  un  efprit  religieux  de  l’avoir  indiqué. 

•On  a partagé  les  Étoiles  fixes  en  djlRrentes 
claftes,  qu  on  appélJe  C onjlellations.  Il  y en  a 62  eif  ‘ 
tcmt:  2j  dans  la'’ partie  feptentrionale;  27  dans'la 
partie  méridionale,  ^ 12  dans  le  Zodiaque,  ' ' 

Les  Étoiles  fixes , par  leur  mouvement  com- 
pîun,  décrivent  des  Cercles  parallèles  à J’Équa^ 
teur:  plus  elles  en  font  éloignées,  plus  leurs  Cer-. 
cleslènt  petits.  Leur  mouvement  particulier, d’Oc» 
cident  en  Orient , form'e  des 'Cercles  parallèles  à 
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l’Écliptique-  Le  mouvement  des  Étoiles  efft  très^ 
lent  J elles  font  70  ans  à faire  un  degré. 

Des  Planètes  en  général. 

Il  y a fept  Planètes.  Les  voici  dans  l’ordre  de 
leur  éloignement  de  la  Terre. 

Saturne.  Vénus. 

Jupiter.  Le  Soleil,  Mercure.’ 

Mars.  LaLune, 

Les-  Planètes  ne  fortent  pas  du  Zodiaque.  Le 
Cercle  qu’elles  parcourent  n’a  pas  le  même  centre 
t^ue  la  Terre.  De-là  leur  Apogée  , c’eft-à-dire  , 
leur  éloignement  ; &leur  Périgée,  c’eft- à-dire,  leur 
rapprochement  de  la  Terre.  Les  Planètes,  comme 
les  Étoiles  fixes,  ont  un  double  mouvement,  l’un 
commun,  & l’autre  particulier.  Ce  que  nous  avons 
dit  en  parlant  des  Étoiles , peut  fuffire  , fans  qu’il 
foit  néceflaire  de  s’étendre  davantage  fur  ce  fujet. 

Entre  les  Planètes , il  y en  a deux  qui  nousinté-r 
reffent  particuliérement  , c’eft  pourquoi  , il  eft  à 
propos  d’en  traiter  ici  un  peu  plus  au  long.  Ces 
Planètes  font  le  Soleil  & la  Lune. 

J . ' » » 

' ' ' Du  Soleil. 

Dé  toutes  les  Planètes,  le  Soleil  eft  la  feule  qui 
ait  une  lumière  qui  lui  foit  propre.  Son  mouve- 
ment n’eft  pas  aum  irrégulier  que  celui  des  autres» 
11  parcourt  l’Écliptique  fans  jamais  s’en  écarter  (a). 

(a}  On  parle  ici  du  mouvement  des  Planètes , félon  le 
fyftême  de  Ptoiémée,  & félon  ce  qui  paroît  à nos  yeux. 
Selon  une  autre  maniéré  d’expliquer  l’harmonie  du  Ciel  Sc 
les  mouvements  des  Planètes  , pn  pourroit  regarderie  Soleil 
comme  une  Étoile  fixe  ; mais  cela  e(l  inutile  pour  ceux 
5ui  apprennent  la  Géographie. 
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Le  cercle  qu’il  décrit  par  fon  mouvement  commun 
Ou  journalier,  eft  parallèle  à l’Équateur.  L’Apogées 
du  Soleil  eft  vers  le  neuvième  degré  du  Cancer,  ÔC 
fon  Périgée  vers  le  neuvième  du  Capricorne.  La 
centre  du  mouvement  du  Soleil  n’étant  pas  le  mê-ri 
me  que  le  centre  de  la  Terre,  il  arrive  de-là  qu’il 
efl  l'ept  jours  de  plus  dans  la  partie,  feptentrionale 
du  mondé  que  dans  la  méridionale.  En  effet , il 
met  i86  jours  8 heures,  &c.  à parcourir  les  fnc 
fignes  feptentrionaux , & 178  jours  o,i  heures^ 
&c.  pour  les  méridionaux.  C’eft  ce  qui  fait  que  la* 
table  de  climat  de  mois  feptentrionaux  ne  peut 
fervir  à trouver  exaélement  les  climats  de  moisi 
méridionaux.  ' ' 

On  peut  être  furpris  de  ce  que  quand  le  Soleif 
eft  dans  fon  Périgée , è’eft-à-dire , plus  voifm  de 
la  Terre  d’environ  un  million  de  lieues,  ce  foit 
alors  que  le  froid  fe  faffe  fentir  plus  vivement  en* 
Europe.  Pour  lever  cette  difficulté,  il  faut  remar-^ 
quer  qu’en  hiver,  qui  eft  le  temps  du  Périgée  du 
Soleil  par  rapport  à nous,  il  s’élève  moins  fur  l’Ho- 
rizon , & que  par  conféquent  fes  rayons  tombent 
plus  obliquement  fur  la  furface  de  la  Terre  qu©. 
ilous  habitons.  D’ailleurs,  il  eft  beaucoup  moins 
de  temps  fur  l’Horizon. 

Cet  Aftre  s’avance  tous  les  jours  d’un  degré  en- 
viron, d’Occident  èn  Orient;  par  fon  mouvement 
propre,  en  parcourant  les  360  degrés  de  l’Éclip- 
tique dans  l’efpace  de  365  jours,  fix  heures  moins 
onze  minutes  ; c’eft  ce  qui  forme  l’année  folaire  , 
qui  eft  de  363  jours.  Les  fix  heures  qui  reftent , - 
font  un  jour  au  bout  de  4 ans;  c’eft  pourquoi  tous 
les  quatre  ans  il  y a une  année  Biffextile,  compo- 
fée  de  366  jours.  Mais  parce  qu’il  y a onze  minutes 
de  moins,  ces  onze  minutes  formant  un  jour  dans  > 
l’efpace  de  130  ans„le  Pape  (Grégoire  XIll , dans, 
la  réformation  qu’il  fît  du  Calendrier  en  1582,  prefî; . 
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crivÎT  que' 'f^ans  l’efpace  de  400  ans  on  omettoîc 
trots  Biffextilts.  Ainfi  la  dernicre  année  de  chaque 
liedé  n’ert  point  BifT-.’xtile , excepté  de  400  ans 
en  400  ans.’  Cette  rctormafl'ôn  , adoptée  par  pref- 
que  tous  les  États  Chrétiens ^ s’appelle  le  nouveau. 
Strie.  ' ’ 

>*'  On  ajipelle  v;c«a:  5/y/e  , l’ancienne  maniéré  de. 
compter,  qui  ëtoit  encore  en  ulage  dans  les  Isles, 
Britanniques , & dans  quelques  autres  États  qui 
avoient  retenu  l’ancien  taUndrier  Julien^  ainfi  ap- 
pelle de  Jules  - Célar  , fon  auteur;  & n’avoient 
point  voti^u  fuivre  la  rétormation  du  Calendrier, 
îaite  par  Grégoire  XIII.  Mais  ils  l’ont  embraffée 
depuis  quelques  années. 


Dx  la  Lune. 


Quoique  la  Lune  nous  paroifle  plus  grande  que 
toutes  les  autres  Planètes,  excepté  le  Soleil,  c'eft 
néanmoins  la  plus  petite.  Ce  qui  fait  qu’elle  nous, 
paroît  plus  grande  que  les  autres,  c’eft  qu’elle  eft 
neaucoup  plus’  près  de  la  Terre:  elle  n’en  eft  éloi- 
gnée, en  effet,  que  de  quatre-vingt-onze  mille  lieues 
dans  fon  Apogée , & de  quatre-vingt  mille  dans 
fon  Périgée.  Élle  eft  quarante-neuf  fois  plus  pe- 
tite que  la  Terre. 

• La  Lune  eft  un  corps  opaque , & elle  n’a  de  lu- . 
niiere  que  celle  qu’elle  reçoit  du  Soleil.  Les  diffé-  . 
rentes  maniérés  dont  elle  le  préfente  à cet  aftre  , 
font  la  caule  de  ce  qu’on  appelle  les  Phafes  de  la.  ^ 
Lune  On  en  compte  quatre: tes  nouvelles  & plei- 
nes Lunés , le  premier  & le  dérnier  quartier.  La 
Lune  eft  nouvelle , quand  elle  eft  en  conjonéllon 
avec  le  Soleil.  Alors  lë  trouvant  entre  le  Soleil 
& la  Terre , fa  partie  éclairée  eft  vers  le  Soleil,  &L 
par  conféquent  elle  ne  peut  nous  éclairer.  Mais  en 
s’écartant  du  Soleil, une  portion  de  la  partie  éclai- 
lëpréfeme  vers  nous,  & s’augmentant  de  jour 

en 
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en  jour,  forme  Ce  qu’on  nomme  le  premier  quartier,' 
lorfqu’eUe  eft  parvenue  au  quart  de  fa  révolution.' 
Amefute  qu’elle  s’éloigne  du  Soleil,  nous  apper- 
cevons  une  plus  grande  portion  éclairée  , jofqu'à 
ce  qu’étant  arrivée  au  milieu  de  fon  cercle , elle  eft 
en  oppofition  avec  le  Soleil  : alors  toute  la  partie 
éclairée  étant  de  notre  côté , c’eft  la  pleine  Lune.' 
Se  rapprochant  du  Soleil  , la  partie  éclairée  qui 
eft  vers  nous  , diminue  ; & quand  ejle’  eft  arrivée 
aux  trois  quarts  de  fa  révolution  , alors  elle  eft 
dans  fon  dernier  quartier.  Il  faut  remarquer  que  la 
différence  du  premier  & du  dernier  quartier  confifte 
en  ce  que  dans  le  premier  la  partie  éclairée  eft 
vers  l’Occident , & dans  le  dernier  elle  eft  vers 
l’Orient. 

, La  Lune  fait  le  tour  de  l’Écliptique  en  27  jours  & 
huit  heures  , environ  ; mais  comme  le  Soleil , pen- 
dant ce  temps  , a fait  27  degrés  ^ il  lui  faut  plus  de 
deux  jours  pour  l’atteindre  d’où  il  arrive  que  le 
temps  qui  fe  paffe  d’une  conjonéliôn  à l’autre  , eft 
de  29  jours  douze  heures;  L’année  lunaire  eft  com- 
pofée  de  douze  de  ces  conjonélions,  dont  on  fait 
des  mois  de  29  & de  30  jours  alternativement.’ 
Tous  ces  mois  font  354  jours,  & forment  l’année 
lunaire,  qui  a i i jours  de  moins  que  l’année  folaire. 
Ces  II  jours,  en  trois  ans  , font  un  mois  lunaire; 
& c’eft  ainfi  que  les  Juifs  forment  encore  aujour- 
d’hui leur  année  intercalaire  , qui  eft  de  treize  mois; 
' Cette  année  intercalaire  eft  aufli  en  ufage  dans 
le  Calendrier  £ccléfiaftque  , pour  ramener  le  com- 
mencement de  l’année  lunaire  vers  celui  de -l’an- 
née fdlàire  , après  qu’il  s’en  eft  un  peu  écarté.  Pour 
cet  effet, on  attribue  13  mois  lunaires  à 7 années 
du  cycle  lunaire.  Ces  années  font  la  3e.,  la  5e., 
la  9®.  ,1a  ne. , la  14®.,  la  17e.  &la  19e.  ,ou  der- 
nière de  ce  cycle. 

r II  eft  aifé  de  voir  que  par  le  moyen  de  ce 
Tome  /.  B 
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moh  intercalaire  , la  fin  de  la  3e.  année  lunaire  fis 
rapproche  de  la  fin  de  la  3e.  année  folaire  ; il  n’y  a 
que  3 jours  de  différence  , qui  fe  trouvent  de  moins 
dans  l’année  lunaire.  En  effet , trois  fois  1 1 font 
33  : ne  prenant  que  30 , il  refte  3 ; qui  joint  à 33 
des  3 années  fuivantes , font  36.  On  prend  encore 
30  pour  former  le  13e.  mois  de  la  6e.  année  , & il 
refte  6 ; la  9e.  année  ; en  faifant  la  même  opération  , 
il  refte  9 , qui  joints  à 12  , font  3 1 pour  la  onzième 
année.  On  prend  enfuite  30  , & il  refte  i , qui 
joint  à trois  tois  1 1 , donne  34 , pour  la  14e.  année. 

En  prenant  toujours  30  » il  refte  4, qui,  avec 3 3 , 
de  la  17e.  année , font  37.  On  laiffe  ces  7 jours , lef- 
quels  , avec  les  22  des  deux  dernieres  années  de  ce 
cycle,  font  29.  On  voit , par  cet  expofé , que  le  13e, 
mois  de  la  19e.  & derniere  année  du  cycle  lunaire  , 
n’a  que  26  jours  , & que  les  fix  autres  mois  inter- 
calaires en  ont  30, 

Mais  comme  les,  nouvelles  Lunes  ne  revien- 
nent pas  juftement  au.bout  de  X9; ans,  comme 
l’avoit  cru  Méthon , Aftronome  d’ Athènes,  qui  in- 
venta ce  cycle  Lunaire, 431  ans  environ  avant 
J.  C.  , mais  qu’elles  arrivent  une  heure  & demie 
plutôt  , on  a été  obligé  , pour  ttouver  jufte  les 
nouvelles  Lunes , d’employer  la  méthode  des  Epac-  ^ 
tes,  inventée  par  Alo.yfius-Lilius , Médecin  de 
Rome , fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XllI  . les 
nombres  dont  on  fe  fervoit  auparavant , à l’imita- 
tion de  Méthon  & des  Athéniens  , pour  marquer 
les  nouvelles  Lunes^  n’étant  pas  propres  à former 
un  Calendrier  perpétuel  & éxaél. 

Le  mouvement  propre  de  la  Lune  fi“  fait  fui- 
.vânt  un  Cercle  , qui  coupe  l’Écliptique,  en  deux 
points  qui  s’appellent  Nœuds.  Ce  Cercle  s’éloigne 
un  peu  de  l’Écliptique , ce  qui  empêche  qu’il  y 
ait  Eclipfe  de.  Soleil  ( a ) à toutes  les  nouvelles 

( a)  L’Éclipfe  de  Soleü  ^evroit  plutôt  être  appollée 
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Lnnes  , & Éclipfe  de  Lune  toutes  les  fois  que  cette 
Planète  eft  dans  fon  plein:  elles  arrivent  feulement 
quand  la  Lune  eft  dans  les  noeuds,  ou  fort  près 
des  nœuds.  Lorfque  la  Lune  eft  en  oppofition , 
c’eft-à-dire,  vers  le  point  oppofé  au  Soleil  , la 
Terre  fe  trouvant  entre’  deux,  la  Lune  doit  être 
éclipfée.  Quand  la  Lune'eft  en  conjonftion  avec  le 
Soleil , c’eft-à-dire , quand  elle  répond  vers  le 
même  point  du  Ciel , il  y,a  Éclipfe  de  Soleil.  Il  eft 
aifé  de  fentir  par-là,  comment  l’Éclipfe  de  Soleil 
arrivée  à la  mort  de  J,'  C.  devoit  néceffairement 
être  miraculeufe , la  fête  de  Pâque  fe  célébrant 
chez  les  Juifs  au  commencement  de  la  pleine 
Lune:  aulfi  a-t-elle  été  mife  par  Phlégon  , affran- 
chi de  l’Empereur  Adrien , parmi  les  événements 
les  plus  remarquables.  11  la  place  dans  la  quatrième 
année  de  la  deux  cent-deuxieme  Olympiade,  qui 
eft  précifément  l’année  de  la  mort  de  Jelus-Cbrift. 
Les  Eclipfes  de  Lune  font  plus  fréquentes  que 
telles  de*Soleil:  là  Lune  étant  un  corps  opaque , 
qui  n’a  de  lumière  que  celle  qu’elle  reçoit  du  Soleil , 
dès  que  la  Terre  l’empêche  d’être  éclairée  par  le 
Soleil , elle  doit  être  éclipfée  pour  toute  la  Terre. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  du’  Soleil  ; la  Lune  étant 
beaucoup  plus  petite  que  lui,  peut  bien  l’éclipfer, 
pour  plufieurs  peuples  , tandis  que  d’autres  jouif- 
îent  de  fâ  lumière.  • 

Pour  comprendre  plus  facilement  comment  cette 
déclinaifon  dé  l’Orbite  de  la  Lune  du  cercle  de  l’É-- 
cliptique  dont  on  a parlé  cl-deflus,  empêche  que 
les  Éclipfes  ne  foient  fi  fréquentes  ,11  faut  fe  repré- 
senter deux  cercles  de  tonneau  palTés  l’un  dans  Vau- 
tre , & qui  s’éloignent  de  trois  où  quatre  doigts: 
l’un  de  ces  cercles  repréfentera  l’Écliptique  ; l’au- 

£cUpfe  Terre  t puifque  ce  qu’on  appelle  ordinairement 
KelipCe  de  Soleil , n’eft  que  la  privation  de  la  lumière  dç 
cet  Ailre  pour  une  partie  de  la  fuilacedelaTerte. 

B 2 
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tre , le  cercle  de  la  Lune  ; & l’endroit  où  ils  fe  coupe- 
ront, repréfentera  les  noeuds  delà  Lune.  On  appelle 
ces  nœuds , la  tiie  & la  queue  du  dragon.  Le  premier 
fe  trouve  aiipalTage  de  la  Lune  à travers  l’Éclipti- 
quèj  du  Midi  au  Septentrion,  & s’appelle  af- 
cendant  & Boréal tcte dû  dragon  ; l’autre  fe  trouve 
au  paflage  de  la  Lune  à travers  l’Écliptique,  du 
Septentrion  au  Midi  , & s’appelle  noeud  dcfcendant 
& Auflral y ow  queue  du  dragon.  Ces  nœuds  ne  font 
pas  fixes , la  Lune  coup'aht  l’Ecliptique , tantôt  dans 
un  endroit  , & tantôt  dans  un  autre. 

Des  cinq  autres  Planètes, 

Ces  Planètes  font  Saturne , Jupiter  , Mars,  Vénus 
& Mercure.  Les  trois  premières  font  plus  éloignées 
de  la  Terre  que  le  Soleil  ; quelquefois  néanmoins  , 
Mars  en  eft  beaucoup  plus  proche. 

Par  leur  mouvement  propre  elles  vont  d’Occi- 
dent  en  Orient,  en  décrivant  un  Cercle  qui  coupe 
l’Ecliptique  en  différents  points.  Voici  le  temps 
qu’elles  mettent  à faire  leurs  révolutionsi# 

{ Saturne  fait  fa  révolution  en  2g  ans  6ci  15  5 jours. 

11  efl  dix  fois  plus  éloigné  du  Soleil  que  la  Terre , 6c 
par^onféquent  de  deux  Cent-quatre- vingt  millions 
de  lieues.  11  eft  entouré  de  cinq  petites  Lunes  ou 
Satellites , & d’un  grand  Cercle  qui  réfléchit  perpé- 
tuellement la  lumière  du  Soleil.  On  l’appelle  An- 
neau de  Saturne , & il  a été  découvert  par  M.  Huy- 
ghenseni65g. 

Jupiter,  en  II  ans  & 313  jours.  11  eft  cinq  fois 
plus  éloigné  du  Soleil  que  la  terre.  Cette  Planete  a 
autour  d’elle  quatre  petites  Lunes  ou  Satellites,  qui 
fouffrent  de  fréquentes  Eclipfes.  L’obfervation  de 
ces  Eclipfes  eft  le  moyen  le  plus  aifé  de  fixer  les 
Longitudes. 

- Mars,  en  un  an  & 322  jours. 

Vénus , en  fept  mois  & demi.  . • 

Enfin , Mercure  en  trois  mois. 
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Ces  deux  dernieres  Planètes  fe  voient  toujours 
aux  environs  du  Soleil.  La  prerhiere  ne  s’en  éloigne 
que  de  quarante-huit  degrés,  l’autre  de  vingt-huit 
feulement.  • " ^ 

. # 


• CHAPITRE  II. 
jéppUcation  de  la  Sphere  au  Globe  Terrejlrel,  ^ 

X.<Emot  Globe  ^ comme  celui  de  Sphere.,  veut 
dire  Boule.  On  regarde  la  Terre  comme  une  boule  , 
parce  qu’en  effet  elle  eft  ronde.  La  preuve  s’en 
tire  des  Eclipl'es  de  Lune , caufées  par  l’ombre 
que  fait  la  fur  la  Lune  : cette  ombre  étant 

ronde  , il  faut  que  la  Terre  lefoit  auffi. 

Comme  le  Soleil , auflî-bien  que  le  Ciel  entier  , 
tourne  ou  femble  tourner  autour  de  la  Terre  que 
l’on  place  dans  la  Sphere  au  centre  dû  Monde,  les^ 
Géographes  ont  tranfporté  au  Globe  terreftre  la 
plupart  des  cercles  de  la  Sphere.  La  Terre  a donc, 
comme  le  Ciel,  fes  Pôles  , fon  Axe,  fon  Equa-, 
teur , fon  Zodiaque  , fon  Méridien  , fon  Horrxon  , 
fes  Tropiques  & fes  Cercles  Polaires!  AXégard 
des  Colurcs,  on  les  a retranchés  comme, inutiles. 

‘ Les  deux  Pôles  de  la  Terre  font  les  deux  points 
de  fa  furface  ,par  lefquels  paffe  l’Axe  du  Monde. 

L’Axe  de  la  Terre,  que  l’on  conçoit  être  le 
même  que  celui  du  Monde  , eft  la  ligne  qui  tra-^ 
verfe  le  Globe  terreftre., 

La  ligne  Equinoxiale  , ' ou  l’Equateur  , eft  uni 
grand  cercle  fur  la  furface  du  Globe  , vis-à-vis  fE- 
quateurdu  Ciel.  Les  Marins  l’appellent  funplement, 
la  Ligne.  11  coupe  le  Çlobe  en  deux  parties  égales,’, 
l’une  Septentrionale,  & l’autre  Méridionale.'/,  I 
• Le  Zodiaque  de  la  Terre  eft  un  grand  ceréle  qui 
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répond  Zodiaque  du  Ciel,  ou  plutôt  à l’Eciip^ 
tique  ; il  eft  divifé  en  douze  fignes.  Sa  plus  grande 
diu  ance  de  l’Equateur  eft  de  vingt- trois  degrés 
vingt-huit  minutes  : ce  cercle  eft  fort  inutile  fur 
les  Globes  & les  Mappemondes. 

Les  Tropiques  font  de  petits  cercles  éloignés  de 
l’Equateur  de  vingt-trois  degrés  vingt-huit  minutesi. 

Les  Cercles  Polaires  font  aufli  de  petits  cer- 
cles éloignés  des  Pôles  de  la  même  diftance. 

L’Horizon  eft  un  grand  cercle  qui  partage  le 
Globe  en  deux  hémil’pheres , l’un  intérieur , l’autre 
fupérieur.  On  appelle  fupérieur  celui  dans  lequel  on 
eft.  On  diftingue  deux  Horizons , l’un  rationel  & 
l’autre  fenfible.  On  peut  définir  le  premier , un 
Çrand  cercle,  dont  la  circonférence  eft  également 
éloignée  en  toutes  fes  parties,  du  lieu  dont  ce  cer- 
cle eft  l’Horizon  , & qui  a pour  pôles  le  Zénith  & 
le  Nadir  de  ce  lieu.  L’Horizon  fenfible  n’eft  autre 
chofe  que  l’étendue  que  nous  pouvons  découvrir 
autour  de  nous  dé  tous  côtés , lorfque  nous  fommes 
dans  une  plaine. 

L’Horizon  du  Globe  peut  devenir  l’Horizon  de 
chaque  peuple  ; ainfi  , ce  qu’on  appelle  monter  le 
Globe  horizontalement , c’eft  faire  que  l’Horizon 
du  Globe  devienne  l’Horizon  d’un  lieu  ; ce  qui 
s’exécute  , én  mettant  ce  lieu  fous  le  grand;Méri- 
dien,  & en  élevant  le  Pôle  au  deflus  de  l’Horizon  , 
félon  la  hauteur  du  Pôle , relativement  à ce  lieu. 

Le  Méridien  eft  un  grand  cercle  qui  pafle  par  les 
Pôles  du  Globe  terreftré,'&  parle  Zénith  & le 
Nadir  du  lieu  dont  il  eft  Méridien.  Il  eft  différent 
à mefure  qu’on  change  de  lieu  vers  l’Orient  ou  y ers  | 
l’Occident;  Les  Géographes  n’en  comptent  que 
trois-cent-foixante , & ils  n’en  marquent  que  trente-  I 
fix  fur  les  Globes  & les  Mappemondes.  Les  Mé- 
ridiens coupent  l’Equateur  de  dix  en  dix  degrés. 
Chaque"  Méridien  divife  le  Globe  en  deux  parties  , 
l’une  Orientale , & l’autre  Occidentale, 
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Pour  avoir  la  fuite  de  tous  ces  Méridiens  & là 
Longitude,  c’eft-à-dire  ,1a  diftance  du  premier  Mé"- 
ridien,aux  différents  lieux  de  la  Terre,  on  en  a éta- 
bli un  qui  eft  le  premier , duquel  on  compte  tous  les 
autres.  Le  nôtre,  paruneOrdonnancede  Louis  XIII, 
eft  placé  à rifle  de  Fer  , qui  eft  une  des  Ifles  Cana- 
ries. Les  Epfagnols  font  paffer  le  leur  à Tolede;  Ce- 
lui des  Portugais  paffe  à l’Ifle  Tercere,  la  principale 
des  Açores.  Enfin , les  Hollandois  placent  lèur  pre- 
mier Méridien  au  Pic  de  Ténériffe,  qui  eft  une  des 
plus  hautes  montagnes  du  monde , & que  l’on  trou- 
ve dans  rifle  de  même  nom , qui  eft  aufli  une  des 
Ifles  Canaries.  • 

Pour  les  Aftronomes , ils  le  prennent  ordinaire- 
ment du  lieu  où  ils  font  leursobfervations.  Meffieurs 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  le  font  pafler  à 
rObfervatoire  de  cette  Ville. 

Le  Méridien  du  Globe  eft  un  grand  Cerclé  , qui 
çaflant  par  les  Pôles,  du  Globe  terreftre^  co'npê 
fHorizon  au  Nord  & au  Sud.  On  l’appelle','  grand 
Méridien,  parce  qu’il  fert  de  Méridilen  à fous  les 
lieux  de  la  T erre , en  faifant  tourner  le  Globe  eh 
mettant  chaque  lieu  fous  ce  Méridien. 

Après  avoir  défini  les  différents  Cercles  du  Globe; 
il  eft  à propos  de  parler  des  Longitudes  & des  Lati- 
tudes, qui  font  d’un  fi  grand  ufage  dans  la  Géogra- 
phie. Nous  examinerons  doneve  que  c’eft  que  les 
Longitudes  & les  Latitudes  ; fur  quels  Cercles  on 
compte  leurs  degrés  ; & quelle  eft  la  longueur  de 
ces  degrés,  - ’ ’ . , . 

1°.  La  Longitude  d’un  lieu  c’eft  la  diftance  qu’il 
y a du  premier  Méridien  au  Méridien  de  ce  Heu,  ou. 
autrement  l’Arc  du  parallèle  compri's  entre  le  pre-' 
mier  Méridien  & le  Méridien  d’un  lieu. 

La  Latitude  d’un  lieu , eft  la  diftance  de  ce  lieu  à 
l’Équateur:  elle  eft  Septentrionale  ou  Méfidion^e* 

■ ' - - B 4 " 
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, On  peut  définir  encore  la  Latitude  d’un  lieu,  l’Arc 
du  Méridien  compris  entre  l’Equateur  & ce  lieu. 

Pour  comprendre  fur  quels  Cercles  les  degrés 
de  Longitude. & de  Latitude  fe  comptent,  il  fuffit 
de  faire  attention  à la  fécondé  définition  que  nous 
■venons  d’en  donner.  Car  , puiCque  la  Longitude  d’un 
lieu,  par  exemple,  de  Paris,  eftl’Arc  du  parallèle 
compris  entre  le  prf*mier  Méridien  Scie  Méridien 
de  Paris , il  s’enfuit  que  les  degrés  de  Longitude  fe 
comptent  fur  les  Cercles  parallèles.  De  même,  la 
Latitude  de  Paris  étant  l’Arc  du  Méridien  compris 
entre  l’Equateur  &.  Paris  ; les  degrés  de  Latitude 
fe  comptent  fur  les  Méridiens,  c’eft-à-dire , fur 
de  grands  Cercles  qui  paffent  par  les  Pôles. 

3^"’.  11  eft  facile  d’appercevoir,  par  ce  que  nous 
avons  dit,  quelle  eft  la  longueur  des  degrés  de  La- 
titude 5c  de  Longitude.  Les  degrés  de  Latitude 
font  tous  égaux , 5c  ont  chacun  vingt-cinq  lieues 
communesde  France , ou  vingt  lieues  marines.  Ceux 
jde  Longitude  , au  contraire , n’ont  cette  étendue 
que  fous  l’Equateur;  6c  depuis  ce  Cercle  jufqu’aux 
Loles,  il  vont  toujours  en  diminuant.  En  effet  , 
puîfque  les  degrés  de  Latitude  fe  comptent  fur  de 
grands  Cercles  qui  paffent  parles  Pôles,  les  degrés 
des  grands  Cercles  étant  tous  égaux , chaque  degré 
de  Latitude  aura , par  confcquent,  vingt-cinq  lieues. 
Les  Cercles  fur  lefquels  on  compte  les  Longitudes 
au  contraire  , étant  parallèles  à l’Equateur , & 
l’Equateur  coupant  le  Globe  en  deux  parties  égales  , 
tous  les  Cercles  qui  lui  font  parallèles  doivent  diini,- 
nuer,  à proportion  qu’ils  approcheront  des  Pôles: 
or , tout  Cercle  ayant  trois  cent  foixante  degrés^,  il 
fat^ra  donc  qu’à  mefure  que  les  Cercles  diminue- 
ront , les  degrés  deviennent  plus  petits.  Tels  font 
les  degrés  de  Longitude.  Mais  leur  diminution  ne 
de  vient  bien  fenfible  que  vers  le  trentieine  degré  de 
Latimde , où  ces  degrés  n’ont  plus  que  vingt-deux 
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lieues.  Ver  s le  quarante-neuvieme,  ils  n’ont  plus  que 
leize  lieues.  Vers  le  foixante- unième,  ils  ne  valent 
plus  que  douze  lieues.  Vers  le  foixante- dixième, 
ils  n’ont  plus  que  huit  lieues.  V ers  le  quatre-vingtie- 
me  jilsnefont  plus  que  de  quatre  lieues:  enfin,  vers 
le  quatre- vingt-neuvieme,  ils  n’ont  plus  qu’un  quart 
de  lieue. 

. Dans  les  Globes  6cles  Mappemondes  ; on  mar- 
que les  degrés  de  Longitude  fur  l’Equateur , & ceux 
de  Latitude  fur  le  grand  Méridien.  Dans  les  Cartes 
particulières  bien  orientées  les  Longitudes  iont 
marquées  en  haut  & en  bas,  &les  Latitudes  fur  les 
côtés  à droite  & à gauche. 

On  peut  demander  pourquoi , le  Globe  étant  égal 
par-tout  ,on  appelle  les  uns  degrés  de  Longitude, 
6c  les  autres  degrés  de  Latitude.  La  raifon  qu’onen 
donne  ordinairement  c’eft  que  les  Anciens  connoif- 
fant  plus  d’étendue  de  terre  depuis  l’Occident  juf- 
qu’à  l’Orient,  que  du  Nord  au  Sud,  ils  ont  appellé 
les  premiers , c’eft-à-dire , ceux  qui  fe  comptent 
d’Occident  en  Orient  ; degrés  de  Longitude.  Mais 
on  en  peut  donner  une  autre  raifon  qui  paroît  plus 
Iblide. 

Ptolémée,  aufll  fameux  Aftronome  qu’habile 
Géographe,  a le  premier  marqué  fur  les  Cartes  ces 
degrés:  il  a fuivi  la  maniéré  de  compter  les  degrés 
on  ufageparmilesAftronomes.  Or, ils  comptoient 
lesdegrésenmefurant  le  Ciel  d’Occidenten  Orient, 
& ils  en  comptoient  trois  cent  foixante.  A l’égard 
de  Vautré  maniéré  de  mefurer  le  Ciel  du  Nord  au 
Sud  , ils  comptoient  les  degrés  fur  un  même  Méi  i- 
xlien;  mais  ils  le  partagoient  en  quatre  parties  égales 
de  90  degrés.  Ptolémée  a appliqué  tout  cela  au  Glo- 
be ; il  a compté  les  degrés  de  Longitude  d’Occident 
en  Orient , à commencer  par  les-CaiXaries , lieu  de 
la  Terre  que  l’on  regardoit  alors  comme  le  plus  oc- 
cidental. . . 
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A l’égard  des  79  degrés  de  Latitude  que  l’on  con- 
noifl'oit  alors  , il  en  a compté  63  de  l’Equateur  à 
ride  nommée  alors  Thulé , que  plufieurs  Auteurs 
croient  être  l’Iflande  ; & il  les  a appelles  degrés  de 
Latitude  Septentrionale;  pour  les  feize  autres  qui 
reftoient , il  les  a appellés  degrés  de  Latitude  Auf- 
trale,&  lésa  comptés  aulTi  de  l’Equateur  jufqu’au 
Cap  Prafon,  fitué  fur  la  côte  Orientale  d’Afrique, 
vers  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  Mozambique.  Voilà 
pourquoi  on  compte  aujourd'hui  les  degrés  de  Lon- 
gitude d’Occident  en  Orient,  que  l’on  en  compte 
trois  cent-foixante  , & que  les  Latitudes  fe  comp- 
tent par  quatre  fois  quatre-vingt-dix  degrés,  de 
l’Equateur  jufqu’aux  Pôles. 


CHAPITRE  lll. 


Des  Dmfions  de  la  Terre  formées  par  les  Cercles 
du  Globe. 

^L  eft  temps  maintenant  de  parler  des  Diviftons 
de  la  Terre,  qui  rélultent  des  Cercles  imaginés  fut 
le  Globe.  Les  Tropiques  & les  Cercles  polaires  for- 
ment une  première  Ôivifion  delà  Terre  par  les  Zo- 
nes & les  Ombres.  Les  Méridiens  ou  Cercles  de 
Latitude,  en  produifent  une  fécondé , avec  les  Cer- 
cles parallèles  ou  de  Longitude, 


Article  I. 

Première  Divifion  de  la  Terre  par  les  Zones  'S*  Us. 

Ombres. 

Omme  les  Tropiques  & les  deurt  Cercles 
Polaires  divifent  le  Gel  en  cinq  parties,  ilen  eft 
de  même  de  la  Terre , qu’ils  partagent  en  cinq  par- 
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tîesou  Zones jfavoir, une  Torride  ou  Brûlée, deux 
Tempérées  , & deux  Froides  ou  Glaciales. 

La  Zone  Torride  eft  comprife  entre  les  deux 
Tropiques  ; elle  a 47  degrés,  c’eft-à-dire,  117Ç 
lieues  , en  comptant  25  lieues  par  degrés.  Ses  Ha- 
bitants font  nommés  Amphifciens  , parce  qu’ils  ont 
l’Ombre  tournée  , tantôt  vers  un  Pôle  , tantôt  vers 
l’autre. 

Si  l’on  examine  cependant  les  chofes  avec  une 
plus  grande  précifion.on  ne  peutdifconvenir  qu’il 
n’y  a que  ceux  qui  font  fous  l’Equateur,  ou  entre 
l’Équateur  6c  les  Tropiques,  qui  foient  Amphif- 
ciens. Ceux  qui  font  précifément  fous  les  Tropi- 
ques font  Uétérofciens  , terme  grec  qui  fignifie  d’une 
autre  Ombre.  La  projeélion  de  leur  Ombre  eft  au 
Nord  ou  au  Sud  , félon  le  Tropique  qu’ils  habitent. 
Tous  les  habitants  delà  Zone  Torride  , même  ceux 
que  font  fous  les  Tropiques,  font  Afciens  , c’eft-à- 
dire  y fans  Ombre  ; les  uns  , favoir  , ceux  qui  font 
fous  l’Equateur  , ou  entre  l’Equateur  6c  les  Tropi- 
ques , deux  jours  chaque  année  ; les  autres  , ceux 
qui  font  fous  les  Tropiques  , un  jour  feulement. 

Les  deux  Zones  tempérées  font  comprifes  entre 
les  Tropiques  6c  les  Cercles  Polaires.  Elles  ont  cha- 
cune 43  degrés,  qui  font  1,075  lieues.  Les  peuples 
qui  les  habitent  font  nommés  Hétérofcieru  , parce 
qu’ils  ont  à midi  l’Ombre  tournée  toujours  vers  un 
même  côté  ; les  uns  vers  le  Pôle  Arftique  , 6c  les 
autres  vers  le  Pôle  Antaréliqye. 

Les  deux  Zones  froides  ou  glaciales  font  renfer- 
mées entre  les  Cercles  Polaires  ôc  les  Pôles.  Elles 
n’ont  que  la  moitié  de  l’efpaçe  de  la  Zone  Torride  , 
c’eft-à-dire  , 25  degrés  6c  demi,  Sc  par  conféqUent 
587  lieues  6c  demi.  Ceux  qui  y demeurent  font 
appellés  Perifciens , parce  que  l’Ombre  tourne  au- 
tour d’eux.  On  peut  les  partager  en  trois  dalle  s." 
2 Deux  qui  font  fous  les  Pol^s , qui  fontPérifcicns 


Digitized  by  Google 


i8  Géographie  m o d e r n e. 

pendant  6 mois.  a®.  Ceux  qui  font  fous  les  Cercles 
Polaires, qui  ne  le  font  que  pendant  un  jour.  3®. 
Ceux  qui  (ont  entre  ces  deux  , qui  font  Périfciens 
pendant  plufieurs  jours  ou  plufieurs  mois , félon 
qu’ils  font  plus  éloignés  ou  plus  voifins  des  Pôles. 


Article  II. 

Seconde  Divi/îon  de  la  Terre  par  les  Longitudes  & 
les  Latitudes. 

C^Omme  les  Cercles  Polaires  & les  Tropiques 
divifent  la  Terre  en  cinq  Zones  , & forment  une 
tiiple  diverfité  d’Ombrcs  , on  peut  dire  aufli  que  la 
différence  des  Longitudes  & des  Latitudes  forme 
une  triple  différence  entre  les  habitants  de  la  Terre. 

Ceux  qui  ont  la  même  Latitude  dans  le  même 
Hémifphere  , &qui  different  de  180  degrés  de  Lon- 
gitude, fontappellés  Périaciens , c’eft-à-dire,  habi- 
tants autour.  Ils  ont  même  climat  ; mais  les  heures 
oppofées.  Les  uns  ont  midi , quand  les  autres  ont 
minuit. 

Les  peuples  qui  ont  même  Longitude  & Lati- 
tude égale  , & non  la  même  , parce  qu’ils  font  fl- 
tués  dans  différents Hémifpheres , font  appeÙés  An- 
tosciens , c’eft-à-dire , habitants  oppefés.  Ils  ont  les 
laifons  oppofées  ; ainli  , ceux  qui  habitent  la  partie 
Septentrionale  font  en  Hiver,  pendant  que  ceux 
qui  demeurent  dans  la  partie  Méridionale  font  en 
Eté.  ’ 

Les  Antipodes  étant  ceux  qui  font  diamétrale- 
ment oppolés  , ils  ont  Latitude  égale  , mais  l’une 
Septentrionale  , l’autre  Méridionale  ; & ils  diffe- 
rent en  Longitude  de  180  degrés  : ils  conviennent 
avec  les  Périæciens,  en  ce  qu’ils 'different  de  180 
degrés  de  Longitude  ,*  & avec  les  Antæciens  dans 
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le  point  de  Latitude.  Ils  ont  tout  oppofé , faifons  , 
jours  & heures. 


' CHAPITRE  IV. 

Des  Climats  & des  autres  ckofes  qui  concernent  le 
Globe  Terreflre, 

KT'  ' 

Ous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Paraera- 
phes  : le  premier  traitera  des  Climats  ; le  fécond, 
des  différentes  ojpérations  que  l’on  peut  faire  fur  le 
Globe;  le  troiheme,  des  principaux  points  oui 
partagent  l’Horizon.  . 

^ §•  I • Des 'Climats. 

, Le  nom  de  Climat  vient  d’un  mot  grec  , duî 
gnifie  , pencher,  incliner.  ’ ^ 

Un  Climat  eft  un  efpace  de  terre  compris  entre 
deux  parallèles  , a la  fin  duquel  les  plus  grands  jours 
ont  une  demi-heure  , ou  un  mois  de  plus  que  dans 
Ion  commencement. 

Pour  entendre  cette  définition,  il  fautobferver 
que  fous  1 Equateur  , les  plus  grands  jours  né  font 
que  de  douze  heures  , & qu*à  mefure  qu’on  avance 
vers  les  Cercles  Polaires,  les  jours  augmentent 
d une  demi-heure  par  Climat  .Aux  Cercles  Polaires 

les  plus  longs  jours  font  de  24  heures.  Depuis  cos* 
Cercles  ils  augmentent,  non  plus  d’une  demi-heure 
mais  d’un  mois  entier  par  Climat,  jufqu’aux'Poles* 
ou  le  jour  eft  de  fix  mois , fans  y comprendre  les’ 

On  doit  fentir , par  ce  que  nous  venons  de  dire  ’ 
« de  cette  diftinaion  des  Climats  d’heures  * 

& des  Climats  de  mois.  Il  y a 24  Climats  d’heures* 

ou  plutôt  de  demi-heures,  depuis  l’Equateur  jufl 
qu  a chacun  des  Cercles  Polaires , & fix*de  mois 


I 

I 

i 
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depuis  chacun  de  ces  Cercles  jufqu’au  Pôle.  On  en 
compte  6o  en  tout  ; 30  depuis  l'Equateur  jufqu’au 
Pôle  Arctique , & autant  depuis  l’Equateur  jufqu’au 
Pôle  Antarétique. 

Ileftaifé  d’appercevoir  pourquoi  on  compte  24 
Climats  d’heures , depuis  l’Équateur  jufqu’aux  Cer- 
cles Polaires  ; &.  fix  de  mois, depuis  ces  Cercles  jus- 
qu’aux Pôles  ; pourvu  qu’on  fafie  attention  que  les 
plus  longs  jours  n’étant  que  de  douze  heures  fous 
l’Equateur , & de  24  heures  fous  les  Cercles  Po- 
laires , la  différence  eft  donc  de  24  demi-heures  , 
qui  forment  24  Climats;  l’efpace  qui  eft  entre  l’E- 
quateur & les  Cercles  Polaires  , étant'  partagé  par 
lès  parallèles  en  24  portions.  Des  Cercles  Polaires  , 
où  les  jours  font  de  24  heures , aux  Pôles  où  le 
jour  eft  de  fixmois  , il  doit  y avoit  fix  Climats, 
puifqu’on  divife  l’efpace  qui  eft  entre  ces  Cercles 
&les  Pôles  en  fix  portions  par  les  parallèles  , pour 
faire  que  les  plus  grands  jours  y foient  plus  longs 
d’un  mois  à la  fin , qu’au  commencement  de  char 
que  Climat , ou  de  chacune  des  fix  divifions  for- 
mées par  les  parallèles. 

On  peut  être  furpris  d’une  chofe , qui  paroît  ef- 
feélivement  finguliere  ; favoir,  que  les  Climats 
d’heures  vont  toujours  en  rétréciflant  vers  les  Cer- 
cles Polaires,  & que  ceux  des  mois, au  contraire, 
vont  toujours  en  s’élargiflant  vers  les  Pôles.  En 
effet , depuis  l’Equateur  jufqu’au  cinquante-neu- 
vieme  degré  14  minutes,  il  y a 12  Climats;  & 
depuis  ce  même  degré  jufqu’aux  Cercles  Polaires , 
qui  font  au  foixante-fixieme  degré  30  minutes  , il 
y a auffi  12  Climats.  Il  feraaifé  aufli  de  voir  com- 
bien les  Climats  de  mots  vont  en  s’élargiflant  , fi. 
on  confidere  que  depuis  le  foixante-fixieme  degré 
30  minuteç,  où  commence  le  premier  Climat  de 
mois , jufqu’au  foixante-treizieme  degré  20  minutes , 
U y a trois  Climats  de  mois , 6c  depuis  ce  degré 
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jufqu’au  quatre-vingt-dixieme , où  eft  ^le  Pôle , il 
n’y  a que  trois  Climats.  Cette  différence  , fi  len- 
lible  entre  les  Climats  d’heures  & les  Climats  de 
. mois  , vient , pour  les  premiers,  de  l’obliquité  du 
Tropique  fur  l’Horizon,  & pour  les  féconds  de 
la  progreffion  du  Soleil  dans  l’Ecliptique. 

i“.  La  raifon  pour  laquelle  les  Climats  d’heures 
vont  toujours  en  rétréciffant , vient,  comme  nous 
venons  de  le  dire , de  l’obliquité  du  Tropique,  cau- 
fée  par  l’élévation  du  Pôle  ; car  plus  le  Pôle  eft 
élevé  , plus  la  portion  du  Tropique  voifm devient 
oblique  6c  grande  fur  l’horizon.  Or  , les  Tropiques 
déterminant  le  plus  grand  jour  des  Climats,  le  jour 
eft  d’autant  plus  grand  , que  la  portion  du  Tropi- 
que élevée  fur  l’Horizon  eft  plus  grande',  & que  le 
Pôle  aufti  eft  plus  élevé  ; & comtne  plus  on  appro- 
che des  Cercles  Polaires  , plus  la  portion  du  Tro- 
pique élevée  fur  l’Horizon  , devient  grande  , aulfi- 
bien  que  l’élévation  du  Pôle;  il  s’enfuit  de-là  que 
plus  on  avance  vers  les  Cercles  Polaires,  plus  l’ef- 
pace  de  terre  doit  diminuer  en  largeur;  pour  faire 
la  diftérence  d’une  demi-heure  dans  le  plus  long 
jour. 

2^.  Pour  expliquer  comment  la  progreftion  dii 
Soleil  dans  l’Ecliptique  eft  caufe  que  les  Climats 
de  mois  vont  toujours  en  s’élargiffant , il  faut  obfer-  ^ 
ver  que  le  Tropique  eft  pour  les  Climats  de  mois  le 
milieu  de  leur  plus  long  jour.  La  raifon  en  eft  que 
le  Tropique  étant  tout  entier  au  deflùs  ' de  l’Hori- 
zon , le  Soleil  doit  faire  un  certain  nombre  de  ré- 
volutions fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  depuis  le  de- 
gré de  l’Ecliptique  coupé  par  l’Horizon,  pour  mon- 
ter jufqu’au  Tropique  , & il  doit  faire  enfuite  le 
même  nombre  de  révolutions  en  defcendant  dans 
l’Ecliptique,  depuis  le  Tropique  jufqu’à  uhe  autre 
degré  de  l’Ecliptique , coupé  parle  même  plan  de 
J’Horizoa.  Prenons  pour  exemple  le  troifieme  Cli- 
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mat  de  mois.  Le  Soleil  fait  45  révolutions  en  mon- 
tant , & autant  en  defeendant  ;ce  qui  fait  90  révo- 
lutions, ou  trois  mois  de  jour  continuel.  Le  Tropi- 
que étant  donc  le  milieu  du  plus  grand  jour  pour  . 
ces  Climats , il  s’enfuit  que  la  mefure  de  la  progref- 
fion  du  Soleil  dans  l’Ecliptique,  eft  la  mefure  des 
Climats  de  mois.  Si  l’on  fait  réflexion  d’ailleurs  que 
le  Soleil  décline  plus  fenfiblement  vers  l’Equateur 
que  verslesTropiques,on  appercevralaraifon  pour 
laquelle  les  derniers  Climats  de  mois  doivent  avoir 
plus  de  largeur  que  les  premiers,  à proportion  de 
la  progreflion  du  Soleil  dans  l’Ecliptique,  par  rap- 
port à chacun  de  ces  derniers  Climats,  & du  rap- 
port qu’ils  ont  aux  endroits  de  l’Ecliptique  , où  la 
déclinaifon  du  Soleil ell  plus  fenfible.  En  effet,  2 de- 
grés 59  minutes  de  déclinaifon  vers  le  Tropique  , 
contiennent  un  Arc  de  60  degrés  de  l’Ecliptique  , ce 
qui  fait  ^eux  Climats.  11  faut  enfuite  8 degrés  50  mi- 
jiutesde  Latitude  pour  augmenter  cet  Arc  de  60  de- 
grés, 6c  faire  encore  2 Climats,  ôc  enfin  1 1 degrés 
40  minutes , pour  accroître  cet  Arc  de  60  degrés, 

& faire  les  deux  derniers  Climats. 

§.  IL  Des  differentes  opérations  que  ton  peut  faire  fur 
I le  Globe. 

I.  Monter  le  Globe  horizontalement  pour  un  lieu , 
eomme  Purir.  Il  faut  d’abord  élever  le  Pôle  Aréli- 
que  fur  l’Horizon  , fi  le  lieu  eft  dans  rHémifphere 
Septentrional , comme  Paris:  élever  le  Pôle  An- 
îarétique , s’il. eft  dans  le  Méridional , trouver  en- 
fuite  la  Latitude  de  cette  ville,  qui  eft  de  48  de- 
grés cinquante  minutes  pour  Paris  ; élever  le  Pôle 
d’un  pareil  nombre  de  degrés,  puis  mettre  la  Ville  j 
fous  le  grand  Méridien.  La  raifon  pour  laquelle  on 
éleve  le  Pôle  d’un  nombre  de  degrés  pareil  à la  La- 
titude d’un  lieu , c’eft  que  l’élévation  du  Pôle  eft 
touÎQurs  égale  à la  Latitude.  Car  du  Zénith  à l’Ho- 
rizon. ^ 
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rkon  il  y a 90  degrés , & dii  Pôle  à l’Equateur  auifi 
90  degrés  : de  ces  deux  diOances  égales  , ôtez  U 
luêmedillancedu  Pôle  au  Zénith  , il  reliera  , d’une 
part , la  hauteur  du  Pôle.  & de  l’autre,  la  Latitude  » 
ou  la  di (lance  du  Zénith  à l’Equateur  ÿ & ceS  deux 
relies  /eront  nécellairement  égaux. 

Cette  opération  apprendra  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil  aux  Equinoxes  & aux  Solllices , & même  " 
pour  chaque  jour  de  l’annee.  En  effet  , lorsqu’on  a 
monté  le  Globe  horizontalement  pour  un  lieu,'COjn*' 
me  Paris,  il  y a 49t  egrésde  dillance  entrele  Pôle  ' 
& l’Horizon  , comme  il  s’en  trouve  autant  en  Lati-  • 
tude  entre  I Equateur  & le  Zénith.  Or,  du  Zénith  à ' 
l’Horizon  il  n’y\  a que  90  degrés  de  part  & d’autre»  ' 
Si  de  ces  çodegiés  on  retranche  les94  de  Latitude  « 
il  relie  41  , qui  expriment  la  hauteur  de  l’Equa- 
teur lur  1 Hoiizon,  laquelle  n’ell  que  ce  qui  refte  ' 
depuis  la  hauteur  du  Pôle  julqü’à  90.  C’eft  la  hau-  i 
leur  dù  Soleil  aux  Equinoxes.  Si  l’on  ajoute  23  de«'  ' 
grés  & demi  de  déclinaiton  & déplus  grande  élèva», 
tion  vers  le  Pôle  Arclique  , on  a 64  degrés  & demi 
d'élévation  du  Soleil  à midi  auSolffice  d’Été.  Otant 
des  41  degrés  de  hauteur  de  l’Equateur  , 23'  degrés 
Si  demi',  relie  17  6e  demi  pour  le  Solfticed’Hivèr»’'' 
A l'égard  des  autres  jours,  il  taut  trouvér  dans  l’E-  ' 
cUpiique  le;  lieu  du  Soleil',  un  jour  propolé  ramener 
ce  degré  tous  le  Méridien  , & voir  alors  combien 
le,  Soleil  tlécline  de  l’Equateur , ou  en  deçà  vers 
le  Pôle  Ardique  ,ou  au  delà  vers  l'AntarÛique.  Si 
l’on  aioute  ; après  cette  opération , par  rapport  aux 
6ignes  Septentrionaux  , lu  déclination  à la.hautew  ' 
de  l’iquateur , on  a lahauteur  du  Soleil  à inidi  pour  ' 
ce  jour  : fi  on  la  retranche lorlque  le.  Soleil  elb'- 
dans  les  Signes  méridionaux  ÿ on  L’aurade  inèmc- 
pour  un  jour  diflfé'^ent.'  • ‘ 

11.  Trouver  U Longitude  & la  Latitude  tTSinUeUf-- 
comme  t aris,  II  faut  toquer-,  le  Globe  juiqu’à  cdii;’ 

Tome  /.  C 
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tjûe  cçtte  Ville  foit  fous  le  gfand  Méridien  : le  nont«* 
bre  des  degrés  qui  fe  trouveront  depuis  l'Equateur 
jufqu’au  point  du  Méridien  qui  répond  direélement 
à ce  lieu,  marquera  fa  Latitude.  Le  degré  de  l’E- 
q^teur  qui  fera  fous  le  grand  Méridien  , détermi- 
nera fa  Longitude. 

; III.  Trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  un  jour  propofèy 
par  exemple  , le  dix-huitieme  d’Août.  Cherchez 
ce  jour  fur  l'Horizon  ; vous  trouverez  le  vingt-cin- 
quieme  degré  du  Lion  dans  le  Cercle  des  lignes. 
Che/fhcz  enfuite  ce  même  degré  dans  le  Zodiaque 
du; Globe  j.c’eft  le  lieu  du  Soleil,  le  dix-huitiemef 
d’Ao’â.t,.c'eft-à-dire,que  le  Soleil eft  dans  le  degré 
di^^Zochaque.célelIe,  qui  répond  à celui  du  Zodia- 
que terreflre. 

-IV  i Connoître  le  lever  &•  le  coucher  du  Soleil  un  jour 
prçpo/ié  irpflp exemple  , le  quinzième  de  Mai  à Paris. 
Elêyez.  le  Pôle  de  48  degrés  50  minutes  , ce  qui 
e II; la  hauteur  à Paris  : cherchez  le  lieu  du  Soleil  le 
quin.7jejné  de  Mai,  c’eft  le  vingt-quatrieme  degré 
di)  Taureau  : mettez  ce  lieu  fous  le  grand  Méridien  ^ 
6^;  l’aiguille. horaire  fur  midi faites  tourner  le  Glo- 
be yers.l’Orient  ,)ufqu’à  ce  que  le  vingt-quatriemô 
degré  du.  Taureau  touche  l’Horizon  : faites  de  mê- 
me du  <ôté  de  l’Occident  ;,remarquez  l’heure  fur  le: 
Cadran  horaire  ; vous  verrez , pour  le  matin , 4 heu- 
fCiS  & demie  , & 7 heures  & demie  pour  le  foir* 

cVi  Trouver  le  climat  d'heures  ^un  lieu  propofi^ 
c’çj^-àrdirC,,.yon  plus  long  jour» 

:Aprés  avoir  ^remarqué  la  Latitude  d^un  lieu , par 
e^lîÇlTtple  , de  Paris, il  faut  élever  d’autant  de  de- 
Cféa  le-Pble  Arâique  , ft  le  lieu  eft  dans  la  partie 
Sqptetttiionale,  ainfi  que  celui  qui  vient  d’être  nom- 
mé^ii&il&.Pole  Antatâtque  ,ft  le  lieu  eft  dans  Id 
partie  Méridionale  ; mettre  le  premier  degré  du 
Cancer,  fous  le  grand  Méridien  pour  la  partie  Sep-» 
\lOtri0nale,  &.  le  premier  degré  ^Capricorne  poutç 
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la  Méridionale  ; placer  l’âlguille  du  cadran  fur  mi-a 
di  ; faire  rotournér  enfuite  le  Globe  alternativement 
vers  l’Orient  & l’Occident , jufqu’à  ce  que  le  pre*^ 
mier  degré  du  Cancer  ou  du  (Japricorne  touches. 
l’Horizon;&  remarquer  l’heure  furleCercle  horaire^ 

Ce  Cercle  marquera  à quelle  heure  le  Soleil  fe  levé 
6c  fe  couche  dans  le  plus  grand  jour,  d’où  il  ferai  ' 
aifé  de  farorr  le  climat. 

' Pour  coniprendre  coninlent  le  lever  & le  cou- 
cher du  Soleil,  dans  les  plus  grands  jours,  indi« 
quent  le  climat  dans  tous  les  lieux  entre  l’Equa-*; 
teur  & les  Cercles  Polaires^  il  faut  remarquer  que 
le  furplus  dé  i 2 heures  fait  connoître  le  climat  pour 
tous  cés  lieux  : par  exemple,  le  plus  long  jour  à 
Paris  eft  de  i6  heures,  par  conféquent  4 heures,' 

Ou  8 demi-heures  de  plus  qu’à  l’Equateur.  Paris 
eft  donc  au  huitième  climat. 

VI.  Trouver  ie  climat  de  mais  (tuh  lieu.  Ce  Heii 
h.e  peut  être  qu’entre  les  Cercles  Polaires  leK 
Polesi 

Il  faut  poür  cela  élever  le  Pôle  du  lieu,  tourner, 
enfuite  le  Globe  vers  l’Orient,  & remarquer  quels 
font  les  lignes  du  Zodiaque  qui  coupent  l’Horizon' 
au  Nord , pour  la  partie  Septentrionale , & au  Sud  i 
pour  la  Méridionale  j puis  compter  combien  il  y a 
de  fignesjufqifau  Tropique  j ou  du  Cancer  ou  dix 
Capricorne:  en  doublant  ces  ftgnesjon  aura  le  climat^ 

Prenons , par  exemple  ^ un  lieu  au  foixante-dix- 
iiuitieme  degré  de  latitude  Septentrionale.  J’élevé  ' 
le  Pôle  à ce  nombre  de  degrés.  Je  tourne  enfuite 
le  Globe , jufqu’à  ce  que  les  fignes  du  Zodiaqué 
viennent  couper  l'Horizon  au  Nord,  le  lieu  étant' 
dans  la  partie  Septentrionale.  Je  remarque  que  ces 
fignes  font  le  premier  degré  du  Taureau  & de  la 
Vierge.  Il  y a deux  l^nes  jufqu’au  premier  degréi 
du  Cancer;  favoir,  le  Taureau  & les  Gemeaux  , jé 
doublé  ces- fignes  ; le  Soleil  étant  deux  mois 


Digitized  by  Google 


Gi  O G R A P H I Ë M O D E R NE. 

monter  jufqu’au  premier  degré  du  Cancer , & deiil^ 
moisà  defcendre  jurqu’au  premier  degré  de  la  Vier- 
ge: donc  un  lieu, au  foixante  dix-huitieme  degré 
de  Latitude  Septentrionale, eft  à la  fin  du  quatrième 
Climat  de  mois.  Ceite  opération  eft  fondée  fur  ce 

Î)rincipe , que  le  Tropique  eft  le  milieu  du  plus 
ong  jour  des  Climats  de  mois. 

VIL  Trouver  U jour  aurjuel  le  Soleil  pajfe  perpen-^ 
diculairement  fur  un  lieu.  11  faut  remarquer  que  ce 
lieu  doit  être  dans  la  Zone  Torride.  Mettez  la  Ville 
en  queftion  ,par  exemple , Goa , qui  eft  au  feizieme 
degré  de  Latitude  Septentrionale  , fous  le  grand 
Méridien  : remiarquez  fur  le  Méridien  la  Latitude 
de  cette  Ville:  enfuite  tournez  le  Globe  , & voyez 
quels  degrés  du  Zodiaque  pafterontfous  cette  La- 
titude:.vous  en  trouverez  deux,  le  treizième  du 
Taureau  , & le  dix-huitieme  du  Lion  : donc  quand 
le  Stolell  fera  au  freiziemé  du  Taureau  , ce  qui  eft 
le  troifiemede  Mai,  & au  dix-huitieme  du  Lion, 
le  onzième  d’Août , il  fera  perpendiculaire  à Goa. 

• Vlll.  Connaître  l’heure  qu'il  efl  dans  un  endroit^ 
quand  il  efl  midi  dans  un  autre;  par  exemple  , quelle 
heure  il  eft  à Vienne  , quand  il  eft  m'di  à Paris.  Il 
faut  mettre  Paris  fous  le  grand  Méridien , & l’ai- 
guille, horaire  fur  midi  ; tourner  enfuite  le  Globe 
vers  l’Occident , jufqu’à  ce  que  Vienne  arrive  fous 
le  grand  Méridien  : l’aiguille  marquera  une  heure 
après  midi.  La  raifon  en  eft,  que  Vienne  cft  plus 
Orientale  d’une  heure,  ou  de  15  degrés. 

IX. , Connaître  quelle  heure  il  efi  dans  tùus  1er  lieux 
de  la  Terre,.,  quand  il  efl  une  heure  propojée  en  un  lieu  , 
pu  exemple  , huit  heures  du  matin  a Paris.  Il  faut 
faite  la  même  opération  que  dans  la  propofition 
précédente  , puifqu’eh  effet  celle  dont  il  s’agit  ici , 
en  eft  une  conféquénce.  Il  faut  obferver  néanmoins 
de  tourner  le  Globe  vers  l’Orie'nt , ou  vers  l’Oc- 
cidentfuirent  la  fituation  des  différentes. villes; 
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àinfi , dans  l’exemple  précédent , Vienne  étant  plus 
-Orientale  que  Patis,  il  a fallu  tourner  le  Globe 
vers  l’Occident,  pour  amener  Vienne  fous  le 
grand  Méridien  ; s’il  s’agit , au  contraire  , d’une  ville 
plus  Occidentale  que  Paris  , comme  Lisbonne , il 
faut  tourner  le  Globe  vers  l’Orient.  < ■ 

De  ces  deux  propolitions  bien  conçues , réfulte 
la  demonftration  de  quelques  problèmes  qui  paf- 
fent  pour  paradoxes  , par  exemple  , qu’il  peut  y, 
avoir  une  femaine  de  trois  jeudis  ; que  deux  ju- 
meaux mourant  le  même  jour  & à la  même  heure  , 
il  peut  fe  faire  qu’un  des  deux  ait  vécu  deux  jours 
plus  que  l’autre.  Une  troifieme  conféquence  de  ces 
(leux  propoütions.qui  ne  renferme  pas  moins  de  diffi- 
cultés , c’eft  qu’à  tout  moment , dans  tous  les  diffé- 
rents lieux  delà  Terre,  on  chante  les  louanges  de 
Dieu,  & on  lui  adreffe  des  prières.  A l’égard  des 
deux  premiers  problèmes,  qui  paroiffent  plus  dif- 
ficiles à refoudre , on  n’aura  pas  beaucoup  de 
peine ‘à  en  appercevOir  la  folution,  fi  on  fait 
attention  qu’elle  dépend  d’une  fuppofition  ; favoir  s, 
que  de  deux  voyageurs  ,1’un  va  à l’Orient  & Pau- 
tre  à l’Occident,  partaiit tous  deux  d’un  même  lieu. 
L’un , par  conféquent , gagne  un  jour  entier  en  fai- 
fant  le  tour,  du  monde,  & l’autre  en  perd  un.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  deux  jumeaux  , qu’on 
fuppofe  auffii  faire  le  tour  du  monde  en  voyageant. 

X.  Trouver  les  Antipodes  d'un  lieu^  par  exem- 
ple, de  Paris.  Il  faut  baifïjerle  Globe,  jufqua  ce 
que  Paris  touche  l’Horizon  au  point  du  Sud  ou  du 
Nord;  le  point  oppofé  marquera  les  Antipodes» 
Une  autre  maniéré  de  .trouver  les  Antipodes  'd’un 
lieu , c’eftde  chercher  un  lieu  diftantde  180  degrés 
de  Longitude, & qui  ait  une  Latitude  égale  , mais 
{dans  l’Uémilphere  oppofé,  ' 

.c  3; 
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III.  Des  principaux poiqts  qui  partagent  tllçriionl 
La  néceflité  où  nous  nous  Tommes  trouvés  de 
pous  Tervir  à chaque  inflant  des  noms  des  princi-- 
paux  points  qui  partagent  l’Horizon , pour  mieux 
déterminer  la  place  que  les  Villes  & les  Province» 
occupent,  par  rapport  à celles  qui  leur  font  voi- 
fines,&  dont  nous  parlerons  dans  cet  Ouvrage, 
nous  oblige  d’expoTer  ici  leur  dénomination. 

Entre  ces  différents  points , on  en  reconnoîtTeize 
principaux , qui  ont  donné  leurs  noms  aux  princi- 
paux Vents,  tant  fur  l’Océan  que  fur  la  Méditer'? 
planée.  Nous  donnerons  d’abord  les  noms  de  ceux 
<jui  font  en  ufage  fur  l’Océan , comme  étant  plui 
intelligibles,  & les  feuls  dont  nous  nous  fervirons 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

I.  Les  quatre  principaux  points,  nommés  autre- 
ptent  Cardinaux,  font,  i.\' Orient,  ou  !’£)?,  à la 
droite  d’une  peribnne  qui  regarde  un  Globe , ou 
pne  Carte  de  Géographie  faite  régulièrement;  3, 
le  Midi  ou  Sud,  au  bas  du  Globe , ou  de  la  Carte  ; 
3.  rOccident,ou  l’Oueff,  à gauçhe  ;4-  le  Septentrion 
ou, Nord,  en  haut. 

. a.  Les  quatre  féconds  points  qui  féparent  égale?? 
tuent  chacun  des  quatre  premiers  , iont  i.  le  Sud- 
Eft;  a.leSud-Ûueft,-  3.1e  ^otd*Queff  ; 4.  le^^Jord-? 
£ff. 

3.  Enfin,  les  huit  moindres  qui  fe  trouvent  cha4 
xun  entre  deux  des  huit  premiers  ,font  {.l’Efl-Sud?- 
£ft  J i.  le  Sud-Sud-Eft  ; 3.  le  Sud-Sud- Oueft  ; 4. 
rOuell-Sud-Eft  ; 5.  l’Oueft-Nord-Oueft  6.  le  Nord 
Nord-Oueft  ; 7.  le  Nord-Nord-£ft  ; 8.  l’Eft-Nord- 
Eft.  Ces  noms  viennent  des  N?pons  Germanique» 
QU  Allemandes. 

..  H ne  paroit  pas  néceffaire  de  s’étendre  d’avantage 
U-deffus.  Si  l’on  veut  s’en  éclaircir  parfaitement  , 
il  faut  avoir  recours  à PHorizon  des  Sj>heres  Çc  dçs 
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Globes  nouveaux , où  ils  font  tous  marqués  exac- 
tement. . ’ 

Nous  ajouterons  feulement  les  noms  qu’on  donne 
aux  quatre  principaux  Vents  fur  la  Méditerranée  : 
i’Eft  eft  appellé  Levante  ; le  Midi,  OJlro  ; l’Oaeû, 
Ponente-,  HotA  ^Tramontana, 

Pour  remarquer  facilement  fur  le  Globe  terref-  . 
tre  la  fituation  des  lieux  par  rapport  aux  quatre 
points  cardinaux,  U faut  obierver  que  l’fquateur  & 
les  Cercles  qui  lui  font  parallèles,  marquent  pré- 
cifément  tous' les  lieux  qui  font  Orientaux  &’Oc- 
cidentaux , relativement  les  uns  aux  autres,  8c  qne 
les  Méridiens  font  connoître  ceux  qui  font  Septen- 
trionaux ou  Méridionaux  les  uns  à l’égard  des '^au- 
tres: ainfi,  tous  les  lieux  fituésfous  l’Équateur  ou 
fur  chacun  des  cercles  .qui  lui  font  parallèle» , 
Orientaux  ou  Occidentaux  entr’eux:  & ceux  qui 
font  fitués  fous  un  même  Méridien , font  Septen- 
tiiuiiaujL  V7U  Meiiuiuiidux,  les  uns  par  rapport  aux 
autres;  mais  tous  les  autres  lieux  qui  ne  font  pas 
fitués  amfi . déclinent  plus  ou  moins  de  ces  quatre 
points  cardiiwux.  Il  eft  très-utile  de  s’appliquer  à 
confidérer  c/s  differentes  fitua^tions  refpeélives  des 
divers  liem  des  quatre  parties  du  monde,  & c’eft 
un  des  meilleurs  moyens  de  faire  des  progrès  dan$ 
l’étude  la  Géographie. 


C4 
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SECONDE  SECTION, 


' Défcriptlon  générale  du  Gl  be  Terrejlrc,  au 
de  la  Mappemonde.  ' 


CHAPITRE  .PRÉLIMINAIRE. 

Des  Termes  particuliers  à la  Gèt 
dont  elle  fait 

Ï.-.-  E mot  Géographie  vient  du  Grec  , & fignifîe 
Dejctiption  de  la  Terre.  'Par  la  Terre,  on  entend  le 
lieu  que  nous  habitons , c’ell-à-dire  , cette  mslTe 
compoféè  de  terre  & dVau  .qu’on  appelle  le  Globe 
2 errejlre,  • - - 

La  ».  horographie  eft  la  defcrîptîon  d’un  Pays  ou 
d’une  Piovince,  par  exemple,  de  la  Norjiandie, 

La  Topographie  eft  la  defcriptidn  d’jn  lieu  parti- 
culier, ctmme  d’une  Ville , &c. 

\j' Hydrographie  la  defcrlption  dt  l’eau,  pat 
exemple , de  l’Océan. 

Çomme  on  peut  repréfenter  la  Terre  , -.q  toute 
entière,  ou  en  partie,  de-là  eft  venue  la  dif^ren^g 
des  Cartes  Géographiques,  qui  peuvent  néann^in^ 
fe  réduire  à deux  efpccesVavoir,  les  Cartes  gfc-é- 
rales  & les  particulières.  Dans  la  ilalTe  despremie 
res,  on  renferme  non-feulemeht  la  Mappemonde 
ou  le  Planifphere,  qui  repréfente  tout  le  Globe 
Terreftre  en  deux  furfaces  applaties  & coupées  par 
le  premier  Méridien  . mais  encore  les  Cartes  où  l’on 
a décrit  les  principales  parties  du  Globe  , comme 
l’Europe,  rÀlie,  l’Afrique  ôc  l’Amérique , ou 


graphie , & des  Mefurès 
ufage. 
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ine  des  Royaumes,  par  exemple,  la  France,  &c. 

Les  Cartes  particulières  représentent  un  pays 
particulier. 

Rien  n’eft  plus  propre  à donner  une  idée  générale 
de  la  Terre,  qu’un  Globe,  puifqu’il  en  a la  figure; 
mais  comme  ii  feroit  impofllble  d’en  faire  un  affez 
gros  pour  repréfenter  en  détail  tout  ce  qu’il  efl  bon 
de  connoître  des  différentes  parties  de  la  Terre,  il 
faut  avoir  recours  aux  Cartes  générales  & particu- 
lières: on  doit  confidérer  les  dernieres  lur-tout 
comme  des  portions  détachées  du  Globe, 

. ' La  Géographie , ainfi  que  les  autres  Sciences  , 
a certains  termes  qui  lui  font  propres , & qu’il  eft 
.à  propos  d’expliquer.  Il  y en  a de  deux  fortes:  les 
uns  regardent  la  Terre,  & les  autres  regardent 
l’Eau.  . ' 

Ceux  qui  regardent  la  Terre , font  : 

' Continent  ou  Terre  ferme.  C'eft  une  grande  par- 
tie de  Terre,  qui  comprend  plufieurs  réglons,  qui 
ne  font  pas  féparées  par  des  Mers.  L’Europe  eft 
un  Continent. 

tsU,  eft  une  portion  .de  terre  qui  eft  entièrement 
environnée  d’eau.  Frefiju’isle,  Péninfule  ou  therfo- 
nefe , eft  une  terre  prel'que  entourée  d’eau,  &.  qui 
ne  tient  au  Continent  que  par  une  langue  de  terre. 

Ifihme.,  eft  une  portion  de  terre  reflerrée  entre 
deux  Mers,  qui  unit  un  Continent  ou  une  Pref- 
qu’isle  à la  terre  ferme. 

Pas  ou  Cof  eft  un  paffage  étroit  dans  les  mon- 


tagnes. 
a>-  - 


en  ime^portion  <Ië  terre  qui  avan- 
ce dans  la  Mer.  On  l’appelle  Cap  , quand  elle  s’é- 
j».ro  comme  une  montagne  ; on  la  nomme  Pointe  ^ 
fl  elle  a peu  d’élévation. 

Z>««w,font  de  petites  collines  de  fable  fur  le 
bord  de  la  Mer,  ou  les  bords  de  la  Mer  élevés, 
qui  empêchent  qu’elle  ne  fe  répande  fur  les  côtes  , 
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1er  devant  foi:ainüà  Paris,  le  Louvre  eft  à la 
droite  de  la  Seine,  & le  College  Mazarin  à la  gau*' 
che. 

Les  mefiires  dont  on  Te  fert  pour  exprimer  les 
diftances , ne  font  pas  les  mêmes  par-tout, 

1.  En  France,  en  Efpagne,  en  Suede,  en  Dane» 
marck  & en  Suiffe,  on  compte  par  Lieues. 

a.  En  Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en 
Pologne,  en  Angleterre  ôt  en  Hollande,  on  compte 
par  Milles. 

Mais  les  Milles  & les  Lieues  employés  par  les 
habitants  de  ces  dHTérents  pays,  ne  font  pas  les 
mêmes. 

La  Lieue  commune  de  France  eft  de  deux  mille 
fept  cent  trente-neuf  pas  géométriques;  le  pas  géo-^ 
métrique  eft  de  cinq  pieds  de  Roi. 

Celle'  d’Efpagne  eu  de  trois  mille  quatre  cent 
vingt-huit  pas. 

Celle  de  Danemarck , de  Suede  & de  Suiffe  , 
eft  de  cinq  mille  pas. 

“ Ainfi , la  Lieue  de  France  eft  la  plus  petite  ; 
celles  du  Nord  font  de  près  du  double. 

Le  Mille  de  Hongrie  eft  de  fîx  mille'  pas  géo» 
métriques. 

Le  Mille  d’Allemagne  eft  communément  de  qua-^ 
tre  mille  pas. 

■ Celui  de  Hollande  eft  de  trois  mille  cinq  cent , 
environ. 

Celui  de  Pologne  eft  de  trois  mille. 

Celui  d’Angleterre  , de  deux  mille  deux  cent 
cinquante. 

Celui  d’Ecoffe  & celui  d’Irlande  de  quinze-cent. 

Enfin,  celui  d’Italie  eft  de  mille  pas. 

Il  fera  aifé  de  réduire  cette  façon  de  compter 
mille  en  lieues.  Il  fuffit  pour  cela  d’oW'erver  quq 
$rpjs  mille  pas  font  une  grande  lieue  de  Françç^ 
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CHAPITRE  I. 


Dlvijion  générale  du  Globe  Terrejlre,  î . 

O 

N divife  le  Globe  terreftre  en  deux  parties: 
la  Terre  & la  Mer. 


Article  I. 

De  la  Terre. 

A Terre  contient  le  Monde  ancien,  nouveau 
& inconnu. 

I.  Le  monde  ancien  renferme  un  Continent  & 
des  Isles. 

Le  Continent  renferme  l’Europe,  l’Afîe  & l’A- 
frique. 

1.  L’Europe  fe  divife  en  quinze  parties,  trois  au 
!Nord;  I.  le  Danemarck  ayec  la  Norwege;  a.  la 
Suede  ; 5.  la  Ruflie  ou  Mofcovie:  huit  au  milieu  ; 
I.  la  France;  a.  les  Pays-Bas;  3.  la  Suifle  ; 4. 
1 Allemagne;  la  Bohême;  6.  la  Hongrie;  y,  la 
Pologne,  8.  le  Royaume  de  Prufle;  quatre,  vers 
le  midi;  i.  le  Portugal  ; 2.  l’Efpagne;  3.  l’Italie  ; 
4.  la  Turg  ule  d’Europe. 

2.  L’Aüe  contient  fix  parties;  i.  la  Turquie  d’A- 
fie.  2. l’Arabie;  3.  la Perfe  ; 4.  l’lnda;5.1a  Chine; 
6.  la  grande  Tartarie. 

_^3.  L’Afrique  fe  divife  en  dix  parties;  trois  au 
l’Egypte,;  2.  la  Barbarie;  3.  le  Zahara 
ou  Uelert:  quatre  au  millieu  ;i.  la  Guinée;  2.  la 
<^i,riue  ; 3,1a  *subie  ; 4.  l’AbilIinie  : trois  au  midi , 
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t.  le  Congo  ; 2.  la  Cafrerie  pure  , qui  s’étend  juf- 
qu’au  Cap  de  Bonne- Efpérance  ; 3.  la  Cafrerie 
mélangée  ou  Orientale  , qui  renferme  les  côtes 
de  Zanguebar  & d’Ajan. 

Les  Ifles  fe  divifent  en  Illes  de  l’Europe  , de 
l’Afie  & de  l’Afrique  : on  les  trouve  dans  l’Océan 
& dans  la  Méditerranée. 

Les  nies  de  l’Europe  dans  l’Océan,  font,  1.  la 
Grande-Bretagne  , 2.  l’Irlande,  3.  l’Ifiande  , 4.  les 
lües  de  la  Mer  Baltique. 

. Les  principales  Illes  de  l’Europe  dans  la  Médi- 
terranée , d Occident  en  Orient  , font  i.  Mayor- 
que  ,1.  Minorque,  3.  la  Corfe  , 4.  la  Sardaigne, 

5.  la  Sicile,  6.  Malthe  , 7.  Corfou  , 8.  Candie  , 9. 

les  Illes  de  l’Archipel.  '' 

Les  principales  Illes  de  l’Alie  , font  , dans  la 
M-éditerranée  : 1.  Chypre  , 2.  Rhodes  , &c.  Dans 
l’Océan  ou  la  Mer  des  Indes  ; 3.  les  Maldives  , 4. 
Ceylan , 5.  Sumatra,  Java  , Bornéo,  appellées  les 
CS  de  la  Sonde  } 6.  les  Moluqiies  , 7.  les  Philip- 
pines, 8.  riHe  Formofe , 9.  les  IBes  du  Japon  , 10.  / 

les  Mariannes. 

Les  principales  Mes  d’Afrique  font , à l'Occident  : 

1.  Madere,  2.  les  Canaries,  3.  les  Mes  du  Cap- 
Verd  , 4.  Saint-Thomas,  5.  Sainte-Hélene , &c. 

6.  à l’Orient,  Madagafcar  , 7.  l’Me  de  Bourbon , &c. 

IL  Le  monde  nouveau  renferme  ün  Continent 

6c  des  Mes. 

Le  Continent  fe  divife  en  Amérique  Septen- 
trionale & Amérique  Méridionale. 

"L’Amérique  Septentrionale  peut  fe  divifer  en 
fept  Parties;  favoir  : i.  la  nouvelle  France,  qui 
comprend  le  Canada  & la  Louifiane  J 2.  les  polTef- 
fions  Angloifes , au  Midi  & au  Nord  du  Canada; 

3. la  Floride, 4. le  Mexique,  ou  nouvelle  Efpagne ; 

5.  le  nouveau  Mexique  ; 6.  la  Californie;  7.  les 
nouvelles  découvertes  « à l’OueR  du  Canada, 
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On  partage  l’Amérique  Méridionale  en  hûîé 
grands  Pays  j i,  la  Terre  ferme  , i.  le  Pérou  , 3.  lé 
Chili  , 4.  le  pays  de  la  riviere  des  Amazones  < 
3.  le  Brélll,6.  la  Guyane,  7,  le  Paraguai,8.  la 
Terre  Magellanique, 

Les  principales  IHes  de  l’Amérique  font  j i,  les 
Açores,  2.  Terre-Neuve  , près  de  laquelle  eft  le 
grand  Banc  où  fe  fait  la  pêche  de  la  Morue , 3.  les 
Lucaies,  4.  les  Antilles* 

lu.  Le  monde  inconnu  , ou  dont  Ori  rie  connoî^ 
que  quelques  côtes , eft  fitué  vers  le  Pôle  Aréfi- 
que,  & vers  le  pôle  Antarèlique. 

Les  Terres  & Lies  vers  le  Pôle  ArSique  font  ^ 
le  Spitz-Berg , la  nouvelle  Zemble  , &c. 

Les  Terres  & Lies  vers  le  Pôle  Antarélique  ^ 
entre  l’Equateur  Ôc  les  Terrés  Auftrales  , près 
l’ancien  Continent , font  la  Nouvelle  Guinée  , I2 
Carpentarie  , la  Nouvelle  Hollande  , &c* 

Près  du  nouveau  Continent , la  T erre  de  feu , &c* 

<*— — — !■«  I li  I II.  I .1  I im  nui»  < Il  I irn« 

Article  II^ 

De  la  Mert 

Îj  a Mer  fe  diyife  en  Mer  extérieure , c’eft-à- 
dire,  qui  environne  le  Continent  ; & en  Mers  in- 
térieures, c’eft-à-dire,  celles  qui  fe  trouvent  reji-' 
fermées  dans  le  Continent. 

La  Mer.  extérieure  de  notre  Continent  a qua-^ 
tre  noms  différents  j fuivant  les  quatre  points  ear^ 
dinaux  du  monde* 

I.  Océan  Septentrional  ou'  Glacial, 
a.  Océan  Oriental  ou  Indien. 

3.  Océan  Méridional  ou  Ethiopien* 

4.  Océan  Occidental  ou  Atlantique^ 
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La  Mer  extérieure  de  l’autre  Continent  coU* 
fcrve  le  nom  général  de  Mer  , & porte  deux 
noms  différents. 

I.  Mer  du  Nord , qui  baigne  la  partie  Orien- 
tale de  l’Amérique. 

' 1.  Mer  du  Sud  ou  Mer  Pacifique  , qui  eft  entre 
l’Amérique  & l’Afie.  Elle  eft  à l’Occident  de 
l’Amérique. 

Les  Mers  intérieures  de  ndtre  Continent  font  , 
à commencer  par  le  Nord  de  l’Europe  ; 

I.  La  Mer  Baltique. 

-2.  La  Mer  Blanche  , ou  Golfe  de  Ruflie. 

3.  La  Mer  Méditerranée  , dont  la  partie  qui 
s’avance  dans  les  terres  d’Afie  , S’appelle  Mef 

■du  Levant. 

Les  quatre  fuivantes  communiquent  avec  la 
Mer  Méditerranée  , 6c  en  font  une  extenfion. 

4.  L’Archipel  qu’on  appelle  auffi  Mer  Blanche* 
qui  eft  plus  fameufe  que  celle  dont  on  a déjà  parlé. 

5.  La  Merde  Marmara , autrefois  la  Propontide. 

La  Mer  Noire, anciennement  le  Pont-Euxin^ 

7.  La  Mer  de  Zabache,  ou  Mer  d’Azoph,  au-* 
trefois  les  Palus  Mèotides  , tout  près  du  Pont- 
Euxin  , ou  Mer  Noire. 

8.  La  Mer  Cafpienae  , qui  eft  au  Nord  de  la 
Perfe. 

'9.  Le'  Golfe  Perfique  , entre  l’Arabie  ôc  la. 
Perle.. 

10.  La  Mer  Rouge  , ou  Golfe  Arabique , en-* 
tre  l’Afie  8c  l’Afrique. 

Les  Mers  intérieures  du  nouveau  Continent  font  s 

1.  La  Mer  Vermeille,  près  la  Californie. 

•2.  La  Mer  Chriftiane  , ou  la  Baie  de  Hudfbn* 
tom  au  Nord  de  l’Amérique. 

3 . Le  Golfe  de  St.  Laurent , près  l’Ifle  de.Terre«* 

Neuve.  ' 

4.  Le  Golfe  du  Mexique  , entre  l’AmériqiW 
Septentrionale  6c  la  Méridionalej 
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CHAPITRE  IL 

JDes  principaux  JJlhmes , Golfes  , Détroits , Lacs  6» 
Rivières, 

Après  avokco„r,dér=  les  principale,  pa„i=R 
<3u  Globe  terrellre  , que  nous  avons  diviié  en 
Continents  & en  Ifles , il  faut  voir  maintenant  les 
Ifthmes,  Golfes  , Détroits , Lacs  , Fleuves  ôc  Ri- 
vières les  plus  confuiérables. 

§.  I.'  Des  priricipaux  IJihtnes. 

Un  Ifthme  eft  une  portion  de  terre  ferrée  en- 
tre deux  mers  , qui  joint  une  terre  avec  une 
autre  : il  y en  a deux  tonfidétàbles  en  Europe. 

1.  L’iiihme  de  Cormthe  , qui  joint  la  Morée  , 
autrefois  le  Péloponnele  , avec  la  Grèce. 

2.  L’iflhme  de  frécop,  qui  joint  la  petite  Tar- 
tarie  avec  la  Crimée. 

.11  y en  a un  bien  remarquable  en  Afie , dans 
l’Inde,  au  delà  du  Gange  : c’ell  l’Ifthme  de  Té- 
nacéiim,  qui  urut  la  prelqu’lüe  de  ivlalaca  avec 
le  Royaume  de  Siam. 

En  AlVique , il  y en  ,i  un  très  - fameux  : c’eft 
l’tftbme  de  Suez  , qui  joint  l’Afie  avec  l’Afrique. 
Il  n’a  que  ao  lieues  larger  On  a entrepris  au- 
trefois de  le  couper,  pour  joindre  la  Mer  rouge  à la 
Méditerranée , mais  la  crainte  que  l’Egypte  , qui 
eft  un  terrein  bas , ne  fut  inondée  , fut  une  des 
principales  raifons  d’abandonner  cette  entrepriie. 

En  Amérique  ,rilihme  de  Panama  joint  l Ame-' 
tique  Septentrionale  avec  la  .Méridionale. 

: •§.  IL 
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§.  lî.  Det  principaux  Golfes  & Détroits. 

Un  Golfe  eft  une  portion  de  Mer  qui  s’a- 
vance beaucoup  dans  les  terres. 

La  Mer  qui  environne  le  Globe  Terr^ftre 
forme  huit  grands  Golfes  , fix  dans  l’ancien  Con- 
tinent, & deux  dans  le  nouveau.  Il  y en  a trois 
dans  l’Europe  qui  retiennent  le  nom  de  Mer:  i.  la 
Mer  Méditerranée  : a®,  la  Mer  Baltique  ; 3“.  la  Mer 
Blanche  ou  de  Ruffie.  Trois  en  Afie  : 1.  le  Golfe 
de  Bengale  ; 1.  le  Golfe  Perfique  , 3.  le  Golfe 
Arabique  , ou  la  Mer  Rouge.  Deux  en  Améri- 
que : I.  le  Golfe  du  Mexique,  entre  l’Amérique 
Septentrionale  & la  Méridionale  ; i.  le  Golfe  de  . 
Californie , ou  Mer  V ermeille  , dans  l’Amérique 
Septentrionale. 

Un  Détroit  eft  une  portion  de  Mer  reflerrée 
entre  deux  terres , qui  fait  la  communication  d’une 
Mer  à une  autre.  On  le  nomme  encore  Manche  , 
Canal  i Pas , Pertuis,  Bras  de  Mer,  Phare  & Bofphore. 

Les  trois  plus  fameux  Détroits , font , j . le  Dé- 
troit du  Nord  ou  d’Anian  , en  Afie  , à l’extrimité 
de  la  Tartarie,  au  Nord- Eft  ; a.  le  Détroit  de  Ma- 
gellan , dans  l’Amérique  Méridionale  ; 3.  le  Détroit 
d’Hudibn  ,dans  l’Amérique  Septentrionale.  Le  pre- 
mier fépare  l’ancien  Continent  d’avec  le  nouveau  , 
comme  les  nouvelles  découvertes  le  font  connoître. 
Le  fécond  fépare  le  nouveau  Continent  d’une  par- 
tie des  Terres  Antarftiques.  Le  troifieme  eft  en- 
tre l’Amérique  & les  Terres  Aréliques. 

Les  Détroits  de  notre  Continent  les  plus  remar- 
quables , font:  I.  le  Détroit  de  Gibraltar,  entre  l’A- 
frique & l’Europe,  qui  donne  entrée  à l’Océan  dans 
la  Méditerranée  : 2,  le  Détroit  du  Sund , qui  joint 
la  Mer  Baltique  à l’Océan  ; le  Détroit  de  Bab-el- 
Mandeb , entre  l’Afie  & l’Afrique  , qui  joint  la 
Mer  Rouge  à l’Océan. 

Tome  Ir  D 
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§.  III.  Des  lacs  les  plus  fameux.  ‘ 

I^es  plus  fameux  Lacs  font  ceux,i.  de  Ladoga 
& d’Onega  , fur  les  confins  de  la  Ruffie  ou  Mof- 
covie  , à l’Occident  : i.  la  Mer  Cafpienne  eri  Afie  ; 

3.  le  Lac  fupérieur  , au  milieu  de  l’Amérique  Sep^ 
tentrionale. 

§.  IV.  Des  Rivîeres, 

On  remarque  dix  principales  Rivières  eu  Euro- 
pe; I.  la  Tamife  , en  Angleterre  : la  Tome  , 

en  Suede  , au  fond  du  Golfe  de  Bothnie  & de  la 
Mer  llaltique  : 3.  le  Volga,  enRu/îie  ou  Mofcovie  ; 

4.  le  Don  ou  Tanaïs , dans  le  même  État:  J.  le 
Danube, qui  commence  en  Allemagne,  & fe  jette 
dans  la  Mer  Noire  : 6.  le  Boryfihene  ouDniéper, 
en  Pologne  ; 7.  le  Rhin , en  Allemagne  ; 8.  la  Loire  , 
en  France:  9.  le  Tage,en  Efpagne:  10  le  Pô,  en 
Italie. 

Il  y en  a huit  confidérables  en  Afie  ; le  Tigre 
& l’Euphrate,  dans  la  Turquie  d’Afie  : l’Inde  & 
le  Gange  dans  l’Inde  : le  Kian  & le  Hoan  , dans 
la  Chine:  le  Jéniféa  & l’Oby  dans  la  Tartarie. 

En  Afrique  , il  y en  a quatre  remarquables  : 
I.  le  Nil , dans  l’AbylTinie  & l’Egypte  : 2.  le  Ni- 
ger, dans  la  Nigritie  ; 3.  le  Zaire  , dans  le  Congo  : 
4.  le  Cuama , dans  la  Cafrerie. 

Dans  l’Amérique  Septentrionale  il  y a deux  Ri- . 
vieres  confidérables  : 1.  la  Riviere  de  Canada  ou 
de  S.  Laurent  : 2.  la  Riviere  de  Miflifiipi. 

Dans  l’Amérique  Méridionale  il  y en  a deux 
auffi  : I.  la  Riviere  des  Amazones  ; c’eft  le  plus 
grand  Fleuve  du  Mo»de  ; 2.  la  Riviere  du  Para- 
guai  ou  de  la  Plata. 
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r ' C H A P I T R.E  III. 

Des  Villes  Capitales  des  quatre  Parties  du  Monde» 

N ^ .‘/V'--' 

X Ous  croyons  Hevoîr  donner  dans  cette  Des- 
cription générale' du  Globe  'Terreftre,  la  lifte  des 
Villes  Capitales  des  principaux  Etats  grandes 
Régions  du  Monde  ancien  de  nouveau.  Mais  cant- 
ine quelques  Pays,  qui  font  un,  affepiblage  !de  di- 
verfes'  Souverainetés,  n’ont  point  proprement  de 
Capitales , nous  en  indiquerqns  les  principales 

, • §.  I.  En  Europe»  ’ " ' 

^ 

Isles  Britaniques  ; Londres  , Çapifale:  r ; ' - b 

■ Daneraarck;  Copenhague;  jfMt  > 

Suede;  StÔkholm,  Capitale.  - «»1,  ■; 

Ruftie,  x)u  Mofeovie  d’ Europe  : Mosurou  & 
PÉter^ourg,  Capitales^  aufti-bien  que  de  tout 
ce  que  cet  Empire  poftede  en  Afie.  . t. 

France;  Paris  , Capitale,  Ceux  qui  voudront  un 
plus  grand,  détail  (ur  les  priçicjpales  Villes  .de -ce 
Royaume , auront  recours  à V 4naiyfe  par  laquelle 
nous  terminerons  fa  Defeription. 

Pays  Bas:  BRUXELLES  & Amsterdam,  Pria» 
cipales.  ‘ 

Suifte;  Berne  & Geneve,  Principales,  . 
Allemagne  : V ienne  , Dresde  , Berlin  , Ham- 
bourg , Francfort  , Principales.  , ,,..i 
Boheme  : Prague  , Capitale,  1 > 

Hongrie  : BuDE  & PresbourG  , Capitales. 
Pologne: V Cracovie  & Varsovie,  (.apitalesl 
Royaume  de  Prufle  : I onisberG  , Cn/uWi.  ht 
Roi  réfide  à Berlin , en  Aliçinagne.  ; , \ 

D a 
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..Portugal  : Lisbonne,  Capitale, 

Efpagne  : Madrid  , Capitale, 

Italie  : Turin Rome,  Naples,  Venise  i 
V rincipales, 

, Turquie  d’Eurçpe  : Stamboul  ou  Constanti- 
’nople  , Capitale , ainfi  que  de  tout  l’Empire  des 
Turcs  en  Afie  & en  Afrique. 

£/z  j4Jte,  - 

Turquie  d’Afie  : Burse  , Alep,  Jérusalem  , 
Principales.  .....  * 

■ Arabie  ; La  MecQué  , Médine  , Aden  , Prin~ 

'àpales. 

Perfe;  Ispahan  , Capitale.  ‘ ^ 

Inde:AGRA,  Delhy  , Capitales  duMogol; 
Goa  & PoNDiCHERl Principales  de  la  prefqu’Isle 
en-deçà  du  Gange  ; Siam  & Kecho  , Principales 
de  la  prefqu’Isle  au  delà. 

Chine  : Pékin  , Capitale , & de  tout  ce  qui  dé- 
pend de  cet  Empire.  • 

' TiVtdyie  ; Kirin  , dans  la  Tàrtarie  Chinoife; 
Samarcand,  dans  la  Tartarie indépendante ;To- 
BOL , dans  la  Sibérie  , Principales. 

; J Dans  les  Isles  d’Afie  : en  Java  , Batavia  , 
Principale  } au  Japon  , Yedo,  Capitale, 

§ 1 1 1!  En  /Afrique,  ■ • - 

- L’Égypte  , qui  dépend  des  Turcs  : Le  Caire  , 
Capitale. 

Barbarie:  Tripoli  , Tunis,  Alger  , MJIroc, 
P/incipales. 

Sara  ou  DéCert , point  de  Vi  les.  ‘ 

Guinée  : La  Mina  & Bénin  , Principales, 
Nigriti’e:  Tombut  , Principale.  . 

, ' Nubie  : SennaaR  , Principale. 'SvAdvEti  eft  aux 
Turcs. 

Abyflin’e;^  Go.NTAR'da  Gontaro,  réfidencc 
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du  Roi  de  ce  Pays  où  ihi’y  a que  des  Villages. 
Congo  : S.  Salvador, \ 
Cafrerie  pure:  Le  Cap  de  Bonne- Efpérance ; 
SOFALA  , ZlMBAoé  , Principales,  , 

Cafrerie  mélangée  : Mozambique  , Auçag^- 
RIL,  Principales.  • ' ’ ’ A , • . 

§.  IV.  En  Amérique  , dont  la  plus  grande  partie 
appartient  à diverfes  Nations  Européennes. 


Amérique  Septentrionale,  ' 

Canada,  ou  Nouvelle-France  iQuebec,  Capital^ 
Nouvelle- Angleterre  . Boston  , t * 

Floride,  en  partie  aux  Efpagnols  :S.  Augustin,’ 
Principale. 

Louisiane  : Nouvelle-Orléans  , Principale. . 
Mexique  , ou  Nouvelle-fÊfpagne  : Mexico  î 
Capitale.  , , 

Nouvelle-Mexique,  en  partie  aux  Efpaenols 
Santa-Fé.,  Capitale.  » 

Californie  ; les  Nations  Européennes  ne  s’y^font 
point  encore  établies.  - ; - • , i 

^ Nouvelles  découvertes  à l’Oueft  du  Canada  ;ilr 
n’y  a que  des  Villages  d’Américains.  ■ ,;nv. 

Isles  : chacune  a ia  Capitale , dont  nous  parler 
ronsen  détail  dans  la  cinquiemç  Partie.  î-.j'z 


Amérique  Iâ.triâionàU,'  ' 

Terre-Ferme,  en  grande  partie  aux  Efpagnoisc 
Carthagene  ; Surinam  , aux  Hollandois'^ 
Cayenne,  aux  François,  Principales,  ; 

: Pérou  : Lima  , Câp/Wr,  . . ..  . 

• Chili  : S.  Iago,  Capitale..  ; , : 

Pays  de  la  Riviere  des  Amazones  : on  n*y  con- 
Hoît  point  de  Villes  confidérables.  i.  -i/ 

Brcfil , aux  Portugais.:  S.  Salvador  , Capitalà. 
. Paraguai  , en  grande  partie  aux:  Efpagnols'; 
Buenos- AIRES, 
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■ Terre  Magellâni'que  t lès  ’ Màtldhs  Eurbpéeîinèir 
n’yontpoiat  d’établiffeiAenu  ' * * ^ • 

l ■ ^ ^ 

^ , ...  - . * ■ , I 

CHAPITRE  IV. 

■^<:  r.  I 

'Des^Reügions  , Languis  ; Frgufe  6*  Couleur  des 
différents  Peuples  de  la  Terre, 


■A-A  î t’c  L E I/:  ' 


Des  . déférentes,  Relîgûjns  des  Feuple's  qui  habitent 

^ X,  HJ-  . ■ •;■  la  Terre,  > -<  c 

^ï'o  V T Es  les  Rfelîgiéhs  peuvent*  fe  réduire  à 
quatre  principales  ; le  Judaïfme  , le  Chriftianilme  , 
ïe  Mabdrti'étilme  l^é  Paganilme/  • ' ' 

Le  Judaïfme  a deux  branches  : i.  la  Religion 
Jùtvé-5  i.  fa-'Safmriwine  i qui  eft  une  Seâe  Ichif- 
matique  de  la  Jüîvb.  ' 

• hrvftiânilme'a'  frbis  branchés  : 'i.  la  Reli- 
gion Catholique  =o'o  Rbdiainé  : a.  les  Schifmati- 
ques  Grecs  ; 3.  les  PTOieftants. 

Les  Grecs  Schifmatiques  font  partagés  en  trois 
SeSes  rt.  l’es  Grecs-  fimplement  Schifmâtiques  >ba 
^élchites  ; â.  les . J.acodntes  ou'  Cophtes  qui  font 
Eutychéensi  ^ les  Neftoriens. 

Les  Pioteftants  font  partagés  endeui  branches  : 
i.Les  Luthériensj  a.  les'Galvinlftres^  fans  compter 
♦nois  autres  Settes^iavdir  ; rAnabaptiftfe  , la  Soci- 
nienne  , qui  nie  la  Divinité  de  J.C»  & 'la  feéle  des 
Quakers,  ou  TTeinbljt'uii's::^  ces  derniers  font  des 
ütnarcques  i,  qui  danstleqrs  jirétendues  infpiratiohs  , 
éprouvent  des  tremblements  dans  deut^s  membres. 
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Des  différentes  Religions.' 

■ Le  Mahométifine  fe  partage  en  deux  Seé^es' 
1.  celle  d’Omar  , fuivie  par  les  Turcs  & les  Tar-  , 
tares  ; 2.  celle  d’Ali , gendre  de  Mahomet , iuiviet 
par  les  Perfans. 

Le  Paganifme  comprend  toutes  les  autres  Reli<’ 
gions  qu’on  appelle  communément  Idolâtres.  Le» 

Îtrincipales  Seâes  ibnt  celles  des  Brachmanes  des 
odes,  6c  du  vulgaire  de  la  Chine,  6cc. 


ArticlkII. 

De  C étendue  de  chaque  Religion, 

§.  I.  De  V étendue  du  Judaïfme. 

L y a beaucoup  de  Juifs  en  Afie  8c  en  Afri- 
que , peu  en  Europe  , 6t  encore  moins  en  Améri- 
que. Ils  ne  forment  nulle  part  un  corps  de  peuple 
dominant.  ’ 

Pour  la  Seâe  des  Samaritains , elle  fubfifte  en- 
core dans  la  Terre- Sainte,  à Naplouze  , autrefois 
appellée  Sichem.  • - 

§.  II.  De  t étendue  du  Chrîftianifme, 

Le  Chriftianifme  comprend  l’Europe , à peu  de 
chofe  prés,  il  eft  difperfé  dans  prefque  toutes  les 
régions  d’Afie  ôc  d’Afrique,  6c  il  s’eft  établi  dans 
les  pays  que  pofledent  les  Européens  en  Améri- 
que. r-  , 

La  Religion  Catholique  domine  feule  en.ItaUe,' 
en  France  , en  Efpagne  , dans  plufreurs  états  d’AV> 
Jemagne , & dans  la  meilleure  partie  de  la  Pologne. 
Elle  régné  aufTi  , quoique  mélangée  de  Paganiime^, 
dans  tout  ce  que  polFedent  les , rois  de  France, 
d’Efpagne  8c  de  Portugal  dans  l’Amérique  ül'Aüe 
& l’Afrique. 
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Il  eft  important  d’obferver  que  la  Religion  Ca« 
tholique  , outre  les  lieux  que  nous  venons  de  mar- 
quer «dans  lefquels  elle  domine,  eft  répandue  en- 
core dant  tous  les  pays  du  monde.  On  trouve , en 
effet , des  Catholiques  parmi  les  peuples  Maho- 
métans  .ou  Païens  de  l’Afie  ou  de  l’Afrique;  8c  en 
Amérique  il  n’y  a que  des  Chrétiens  & des  Païens. 
Ce  privilège  d’être  répandue  par-tout,  eft  propre 
à l’Eglife  Catholique.  On  ne  peut  dire  la  même 
chofe  des  Mahométans , ni  des  Païens , ni  des  Héré- 
tiques. C’eû  ce  qu'on  pourra  remarquer  encore 
mieux  dans  la  Géographie  Eccléfiaflique. 

Entre  les  Seéles  Proteftantes,  celles  des  Soci- 
niens,'des  Anabaptiftes  & des  Quakers  retrou- 
vent en  Pologne  , en  Angleterre  6c  en  Hollande, 

En  Tranfylvanie , le  Socinianifme  eft  public  ; 
mais  les  autres  Seâes  font  peu  étendues , 6c  ne 
font  dominantes  nulle  part.  , 

Le  Luthéranifme  6c  le  Calvinifme  font  les  feules 
Seâes  qui  dominent , 6c  qui  fe  foient  étendues 
(dans  les  autres  parties  du  monde , par  le  commerce 
& les  Colonies. 

Le  Luthéranifftie  , outre  la  Scandinavie  , 8c  l’Is- 
lande , domine  prefque  feul  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’Allemagne  , 6c  eft  fort  étendu  en 
Pologne,  en  Hongrie  8c  en  Tranfylvanie. 

' Le  Calvinifme  régné  en  Angleterre , en  Hollan- 
de ^ dans. plufieurs  pays  d’Allemagne,  aux  envi- 
rons du  Rhin  , dans  quelques  Cantons  6c  Contrées 
des  Suiffes  , 6c  dans  les  lieux  d’Afie,  d’Afrique  6c 
.d^Arnériqute  , où  les  Peuples  qui  le  profeffent  ont 
formé' des  établiftements. 

• ■ Le's>Seftes  Schifmatiques  Grecques  ne  s’étendent 
,pas  au  delà  de  notre  Continent.  > 

Celles' des  Grecs  6t  des  Ruffes  font,  partie  en 
Europe',  6c  partie  en  Afie.  La  première , dans  !«> 
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Turquie  d’Europe  &■  d’Afie  ^ fdus  le-  Patriarche 
de  Conftaminople  ; la  fecotvde  , en  Riiffie. 

. Celles  des  Syriens , des  Géorgiens  & des  Ar- 
méniens , font  entièrement  en  Afie  ; U première  » 
en  Syrie  , fous  un  Patriarche  ; la  faconde,  en  Géor- 
gie , & la  troifieme  dans  les  deux  Arménies,  fous 
deux  Patriarches,  & dans  la  Mingrelie  , lous  deux 
Patriarches. 

Les  Syriens  & les  Arméniens  font  Jacobites 
ou  Eutychéens  : les  Géorgiens  font  Schifmatiques 
Grecs.  ' ' , 

La  Seâe  des  Cophtesne  fubfjfte  qu’en  Afrique  ; 
les  Cophtes  font  Jacobites  , c’eft-à-dire  , Euty- 
chéens. Cette  Sefte  eft  répandue  en  Egypte , fous 
le  Patriarche  d’Alexandrie , qui  réfide  au  Caire. 
Les  Abyflins  font  de  la  même  Sefte , & recon- 
tioilTent  le  même  Patriarche. 

La  Seéle  des  Neftoriens  s’étend  dans  la  Syrie  , 
dans  le  Curdiftan  , dans  le  Diarbeck , dans  l’irack, 
& dans  quelques  Provinces  de  la  Perle  , fous  un 
Patriarche  de  Séleucie  , qui  réûde  dans  un  Monaf- 
tere  près  de  Moful. 

Si  l’on  veut  connoître  toutes  ces  Seâes  un  peu 
plus  en  détail , on  peut  confulter  la  Géoff-aphie  Ec- 
eUfiaflique  , que  l’on  trouvera  à la  fin^  du.  fécond 
^Volume  de  cet  Ouvrage». 

§.  III.  De  détendue  du  Mahpmétifme. 

Le  Mahométifme  eû  répandu  dans  les  trois  par- 
ties de  l’ancien  Continent. , l’Aûe  , l’Afrique.  & 
l’Europe. 

En  Afie,  la  Religion  Mahométane- régné  pref- 
que  feule  en  Arabie>,  domine  dans  la  Turquie  d’Ar 
fie  , dans  la  Perfe , dans  le  Mogol , dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  prefqu’llle  en  deçà,  du  Gange,, 
dans  les  Ifies  Maldives,  dans  la  plus  grande  pac-t 
tie  des  lûes  de  la  Sonde  & des  Moluques. 
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£n  Afrique , elle  domine  dans  l’Egypte  , la  6ar« 
barie  , le  Biledulgérid  , le  Saara  , la  Nubie  , une 
partie  de  la  Nigritie  , & dans  la  plupart  des  cotes 
du  Zaï^uebar. 

En  Europe  , dans  la  Turquie  d’Europe  , & la 
petite  Tartarie;  elle  eft  aufll  profelTée  par  un  grand 
nombre  de  Tartares  dépendants  de  la  Ruine  ou 
Mofcovie. 

11  fe  rencontre  auüiî  beaucoup  de  Mahométans 
dans  la  plupart  des  Etats  Païens  de  l’Afie  ôc  de 
l’Afrique  , mais  fur-tout  dans  l’Abydlnie. 

§.  I V,  De  titendue  de  la  RtUgon  Païenne, 

Les  Perfes  adoroient  autrefois  le  Soleil  & le 
Feu  ; mais  depuis  que  le  Mahométifme  eft  devenu 
la  Religion  dominante  de  ce  Royaume  , il  n’y  a 
que  très  peu  de  naturels  du  Pays  qui  fafl’ent  pro- 
ieflîon  de  l’ancienne  Religion,  dont  quelques-uns 
ie  lont  établis  dans  les  côtes  voifines  de  la  Perie  , 
& dans  la  prefqu’llle  en  deçà  du  Gange.  On  les 
appelle  Gautesoü  Guébres.  LesGuébres  prétendent 
néanmoins  ne  reconnoître  qu’un  feul  Dieu  ; & ils 
xegardent  lé  Feu  comme  Ion  image. 

La  Religion  des  Braebmanes  étoit  autrefois  la 
ieule  de  tout  le  Mogol  & de  la  prelqu’lile  de  deçà 
le  Gange  ; depuis  même  que  le 'Mahométifme  s’-y 
eft  établi , elle  eft  encore  la  plus  fuivie  des  peu- 
ples naturels  du  Pays.  Llle  s’eft  Vonfervée  domi- 
nante dans  les  autres  Etats  "de  cette  prefqu’lfle, 
& dans  les  Etats  des  Rayas , qui  fe  font  mainte- 
nus contre  le  Mogol.  Ces  Rayas  font  de  petits 
Princes  Souverains , qui  font  hommage  à l’Empe- 
reur du  Mogol,  & lui  paient  tribut. 

Les  Brachmanes  étoient  des  Philofophes  très- 
aufteres  qui  faifoient  profeftion , félon  Porphyre , 
ide  , vivre  ‘ feuls  à l’écart  ; ils  avoient  quelque  ref- 
i^emblancf  , pour  la  maniéré  de  vivre  , avec  nos 
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Relîe'eux.  Les  Bramins  ,qui  leur  ont  fuccédé,  font 
des  Prêtres  Indiens,  qui  tout  la  première  lace  des 
Banians  , anciens  Idolâtres  des  Indes  , qüi  croient 
à la  Métempiycofe.  Les  Bramins , comme  ceux  qui 
fui  vent  leur  Religion,  ont  un  grand  relped  pour 
la  Vache.  Ils  Ce  frottent  le  vifage  avec  les  excré- 
ments, & ils  fe  croient  heureux  , s'ils  meurent  te- 
nant une  queue  de  vache  à la  main. 

Les  Chinois , en  général , ne  connoilTent  point 
d’autre  Dieu  que  le  Ciel.  11  y a cependant  parmi 
eux  trois  Seâes  différentes  : la  première  eft  pro- 
feffée  par  l’Empereur  & les  Nobles  ou  Lettrés.  La 
fécondé  adore  les  Idoles  , & leur  bâtit  des  Tem- 
ples: les  uns  & les  autres  ont  un  grand  refpeâ 
pour  le  Philofophe  Confucius.  Les  Lettrés  même, 
quoiqu’ils  n’adorent  point  les  Idoles  , offrent  néan- 
moins des  (âcrihces  au  Soleil  & à la  Lune  , aux 
Affres  , aux  Morts  , & en  particulier  au  Philofo- 
ple  Confucius-.  Ils  ont  pouf  cela  certains  tableaux 
qui  le  repréfentem  , devant  lefquels  ils  font  des  li- 
bations , & préfentem  du  vin  , des  fruits  & des 
viandes.  La  troifieme  feéfe  eft  celle  des  Sorciers  ; 
ils  adorent  le  dénion,  & partiquent  la  magie. 

. X’Idolâtrie  régné  dans  les  llles  du  Japon,  6c 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  l’Afie. 

La  Religion  Païenne  domine  aufli-en  plufieurs 
contrées  de  l’Afiique  , comme  la  Guinée,  le  Mor 
iibmotape  , la  Cafrerie  , &c. 

_ L’adoration  du  Soleil  , & l’honneur  rendu  au 
Diable  ,étoient  les  Religions  les  plus  générales  de 
l’Amérique , avant  que  le  Çhriftianilme  y tût  éta- 
bli. Les  Peuples  du  Pérou  adoroientle  Soleil:  ceux 
de  la  Floride , & quelques  Peuples  du  nouveau- 
Mexique  l’adorent  encore.  Les  Nations  du  Ca- 
nada , de  la  Guyane , du  Bréftl , dans  la  plus  gran-, 
4e  partie  du  Paraguai , révèrent  le  Dia^e. 
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On  peut  réfumer  en  peu  de  mots  tout  ce  que 
nous  avons  dit  fur  les  Religions. 

En  Europe  , il  y en  a trois  : la  Chrétienne , la 
Judaïque  , la  M^hométane  : la  Judaïque  n’eR  pas 
dominante  ; les  deux  autres  le  font. 

En  Afie  , quatre  : la  Chrétienne  & la  Judaïque  , 

?ui  ont  peu  d’étendue  : la  Mahométane  & la 
aïenne,qui  y font  dominantes. 

En  Afrique  , quatre  : la  Judaïque  , qui  n’efl;  pas 
dominante  : la  Chrétienne  , la  Mahométane  , la 
Païenne  , qui  y font  dominantes.  La  Religion 
Chrétienne  a moins  d’étendue  que  les  deux  autres 
en  Afrique.  On  la  profeffe  dans  les  Pays  qui  font 
fous  la  domination  des  Rois  de  France , d’Efpà- 
gne  & de  Portugal. 

• En  Amérique , deux  : la  Chrétienne  & la  Païenne. 


Article  III. 

Des  différentes  Langues  des  Habitants  de  la  Terre^ 
§•  I.  Du  nombre  des  Langues^ 

^3  N peut  compter  quinze  Langues  générales  : 
la  Latine  & la -Teutonique  dans  les  deux  Conti- 
nents connus  ; la  Slavone , la  Grecque , l’Arabe  ^ 
la  Tartare  , la  Chinoife  , l’Africaine  ou  Bérebere  , 
la  Negre  & l’Ethiopienne  ne  s’étendent  pas  au 
delà  de  notre  Continent  : la  Mexicaine  , la  Péru-? 
vienne  , la  Tapuye , la  Guyarane  & la  Calybine 
font  renfermées  dans  l’Amérique. 

§.  II.  De  l’étendue  de  chaque  Langue  générale. 

La  Langue  Latine  efl  une  langue  morte , c’eft— 
àrdire , qu’on  ne  parle  plus  ; mais  elle  fubfifte  en- 
core par  fes  idiôaies,  qui  font  les  langues  Italienne  , 
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Efpagnole  & Françoife , dans  les  États  d’Italie  , 
d’Efpagne  & de  France , & dans  les  Pays  fournis 
à ces  Peuples  : elle  a encore  l’avantage  d’être  la 
Langue  dont  fe  fert  l’Églife  Romaine , & de  faire 
comme  une  Langue  générale , au  moins  pour  ceux 
qui.  ont  fait  quelques  études. 

La  Langue  Teutonique  eft  naturelle  à l’Alle- 
inagne,àla  Scandinavie  & aux  Isles  Britanniques: 
elle  s’eft  auffi  étendue  dans  les  Pays  fournis  aux 
Peuples  qui  la  parlent  dans  l’un  & dans  l’autre 
Continent  Cette  Langue  s’eft  corrompue  , & en 
a formé  diverfes autres,  qui  n’en  font  que  des  idio- 
mes i favoir  , l’Allemande  , la  Flamande  , l’An- 
gloife  , la  Suédoife  & la  Danoife. 

La  Langue  Slavone  a produit  celle  que  l’on 

Èarle  en  Mofcovie  , en  Hongrie  , en  Pologne  , en 
ohême  , & dans  la  plus  grande  partie  de  Ja  Tur- 
quie d’Europe,  Les  Langues  de  tous  ces  Pays  ne 
font  que  des  idiomes  de  la  Langue  Slavone. 

' L*  Ijangue  Grecque  eft  en  ufage  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Turquie  d’Europe , c’eft-à-dire 
l’ancienne  Grece  & les  Isles  de  l’Archipel.  On  la 
parle  aufli  dans  la  Natolie. 

_ . L’Arabe  eft  en.ufage  dans  la  Turquie  d’Europe  ; 
en  Afie  , dans  l’Arabie  , la  Turquie  d’Afie  , la 
Perfe  & 1 Inde , & encore  en  Afrique  , dans  la 
Barbarie , l’Egypte  , le  Saara  , la  Nigritie  , la  Nu- 
bie & le  Zanguebar. 

La  Tartare  eft  parlée  dans  la  grande  Tartarle, 
;dans  la  Turquie,  le  Mogol  & la  Chine. 

La  Chinoife , outre  la  Chine , eft  ,en  ufage  dans 
une  partie  de  l’Inde  , & dans  la  plupart  des  Isles 
de  l’Afie. 

L Africaine  , la  Negre  & l’Ethiopienne,  ne  font 
en  ufage  qu  en  Afrique:  la  première  dans  la  Bar- 
barie , le  Biledulgérid  , le  Saara , la  Nubie  : elle 
elt  plus  ou  moins  mélangée  d’Arabe.  La  Negre. 
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eft  parlée  dans  toute  la  Nigritie  & la  Guinée  ^ 
l’Éthiopienne  dans  toute  l’  thiopie. 

La  Mexicaine  eft  en  iifage ‘dans  le  Mexique  ; 
la  Péru  vienne  dans  le  Pérou  : la  Tapuye  eft  la 
Langue  générale  des  Tapuyes  »‘qui s’étendent  dans 
tout  le  Brefil;  la  Guyarane  eft  en  ul'age  dans  le 
Paraguai  jiifqu’à  la  riviere'des  Arnazones  ; le  Ça- 
lybine  eft  la  Langue  des  Caraïbes  , peuples'dçs 
Ifles  du  mê.Tie  rom  dans  l’Amérique  Septentrio- 
nale : elle  eft  auffi  la  Langue  générale  des  Peuples 
de  la  Guyane  6c  de  la  Terre-Ferme  , dans  l’Amé- 
rique méridionale. 


A R T I C L E I V. 

> 

De  la  Figure  & des  différentes  ■ Couleurs  des  Habi- 
■ . . tants  de  la  Terre.  ' 

r.N  général,  on'divife  les  Habitants  de  la  Terre 
en  Blancs  & en  Noirs.  Les  blancs  fe  divifent  i.  en 
blancs  proprement  dits  ; eo  bruns  , 3.  en  jaunâ- 
tres ; 4 en  olivâtres. 

I.  Les  Blancs  (ont  tous  les  Européens , une  par- 
tie des  Aftatiques  , c’eft-â-^dire  , ‘les  Habitants  de 
la  Natolie,  de  l’Arménie,  de’ la  Géorgie,  des 
Provinces  de  Perle  vers  le  Septentrion  & la  Mer 
Cafpienne,  les  grands  Tartares , ceux  des  Provin- 
ces Septentrionales  de  la  Chine  , Ôi  les  Japonois. 

a.  Les  bruns  font  la  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitants de  la  Barbarie  , de  l'Égypte  , du  Saara,  du 
Zanguebâr,en  Afrique; dans rÀfte,c eux  delà  Syrie, 
du  Diarbetk , de  l’Arabie  , des  Provinces  méri- 
dionales de  la  Chine  , des  Isles  de  Ceylan , des 
Maldives , de  la  Sonde , des  Moluques , & des 
Philippines, 
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3.  Les  Indiens  font  la  plupart  jaunâtres.  Ceux 
qui  font  bafanés  , ne  le  font  que  parce  qu’ils  s’ex- 
pofent  beaucoup  au  Soleil. 

4.  La  plus  grande  partie  des  Américains  eft  de 
couleur  olivâtre. 

Les  Africains  en  général  font  noirs.  Si  ceux  qui 
demeurent  dans  la  Barbarie  , l’Égypte  , la  Nubie, 
le  Biledulgérid  ,‘le  Saara  & le  Zanguebar,  ne  le 
font  pas,  c’eft  que  ce  font  des  Colonies  d’Euro- 
péens & d’Afiatiques. 

Quanta  la  figure  des  hommes,  on  en  peut  re- 
marquer quatre  fortes  principales. 

La  première,  des  Européens,  excepté  les  petits 
Tartares  & les  Habitants  de  quelques  parties  Sep- 
tentrionales & Orientales  de  la  Rufiîe.  On  peut 
comprendre  dans  cette  clafle  les  Habitants  de  la 
Barbarie,  du  Biledulgérid,  du  Saara  & de  la  Tur- 
quie en  Afie  ; la  plupart  de  ceux  de  la  prefqu’Isle 
de  l’Inde  en  deçà  du  Gange  , qui  ne  font  pas  beau- 
coup différents  de  vifage  des  Européens. 

La  fécondé  forte  comprend  les  Chinois , les 
grands  & petits  Tartares , les  Habitants  de  la 
prefqu’Isle  orientale  ou  en  deçà  du  Gange  , des 
Isles  du  Japon,  des  Philippines,  des  Moluques, 
des  Isles  de  la  Sonde,  qui  ont  le  vifage  extrême- 
ment plat , le  nez  écaché  & les  yeux  ovales. 

La  troifieme , comprend  les  Lapons , les  Samo- 
gedes,  & peut-être  les  Habitants  des  Terres  Aréi- 
ques , qui  ont  le  vifage  tiré  en  long  , affreux  , 6c 
qui  femble  tenir  de  l’ours.  Ce  font,  d’ailleurs, 
de  petits  hommes  gros  & trapus:  les  plus  grands 
n’ont  guere  que  quatre  pieds  & demi  de  haut. 

La  quatrième  , les  Africains  à l’exception  de 
ceux  qui  ne  font  pas  noirs  ; ils  ont  le  nez  plat,  de 
grolles  levres  , le  dedans  de  la  bouche , les  levres 
& la  langue  rouges  comme  du  corail. 
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SECONDE  PARTIE. 

De  r Europe. 

INfous  avons  déjà  remarqué  que  la  Terre  fe 
divife  en  deux  Continents  , l’ancien  &le  nouveau. 

L’ancien  renferme  l’Europe,  l’Afie  & l’Afrique  ; 
le  nouveau  contient  l’Amérique. 

Il  convient  de  commencer  la  dèfcription  des 
quatre  parties  du  monde , par  celle  que  nous  ha- 
bitons , & qui  , par  cette  raifon  , nous  intérelTe 
particuliérement. 

L’Europe  , quoique  la  plus  petite  des  quatre 
parties  du  monde  , peut  être  conlidérée  comme  la 

{>rincipale  tant  par  le  nombre  de  Tes  habitants , Sc 
a grandeur  de  fes  richeffes  , que  parce  qu’elle  eft 
la  plus  fertile  en  grands  hommes,  & le  centre  de 
la  vraie  religion.  Bochart 'croit  que  le  nom  d’Eu- 
rope vient  d’un  mot  phénicien  , qui  fignifie  vifage 
hlanc.  Le  nom  de  blancs  diftingue  encore  dans  les 
Indes  les  Européens  des  naturels  du  pays. 

L’Europe  eft  bornée  au  ('ouchant  & au  Nord  par 
l’Océan  ; à l’Orient , par  l’Afie  & la  Méditerranée  ; 
& au  Midi  par  la  même  Mer  , qui  la  fépare  de 
l’Afrique.  Sa  plus  grande  longueur  eft  depuis  le 
Cap  St.  Vincent  , au  huitième  degré  , jufqu’au 
delà  du  72e.  degré  de  longitude,  en  y renfermant 
tout  le  gouvernement  d’Archangel  , ce  qui  fait 
1150  lieues  environ.  Sa  latitude  eft  depuis  le  Cap 
de  Matapan , en  Morée , julqu’an  Cap-Nord  , en 
Norwege  ;ce  qui  fait  36  degrés , depuis  le  trente— 
fixieme  jufqu’au  foixante-douzieme , c’eft-à-dire 
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çoolîeues,  à compter  aj  lieues  par  degré. 

Il  le  trouve  en  Europe  quatre  fortes  de  Gou- 
vernemens : le  Defpoiique^  '^Monarchique.  {'.■Irir- 
tocratique  & le  Démocratique.  Le  premier  eft  celui 
dun  bouverain  qui  a pouvoir  de  vie  & de  mort 
fur  Tes  fujets,  & qui  ne  fuit  d'autres  loix  que  fa 
volonté  ; «1  eft  le  Gouvernement  des  Mofcovi- 
tes,  des  Turcs,  &c.  Le  Gouvernement  Monaf 
chique  eft  .celui  d’un  Souverain  qui  commande 
leul  dans  un  État  ; mais  qui  eft  conduit  parles  loix 
que  fes  predeceffeurs  ont  . établies,  comme  en 
irance , en  Efpagne,  &c.  V Arifîocratique  eft  ce- 
lui ou  les  Seigneurs  & .les  Principaux  d’une  Ré- 
publique commandent,  comme. à Venife.  Enfin. 
\Demoçranque  eft  celui.  !qui  dépend  dü  peuplé 
afifemble,  ou  de  ceux  qu’il  a.  choifis  pour  agir  en 
fonnom  commé  a Genevè.  l\  y a des  États  dans 
Jefquels  les  trois  fortes  de  Gouvernemens  fe  trou- 
vent réunis  : tel  eft  celui  d’Angleterre.  Le  Gou- 
vernement de  Pologne  eft  Monarchique  & Arif- 
tocratique  , celui  de  Hollande  eft  Ariftocrati- 
que  & üemocratique,  * 

On  remarque  en  Europe  deSi.fouverains  de  plori 
iieurs  fortes;  les  principauit  ftmt:  . ■ 

- ï"  P""‘^«£‘:‘:>éfiaftique,  quieft  lePape.  ' 

Trois  Empereurs,  celui  d’Allemagne,:  qu’ort 
nomme  fimplemept  VEmftereùr  ; celui  d,  Rulge  oft 
Mo^ovie , qu  <m  appelle  aufll  . & l’Empereur 
des  Turcs,  qur  porte  le  titre  de  Grande  Seigneur: 

Onze  Rois  favoir.:  ceux  de  France , d’Efpaene 
de  Portugal,  d’Angleterre,  de  Pologne,  de  f)a- 
nemarck.de  Suede,de  PrulTe , de  Bohême' & de 

i"  3:'sa"d!Tigfer’'  ’ 

Un  Archiduc  ; favoir,  celui  d’Autriche,  & un 
Grand-Duc  , qui  eft  .celui  de  Tofcane. 

Tome  T Républiques  confidé- 
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râbles  , qui  font  cellés  de  Venlfe  , des  Provinces 
Unies  y ou  États  de  Hollande , des  Cantons  Suif- 
fes  & de  Gênes.  Il  y en  a quatre  moins  puilTan- 
tes  ; favoir , celle  de  Geneve  , entre  la  France , 
la  Suifle  & la  Savoie  ; celle  de  Luques , au  Nord- 
•ueft  de  la  Tofcane;  de  Saint- Marin,  dans  le 
Duché  d’Urbin  , près  le  Golfe  de  Venife;  de 
Raeufe,  au  Midi  de  la  Dalnutie. 

■ L’Europe  fe  divife  en  feize  parties. 

Quatre  vers  le  Septentrion , qui  font , les  Ifles 
Britanniques,  les  États  de  Danemarck,  qui  ren- 
ferment le  Danemarck  & la  Norwege  , la  Suede 
& la  Ruflie  ou  Mofcovie. 

Huit  au  milieu;  la  France,  les  Pays>bas,  la 
SuiiTe  , l’Allemagne , la  Bohême , la  Hongrie , la 
Pologne  & la  Pruffe. 

Quatre  au  Midi  : le  Portugal , l’Efpagne , l’Ita- 
lie & la  Turquie  en  Europe. 

Comme  il  eft  naturel  de  commencer  la  defcrip- 
tion  de  l’Europe  par  les  États  q^ui  nous  font  les 
plus  connus,  & qui  nous  intéreffent  particuliére- 
ment, foit  par  rapport  à la  Religion,  foit  par 
rapport  aux  liaifons  que  nous  avons  avec  eux , 
on  donnera  d’abord  la  defcription  de  la  France 
& des  Pays-Bas , dont  une  partie  lui  appar- 
tient. Les  États 'que  l’on  trouve  à fon  Midi  & à 
fon  Orient;  favoir,  l’Efpagne  ,.  l’Italie  , la  Sa- 
voie & la  Suifle  , feront  enfuite  examinés.  Nous 
confidérerons  en  troifteme  lieu  les  autres  Pays  Ca> 
tholiques  que  l’on  trouve  dans  le  milieu  de  l’Eu- 
rope, puis  les  Communions  féparées  de  l’Eglife 
Catholique , qui  occupent  la  partie  Septentrionale, 
<Sc  nous  finirons  par  la  Turquie  d’Europe» 
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ÉTATS  DE  L’EUROPE.- 


S E C T I O N I. 

t t • 

< t * ' • 

. . /<*  France, 

A France  qui  portoit  autrefois  le  nom'dè 
Gaule , s’étend  entre  le  treizième  degré  de  long!» 
tude  & le  vingt-cinquieme,  depuis  Breft‘^,  port 
de  Bretagne , jufqu’à  Strasbourg  en  Alface;  & en* 
-tre  le  quarante-deuxieme  degré  de  latitude  Sep- 
tentrionale , & le  cinquante-unieine , depuis  Dun- 
kerque , dans  la  Flandre  , jufqu’à  Mont-Louis  dant 
le  RouBillon.  Ainfi , elle  a plus  de  douze  degrés  de 
- longitude  , ce  qui*  fait  environ  zoo  lieues  ^ 
degrés  de  latitude,  & par  conféquent  zzjjicues» 
ces  degrés  valant  chacun  15,  lieues, 

La  France  a au  Nord,  la  Manche  & les  Pays- 
Bas;  à l’Occident,  l'Océan;  à l’Orient, l’Alleoiagnej 
la  Suifle,  la  Savoie  & le  Piémont,  partie  d’ïtif, 
lie  , dont  elle  eft  féparée  par  les  Alpes;  a>'  * Jidi* 
la  Méditerranée  & les  monts  Pyrénées . .a  ré- 
parent dé  l’Efpagne.  La  feulé  religion  c..tholi-.' 
que  eft  profeftee  dans  c&  royaume , 'dèpuis  qu^ 

£ a " 
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Louis  XIV  a révoqué,  en  1685 , l’édit  de  Nantes  î 
par  lequel  Henri  IV  avoit  permis  l’exercke  de  la 
prétendue  réforme, 

. Ce  royaume , qui  fournit  avec  abondance  tou- 
tes les^chofes  néceffaires  à la  vie  , eft  le  plus  an- 
cien des  royaumes  de  l’Europe.  Sa  monarchie  a 
Commencé  l’an  410.  Depuis  Pharamond  jufqu’à 
Louis  XV-,  il  y a eu  66  rois  fous  trois  races  : ai 
dans  la  première  ,13  dans  la  fécondé , & 3 1 dans 
|a  troifieme.  La  première  s’appelle  des  Mérovin- 
giens; la  fécondé,  des  Carlo vingiens;  la  troifieme 
des  Capétiens.  La  couronne  de  France  eft  héré- 
ditaire, Ôc  les  feuls  enfants  mâles  & légitimes  y ont 
dfoif^ félon  la  loi  Salique , qui  en  exclut  les  fem- 
mes. Le  roi  porte  les  titres  de  Jioi  très-chrctien  , 
donné  à Lodis  XI , en  1469  ,'par  le  pape  Paul  II , 
comme  une  prérogative  fpéciale  ; & de  fiU  aine 
Je  CégUfe.  Ce  derniéf  titre  eft  fondé  fur  ce  que  , 
lorfque  Clovis  eut  embralTé  la  religion  chrétienne , 
ilétoit  le  feul  prince  catholique  ou  orthodoxe; 
les  .autres  étoient  engagés  dans  les  héréfies  d’A- 
tius  oü.d’Eutvchès. 

■'  Cet  état  eft  compofé  de  trois  corps , qui  font , 
\è"C(ergé  Noblejp:  & le  Peuple  ^ qu’on  appelle 
le  Tiers-Etat.  C’eft  ce  qui  formoit  autrefois  les 
Etats , où  toutes  les  provinces  envoyoient  leurs 
députés  î on  y décidoit  les  affaires  importâmes  du 
royâuitle.  Les  derniers  Etats  fe  tinrent  à Paris  , 
Pan'1614,  fous  Louis  XIII. 

Ce  royaume  renferme  ai  univerfités,  18  ar- 
chevêchés, III  évêchés,  la  parlements,  ii  cham- 
bres des  comptes , la  côurs  des  aides,  x cours 
& 30  hôtels  des  mônnoies , & a confeils  fouve- 
fains  i outre  le  grand  confeil , &c.  C’eft  ce  qu’on 
verra  plus  eii  détail  dans  Vyfnalyfe  ou  Y Abrégé  de 
ta  France t qui  fe  trouvera  à la  fuite  de  la  de^rip- 
,tion  détaillée  de  ce  royaume. 


Digitizod  hy 


1 

•J 


Î)É  La  Fr  ance? 

Entre  un  grand  nombre  de  rivières  qui  arrofenc 
la  France  -,  on  en  remarque  quatre  principales. 

1.  La  Loire  y qui  prend  fa  fource  dans  les  mon*<^ 
tagnes  du  Vivarais,  & fe  décharge^dans l’Océan,^ 
après  avoir  traverfé  le  Velay,  le  Forez , le  Bour- 
bonnois,  le  Nivernols,  l’Orléanois,  la  Touraine, 
une  partie  de  l’Anjou,  & la  partie  Méridionafe  de 
la  Bretagne.  Elle  arrofe  les  villes  de  Roanne , o ù 
elle  commence  à porter  bateau.  Ne  vers,  Orléans» 
Blois  , Tours  , Saumur  & Nantes. 

2.  La  Seiné,  Elle  a fa  fource  près  Saint-Seine  I 
en  Bourgogne,  traverfe.la  Champagne,  l’Ille  de 
France  , la  Normandie , & fe  décharge  dans  la 
Manche  , au  Havre-de-Grace.  Les  villes  princi- 
pales qu’elle  arrofe , font  Troyes,  Melun,  Paria 
& Rouen. 

3.  Le  Rhône.  Il  prend  fa  fource  au  MontFurca 

ou  de  la  Fourche,  près  de  S.  Gothard,  en  Suifle  » 
traverfe  le  Valais,  le  Lac  de  Geneve,  côtoie  une 
partie  de'  là  Savoie , fépare^  le  Dauphiné  de  la 
Breffe,  pafie  à Lyon,  & fe  rend  prelqu’eu, droite 
ligne  dans  la  Méditerranée  , après  avoir  côtoyé  le 
Dauphiné , le  Comtat  d’Avignon , & une  partie 
de  la  Provence.  Les  villes  ^tes- plus  remarquables 
■qui  font'  fur  fés  bords,  font  Lyon  , Vienne,  Va- 
lence,' Monteljmart , Avignon,  Beaucaire ,jTatat 
ton  ÔC  Arles.  i ■ 

4.  La  Garorine  , appellée  aulli  la  Gironde, après 
fa  jonéliôn  'ay.ec  la  Dordogne  au  bec  d’Àmoez. 
On  trouve  fa  fource  au  Val  d’Aran  , dans. les  Py- 
rénées; elle  traverfe  le  pays  de  Coraminge , pâlie 
à Touloufe , à Agen,  arrofe  le  Bazadois,  fe  rend 
à Bordeaux , & le  décharge  âlTez  loin  de  cette 
ville  dans  l’Océan.  ' 

Les  montagnes  les  plus  hautes  de  France  font 
les  Alpes,  qui  la  féparent  de  l’Italie,  les  Pyré- 
nées qui  1«  bornent  du  côté  dç  l’Efpagne  ; celles 
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àes  Cévennes,  dans  Je  Bas  - Languedoc,  ^ les 
IBontagnes  d’Auvergne. 

Les  Géographes  partageoient  autrefois  la  Fran- 
ce en'  la  grands  gouvernements  ; favoir  : Picardie, 
Normandie',  Ifle  de  France,  Champagne,  Brera- 
gne;'  Orléanois  , Bourgogne , Lyonnois  , Dau- 

Î)hiné,  Provence  , Languedoc  & Guienhe.  Mais 
a divifion  de  la  France  par  fes  provinces  ou  gou- 
Ternemens  militaires',  eft  la  plus  ufitée  préfente- 
ment , & la  plus  méthodique. 

Divifion  dt  la  France  en  trente-deux  Gouvtrnemeru, 

On  en  compte  huit  au  Septentrion  ; i.  la  Flan- 
dre Françoife , i.  l’Artois  , 3.  la  Picardie , 4.  la 
Normandie,  5.  l’Hle'de  France, 6.  la  Champagne, 

7.  la  Lorraine , 8.  l’Alface.  - 

T reize  dans  le  milieu  d’Occident  en  Orient  : i . la 
Bretagne,»,  le  Maine,  3. l’Anjou,  4.  la  Touraine, 
5.  rOrléanois , 6.  le  Berri , 7.  le  Ni'vernoîs , 8.  la 
Bourgogne  , 9.  la  Franche-Comté,  10.  le  Poitou  , 
li.l’Aunis,  12.  la  Marche,  13.  le  Bourbonnois. 

Onre  ‘vers  le  Midi  : i.‘  la  Saintonge,  qui  com- 
prend aulTi  l’Angoumois , 2.  le  Limofrn,  3.  l’Au- 
vergne, 4.  le  Lyonnois,  3.  le  Dauphiné,  6.  la 
Guienne,  7.  le  Béarn  , 8.  le  Comté  de  Foix  , 9. 
le  Roüffillon,  10.  le ‘Languedoc,  11.  la  Provence, 
On  peut  encore  en  compter  fept  fur  le  même 
pied  que  les  précédents,  c’eft-à-dire,  dont'les  gou- 
verneurs ne  reçoivem  leurs  ordres  que  du  roi  ; 
mais  ces  gouvernements  font  forts  petits , ne  ren- 
fermant pour  la  plupart  qu'une  villei  1.  Paris , 2. 
le  Boulonnois,  3.  le  navre- de- Grâce , 4.  Saumur 
avec  le  Saumurois^  ^l’Metz  & le  pays  Meflln , 
6»  Verdun  & le  Veïdunbis , 7.  Toul  & le  Toulois. 
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.,C  H A P I T R E I. 

^ Provinces  6*  Couvernenestts.  du  Nord» 


Article  I. 

Du  Gouvernement  de  U Flandre  Françolfe, 

E gouvernement  eft  compofé  de  trois  petites 
provinces;  fa  voir,  d’une  partie  de  la  Flandre, 
qu'on  appelle  Flandre  Françoife  ; du  Cambrefis  oC 
du  Hainaut  François  ; il  s’étend  depuis  Dunkerque 
iufqu’à  Charlemont  fur  la  Meufe , près  de  Luxent 
bourg.  Ce  pays  eft  très-fertile  en  bled  , en  Im  SL 
en  colfa , qui  eft  une  plante  aopellée  ordinaire- 
ment Navette , & dont  on  fait  de  1 huile. 

Ses  rivières  principales  font , la  Lys  & 1 L1-» 
tant,  dont  on  trouvera  le  cours  à l’article  des 
Pays-Bas.  ' ^ 

%.  I.  De  la  Flandre  Françoife» 

La  Flandre  Françoife  feifoit  anciennement  par- 
tie du  Comté  de  Flandre  ; mais  après  la  mort  ^ 
Gui  de  Bourbon  - Dâmpierre  , les  villes  Châ- 
tellenies de  Lille  & de  Douai  furent  cédées  à 
Philippe  le  bel,  roi  de  France.  Ses  fucceffeur» 
en  jouirent  jufqu’en  1363,  que  le  roi  Jean  les 
donna  à Philippe  le  Hardi , duc  de  Bourgogne  , 
fon  quatrième  fils,  à charge  de  réverfion  à Ja 
couronne , fi  le  prince  n’avoit  pas  d’enfants  mâ- 
les. Quoique  ce  cas  fut  arrivé , les  rois  ne  purent 
fe faire  rendre  ce  pays»  qui  leur  appartenoit  fi 
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légitimement  ; mais  en  1667,  Louis  XIV  s’en  mit 
en  pofftffion  par  les  armes. 

Lille  , capitale  , hôtel  des  monnaies , place  forte  , 
fur  la  Deule.  C’en  une  grande  ville  très-peuplée 
& très-marchande , qui  eft  dans  le  diocefe  de  Tour- 
nai. On  admire  fa  citadelle , conftruite  par  le 
maréchal  de  Vauban.  L’efplanade  qui  eft  entre 
cette  citadelle  & la  ville , eft  plantée  de  quatre 
rangs  d’atbres qui  forment  une  agréable  prome- 
nade. Sa  grande  place  6c  Tes  édifices  publics  font 
d’une  grande  beauté,  L’églife  collégiale  de  S. 
Pierre  a peu  d’apparèrice  au  dehors;  mais  elle  eft 
propre  en  dedans.  Lille  a un  hôpital  général  mag- 
nifique y quoiqu’il  n’y  en  ait  encore  que  la  moitié 
de  bâti;  un  autre,  que  l’on  nomme  hôpital  Lom- 
tejfty  qui  eft  très;beau  , & dans  lequel  les  malades 
font  fervis  en  vaifTelle  d’argent;  & un  magafln 
des  états  d’une  grandeur  furprenante.  Cette  ville 
a été  rendue  aux  François  par  la  paix  d’Utrecht 
en,  1713.  On  y fait  un  grand  commerce  de  ca- 
melots 6c  autres  étoffes. 

Douai  ^parli  ment  y univerfitè  y place  forte,  fur 
la  Scarpe , au  Midi  de  Lille.  Cette  ville , du  diocefe 
d’Arras,  eft  remplie  de  colleges  : les  3 plus  beaux 
font  cèlui  du  roi,  celui  qui  appartient  aux  reli- 
gieux Bénédiétins  de  S.  Waaft  d’Arras,  6c  ce- 
lui qu’occupoient  les  Jéfuites.  Le  premier  de  ces 
colleges  eft  bâti  à neuf  ; les  deux  autres  font  an- 
ciens. Les  écoliers  y font  très-nombreux , on  les 
diftingue , comme  à Louvain,  par  un  manteau 
qu’ils  portent  hiver  Ôc  été,  6c  qui  les  fait  recon- 
nohre,  foit  qu’ils  infuhent , ou  qu’ils  foient  inful- 
tés.  L’univerfité  de  Douai  a été  fondée  par  Phi- 
lippe II,  roi  d’Efpagne,en  1562. 

Les  fortifications,  les  remparts  , 6c  fur- tout  le 
Fort,  qu’on  appelle  de  Scarpe,  parce  qu’il  eft  ft- 
tué  fur  la  Scarpe,  près  de  Douai,  font  de  trè»:; 
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beaux  morceaux.  L’hôtel- de- ville  & l’arfenal 
font  remarquables.  Le  parlement  de  Flandre  a été 
établi  à Douai  en  17O9.  Il  s’aflemble  dans  un  vafte 
bâtiment  qu’on  appelle  le  Refuge  dei  Marchien- 
nes.  Ces  Refuges  font  de  grandes  maifons  bâties  dans 
les  principales  villes  de  Flandres , pour  y rétirer 
pendant  les  guerres,  les  religieux  & religieufes 
de  dilFérens  endroits  , qui  feroient  trop  expofés  au 
milieu  de  la  campagne  , oh  font  la  plupart  des 
monafleres.  • * 

Dunkerque,  au  Nord-oueft.  Ce  mot  Dun- 
kerque fignifie  églife  des  Dunes , du  mot  Kerque  , 
qui , en  Flamand,  lignifie  églife.  Cette  ville  , qui 
eft  belle,  bien  percée  & bien  bâtie,  n’a' qu’une 
feule  paroiffe.  Le  port  & les  reftes  de  fes  ancien- 
nes fortifications  , qui  ont  été  démolies  en  1713  , 
fuivant  la  paix  d’Utrecht,  méritent  d’être  vus. 

L’entrée  du  port  étoit  gardée  bien  avant  dans 
la  Mer  par  deux  Risbans , ou  forts,  dont  les  démo- 
litions fubfiftent.  De-là  , dans  l’intérieur  de  la  vil- 
le, il  y a un  quai  très-long  & très-folide  , toujours 
rempli  de  bâtiments  de  moyenne  grandeur.  Il  com- 
muniquoh,  vers  l’entrée  de  la  ville,  par  2 éclufes 
qui  font  détruites,  avec  deux  magnifiques  baifinsde 
différente  profondeur  ; l’un  pour  les  vailTeaux  de 
guerre  , & l’autre  pour  les  autres  navires.  Tout  le 
grand  badin  eft  renfermé  par  deux  corps  de  bâti- 
ment, qui  ont  chacun  près  de  centtoifes  de  face  : l’un 
s’appelle  la  Corderu  , on  y fait  des  cables  pour  les 
vaifteaux;  l’autre  , qui  eft  vis-à-vis,  fe  nomme  le 
magafin  des  matelots , & leur  fert  de  logement.  Les 
cafernes  pour  les  troupes  font  aflez  belles. 

Bergue-Saint-V iNOix  fplace  forte , furla  riviere 
nommé  Colme , au  Sud-eft  de  Dunkerque.  Cette 
place  tire  fon  nom  de  Saint-Vinoix  y qui  bâtit  un 
monaftere , fur  la  fin  du  fiede  > affez  près 

jde  cette  yiUei 
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Gravelines  , place  forte  , port  entre  Dunker- 
que Calais.  Ses  fortifications  font  du  chevalier 
Deville  & du  maréchal  de  Vauban. 

Bourbourg.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le 
canal  qui  va  de  Dunkerque  à la  riviere  d’Aa  : elle 
a une  abbaye  de  filles , de  l’ordre  de  S.  Benoît. 

Cassel  y ville  fituée  fur  une  montagne , d'oîi 
l’on  découvre  31  villes,  & une  grande  étendue 
de  Mer.  Cette  ville,  d’ailleurs,  eujolie  , Scétoit 
très-forte  autrefois.  Ce  fut  près  de  Caflcl  que  Phi-« 
lippe  I , roi  de  France  , fut  défait  par  Robert-le- 
Frifon,  en  1071  ; que  Philippe  de  Valois,  en  1328, 
remporta  une  célébré  viâoire  contre  les  Flamands; 
6t  qu’en  1677 , Philippe  d’Orléans,  défit  les 
Holiandois.  ' 

Bailleul,  préjîdlal. 

Armentieres,  fur  la  Lys,  bailliage  : elle  eft 
renommée  par  fes  draps  & fes  bons  fromages. 

Marchiennes  ,fur  laScarpe.  Remarquable  par 
fon  abbaye  de  bénédiâins. 

• Saint-Amand  , fur  la  Scarpe.  Louis  XIV  s’é- 
tant emparé  de  cette  ville  , en  1667,  l’a  réunie  à 
la  France  avec  fon  territoire  , ce  qui  a été  confir- 
mé par  la  paix  d’Utrecht.  On  y voit  une  célébré 
abbaye  de  Bénédiâins  non-réformés.  Le  monaf- 
tere  eft  magnifique,  & l’églife  d’une  grandeur 
furprenante. 

' Orch  lES,  au  NortLoueft  de  S.  Amand.  Cette  vil- 
le a été  prifepar  Louis  XIV  en  1667.  La  poffeflion 
lui  en  a été  confirmée  par  le  traité  d’Utrecht. 

§.  II,  Ze  Cambrefs.  j 

C’eft  un  comté  compofé  de  22  villages.  L’ar- 
chevêque de  Cambrai,  qui  en  eft  le  comte,  jouit 
encore  des  droits  & du  haut  domaine  qu’avoient 
fes  prédéceffeurs  ; mais  la  -fouveraincté  appartient 
au  roi  de  France,  en  vertu  du  traité  deNimegua 
de  1678,  confirmé  par  les  traités  fuivants. 
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Cambrai  , archevêché  , place  forte  , fur  l’Ef- 
caut.  C’eft  une  aflei  grande  ville,  fameufe  par  les 
toiles  de  lin.  La  citadelle  efl  grande  & belle,  quoi* 
qu’antique.  Cette  ville  étoit  autrefois  impériale. 
L’archevêque  prend  encore  le  titre  de  prince  du 
Saint-Empire.  Son  églife  cathédrale  eft  belle  , mais 
un  peu  obfcure.  L’autel  eft  un  tombeau  d’argent. 
Tout  le  pourtour  du  chœur  eft  revêtu  de  marbre. 
Le  clocher  de  cette  églife  eft  une  fléché  de  pierre 
(l'une  hauteur  confidérable. 

Cateau  Cambres  I s , célébré  par  le  traité  de 
paix  conclu  entre  la  France  6cl’E(pagne  en  1 558. 
L’archevêque  de  Cambrai  a un  très-beau  château 
dans  cette  petite  ville  , qui  eft  fort  peuplée  , à 
caufe  de  l’exemption  d’impôt  dans  laquelle  elle 
s’eft  toujours  maintenue. 

§.  III.  Le  Haînaut  François, 

Ce  pays  eft  une  portion  du  comté  du  Haînaut; 
qui  a été  cédée  à Louis  XIV  , par  la  maifon  d’Au- 
triche, en  vertu  des  traités  des  Pyrénées  & de 
Nimegue'’,  en  1660  & 1678. 

Valenciennes,  place  forte  ^ fur  l’Efcaut.  C’eft 
une  ville  nouvellement  fortifiée  , & qui  a une  bonne 
citadelle.  L’Ffcaut  la  divife  en  deux  parties , qui 
font  de  différents  diocefes.  Celle  qui  eft  à la  droite 
de  la  riviere  appartient  au  diocefe  de  Cambrai, 
& il  "y  a un 'chapitre  compofé  d’un  doyen  & de 
15  chanoines,  dont  les  prébendes  font, de  peu  de 
revenu.  L’autre  partie  de  la  ville  eft  du  diocefe 
d’Arras.  Valenciennes  a plufieurs  tribunaux  ; une 
Juftice  royale , appelle  la  Prévôté-le-  Comte  ; une 
autre  qu’on  nomme  le  Mafiflraty  qui  a un  prévôt 
& 1 1 échevins , choifis  tous  les  ans  par  le  gou- 
verneur de  la  ville  & l’intendant  de  la  province. 
Ce  tribunal  juge  en  première  inftance  de  toutes 
les  affaires  contentieules  civiles,  de  la  police  de 
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la  ville.  Le  confeil  particulier  connoi^  des  affaires 
de  la  ville  qui  ne  regardent  pas  la  juûice.  Le  grand- 
'confeil , compofé  de  deux  cent  perfonnes,  ne 
s’aflemble  que  pour  les  affaires  extraordinaires  , & 
<jui  regardent  le  bien  public.  Il  y a dans  "Valen- 
ciennes deux  manufaftures , l’une  d’étoffes  de  laine  , 
camelots  & bouracans , l’autre  de  toiles  fines  , 
qu’on  nomme  BatiJIes , & dont  on  fait  un  grand 
commerce.  L*bôtel-de-ville  eft  antique  & affez 
beau  : il  eft  fitué  dans  une  très-grande  place  au 
centre  de  la  ville.  Antoine  ’Wateau  , peintre  célé- 
bré pour  la  légéreté  & la  grâce  de  fa  touche  , étoit 
né  à Valenciennes. 

CoNDÉ,  au  confluent  de  laHaifne  & de  l’Ef- 
caut,  principauté  dont  une  branche  de  la  tnaifon 
de  Bourbon  porte  le  nom.  Cette  petite  ville  eft 
aiTez  forte.  \ 'v 

Maubeuge, fur  la  Sambre.  Elle  a 
un  chapitre  de  chanoineffes  , qui  font  obligées  de 
faire  preuve  de  noblelfe  pour  y être  admifes. 

Le  Quesnoi,  place  forte ^ au  Sud-eft  de  Va- 
lenciennes. 

Avesne,  place  forte^  fur  l’Hafpre.  Louis  XI  la 
prit  d’affaut  en  1477.  Elle  a donné  jufqu’au  XII le. 
ïiecle  fon  nom  à ufte  maifon  illuftre.  La  feigneu- 
rie  a paffé  enfuite  dans  celles  de  Châtillon,  de 
Bretagne,  de  Croy-Chim^  , &c.  Depuis  1706 
elle  eft  - dans  la  maifon  d’Orléans , à qui  le  par- 
lement de  Paris  l’adjugea  le  31  Juillet.  Cette 
feigneurie , dont  la  ville  avoit  été  demembrée  en 
15156,  en  faveur  du  roi  d’Efpagne  , forme  la  pre- 
miere'Pairie  du  Hainaut.  La  ville  d’Avefne  a un 
bailliage  foyal,  celui  de  la  pairie  , & le  magiftrat , 
ou  corps-de-viiie.  ' ' ' \ 

Lk'rsVtfLV.CM.s^place  forte  '{ut  la  Sambre.  Louis 
XIV  la  prit  en  1655.  Elle  a -été  cédée  à la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées,  ainifi  qu’Avefnés, 
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Philippeville  , place  forte , à l’Orient  de  Mau- 
beuge.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  bourg  nommé 
Corbigni  ; Marie  , reine  de  Hongrie , foeur  de  Char- 
les-Qaint , l’ayant  fait  fortifier  en  1^55»  lui  donna 
lé  nom  de  PhUîppevüle , en  l’honneur  de  Philippe 
11  , roi  d’Efpagne  , fon  neveu.  Les  nouvelles  for- 
tifications qu’on  y a faites,  font  de  M.  le  maré- 
chal de  Vauban. 

' CharlemoNT  , place  forte  , à l’Orient  de  Phi- 
llppeville,  fur  la  Meufe.  Cette  ville  a pris  fon 
nom  de  Charles-Quint , fon  fondateur , &.  de  fa 
fituation  fur  une  montagne.  Elle  étoit  autrefois 
du  comté  de  Namur;  mais  depuis  la  paix  de  Ni- 
megue  , qui  l’a  donnée  à la  France  f elle  dépend  du 
gouvernement  de  Flandre.  ' 

\ Givet  , place  forte  ^ au  pied  de  Charlemont  : 
c’étoient  deux  villages  féparés  par  la  Meufe.  Louis 
XIV  les  a fait  extrêmement  fortifier  par  M.  de 
Vauban  : il  y a de  belles  cafernes. 


Article  11, 

» 

Du  gouvernement  eT Artoh, 

E comté  d’Artois  , renfermé  entre  fa  Ffandré 
8ç  la  Picardie  , eft  une  des  dix-fept  provinces  dé- 
ficnées  par  le  nom  général  des  Pays-Bas.  Louis 

XIII  en  fit  la  conquête,  en  1640,  fur  Philippe 
IV,  roi  d’Efpagne  ; & depuis  ce  téms,  tobt  l’Ar- 
fois  fut  fournis  à la  France  , à l’exception  des  vil- 
les d’Aire  & de  S.  Orner,  qui  furent  cédées  à Louis 

XIV  , en  167S,  par  le  traité  de  Nimegue,  con- 
firmé par  les  traités  fuhféquents  ,en  'particulier  par 
celui  d’Utrecht  en  1713. 
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Pendant  long  tems  l’Artois  a fait  partie  du  gou- 
vernement de  Picardie  : mais  depuis  1765  il  for- 
me un  gouvernement  particulier.  C’eft  un  pay* 
d’états.  Le  terroir  y eft  fertile  en  bleds,  & abon- 
dant en  pâturages.  ^ 

Arras,  fur  la  Scarpe,  Capitale  ^ Evêché , place 
forte  ^ fiege  d’un  confeil provincial.  C’eft  une  grande 
ville,  très-peuplée  & bien  bâtie,  qui  eft  parta- 

fée  en  deux  , la  ville  Sc  la  cité,  j^lle  a deux  fort 
elles  places.  Au  milieu  de  la  ville  eft  la  célébré 
abbaye  de  S.  Vaaft  , fondée  par  le  roi  Thierri , fur 
la  fin  du  feptieme  fiecle,  où  il  eft  enterré.  Les 
religieux  de  cei^e  abbaye  font  d’anciens  bénédic- 
tins. La  cathédrale  , dédiée  à la  Sainte  Vierge  , eft 
très-belle.  On  admire  le  baptiftaire  de  cette  églife. 
Il  eft  dans  un  des  côtés  de  la  croifée:  c’eft  une  co- 
lonnade en  rond,  qui  porte  un  baldaquin  orné  de 
figures  & de  fculptures.  Les  colonnes  font  de  mar- 
bre ; la  cuve , qui  eft  aufli  de  très-beau  marbre  , 
eft  au  deflbus.  La  citadelle  d’Arras,  qui  eft  un  pen- 
tagone allongé , & dont  l’enceinte  a été  réparée 
par  le  maréchal  de  Vauban,  eft  d'une  médiocre 
grandeur , & une  des  plus  fortes  du  royaume, 
C’eft  la  patrie  de  François  Baudouin , célébré  ju- 
rifconfulte. 

Saint-Omer,  au  Nord-oueft,  fur  l’Aa , évê- 
ché , place  forte.  Cette  ville  eft  aftèz  bien  bâtie  & 
grande  : elle  a un  hôpital  fort  beau , qui  a été  élevé 

}>ar  fes  deux  derniers  évêques.  On  y voit  une  cé- 
ebre  abbaye  qu’on  nomme  de  S.  Bertin , dont 
l’églife  eft  très- belle , aufti-bien  que  le  monaftere , 
qui  eft  un  grand  bâtiment  quarré  tout  nouvelle- 
ment conftruit.  Les  religieux  de  cette  abbaye 
font  des  Bénédiéiins  non  réformés.  Les  Jéfuites 
avoient  dans  cette  ville  une  belle  maifon  qu’on 


appelle  le  Penfionnat  Anelois. 

A une  petite  lieue  de  oaint-Omer  eft 


une  ab- 
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baye  de  Bernardins  qu’on  nomme  de  ClaimaTefi  , 
& dont  l’abbé  a féance  aux  états  d’Artois.  Près  de 
cet  endroit  on  voit  les  Ifles  Flottantes»  Ce  font  de 

{>etites  pièces  de  terre  qui  flottent  en  effet  fur 
’eau , & qu’on  fait  aller  facilement  d’un  lieu  à 
un  autre , quoiqu’il  croiffe  des  arbriffeaux , ÔC 
même  des  arbres  dans  quelques-unes. 

Aire,  place  forte  y fur  la  Lys  , au  Sud-eft  de 
Saint-Omer.  Elle  eft  jolie  & bien  fortifiée  : fa 
«ollégiale  eft  grande  & très-belle.  L’hôtel-de- 
ville  eft  neuf  & très-bien  bâti.  Louis  XIV  y a 
fait  conftruire  descafernes  qui  en  font  un  des  plus 
beaux  ornements. 

LillieRS,  au  Sud-eft  d’ Aire.  Elle  avoit  autre- 
fois des  feigneurs  qui  en  étoient  propriétaires , 
mais  vaflfaux  des  comtes  de  Flandre.  Un  de  ces 
feigneurs  y fonda  une  collégiale  dans  le  onzième 
fiecle. 

Saint-Venant  y fur  la  Lys,  à l’Orient  d’Aire. 
Hesdin  , vilU  forte , à l’Occident  d’Arras  , fur 
la  Canche. 

Saint-Pol,  à l’Orient  de  Hefdin  , comté  cé- 
lébré & bailliage  pofledé  aujourd’hui  par  la  mai- 
fon  de  Melun  , ou  d’Epinoi. 

Bapaume  , place  forte  , au  Midi  d’Arras. 

Lens  , au  Nord  d’Arras  , célébré  par  la  viftoire 
que  le  prince  de  Condé  remporta , en  1648  , fur 
l’archiduc  Léopold  qui  commandoit  l’armée  Ef- 
pagnole. 

Bethune  , au  Nord-oueft  de  Lens.  Cette  ville 
a un  château  & des  fortifications  conftruites  par 
le  maréchal  de  Vauban.  Elle  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Brette. 

Les  villes  du  Quefnoî  & de  Landrecies , qui  font 
du  Hainaut  François,  dépendent  de  ce  gouver- 
nement. 


I 
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. Article  III. 

Du  Gouvernement  de  Picardie, 

3 ES  bornes  font  : à l’Orient , la  Champagne  ; 
au  Septentrion,  les  Pays-Bas  à l’Occident  , la 
Manche  & la  Normandie;  au  Midi  ,1’Ifle  de  France. 

On  la  divife  en  haute  & balTe  : la  haute  eft  à 
l’Orient,  & la  baiïe  eft  à l’Occident. 

Son  étendue  eft  de  49  lieues  d’Orient  en  Oc- 
cident, depuis  Rocroi  jufqu’à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Brefle  , qui  la  lépare  de  la  Normandie  ; 
éc.  de  38  lieues  du  Midi  au  Septentrion,  depuis 
le  Beauvoifis  jufqu’à  Calais. 

Cette  province , qui  n’a  jamais  été  aliénée  de 
la  couronne,  eft  très-abondante  en  bled  & autres 
grains,  & en  pâturages;  mais  elle  produit  peu  de 
vin.  On  y fabrique  beaucoup  de  ferges  , came- 
lots, & autres  étoffes.  Ses  rivières  principales 
font  la  Somme  & l’Oife. 

La  Somme  prend  fa  fource  à quelques  lieues  de 
Saint-Quentin,  paffe  par  Saint-Quentin  , Péronne, 
Amiens,  Abbeville  , & fe  décharge  dans  la  Man- 
che à Saint- Valeri. 

h'OiJè  a fa  fource  fur  les  frontières  duHainaut, 
dans  un  endroit  appelle  le  Fourneau  de  Sologne',  elle 
paffe  à Guife , Noyon  , Compiegne  , au  defius  de 
laquelle  elle  reçoit  i’Ailne  ; de-là  elle  va  à Beau- 
mont, enfuite  à Pontoife,  & fa  décharge  dans  la 
Seine  à Conflans- Sainte-Honorine  , au  deffous  de 
Pontoife. 

- - 0. 1.  De  la  haute  Picardie. 

Elle  renferme,  i.  la  Picardie  propre  ou  l’Amié- 

nois  ^ 
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nois  ; 1.  le  Santerre  ; .3.  le  Verpundois } 4,  )a 
Thiéraçhe. 

.1.  -V  AmUnois. 


Amiens,  fur  la -Somme , capitale,  t,  évêché, 
ralité  , préfidial  , hôtel  des  monnoUs  , hailliage. 
Cette  ville  ell  grande,  bien,  peuplée  y belle  &.  mar- 
chande. C’eftla  capitale  de  i’Amiénois,  &.mém^ 
de  toute  la  Picardie.  b.Ue  a une  académie  des 
fciences,  belles- lettres  & arts,  érigée  en  .1750. 
On  y voit  un  beau  cours  d’arbres  qui  régné  le.loug 
du  rempart , & d’où  l’on  découvre , en  fe  prome- 
nant, les  fertiles  campagnes  de  la  province.  L4 
cathédrale  , remarquable  par  la  hauteur  & la  lar^ 

£eur  de  fa  nef  „eft  une  des  plus  belles  de  France. 

^ans  cette  ville , comme  dans  une  bonne  partie 
.de  la  Flandre  & dans  toute  la  Hollande,,  on  brûle 
des  tourbes , efpece  de  terre  marécageufe , fulfu- 
reufe  & toute  noire  , qu’on  coupe  avec  la,  bêche,' 
• & qu’on  partage  en  petits  quarrés  ; on  s’en  l'ert , 
après  l’avoir  fait  bien  fécher.  Au  dehors  d’ Amiens 
eil  une  promenade  charmante,  entourée  de  cana/ux  , 
& ornée  , dans  le  milieu , d’une  piece  d'eau  &d’ua 
grand  badin.  Les  habitants  l’appellent  VHautois,  , 
£n  1597  y les  El'pagnols  s’emparèrent  d’Amiens 
par  un  Âratagênae  fort  connu;  Ils  firent  entrer  {des 
ibldats  déguifés  en  payfans  , qui  conduifQieiiit  une 
charrette  chargée  de  noix.  La  gamifon  s’étant  amu- 
fée  à piller  les  noix  , de»  foWats  qu’ils  avoient  mis 
en  embufeade  , fe  Caifueatde,la,porte,  & fe  fen- 
dirent maîtres  de  la  .ville  ;.;mais  Henri  IV  la  reprit 
.la  même  année.  Amiens  efl  la,  patrie  de  Vincent 
Voiture , fi  connu  par  la  beauté  & la  facilité  de.  Ton 
.efprit  ; de  François  Mafclef,  auteur  d’une  ..Gram- 
maire Hébraïque , félon  la  méthode  qu’il,  av.pit  . inr- 
ventée  de  lire  l’Hébreu  fans  les  points  voyelles  : 
de  . Jacques  Rohault,  célébré,  philo%>he  i ^ 
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"Charles  du  Frefne  , feigneur  du  Cange  , auteor 
de  difFérents  ouvrages  remplis  d’érudition  , ôt  en 
particulier  de  deux  G/(^ir«  fi  utiles  pour  l’intel- 
ligence des  auteurs  Grecs  ôc  Latins  du  moyen  âge- 
-GoRBiE,fur  la  Somme  , à l'orient  d’Amiens.  II 
•y  a dans  cette  petite  ville  , qui  eft  du  diocefe  d’A— 
"miens,  une  ancienne  & fameufe  abbaye  de  béné- 
’diélins  de  S.  Maur , fondée  par  Ste.  Bathilde  , rei- 
ne de  France.  Elle  a jurifdi^on  fpirituelle  fur  neuf 
-paroifles,  quatre  dans  la  ville,  une  dans  le  faux- 
fcourg , & quatre  dans  la  campagne.  Son  églife  efl 
neuve  & fort  vafte  , & le  bâtiment  du  monaftere 

Îu’ona  fait  reconftruire  avant  1750,  eft  fort  beau. 

)ette  abbaye  a donné  à l’églife  S.  Anfchaire, 
■apôtre  du  Nord,  Pafchal  Ratbert  ôc  Ratramne, 
•deux  célébrés  théologiens. 

Dourlens  , fur  l’Autie  , éUdion.  Cette  petite 
>ille  a deux  citadelles , dont  la  plus  nouvelle  , 
qui  commande  l’autre , a été  bâtie  par  Louis  XI V. 

■ Péquigni  , fur  la  Somme , duché  appartenant 
à la  maifon  de  Chaulnes. 

f CoNTi,  au  midi  d’Amiens  ,fur  la  Seille.  Cette 
•petite  ville  eft  remarquable  par  fon  titre  de  prin- 
cipauté , qui  eft  attaché  à une  branche  de  la  maifon 
de  Bourbon. 

' Poix  , fur  la  Seille,  principauté  qui  appartient 
à la-  maifon  de  ' Noaille's. 

^ Le  Santerre, 

PiRONNE , für  la  Somme  , capitale  , bailliage , 
elebiion  place  forte  y du  diocefe  de  Noyon.  Char- 
les le  "fimple  y mourut  enfermé  dans  le  château', 
•&  Charles  , duc  de  Bourgogne  , y retint  Louis  XI 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  ' figné  un  traité  de  paix  fort 
défavàntageux  à'ia  France.  On  la  nomme  la ^u- 
• celle  parce  qu’elle-  a la  gloire  de  n’avoir  jamais 
été  prife.  Elle  a une  collégiale,  compofée  de 
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chanoines  , dontlesprebendesfont à la  nominâtkm 
du  roi , trois  paroilTes  & plufieurs  communautés. 

Mondidier  f au  fud-oueft  de  Peronne  , dio- 
cefe  d’Amiens , baiUiage,  éUHion  . C’eft  la  patrie 
de  Claude  Capperonnier , profeffeur  en  langue 
Grecque  au  college  royal. 

RoYE,.au  nord-eft  de  Mondidier , bailliage^ 
Cette  ville , du  diocefe  d’Amiens,  a donné  Ton  nom 
à l’illuflre  maifon  des  feigneurs  de  Roye.  Elle  a 
un  chapitre  & plufieurs  couvents.  , 

Nesle,  du  diocefe  de  Noyon  , au  nord-eft*  de 
Roye  , marquifat  célébré  par  les  feigneurs  de  ce 
nom.  11  appartient  aujourd’hui  à la  maifon  de  Mail- 
ly.  Les  chanoines  de  la  collégiale  nomment  aux 
canonicats. 

Chaulnes,  du  diocefe  de  Noyon,  au  nord- 
oueft  de  Nelle,  duché  pairie  , érigé  en  1 6ii , & réta- 
bli en  1711  en  faveur  de  .Charles-Honoré  d’Al- 
bert , duc  de  Luines. 

Le  Vermandots.  ' 

Saint-Quentin  , fur  la  Somme  , capitale , hpîl- 
liage  , éleBiony  place  forte.  Cette  ville  , du  dioce- 
fe de  Noyon  , eft  aflez  peuplée  , & a une  cfiebre 
collégiale  ; tous  les  canonicats  font  à la  nomina- 
tion du  roi , qui  prend  le  titre  de  premier  cha- 
noine. Cette  églife  eft  très-belle  , quoiqu’elle  ne 
foit  pas  achevée.  La  grande  place  de  la  ville  eR 
parfaitement  quarrée  & très-fpacieufe.  ôn  y voit 
un  hôtel-de-ville  affez  bien  bâti.  C’eft  la  patrie  de 
dom  Luc  d’Acheri , de  la  congrégation  de  S.  Maur., 
auteur  du  Spicilége  & de  plufieurs  autres  ouvrages. 
Saint- Quentin  eft  le  chef-lieu  d’une  manufaéture 
confidérable  de  linons  & de'  batiftes. 

. V ERMAND  , à l’occident  de  Saint- Quentin: j bail- 
liage  ^ qui  a donné  fon  nom  au  Vermandois.  Aa 
coin  le.  plus  élevé  de  ce  village  ,on  voit  un  refte  de 

Fa' 
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'boulevard  conilruit , à ce  qu’on  croit , par  une 
-légion 'Romaine.  Les  chanoines 'réguliers  de  pré- 
tnontré'ont  à Vermand  une  abbaye  de  qui  releve 
la  Châtellenie  de  Bohain , qui  a toujours  été  pofTé- 
idée  par  de  grands  feigneurs. 

Ham  , bailliage  , au  fud-ouefl , fur  la  Somme, 
Cette  ville  a une  citadelle  dans  laquelle  on  voit 
une  tour'ronde  ,de  loo  pieds  de  diamètre  & de 
liauteur , &‘dont  les  murs  ont  36  pieds  d’épaif- 
feur.  Elle  a des  chanoines  réguliers. 

' Saînt-SiMon  , près  de  Ham  , à l’occident, 
Cette'terre  fut  érigée  en  duché-pairie  en  1655, 
*en  faveur  de  Claude  de  S.  Simon  ,‘defcendant  de 
Matthieu  de  Rouvroi. 

4.  La  .’Thîirache. 

GüisE  , fur  rOife  , capitale  , bailliage , ileÜion. 
C’eft  un  duché  fameux  par  une  branche  des  prin- 
ces de  Lorraine  qui  en  a porté  le  nom. 

Verviks  , à l’eft  de  Guife , célébré  parle  traité 
de  paix  fait  entre  Henri  IV  & Philippe  11 , roi 
d’Efpagne  , en  1598. 

Moncornet  , au  fud-eft  de  Vervins.  Il  y a 
une  manufaôure  de'ferges. 

La  Ferre  , au  füd-oueft  de  Guife , au  confluent 
•de  la  Serre  & de  l’Oife.  Il  y a dans  cette  petite 
, ville  une  école  d’artillerie. 

Près  de  la  Ferre  eftle  Château  de'^Saint-Gobin, 
célébré  par  fa  manufaôure  de  glaces.  11  n’y  a point 
d’endroit  dans  l’Europe  , fans  en  excepter  Venife  , | 
dù  'l’on'faflTe  des  glaces’ fi  eftimées  , tant  pour 
'leur  hauteur  que  pour  leur  largeur. 

§.  I De  la  baffe  Picardie, 

• ’Èlle  s’étend  le  long  de  la  ManChe','’&  contient 
«unordj'io.  le  pays  reconquis;  1®.  le  Roulon- 
dois,  au  midi  leToïithieu  ; 4®,  le  Vimeux, 
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1.  Le  Pays  reconquis» 

Calais,  capitalf  ^ préfidial , place,  forte  port» 
Cette  ville  , du  diocele  de  Boulogne  , eft  médio- 
crement grande , alTez  marchande  & peuplée.  Elle 
a une  belle  citadelle , avec  un  arlenal  bien  pour- 
vu  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  défenfe  ou 
l’attaque  d’une  place.  On  voit  aulTi  de  belles  ca- 
Ternes  pour  loger  la  garnifon , qui  efl  ordinaire- 
ment nombreul'e.  Les  Anglois  ont  été  maîtres  de 
Calais  pendant  plus  de  200  ans.  La  France  recou- 
vra cette  ville  en  1558.  tlleeft  vis-à-vis  de  Dou- 
vre , port  d’Angleterre.  La  Manche  n’a  que  fept 
lieues  de  large  en  cet  endroit , qu’on  nomme  le 
pas  de  Calais» 

Guines  , au  Midi  de  Calais. 

Ardres  , au  fud-eft  de  Guines.  Cette  ville  eft 
petite,  mais  forte.  Elle  efl  remarquable  par  l’en- 
trevue qui  fe  fit,  en  1520,  dans  Ton  voifinage  , 
entre  François  1 & Henri  VllI,  roi  d’Angleterre. 

1,  Le  Boulonnois» 

C’eft  un  des  fept  petits  gouvernements  que  nous 
n’avons  pas  mis  dans  la  divifion  de  la  France. 

Boulogne  , capitale  , évêché  , bailliage  , port» 
Cette  ville  efl  divifée  en  haute  & baffe.  La  baffe 
cft  fituée  à l’embouchure  de  la  petite  riviere  de 
Liane.  On  a conftruit  depuis  peu  dans  le  port  de 
cette  ville  deux  jettées  de  pierres  & de  briques  : 
la  plus  longue  a douze  pieds  de  large  vers  l’en- 
droit où  elle  s’avance  le  plus  dans  la  mer. 

• Et  ARLES , />orr,  au  midi'  dé  Boulogne,  patrie 
du  célébré  Jacques  le  Fevre,  doéleur  de  Sorbonne, 
& un  des  premiers  qui  ait  fait  revivre  l’étude  des 
langues  au  feizieme  fiecle. 

Ambleteuse  , port , au  nord  de  Boulogne.  C’eft 
où  le  roi  Jacques  II  aborda  , lorfqu’il  quitta  l’An- 
gleterre en  16S8, 
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3.  Lt  Ponthicu. 

•AbbeVILLK  , capitale  f prifidial  y bailliage  y èlec-^ 
lion  , jénéchaujjée , place  forte.  Cette  ville  , du  dio- 
cefe  d’Amiens,  eft  peuplée  & marchande  , à caufe 
que  la  Somme  y porte  de  grofles  barques.  Abbe- 
ville a une  célébré  collégiale  fous  le  titre  de  S. 
Vulfran  , dont  le  chef  fe  nomme  doyen.  Lespré- 
bendes  , qui  font  au  nombre  de  22,  fans  compter 
les  trois  dignités , font  à la  nomination  du  roi.  Les 
chiniftes  y ont  un  prieuré  confidérable  ; les  char- 
treux un  couvent  hors  la  ville.  Abbeville  a d’ail- 
leurs cinq  communautés  de  religieux,  deux  ab- 
bayes & fix  autres  couvents  de  Hiles  , deux  hôpi- 
taux, un  college  gouverné  par  des  prêtres  fé- 
culiers.  On  y voit  trois  manufaéiures  : celle  des 
draps  connus  fous  le  nom  de  Vanrobaisy 
timens  & des  jardins  magnifiques.  Dans  l’une  des 
deux  autres  on  fabrique  des  étoffes  qu’on  appelle 
damas  d’Abbeville,  On  fait  des  moquettes  dans  la 
derniete,qui  eft  unique  en  France.  Abbeville  a 
donné  naüTance  à .quatre  fameux  géographes  ; 
aux  deux  Sanfon  , Nicolas  & Guillaume»*  à Pierre 
Du  val , à Philippe  Briet , Jéfuite.  Le  célébré 
nièdecin  Philippe  Hecquet  , auteur  de  plufieurs 
ouvrages  , & , entre  autres , du  Traité, des  difpenfes 
du  Carême  y étoii  auifi  originaire  de  cette  ville. 

Montreuil  , bailliage  , au  nord  d’Abbeville. 
Cette  ville  , qui  eff  médiocre,  efl  fituée  fur  uns 
hauteur. 

Creci.  Près  de  cette  petite  ville  Edouard  III, 
Toi  d’Angleterre  , défit , en  1346  , Philippe  de  Va- 
lois , qui  y perdit  plus  de  30000  hommes  , 5c 
beaucoup  de  nobleffe. 

Saint-Riquier  , bailliage.  Cette  petite  ville 
ell  du  dioceie  d’Amiens.  11  y a une  belle  abbaye 
de  bénédidins  de  S.  Maur. 
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4.  Le  Vmeüx,  ; 

Saint-Valeri,  port  , à l’embouchure  de’ 1»' 
Somme.  Cette  ville  , du  diocefe  d’Amiens  , eft 
divifée  en  haute  & bafle.  11  y a une  abbaye  de 
bénédiâins  dans  la  haute  : la  balle  eft  le  long  du 
port. 

Gamaches  , fur  la  Brelle.  C’éft  la  patrie  du 
fameux  Vatable  , le  reftaurateur  de  la  langue  Hé- 
braïque, dans  le  feizieme  fiecle.  . . ‘ 


Article  IV.  ^ 

Du  Gouvernement  de- Normandie', 


L- 


f A Normandie  eft  bornée  à l’occident  & atE 
nord  par  la  Manche  ; au  midi',  par  le  Maine  Sc  le 
Perche  , à l’Orient , par  l’Isle  de  France  & la  Pi-^ 
cardie. 

Elle  a 60  lieues  environ  d’orient  en  occident» 
depuis  Aumale  jufqu’à  Valogne;  & 49  du  fud  aUv 
nord-eft  , depuis  Àlençon  jufqu’à  Eu.  ^ 

,Cette  province  , qui  faifoit  autrefois  partie  det 
la  Neuftrie , tire  fon  nom  des  peuples  du  Nord  qui 
s’y  font  établis  en  912.  En  Allemand  lie-  ’ 

nilie  homme  du  nord.  Ces  peuples  fortis  de  la  . 
Norwege  & du  Danemarck , après  avoir  fait  des  ' 
ravages  incroyables  en  France  au  neuvième  & 
dixième  liecles  , fe  fixèrent  dans  la  Normandie  » 
que  Charles  le  fimple  céda  à Rollon  leur  chef , à 
titre  de  duché  relevant  de  la  couronne  , en  l’en- 
gageant à fe  faire  Chrétien  , & en  lui  donnant  fa 
nlle  Gifelleen  mariage.  Les  defcendants  de  Rollon 
polîéderent  ce  duché,  Guillaume  le  conquérant , 
î’un  d’eux,  devint  roi  d’Angleterre  en  1066  De  3 , 
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puis  ce  dernier  , la  Normandie  fut  plufieurs  fois 
pofledée  par  des  princes  qui  étoient  en  même  temps 
rois  d’Angleterre  & ducs'  de  Normandie.  Mais  , 
en  i2b4  , Philippe- Augufte  fe  rendit  maître  de 
cette  province  , en  conféquence  dé  la  fentence 
des  pairs , qui  avoit  condamné  Jean  fans  terre  à 
perdre  tout  ce  qu’il  poiTédoit  dans  le  royaume 
de  France  , pour  lé  punir  d’avoir  alTafliné  Artus 
fon’nevëtï. 

Rollon,  premier  duc  de  Normandie  , étoit  re- 
commandable par  fon  amour  pour  la  )ufttce  ; au- 
jourd’hui même  ceux  qui  réclament  contre  quel- 

2ue  injuftice  , invoquent  folemnellement  fon  nom. 
i’eft  ce  qu’cn  appelle  Clameur  de  Haro. 

Cette  province  eilune  des  plus  confidérables  & 
des  plus  riches  de  tout  le  royaume , tant  par  fa 
fituation  fur  le  bord.de  la  Mer,  que  par  fa  fertilité. 
Elle  ne  produit  prefque  point  de  vin  ; mais  quan- 
tité de  pommes  & de  poires , dont  on  fait  du  cidre 
•&' du  poiré.  Les  pâturages  y font  excellents,  & les  ^ 
chevaux  fort  eftimés. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , la  Vire  , l’Grne , la  Touque,  la 
Kille , l’iton  & l’Eure. 

Elles  coulent  toutes  du  fud  au  nord.  Les  quatre 
premières  fe  jettent  dans  la  Manche.  Pour  l’Eure  , 
après  avoir  reçu  l'Iton  près  de  Louviers , elle  fe 
jette  dans  la  Seine  vers  le  pont  de  l’Arche. 

Oh  dîvife  la  Normandie  en  haute  & baffe. 

§.  I.  De  là  haute  Normandie. 

Elle  e(l  à l'orient , & comprend  trois  diocefes  ; 
Rouen,  Lizieux  ôc  Evreux. 

I.  Le  dîocefe  de  Rouen. 

•Il  comprend  quatre  pays  ; favoir  , le  Vexin  Nor- 
tnand  au  iud-eff , le  Roumoïs  & le  pays  de  Caux  j, 
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au  fud-oueû  & au  nord,  vers  la  Manche  , le  Brai 
à l’orient.' 

I.  Le  f^exin  Normand, 

Rouen  , capitale , archévêchè  , parlement , cham~ 
hre  des  comptes  , cour  des  aides  , généralité  , préfi^ 
dial , bailliage  , éleflion , hôtel  des  monnoies.  C’eft 
une  grande  ville  , très-marchande  , qui  a une  aca- 
démie des  fciences  , des  belles  lettres  & des  arts  , 
l’églife  métropolitaine  eft  fort  belle  & très-éle- 
vée : celle  de  l’abbaye  de  S.  Ouen  mérite  d’être 
vue.  On  compte  dans  Rouen  56  paroiffes  & 36 
couvents.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  a le  droit 
fort  fingulier  de  délivrer  un  criminel  & fes  compli- 
ces tous  les  ans  , le  jour  de  l’Alcenilon , après  que 
ce  criminel  a levé  la  fierte  , c’eft-à-dire , la  chafTe 
(le  S.  Romain.  11  y a un  pont  de  bateaux  quife  haulTe 
& fe  baifle  fuivant  la  marée  ; il  s’ouvre  auili  pour 
laifler  pafTer  les  grands  bateaux.  C’ell  la  patrie  du 
P.  Alexandre  , dominicain  , favant  théologien  , 
des  deux  Corneilles  , de  Fontenelle  , &c. 

Lions  , à l’orient  de  Rouen,  Le  poète 

IBenferade  étoit  de  cette  ville. 

Gisors  , fur  l’Epte  , éleffion.  Son  territoire  ell 
extrêmement  fertile.  Ce  comté,  avec  Vernon, 
Andeli  & Lions , avoit  été  érigé , en  1748  , en  du- 
ché-pairie , fous  le  nom  de  Gifors  Belle-lfle,  en  fa- 
veur de  Louis-Charles- Augufte  Fouquet , aupara- 
vant marquis  de  Belle- Ille.  Ce  duché  s’eft  éteint 
par  fa  mort. 

Andeli  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  , à un 
quart  de  lieu  l’une  de  l’autre  ; le  grand  Andeli  eft 
dans  un  vallon  fur  la  petite  riviere  de  Gambon, 
& a une  collégiale.  Le  petit  Andeli  eft  fur  la  Sei- 
ne , éleHion.  Il  y a dans  cette  ville  une  manufac- 
ture de  draps  aufti  beaux  que  ceux  d’Angleterre* . 
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C’eft  la  patrie  d’Adrien  T urnébe  , profefleur  en 
langue  Grecque  au  college  royal  de  Paris,  & de 
Nicolas  Pouirin  , célébré  peintre. 

1 1.  Le  Roumois, 

Quillebeuf  en  eft  la  ville  principale.  Les- 
grands  vaiffeaux  qui  ne  peuvent  aller  jurqu’à 
Rouen , y abordent. 

Elbeuf  , fur  la  Seine.  Ce  bourg  porte  le  titre 
de  duché-pairie,  érigé  en  1582  , & appartient  à 
un  prince  de  la  mailon  de  Lorraine.  On  y fabri- 
que des  draps  qui  portent  le  nom  de  ce  bourg. 

Le  Bec  , à l’occident  d’Elbeuf , fameufe  abbaye 
de  béncdiâins  ,ainfi  nommée  de  fa  fituationfur  un 
bec  ou  langue  de  terre  , au  confluent  du  Bec  & de 
la  Ri  lie.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  1034  , par  le  B. 
Herlouin , feigneur  Danois  , qui  en  fut  le  premier 
abbé. 

III.  Le  Pays  de  Caux. 

Dieppe  , capitale , port.  Les  Anglois  & les  Hol- 
landois  l’ayant  bombardée  en  1694,  elle  fut  pref- ' 
me  entièrement  rebâtie  avec  une  régularité  qui  en 
fait  une  jolie  ville.  On  y travaille  très-bien  en* 
ivoire.  Les  peres  de  l’Oratoire  y ont  tin  college. 
C’eft  la  patrie  de  Richard  Simon  , prêtre  de  l’O- 
ratoire , & favant  critique  fur  l’Écriture- fainte  ; de 
M.  Bruzen  de  la  Martiniere  , célébré  géographe  ; 
de  Jean  Pecquet  , médecin , qui  a découvert  le 
réfervoir  du  chyle  , appellé  de  fon  nom  le  réfervoir 
de  Pecquet  ; & du  marquis  du  Quefne , général  des 
armées  navales. 

Yvetot.  On  a donné  trop  libéralement  à cette  ‘ 
feigneurie  le  titre  de  royaume.  Les  feigneurs 
d’Yvetot  prennent  le  titre  de  prince,  & les  habi- 
tants ne  paient  ni  tailles  , ni  aides  , ni  gabelles.' 
Après  avoir  appartenu  132  ans  à la  maifon  du  Bel-  ' 
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lai^.cette  feigneurie  paffa  dans  celle  de  Crevant- 
Gngé,  puis  dans  celle  d’Albon  Saint-Forgeux  : 
elle  appartient  aujourd’hui  au  marquis  d’Albon  S. 
Alarcel. 

,Caudebec  , au  fud  d’Yvetot,  fur  la  Seine  pré- 
ftdial , iURion.  Cette  ville  eft  principalement  con- 
nue par  fa  manufaâtre  de  chapeaux  , qui  eft  tom- 
bée depuis  quelque  temps. 

Eu,  fur  la  Brefle  , iURion  , au  nord-oueft  de 
Dieppe.  Cette  ville  a eu  des  comtes  célébrés  au- 
trefois. Marie-Louife  d’Orléans , fille  de  Gafton . 

V * r t \ 

de  France,  mort  en  1396  , a donne  ce  comte  a 
l^ouis- Augufte , duc  du  Maine  , dont  le  fécond  fils 
porte  le  titre  de  comte  d'Eu. 

. Arques,  fur  la  riviere  de  même  nom  , au  fud  , 
de  Dieppe  , bailliage^  ileÜion.  Cette  ville  eft  cé- 
lébré par  la  viéloire  que  Henri  IV  remporta  fur 
le  duc  de  Mayenne  , chef  de  la  Ligue,  en  1589.  - 
Longwf.ville  , au  fud  d’ Arques  , connue  pour 
avoir  été  1’.  ppanage  du  fameux  bâtard  d’Orléans  , 
Jean  , comte  de  Dunois,  qui  fauva  la  France  fous 
Charles  VII.  Ses  defcendants  ont  été  les  ducs  de 
Longueville  , fi  fameux  dans  notre  hiftoire  , & 
dont  la  famille  a été  éteinte  , en  1707 , par  la  mort 
de  Marie  , duchefle  de  Némours  , &.  fouveraine 
de  Neuchâtel  en  Suiffe. 

Le  gouvernement  du  Havre  eft  un  des  fept  que 
nous  n’avons  pas  mis  dans  la  divifion  générale  de 
la  France.  Il  s’étend  huit  lieues  au  nord  de  la  ville 
du  Havre  , le  long  de  la  côte  occidentale  du  pays 
de  Caux  , jufqu'à  Fécamp  , qui  en  dépend  ; & huit  ; 
lieues  à l’orient , le  long  de  la  rive  leptentrionale 
de  la  Seine  , jufqu’à  l’embouchure  de  la  riviere  qui^ 
pafte  à Lillebonne.  Les  principales  villes  renfer- 
mées dans  fon  circuit,  font  : 

Fecamp,  Port  ^ fur  la  Manche  Cette  ville  eft 
ancienne  & remarquable  par  l’abbaye  de  même 

• f . . 
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rom  , fondée  en  6oi  ,par  Waningue  , pour  des  re- 
ligieufes.  Richard  I , duc  de  Normandie  , rebâtit 
cette  abbaye  y & en  1006  , elle  fut  donnée  à des 
moines  de  l’ordre  de  S.  Benoît , par  Richard  II. 
Les  bénédiélins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  y 
établirent  la  réforme  en  1656  , & ils  y ont  bâti  . 
enfuite  un  beau  monaftere.  Cette  abbaye  a une 
des  plus  grandes  églifes  du  royaume  relie  poffede 
fix  baronies , & a jurisdiâion  quafi-épifcopale  fur 
trente-fix  églifes  : ce  droit  lui  eft  néanmoins  con- 
teflé  par  l’archevêque  de  Rouen.  • 

MoNTiviLLiERs , au  fud  - ouell  de  Fécamp  , 
iUllion.  Il  y a dans  cette  ville  une  belle  abbaye 
de  bénédiélines  : l’abbefle  jouit  des  droits  épifeo-  . 
Çaux  fur  la  ville  •&  fur  quelques  paroides  voi- 
lines. 

Le  Havre- de-Gr ace  , au  fud-oueft  de  Monti- 
vllliers , port  & ville  forte.  Les  Anglois  fe  font  faifis 
plufieurs  fois  du  Havre  ; mais  Louis  XIV %n  a fait 
une  place  prefqu’imprenable.  Cette  Ville  eft  belle, 
bien  peuplée  : c’eft  un  des  départements  de  la  Ma- 
rine. George  Scuderi  & Madelaine  fa  fœur  étoient 
nés  dans  cette  ville. 

Harfleur  , bailliage , à l’orient  du  Havre. 

4.  Le  Bray.  ' 

Gournai  y fur  VEpte,  petite  riviere  qui  fépare  * 
la  Normandie  de  lifte  de  France. 

Forges  y au  nord-oueft  de  Gournai , renommée 
pour  fes  eaux  minérales. 

Aumale  y fameufe  pour  fes  belles  fergès:  ellel 
éft  fituée  fur  la  Breftcy  & porte  le  titre  de  duché. 

Neuchâtel  y fur  la  riviere  d’ Arques , éledion, 

II.  Le  Diocefe  de  Lifieux. 

Ce  diocefe  eft  au  fud-oueft  de  Rouen  ; il  ren- 
ferme le  pays  d’Auge  & le  Lieuvin. 
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Lisieux,  fur  la  Touque  , évêché ^ éUSlion.  Cette 
''ville  eft  grande,  belle , & affez  commerçante , fur- 
tout  en  toiles. 

Pont- l’Eves QUE , fur  la  Touque , au  nord-oued 
de  Lifte ux  , éUSlion, 

Honfleur,  à l’embouchure  de  la  Seine,  au  nord 
de  Lifieux , éleêlion. 

Pont- AU-DE-MER  , éleflion , fur  la  Rille , riviere 
qui  fe  jette  dans  la  Seine  à fon  embouchure. 

Bernai, e/cfliort,  au  fud^ed  de  Lilieux,avec 
. une  fameufe  abbaye  de  bénédiâins  de  $.  Maur. 

III.  Le  Diocefe  d'Evreux. 

Ce  diocefe  ed  au  fud  de  Rouen , & renferme 
le  pays  d’Ouche. 

Evreux  , fur  riton  , évêché  , préfidial  , bail~ 
liage , éleêlion.  C’ed  un  comté  qui  appartient  au 
duc  de  Bouillon,  auili-bien  que  le  magnifique 
château  de  Navarre  fitué  tout  auprès.  La  cathé- 
drale d’Evreux  eft  fort  belle.  Le  commerce  de 
cette  ville  confifte  en  draps , en  toiles  & en  grains. 
V ernon  , bailliage  , fur  la  Seine. 
PoNT-DE-L’ARCHE,au  notd-oueft  de  Vernon,' 
fur  la  Seine.  Cette  ville  , qui  a un  pont  de  ai 
arches  , eft  importante  par  fa  fituation  : elle  a un 
gouverneur  & un  lieutenant  de  roi. 

Louviers  , au  nord  d’Evreux , fur  l’Eure.  Cette 
ville  a une  manufadure  de  draps. 

Harcourt, au  nord-oueft  d’Evreux.  Ce  bourg 
' eft  remarquable  à caufe  de  l’illuftre  maifon  des 
feigneurs  de  ce  nom  , dont  il  y a quatre  branches 
principales  ; favoif , celles  de  Montgommery , Au- 
rilly  , Beaumefnil  & Boneftable.  11  ne  kut  pas 
confondre  cette  terre  avec  le  duché  d’Harcourt , 
dont  on  parlera  ci-deflbus. 

CoNCHES,  élcclion\  âu  nord  de  Verneuil,  .IKy 
a une  abbaye  de  bénédictins. 
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Verneuil  , bailliage  , èleSlion^  près  le  Perche  J 
•fur  la  petite  riviere  d’Aure.  Elle  a deux  paroifle» 
& deux  couvents  , l’un  de  Cordeliers , 5c  l’autre 
de  religieufes, 

Nonancourt  , fur  la  même  riviere  ; vicomté, 

IvRi  , fur  l’Eure,  bourg  , avec  une  abbaye  de 
bénédiâins  de  S.  Maur.  Il  eft  fameux  par  la  ba- 
'taille  gagnée  en  I590  , par  Henri  IV  , fur  les  li- 
gueurs. Sur  le  point  de  la  livrer,  ce  grand  prince 
dit  à fes  foldats  ce  peu  de  paroles  qui  valent  bien 
les  longues  harangues  des  généraux  de  Tite-Lire 
& des  autres  hiftoriens  : Si  vous  perie^  vos 
enfeignes  , rallie:^  - vous  à mon  pennache  blanc  , 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin  de  l’honneur  6» 
de  la  viQoire. 

§.  II.  De  la  bajfe  Normandie, 

Elle  renferme  quatre  diocefes  ; favoir , au  midi  > 
Sées  ôc  Avranches  ; au  nord-oueft  , Coutance  ; 
au  nord,  Bayeux. 

^ 1.  Zc  Diocefe  de  Sée:^, 

SÉEZ  , fur  rOrne  , près  de  l’endroit  où  elle 
prend  fa  fource  , évêché  , fitué  dans  une  campa- 
* gne  agréable  & fertile  : elle  a une  riche  abbaye 
de  bénédiâins.  * 

' Alençon  , fur  la  Sarte  , généralité  , préfidial  , 

■ éleflion.  Cette  ville,  qui  porte  le  titre  de  duché, 
eft  célébré  par  fes  toiles  & par  fes  diamants  , 
qu’on  nomme  cailloux  d’Alençon., 

Domfront  , dans  le  pays  d’Houîme,  à l’occi- 
dent de  Séez,  Cette  ville  porte  le  titre  de  comté  , 
& eft  de  la^Norntandie,  quoique  du  diocefe  du 
' Mans.  • ' - 

Argentan  , bailliage  , éleffion  , avec  titre  de 
marquifat  & de  vicomté;  c’eft  une  jolie  ville aflcx 
commerçante.  Les  eaux  de  l’Orne  fur  laquelle  elle 
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«ft  fituée  , font  très-bonnes  pour  la  préparation  de» 
cuirs.  A deux  lieues  eft  le  village  de  Rye,où  eft 
' né  , en  1610  , le  célébré  hiftorien  François  Eudes  ^ 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mezeray  , qu'il  avoit 
*■  pris  d’un  petit  fief  voilin. 

Falaise  , êltffion , au  nord-oueft  d’Argentan. 
Cette  ville  a im  ancien  château  , dans  lequel  eft 
né  Guillaume  le  conqiiérant , duc  de  Normandie 
& roi  d’Angleterre.  Elle  eft  remarquable  par  les 
•foires  qui  fe  tiennent  tous  les  ans  à Guibrai , qui 
eft  un  de  fes  fauxbourgs. 

a.  /e  Diocefe  de  Bayeax.  , 

II  renferme  la  Befîin  & le  Bocage. 

Bayeux  , évêché  préjidial , éleQion.  Cet  évêché 
eft  très-riche  ; la  cathédrale  eft  belle , & le  cha- 
pitre confidérable. 

Caen  , fur  l’Orne, gr/JcW/rc,  préjtdlal,  bailliage  , 
éleition , hôteUdes-monnoies  ^ univerjlté.  Cette  ville 
'eft  grande,  belle  & marchande.  Elle  a une  acadé- 
’miede  belles- lettres  , établie  en  1705 , par  lettres- 

Êatentes  , une  églife  collégiale  , deux  célébrés  ab- 
ayes  de  bénédiélins , & l’autre  de  bénédiélines, 
& beaucoup  de  communautés.  C’eft  la  patrie  du 
célébré  Malherbe  , de  Jean-François  Sarrafin  , 6c 
de  Jean  Renaud  de  Ségrais  , de  l’académie  Fran- 
çoife,  &c. 

V IRE , au  fud-oueft  de  Bayeux , dans  le  pays  de 
'Bocage  , fur  la  Vire  , bailliage , éUüion.  Il  y a dans 
cette  ville  une  manufaâure  de  gros  draps,  dont 
on  fait  un  grand  commerce. 

Tury  ou  Harcourt  , fur  l’Orne,  chef- lieu  du 
duché  d’Harcourt , érigé  en  duché  en  1700  , 6c  en 
^pairie  en  1709  , en  faveur  de  Henri  d’Harcourt- 
Beuvron , iftii  de  la  branche  de  Boneftable , dont 
on  a parié  ci-deftus. 
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• 3 . Dîocefe  de  Coutances  ou  U Cotentin^ 

CoUTANCEs,  fur  la  Soûle  , capitale  , évêché  i 
^prèfidial^  bailliage  y éleflion.  La  cathédrale  eft  bien 
bâtie  ; c’eft  un  des  plus  beaux  morceaux  d’archi— 
teélure  gothique  qui  foit  en  Europe.  Son  portail 
eft  orné  de  deux  grandes  tours , & le  dôme  y qui 
eft  au  milieu  de  la  croifée  , eft  oélogone  , & porté 
par  quatre  gros  piliers.  Cet  ouvrage  eft  ftngulier 
& d’une  hardiefle  extraordinaire.  Coutances  n’a 
que  deux  paroiftes  ; mais  il  y a un  féminaire  , qui 
eft  un  bâtiment  fpacieux  , un  college  , un  hotel- 
dieu , deflervi  par  des  clercs  hofpitaliers  de  S. 
Auguftin,  un  hôpital,  & une  abbaye  de  béné- 
diâins. 


Granville  , au  fud-oueft  de  Coutances , petite 
ville  avec  un  port. 

Saint-Lo  , fur  la  Vire , à l’orient  de  Coutan- 
'ces , connu  par  fes  belles  ferges. 

CaRENTAN  , èUSioH  , au  nord-oueft  de  Saint*Lo.' 

Valogne  , au  nord-oueft  de  Carentan , 

C’eft  près  de  cette  ville  , au  village  de  Valdefire  , 
qu’eft  né  Jean  de  Launoy , doéleur  célébré  par 
ïes  écrits. 

Cherbourg  ,/>orf , au  nord-oueft  de  Valogne,' 
patrie  de  Jean  Hamon  ,favant  médecin  & auteur, 
de  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

A l’occident  de  Coutances  font  les  petites  isles 
de  Grenefey  & de  Jerfey^  autrefois  de  ce  diocefe, 
.&  qui  appartiennent  depuis  long-tems  aux  An- 
glois;  c’eft  tout  ce  qui  leur  refte  delà  Normandie. 


4.  Le  Diocefe  dû Avranches, 

Avranches  . évêché  y bailliage  y éledion  y fur  la 
Sée.  l’illuftre  M.  Huet , qui  en  étoit  évêque,  au 
dernier  ficcle  , l’a  rendu  célébré. 

Le  Mont  S.  Michel,  C’eft  une  petite  ville 

fituée 
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ïituée  dans  la  IVler  fur  un  rod^r,  fur  lequel  éft 
aufli  une  abbàÿe  de  bénédidins\^qui  eft  en  mea& 
temps  un  château  de  défenfe-,  „ .. 

PoNTORsoN,  au  fud-oueft  d’AvrançheSj^  près. 

4e  la  M^r^^  V / 

: Mortain  ,,  éUdion\  à l’o rient _ d’ Av ràhcTies, 
C’eft  le  chef'lteu  d’un  comté  qui  appartient ’a  1VT« 
le  duc  d'Orléans.  Il  y a -dans  cette  ville  un'cha-> 
pitre  de  chanot^s.  . ; 1 


éim 
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Du  Couvernerntnt  de  tl^t  de  France, 


l’istE  de'France  eft  bornée  au  nord,  par  la 
Picardie  ; à l’orient par  la  Champagne  ; au  nUdii, 

Èar  l^Orléiuidis , &-  à l’occident  par  laNormandie'. 

Ile  eft  àinfr  appellée  , parce  qu’autrefois  elle  ne 
confiftoit  que  dans  les  pays  renfermés  dans  une 
efpece  d’ifte  formée  par  les  rivières  de  Sein&j  dé 
Marne  , d’Oife  Sc  d’Aifne  ; mais  aujourd’hui  elle 
a beaucoup  plus  d’étendue.  Elle  a ,38  lieues  envi- 
ron d’orient  en  occident,  depuis  Neuchâtel*  fur 
PAifne  iufqu’à  Gifors  ; & autant  du  feptentrion 
au  midi  , depuis  Noyon  jufqu’à  Courtenai  en 
Gâtinois.  . . . ‘ k = <• 

Ce  gouvernement  comprend  dix  pays , un  dans 
le  milieu  , qui  eft  V/Jle  de  France  proprement  dite; 
deux  au  fud'eft  ,1a  Brie  Françoife , & le  Gâtinois 
François  ; un  au  fud-oueft , le  Hurepoix  ; un.  à 
l’occident,  le  Mantois  ; deux  au  nord-oueft*,  le 
Vexin  François^  & le  Beauvoifis  ; trois  au  norcUeft, 
le  Falois  , le  SoiJJonnois,  & U Lâonnois, 

Tome  /.  G 
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ftrir:  : v V.Iflc.  de  France  propre,  . ^ 

^ 

. Paris  , capitale  ,àè  l’Wle  de  France  &‘dc  tout 
ie  royaume  , archevêché , parlement  , univerjiié  , | 

chambre  des  comptes  , cour  des  aides  , cour  6»  éiô-- 
tel  dès  mànnbies  y prifidial yèleRian)  Gette  vitle  eft 
kine  des  plus  grandes  , des  plu?  belles  & des  plus 
peuplées  de  î’ünivers.  Etle  efl  bien  fupérieure 
maintenant  à ce  qu’elle  étoit  lorfque  Charles 
Quiw  difoitjq)i’ê.rLlâ^Y9y3'’i  mon- 

de. La  Seine  la  divife  en  trois  parties  ; la  ville  aü 
nord,  la  cité  dans  le  milieu  « & le  -quartier  qu’on 
appelle  de  TUniverrité  , au  midi.  Paris  étoit  déjà 
célébré  du  temps  de.  Jules-Céfar,  qui  fournit  les 
Gaules  , environ  50  ans  avant  l’ére  chrétienne. 

On  compte  dans  cette  ville  plus  de  vingt-fi» 
mille  maifons  : quatre  fuperbes  palais  ,'qai  font  ce^ 

.lili des  Tuilleries-, du  Louvre,. le  Palais  royal  &. 
le  palais  d’Orléans  j ou  du  Luxembotirg  : neuf  jar- 
dins Sc  promenades  publiques  : un  grand  nombre 
dbôtels  magniâquts  : plufieurs  quais  très-beaux 
de  long  de  la  Seine  plufleurs  places  , dont  quel- 
ques-unes foiu  très- rafles  & ornées  de  flatues 
excellentes  , qui  repréfement  Henri  IV  , Loui.s 
"XIIL,  Louis  AlV  Louis  XV.  Les  plus  belles 
font , la  place  'Vendôme  , la  place  royale  & la 
^place  des  Viôoires.  Les  fontaines  publiques 
y lont  en  grand  nombre.  Il  s’y  trouve  plufieurs 
.ponts  magnifiques.;' on  y admire  fur- tout  celui 
qu’on  appelle  le  pont^neufy  pour  fa  largeur  & fa 
iongueur  extraordinaire.  La  première  pierre  en 
fut  Dofée  par  Henri  III , en  1578. 

.Grégoire  XIH  érigea  , en  162a,  l’évêché  de 
Paris  en  archevêché,  & Louis  XIV  éleva,  en 
1674,  fes  archevêques  au  rang  de  ducs  & pairs. 
Quoique  la  cathédrale  de  cette  ville  foit  d’uts 
goût  gothique,  c’efl  cependan(  des  plus  m«^ 
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gn*l6ques  du  royaume , tant  pour  Ta  vafte  étendus 
que  pour  Tes  ornements.  Le  choeur  en  efl  riche- 
ment décoré.  L’architeâure  du  Tanéluaire  repré- 
fente une  defcente  de  croix.  On  y voit  aux  deux 
côtés  deux  flatues  de  marbre , l’une  de  Louis  XIII , 
& l’autre  de  Louis  XIV,  à genoux:  le  premier 
de  ces  princes  avoit  pris  le  deüein  & fait  le  voeu 
de  cette  décoration  , que  l’autre  a exécuté.  La  lon- 
gueur de  cette  égliie  eft  de  66  toifes  y ou  396 
pieds:  fa  largeur  de  24  toifes,  ou  144  pieds,  ÔC 
fa  hauteur  de  17  toifes  , ou  102  pieds.  Le  por- 
tail efl  orné'de  deux  tours  parfaitement  égales  , 
qui  ont  34  toifes  de  hauteur,  ou  2O4  pieds.  Les 
autres  églifes  de  Paris  font  41  paroifTes  ( 1 ) : 11 
chapitres  , ou  collégiales  : 5 3 couvents , ou  com- 
munautés d’hommes:  70  de  filles  , ôc  plufieurs 
chapelles^ 

L’uni verfité , à qui  le  roi  donne  le  titre  de  fa 
fille  ainée , efl  très-ancienne , & fut  long-temps 
la  feule  dans  le  royaume.  On  y enfeigne  la 
théolt^ie , le  droit , la  médecine  & les  arts  libé- 
raux. La  théologie  a deux  écoles  publiques  , Sor- 
bonne & Navarre.  La  faculté  des  arts  a 36  col- 
leges , dont  10  font  de  plein  exercice,  c’efl-à-dire  , 
où  la  jeunefTe  apprend  les  belles  lettres  & la  phi- 
lofophie.  Les  bourfiers  des  autres  ont  été  réunis  , 
en  1763 , par  lettres  patentes  , dans  le  college  de 
Louis  le  grand , qui  a été  donné  à l’univerfité 
après  l’expulAon  des  Jéfuites. 

( I } Cn  ne  compte  plus  en  cette  ville  que  41  paroiilcs , 
depuis  qu’en  1747  on  a réuni  les  patoilTes  de  Saint  Chrife 
tophe  Sc  de  Sainte  Genevieve  des  Ardens  à celle  de  là 
Magdelaine.  11  y avoit  auHi  13  colléÿales , mais  depuis 
quelques  années  on  a réuni  le  chapitre  de  Saint  Germain- 
VAuxerrois  à celui  de  la  cathédrale  , 8c  le  chapitre  d* 
Saint  Nicolas  du  Louvre  à celui  de  Saint  Thomas  du 
Louvre.  L’églife  qu'on  a bâtie  depuis  pour  ce  dernier  cha; 
pure , a reçu  le  nom  de  Saint  Louis  du  Louvre, 
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On  ênfeigne  aufli  les  langues  favames  , le  droî^t 
canonique , la  médecine  & les  mathématiques 
dans  le  college  royal , ‘fondé  par  François  L 

Il  y a , outre  cela  , à Paris  fix  académies  roya- 
les ; favoir , l’académie  Françoife  , établie  par  let- 
tres-patentes , en  1633  ; l’académie  des  infcrip- 
tions  & belles  lettres  , en  1663  ; l’académie  des 
fciences  , en  1666  ; l’académie  de  peinture  & de 
fculpture  , en  1648  ; celle  d’architeélure^  établie 
en  1671  t & celle  de  chirurgie  , confirmée  par  let- 
tres-patentes , ea  *748.  Il  y a encore  des  acadé- 
mies d’exercices,  & une  d’écriture  , inftituée  et> 
1763.  ^ \ • 

On  y trouve  fept  bibliothèques  çubliqjUes  i celle 
du  roi  tient  le  premier  ‘ rang  , foit  par  le  grand 
nombre  de  manufcrits  & de  livres  rares , ôc  au- 
tres qu’elle  contient , & par  le  précieux  alTem- 
blage  de  médailles  & pièces  antiques  dont  elle  efl 
enrichie , foit  par  rapport  à la  magnifiçençe  des 
bâtiments  oii  elle  efl  placée:  les  autres  (ont  celles 
des  abbayes  deSaint-Germain-des-Prés,  de  Sainte 
Genevieve,  de  Saint  Yiéfor,  du  college  Mezarin, 
de  l’ordre  des  avocats  , & de  la  ville. 

On  compte  dans  Paris  la  féminaires.,  a6  hôpi- 
taux, dont  le  plus  renommé  eft  celui  de  l’hôtél- 
dieu  , ob  , dans  les  temps  de  maUdies  , çn  reçoit 
jufqu’à  3000  malades  , de  quelque  nation  & reli- 
gion qu’ils  foient  ; 3 abbnyes  d’hommes  Sf.  6 ab- 
bayes de  filles  , parmi  lelquelles  fe  diftingue  celle 
des  bénédiélines  réformées  du  Val-de-Grace  , plus 
encore  par  la  beauté  de  l’églife  du  monaflere  ,que 
par  fon  étendue.  Ses  plus  importantes  manufaSu- 
res  font  celle  des  glaces  , celle  des  Gobelins  pour 
les  tapifleries  , & celle  de  la  Savonnerie  , où  l’on 
fab  ique  de  très-beaux  tapis.  Enfin,  Paris  renfer- 
me environ,  un  million  d’habitants. 

Louis  XIV  a fait  bâtir , près  dp  cette  ville , un 
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imagnifi^ue  o'brervatoire  & un  fuperbe  hôtel  pour 
les  foidats  invalides,  & Louis  XV,  une  école 
militaire  pour  l’éducation  de  la  jeune  noblefle  , 

Qui  y eft  entretenue  & inflruite  dans  toutes  les 
uiences  convenables  à fon  état. 

^ Pdris  eft  un  des  fept  gouvernements  que  nous 
n’avpns  pas  mis  dans  la  divifibn  de  la  France. 

Saint-Den  ys,  bailHagtf  au  nord  de  Paris.  Cette 
ville  eft  célébré , fur-tout  par  fon  abbaye  de  bé- 
rtédiéUns  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  , qui 
eft  la  fépulture  ordinaire  des  rois  de  France  6c  > 
de  la  famille  royale:  elle  a un  tréfor  très- riche. 

Le  revenu  de  la  manfe  abbatiale  a été  uni  à la 
maifonde  Saint-Cyr  , pour  fervirà  l’entretien  des 
filles  de  condition  qu’on  y éleve  gratuitement.  Le 
couvent  eft  bâti  à neuf,  & reftemble  plus  à un 
magnifique  palais  qu’à  un  monaftere.  Son  églife 
eft  un  bftl  édifice  gothique,  achevé  en  ii8i,  ' 
Montmorency,  au  nord-oueft  de  Saint-Denys 
hailliage , duché  dont  le  nom  eft  illuftre  ; il  eft 
pafté  par  les  femmes  dans  la  maifon  de  Condé  , 
fous  le  titre  de  duché  d’Enguien.  Les  prêtres  de 
l’oratoire  ont  la  cure.  Les,  religieux  trinitaires  , 
dits  mathurins  , y ont  une  maiion. 

Lusarche  au  nord  de  Saint-Denys.  11  y a 
un  chapitre.  C’eft  la  patrie  d’Ëtiénne  de-Luzar- 
che  , architeéle  ^ qui  commença  , vers  iizo,  la  ca- 
thédrale d’Amiens,  une  des  merveilles  du  royaume» 

A une  petite  lieue  de  cette  ville  eft  Royaumont, 
célébré  abbaye  de  bernardins , fondée  par  Sain( 
Louis  en  liay. 

Dammartim  , au  nord-eft  de  Saint-Denys 
appartient  à la  maifon  de  Condé , qui  nomme 
aux  canonicàts  de  la  collégiale.-  - 
_ Près  de  Dammartin  fe  trouve  Juilly  .,  acadé- 
mie royale  , rqgie  par  les  prêtres^  de  l’oratoire  ^ 

^ui  y enfeignent  les  belles  lettres  & la  philofo- 
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pnie.  L*abbaye  a été  éteinte  , & les  revenus  ont. 
ete  unis  à la  maifon.de  l’oratoire  de  Saint-Honoré 
à Paris.  ' ' - 

ViNCENNEs  à l’orient  de  Paris,  remarquable 
par  fon  château  royal , par  fon  parc  , & par  uhe 
fainte  chapelle  , deffervie  par  des  chanoines. 

■ 2.  La  Brie  Françoife. 

CoRBEiL  , fur  la  Seine.  Cette  ville  du  diocefe 
de  Paris , a été  poflTédée  jufqu’à  Louis  le  gros  , 
par  des  comtes  qui  en  étoient  propriétaires.  Elle 
a une  églife  collégiale  ancienne  , dont  la  première 
dignité  porte  le  titre  d’abbé.  Il  y a aufli  des  ré-’ 
collets. 

V ILLEROI , près  dèCorbeil , au  fud-dneft,  érigé' 
en  duché  pairie  ert  1663  , en  faveur  de  Nicolas 
de  Neufville , maréchal  de  France.  ^ 

Brie-Cgmte-Robert  , bailliage^  au  nord-eft’ 
de  Corbeil , il  tire  fon  nom  du  féjour  qu’y  faifoit 
Robert,  comte  de  Brie.  , 

Lagni  , fur  la  Marne.  Cette  ville';  du  diocefe 
de  Paris , comme  la  précédente  , a une  abbaye 
de  bénédiâins  , fondée  dans  le  VII  fiecle  par  S. 
ï^urcy  , gentilhomme  Ecoflbis.  C’eft  la  patrie  de 
Pierre  d’Orgemont , premier  préfrdent  du  parle- 
ment de  Paris  & élu 'chancelier  de  France  en 
1373  » P*f  voie  de  fcrutin , en  préfence'  de  Char- 
les V , félon  les  âéles  "anciens  de  la  chambre  des 

comptes  de  Paris.  

Crzci,  fur  le  Morin",  , à l’orient  de 

Lagni , dauns  lé'  diocefe  cfc  Meaux.  Il  y a un  cha- 
pitre & un  couvent  de  minimes. 

» Rosoy,Æ<^?/ç/ï’,  du  diocefe  de  Meaux. 

(f  •/'  O.  > rC'  ■ 1.1  I-  ■; 

3.  Le  Gâtïnois  François.  , .. 

Melun  , vicomté  prejîdidl ,’  bailliage  ; ’èUltionÿ 
fur  la  Seine, au  diocefe  de  Sens,'.  Cette  vicomté  , 
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«vac  U ,twftldç  Vaux  qui  en  ftft.yoifMie,  fut  érte 
fiée  en  âuché-pairie  fous  le  nom  4®. ' 
1709  y en  foveur  4e  Louis-Heâor  de  Villars. 

Fontainebleau  ,•  ville  'dà  irÊme  diocefe , con- 
jHie  par  fôtf  château-. rpya^/Qe  font  le«;  trini- 
taires  ,dits  mathurins  ,qui  deffetvent  la,çpap^l«^ 


royale.  .j  : *:.  ^ -*  ’‘j* 

Nemours  , fur  l’Oing  ^^ybailüafe , èUüxn du-, 

Ché.  <-’î 

Pont- SUR- Yonne  > ■;• -4  \<  t j-; 

CouRTEN  AI , - au . fud-pft  de  Nemours , .webrc 
par  les  princes,  qui  eh  portoient  le  nom,  &,jqui 
defeendoient  de  Louis  le  gros,  uUaïeulde  ^ 
l’abbé  de  Courtenai , mort  en  1733  , aite,le  ppr-. 
nier  de  cette  maifbn.  ,.i;; 


■*  > 


4.  Hurepohe, 

DoüRDANj  capitale ^ baiüi^§c  i e/«Æon  » fut  I4 
riviered’Orges,  petite  ville  remarquable  par,, U 

manufaÛure.  de  bas.  i , - 1 - ' , n ' ‘ j 

Montfort-l’Amauri  , au  nordrouelt,^  dç 
JDourdan,  connue  par  les  comtes  qui  en  ont  pP*ij® 
Je  nom,  dc-  entr’autres  , par  le  comte  Suiiop(4® 
Montfort  , qui  conquit  Toulpufe  & la  plus^a^de 
partie  du  Languedoc  fur  les  Albigeois  , 
iiob.  Montfort  eft  , depuis  .1692-,  un  duché  qut 
porte  le  nom  de  Chevreufe , & qui  appartient  a 
la  maifbn  de  Luynes.  C’eft  ,1a  patrie  der, J ftçqu^ 
Amyot,  évêque  d’Auxerre  ^ & auparavapt^pre-^ 
Aepteur  des  enfants,  de.  Henri  U,  tPL 

Chastre  , qu’on  nomme  mainteuanç  jftÇRfVPhit 
xnarquifaL.  ...  . • . ;t..  /• /. 

Montlheri.  Il  y a dans  cette  vdlç  op  qh^piT 
tre  , & à quelque  diftance  une  tqur  cé^l^^.  dts’y 
eft  dqnnée  une  fanglante  bataille  en  1463 
Louis  XI  ÔC  Charles 7 duc.de  fi.erri., 


/ 
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'làont  les  ducs  de  Bourgogne  & de  ’ Bretagne  fui^ 
;«<'oiem' le  parti*  ' : 

..i  i i •*'  ‘ î'  ' I ■ ^ l \ ^ 

^ ^ ' Ç..  Mantoîs, 

‘ .Mantes,  fur  la  Seiné  , préfidUl , haüîiage  ^éUc-i 
üon , avec  un  chajMtré'  fondé  par  Jeanne  de 
France,  dont  on  voit  le  tombeau  près  du  grand- 
âuteh  Charles  Y y a établi , en  137^  , des  célef- 
lins  hors  la  ville.  L’enclos  de  leur  monaftere  eft 
renonimé  pour  fes’^bons  vins.  Phllippe-Augufte 
«ft  mort'à  Mantes  èn  1113  Henri  IV  y a 
tenu  pour  la  première  fois  de  fon  régné  lé  chapitre 
de  Pordre  du  Saint- Efprit. 

'7MÉutAN  , furla  Seine.  Cette  ville  eft  en  par- 
tie du  diocefe  de  Rouen  , & en  partie  de  celui 
de  Chartres.  C’ed  un  comté  oui  a été  réuni  à la 
couronne  fous  Philippe- Augulte  , après  la  mort 
de  Gâlleran  II , fdn  i^rnier  comte.  11  y à plufieurs 
paroifle‘s,’des  ^nédiélins  & d’autres  communautés. 

. PoisSY , fur  la  Seine , renommé  par  le  baptême 
3è  S:  Loois'î''êc ’par  lé  colloque  "qui  y fût  tenu 
en  i J6i  , entre  les  prélats  catholiques  & les  mi- 
jiîftf'éS'  câlviniftes.  Il  y a dans  cette  ville  t du  dio- 
ééfé  de'Chartrcs , une  collégiale,  uné  célébré  ab- 
bayé’rtjyale  de  religieufés  dominicaines  , fondée 
^àf  PhiTipp^e  le  bel , & des  capucins. 

" 5a1^-Germain-en-Laye  , ainfi  rtétoimé  d’un 
Sincrên  -monaflere  bâti , il  y a énvkon  760  ans  , 
Wrlélroi-Robert ; dans  uné  forêt,  nommée  en 
latin  Ltida^'H  pâe  eorrupriOn  Laya,  'Ony  voit  un 
frt?S»béao  château  royal.  Çétte  ville’,  toft  peu- 
plée , eft  du  diocefe  de  Paris.  Il  y a des  récol- 
lets & «fé»  nrfulines.  “ 

^ 'SiuNy-CtoùD  , Bourg  à deux  petites  lieues  de 
Faî4s ,'  (ùf  la  Seine'v  aveé  un  beau  château  , qui 
'appartient  à*M.  le  duc  •'d’Orléans.'  La  feigneurie 
de  ce  lieu  & des  environs  forme,  depuis  1674». 
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un  duché-pairie  ^ qui  efl  annexé  k l’archevêché 
de  Paris. 

Versailles.  Son  château  royal  eft  magnifi- 
que. Louis  XIV  n’a  rien  épargné  pour  le  rendre 
digne  de  la  majefié  des  rois  qui  y font  leur  fé- 
jour.  La  chapelle  eft  un  ouvrage  admirable  ; les 
appartements  font  très-riches;  les  jardins  vaftes 
fit.  rem  plis  de  décorations  , de  (culptures,  qui  font 
autant  de  chefs-d’œuvre',  & d’eaux  abondantes, 
qui  en  font  on  lieu  de  délices. 

Aune  lieue  de  Verfailles , eft  la  célébré  mai- 
fon  de  S.  Cyr,  dé  l’ordre  de  S.  Aueuftin,au  dioce- 
fe  de  Chartres,  fondée  par  Louis  XiV  pour  l’éduca- 
tion de  250  demoifelles.  On  ne  les  y reçoit  point 
avant  l'âge  de  fept  ans  ni  après  celui  de  douze  ; 
elles  n’y  peuvent  demeurer  que  jufqu’à  l’âge  de 
vingt  ans.  / 

HoudaN', au  fud-oueft  de  Saint- Germain,  pe- 
tite ville  du  diocefe  de  Chartres. 

Dreux  , éledion , ville  ancienne  , oîi  l’on  pré- 
tend que  les  Druides  ont  demeuré.  Cette  ville  eft 
du  diocefe  de  Chartres  ; elle  a un  chapitre  de 
chanoines. 

Au  midi  de  Dreux  eft  un  petit  pays  nommé  le 
Tïmerais  , qui  dépend  du  gouvernement  de  l’isle  de 
France.  Chateau-Neuf  en  eft  la  capitale. 

- ■ 6.  Lt  Vexitt  François.  ■ 

..  Il  eft  réparé  du  Valois  par  l’Oife. 

Pontoise  , bailliage  iUElion  , fur  l’Qife.  Cette 
ville  , du  diocefe  de  Kouen  , eft  fituée  fur  une  hau- 
teur. Elle  a un  chapitre  , une  abbaye  de  béné- 
diéHns  de  S.  Maur , pLufieurs  paroiftes  & plufieurs 
communautés.  Le  parlement  de  Paris  y a été 
transféré  en  1720.  CTeft  la  patrie  du  pereCoflart, 

Jéfuite , célébré  profefleur  de  rhétorique , qui  a 
continué  la  grande  ^colleélion  des  conciles  du  P. 
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Labbe  , & de  Jean  Deflyons»  doâeur  de  Sorboit^ 
ne,  doyen  & théologal  de  Senlis.’  ^ ^ 

Près  de  cette  ville  eft  Maubuiffon  , abbâ  ye  cé- 
lébré de  bernardines,  du  diocefe  de  Paris.  Elle*af 
été  fondée  en  1240  , par  la  reine  Hlanche  , mere 
de  S.  Louis.  On  voit  le  tombeau  de  cette  reine 
au  milieu  du  choeur  des  religieufes. 

Magni,  bailliage  y éleSion  y au  nord-oued  de 
Pontoife. 

Chaumont,  , c/eÆb/i , au  nord-ed  de 

Magni. 

7.  Le  Btauvoifis,  ■ ' 

Beauvais  , cvécÂe,  préfidial  y bailliage  y èUBîon  j 
fur  le  Thérin.  Cette  ville  ed  grande , peuplée  ÔC 
marchande.  Le  chœur  de  la  cathédrale  ed  d’une 
élévation  extraordinaire.  Il  y a'  dans  un  des  faux^ 
bourgs  de  cette  ville  deux  belles  abbayes  ; l’unè 
de  bénédiélins , appellée  S.  Lucien , l’autre  de  gé- 
novéfains , appellée  S.  Quentin,  Son  évcque  eft 
le  premier  dés  trois  anciens  comtes  & pairs  ec- 
cléfiadiques  : au  facre  du  roi , il  porte  le  manteau 
royal.  Plufieurs  hommes  illùdres  font  nés  dans 
cette  ville  ou  dans  fon  territoire  ; entre  autres , Vin- 
cent de  Beauvais  , dominicain  ; les  grands-maî- 
tres de  Malthe  , Jean  & Philippe  de  Villiers  l’ïsle- 
Adam , Claude  de  la  Sangle  & Vignacourt  ; Gode- 
froiHermant,  auteur  des.vies'de<pludeurs  peres 
de  l’églife. 

Bouflers  , ci-devant  Cagny  , furleTherih,’  au 
nord-oued  de  Beauvais',  érigé  èn  duché-pairie 
<tn  i7o8  ,en  faveur  de  Louis-François  de  Bouliers^ 
maréchal  de  France.  V 

CuRMONT  , bailliage  y éleBion  ycomté  yfoxt  an- 
cien , qui  a‘  été  l’apanage  de  Robert , fils  de  S. 
Louis.  Robert  a été  la  tige  de  la  famille  royale  de 
Bourbon  ; & de  ce  prince  defcendoit,  au  dixième 
^ egré  , Hcori  IV , premisr  roi  de  cette  branche. 
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<■  Warty  , près  de  Clermont,  fur  la  Brcfche* 
érigé  en  duché-pairie  , fous  le  nom  de  Fitz-Tames> 
en  1710,  en  faveur  de  Jacques  Fitz-James  , duc 
de  Berwick  , fils  naturel  de  Jacques  II , roi  d’An> 
gleterre.  ’ , 

• La • Niuville  , à l’occident  de  Clermont,  lieu 
de  lanaifTance  de  S.  Louis,  félon  quelques  au- 
teurs. Adrien  Baillet , auteur  des  vies  des  Saints, 
y efl  né  aufli. 

8.  Lt  Valois, 

Crespi,  bailliage  y préfidial  ^ éleSion, 

La  Ferté-Milon,  au  fud-eft  de  Crefpi.  C*eft 
1a  patrie  de  l’illuflre  poëte  tragique  Jean  Racine. 

y évêché , préfidial  y bailliage  y élèRion  y au 
fud-oueft  de  Crefpi. 

CoMPlEGNE,  bailliage 'y  éURion  y noxà  y Air 
rOife , près  l’endroit  où  cette  riviere  reçoit  l’Aifne.. 

Il  y a dans  cette  ville  , du  diocefe  de  SoifTons , 
un  château  royal  fort  ancien  y & une  célébré  ab-, 
baye  de  bénédiéUns , qu’on  nomme  S.  Corneille  y 
fondée  par  Charles  le  chauve  , Pan  876.  Louis  II, 
dit  le  Beguey  Louis  V & Ht^ues  le  grand  , rois 
de  France  , y font  inhumés.  CyeA  la  partie  du  cé-, 
lebre  Pierre  d’AilU  , chancelier  de  l’univerflté  de 
Paris  , & cardinal  ÿ auteur  de  plufieurs  ouvrages  v 
& en  particulier  de  celui  qui  a pour  titre  : De  la_ 
Réforme  de  [ Eglife  ; de  Marc-Antoine  Herfan,  cé- 
lébré profeiTeur  de  rhétorique  , & auteur  de  plu- 
fieurs excellents  ouvrages , & de  Pierre  Conftant, 
bénédiéUn  de  S.  Maur  , qui  a donné  une  nouvelle 
édition  de  S.  Hilaire  , & le  premier  volume  des 
lettres  des  papes  , avec  une  préface  fie  dés  notes^ 

9.  Le  Soijfonnois,  - - 

SoissONS  , fur  l’Aifne  , évêché  , généralüé , pré- 
fidial  y bailliage  , éltêüon.  Son  éy  éque  a le  droit  de 
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facrer  les  rois  , en  l’abfence  de  l’archevêque  de 
Reims  y dont  il  eft  le  premier  AifFtagant.  S.  Louis  , 
Philippe  le  hardi , fon  fils  , & Lotiis  XIV  , ont 
été  lactés  par  un  évêque  de  Soifibns.  Cette  ville 
a été  la  capitale  des  états  de 'quelques  rois  de  la 
première  race , qu’on  nommoit  rois  de  Soiflbns, 
fille  a une  académie  Françoife  établie  en  1674, 
par  lettres- patentes  , & plufieurs  abbayes.  La 
plus  célébré  ell  celle  de  S.  Médard  , qui  eft  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  On  y voit  encore  le 
bâtiment  où  Louis  le  débonnaire  fut  enfermé  par 
fes  entants.  Les  peres  de  l’Oratoire  ont  un  college 
à Soiflbns.  • 

' ^Vailli  ou  Veilli  , fur  l’Aifne. 

10.  Le  Lâonnois^ 

Laon  évêché , préjîdial , bailliage , éleE&on.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  hauteur  , les  vins  fontefti- 
ifiés,  & fon  territoire  efl  fertile  en  artichauds 
excellents.  L’évêque  de  Laoii  eft  le  fécond  duc 
& pair  eccléfiaftique  : au  facre  il  porte  la  fainte 
Ampoule.  - 

Notre-Dame  de  Liesse  , à Porient  de  Làon  , 
célébré  pélérinage  , déflervi  par'  un  thanoine  de 
l'églife  de  Laon. 

’ FrÉmoNtrÉ'^  abbaye  chef-d’ordre  de  chanoi- 
fiès  réguliers  , 'à  l’occident  de  Laon  , fondée  l’an 
iiao,  fous  Barthelemi  , évêcjue"  de' Laon  , qui 
donna  ce  lieu  défert  à S.  Norbert,  pouij  s’y  rcti- 
fer  avec  fes  coiùpagnôns. 

Noyon  , évicni  yéURion  , près  de  l’Oife.  Son 
évêque  eft  le  dernier  comte  & pair  eccléfiafti- 
<Jüe:  au  facre'  il' porte  le  baudrier.  Jean  Calvin  , 
auteur  de  la  feâe  des  Galviniftes,  eft  né  dans 
cette  ville  elle  eft  auflTt  la  patrie  de  Dom  Thomas 
Blampin  ; bénédiélin  de  S.  Maùr  , qui  a continué 
fà  belle  Édition  des  Œuvres -de  S.  Auguftin  , corn-, 
xnehcée  par  Dom  Delfau , fon  confrère. 
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Chauny  , à Teft  4e  Noyon,  petite  ville  qui  a 
une  châtellenie  royale.  C’eft  la  patrie  ‘du  célébré 
Witafle  , profeffeor  en  Sorbonne;  de  Jean  Du- 
puy  , ancien  reâeur  de  l’univerfité  de  Paris , & 
de  Bonavemure  Racine  , fi  connu  par  Ton  Abrégé 
de  THiBoire  cccléfiaflique. 


A R T I C L E V L 

. » » ...4.  ■»  ; J 

Du  Gouvernement  de  Champagne  6»  de  Brîe» 

» t. 

C^ETTE  province  ell  bornée  au  nord  par  la  fo« 
rêt  des  Ardennes  , qui  la  fépare  du  comté  de ‘Na- 
mur  & du  Luxembourg  ; à l’orient  » par  la  Lor« 
V raine  au  midi , par  la  Bourgogne  , ôcàl’occident, 
par  risle  de  France  &.  la  Picardie. 

La  champagne  eft  ainfi  appellée  , à caufe  de  fes 
vaftes  campagnes  : elle  abonde  en  feigles  & en  ex> 
cellents  vins  ; mais  elle  eft  peu  fertile  en  bleds  âc 
en  pâturages. 

Ce  gouvernement  s’étend  plus  de  ^6  lieues  de 
l’oueft  au  fud-ell , depuis  Lagni  en  Brie  , jufqu’à 
Bourbonne-les- Bains  en  BaBigni,  & de  54diu  midi 
au  feptentrion  , depuis  Ravieres  dans  le  Sénonois 
près  Tonnerre  , juiqu  a Rocroi  dans  le  Réthelois. 

La  Champagne  a été  gouvernée  autrefois  par 
des  comtes  qui  étoient  fort  puifTants  , mais  valTaux 
des  rois  de  France.  Elle  fut  réunie  à la  couronne 
en  1284  , par  le  mariage  de' Jeanne  , reine  de  Na- 
varre, ôccomteflede  Champagne , avec  Philippe 
le  bel. 

Cette  province  a fix  principales  rivières, 

La  Seine , dont  nous  avons  parlé. 

\JYon  ne  , qui  prend  fa  fource  dans  leNirernois 
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{)aiTe  à Auxerre , à Joigni , à Sens , & fe  jette  dans 
a Seine  à Montereau. 

La  Marne , dont  la  fourc'è  eft  près  de  Langres  , 
^jaffe  à Joinville , à Vitri-le-François  , àChâl  ions, 
a Epernai , à Château-Thierri , à Meaux  , fit  fe 

Jette  dans  la  Seine  àCbnflà'ns  prèsCharenton,  une 
ieue  au  deflus  de  Paris. 

^ ÿ ;ile , qui  a fa  fource  à Fdrient , entre  Saînte- 
Alénehoult  6^  Châlons-,  pa^eà  Reims  , & fe  dé- 
charge dans  l’Aifne  au  delTous  de  SoifTons. 

Vyiifne- , dont  la  fource  eft  dans  le  Barrois.  Cette 
riviere  , après  avoir  traverfé  toute  la  haute  Cham- 
pagne , pafle  à Soiflbns , & fe  jette  dans  l’Oife  au 
dejOTus  de  Compiegne. 

' U Aube  j.qxïi  prend  fa  fource  au  fud-eft  , aux 
confins  de  cette  province  & de  la  Bourgogne,  au 
village  d’Auberive  , paffe  à la  Ferté  , a Bar-fur- 
Aube  , à Arcis , & ib  jette  dans  la  Seine  au  deilbus 
d’Anglure. 

La  Champagne  fe  divife  en  haute  & baiTe:  la 
haute  eft  vers  le  feptentrion  , & la  baffe  vers  le 
midi. 

§.  I.  De  la  haute  Champagne, 

Elle  a trois  parties  ; le  Remois , le  Pertois  & le 
Réthelois. 

I.  Le  Remois, 

Reims  , fur  la  Vesle , archevêché ^prifiiial , élec- 
tion , hôtel  des  monnaies , & univerjîté  fondée  en 
1547»  par  le  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Cette 
ville  eft  très-ancienne  , bien  peuplée  & mar- 
chande. Elle  a plufieurs  reftes  de  monuments  an- 
ciens, entr’autres,  un  arc  de  triomphe  près  la  porte 
de  Mars,  & des  veftiges  d’un  ancien  château  & 
d'un  amphithéâtre.  Elle  a trois,  abbayes,  plufieurs 
chapitres , beaucoup  de  communautés  d’hommes 
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4c  de  filles , & de  belles  églifes  principalement 
la  cathédrale  , dont  le  portail  efi  magnifique.  Celle 
de  l’abbaye  de  S.  Nicaife  eft  fort  belle  : on  y voit 
une  elpece  de  phénomène  qui  excite  l’attention  des 
turieux  ; c’eft  un  arcboutant , qui  s’ébranle  d’une 
fcçbn  fenfible,  au’ mouvement  feul’  d’une  cloche; 
M.  Pluche  en  explique  ta  radon  phyfique  d’une; 
maniéré  fatisfaifante  ( i ). 

L’archeVôqué  de  Reims  eft  le  premier  duc  & 
pair  eccléfiaftique.  11  a le  privilège  de  facrer  les 
rois.  Pour  cette  cérémonie  , il  fe  fert  de  l’huile  de 
la  fainte  Ampoule  » qui  eft  confervée  dans  l’ab- 
baye de  bénédiftins  de  S.  Remi , dont  l’églife  eft 
Temaïquable  par  le  tombeau  de  ce  Saint,  où  les 
douze  pairs  de  France  font  repréfentés  avec  les  ha- 
billements qui  conviennent  à leur  dignité.  C’eft  la 
patrie  de  Dom  Thierri  Ruinûrt,  bénédiélin  , au- 
teur des  yiSes  finceres  des  Martyrs,  6l  de  plufieurs 
autres  ouvrages;  de  Rainftant  & d’Oudinet,  fa- 
meux antiquaires  ; des  Peres  Lallemant  & Anfelme 
■paris  , chanoines  réguliers.  Le  premier  a été  chan- 
'celier  de  l’univerfité , & a compofé  plufieurs  ou- 
vrages de  piété.  Le  fécond  eft  auteur  d’un  livre 
fur  Ta  créance  des  Grecs. 

Les  environs  de  Reims  offrent  mille  curiofités 
aux  amateurs  de  la  minéralogie  :1a  nature  s’eft  plu 
fur- tout  à les  répandre  dans  un  endroit  très-petit, 
appellé  Courtagnon  , à trois  lieues  de  la  ville.  Les 
phyficiens  en  doivent  la  connoiffance  principale 
à la  dame  de  ce  lieu  , qui  a pris  foin  de  raffembler. 
ces  foftiles  dans  un  très-beau  cabinet. 

Sainte-Menehoult  , à l’orient , vers  la  Lor- 
raine, bailliage  , éleffion  , fur  l’Aifne. 

ÉV^KVAi,  éleSion , fur  la  Marne.  Cette  ville 
fut  donnée  à la  maifon  de  Bouillon , en  échange 

4 

1)  Speû.  èela  Nat,  itm.  VII,  pag.  & fuir. 
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de  la  fouveraineté  de  Sedan , & unie  au  duché  d< 
Château-Thierri. 

« * •-  » ’v 

-’4.  Le  Pertois, 

Vitiu-lE'François  , préfidial.^  ‘ bailliage  ^ élec-^ 
tîpn  , fur  la  Marne  , bâtie  par. François  1 ,dans  le 
diocefe  de  Châlons.  Il  y a un  chapitre  des  doc-’ 
trinaires  qui  y ont  le  college  , & des  fécollets. 

Saint-Disier  , bailliage  ,,fur  1^  ]^a/ne.  Cette 
ville  a reçue  fon  nom  d’un  îaint  évêque  de  Lan?- 
grès,  enterré  en  ce, lieu. 

3.  Le  Ri theloîs^  ■ î . ’ 

RÉtheI  ou  Mazarin  , üeEûon  fur  l’Aifne  i 
duché  pairie,  érigé  , en  1663,  en  faveur  d’Armand 
Charles  de  la  Porte , qui  avoit  époufé  une  niece 
du  cardinal  Mazarin. 

Chateau  - PoRCiEN  , fur  l’Aifne.  C’eft  une 
principauté  érigée  par  Charles  IX  eh  1561.  Elle 
eft  poffédée  par  le  duc  de  Nivernois  ou  de  Ma- 
zarin, qui  defcend  d’une  niece  du  Cardinal  Mazarin. 

Sedan,  prèjidial  , èleilion  , place  forte  , fur  la 
Meufe  dans  le  diocefe  de  Reims,  Elle  appartenoit 
autrefois  au  duc  de  Bouillon  , & portoit  le  titre 
de  principauté  fouveraine.  Le  duc  la  céda  au  roi 
en  1642  , pour  les  duchés  d’Albret  &.  de  Château- 
Thierri , & pour  le  comté  d’Evreux.  Cette  ville 
eft  célébré  par  fa  manufaélure  de  draps  , connus 
fous  le  nom  ae  Pagnon  & de  Roujfeau  , & pour 
avoir  donné  naiffance  au  maréchal  de  Turenne. 

Mezieres  , fur  la  Meufe  , ville  forte,  prefquê 
toute  entourée  de  cette  riviere. 

Charleville  , jolie  ville  fur  la  Meufe.  Elle  a 
été  bâtie  par  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Né  vers  î 
on  y voit  une  place  magnifique  , au  milieu  de  la- 
quelle efl  une  belle  fontaine.  C’eft  la  patrie  de 
Louis  du  Four,  connu  fous  le  nom  de  l’abbé  de 

Longuerue , 
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t^nguerue , mort  en  1733,  célébré  par  fa  vaft^ 
■Ce  profonde  érudition. 

Rocroi  , place  ftrte.  Ville  faraeufe  par  la  vie* 
•toire  que  le  grand  Condé  , alors  duc  d’Enguien  p 
remppru  fur  les  Efpagnols  en  1643. 

§.  II.  De  la  ba£e  Champagne^ 

Elle  a quatre  parties  : la  Champagne  propre,  le 
Vallage,  le  Baffigni,  le  Sénonois. 

I.  La  Champagne  propret 

Trotes  , fur  la  Seine,  capitale  de  toute 
Champagne , évêché  , préfidial , bailliage  , pltEüon  , 
hbttl  des  monnaies.  Cette  ville  eft  fort  marchande. 
5a  cathédrale , dédiée  à Saint  Pierre,  eft  une  des 
plus  belles  du  royaume.  Les  comtes  de  Cham- 
pagne y avoient  trois  châteaux,  dont  le  princi- 
pal, oii.ils  demeuroient , fubfiftant  encore  aujour- 
d'hui, eft  le  fiege  de  la  juftiçe.  P;ès  de  ce  châ- 
teau , ils  avoient  fait  bâtir  l’égUfe  de  S.  Etienne, 
-qui  leur  fervpit  de  chapelle.  C’eft  une  collégiale 
magnifique , dont  les  canonicats  font  à |a  nomi- 
nation du  roi.  Au  milieu  du  chœur,  on  voit  ^le 
.tombeau  du  comte  Henri , fon  fondateur.  Cet^ 
iéglife  a un  trifor  très-riche  , ôt  un  grand  nombre 
de  manuferits.  Dans  la  collégiale  de  S«  Urbain 
-font  j^ufieurs  tombeaux  des  comtes  de  Champa- 
gne. Troyes^ft  la  patrie  dii  pape  Urbain  IV, 
qui  étoit  6ls  d’un  cordonnier  ; de  François  Gir 
rardon , fculpteur  très -renommé  ; de  Pierre 
Mignard  , peintre  fameux,  du  poète  PalTerat , des 
(avants  Pithou , du  P.  le  Cointe  , auteur  des  an- 
'pales  eccléfiaftiques  de  France  , ôc  des  PP.  Caufll^ 
Ce  Mérat , Jéluites. 

Isles-Aumont  , au  fud-eft  de  Troyes,  chef- 
lieu  du  duché  d’Aumpnt.  C’étoit  un  marquifat 
Æonnu  fous  le  nom  Cêl[Us  , qui  a été  érigé  en  duché- 
Tome  /,  H ■ 
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pairie  en  1665,  en  faveur  d’Antoine  d’Aumdnt^ 
fait  maréchal  de  France  en  1669. 

PiNEY  , près  de  Troyes,  à l’orient.  C’eft  un 
village  qui  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  1581^ 
fous  le  nom  de  Piney  , en  faveur  de  François  de 
Luxembourg»  Ce  duché  a paffé  par  mariage  , en 
j66i  , à François-Henri  de  Montmorency,  comte 
tle  Luxe  & de  Bouteville  , connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  Luxembourg , dont  les  defcendantS 
portent  le  titre  de  Piney -Luxembourg. 

. Arcis,  fur  l’Aube,  petite  ville  enrichie  par  les 
îbins  & lés  libéralités  de  M.  Graflin.  Êlle  fait 
commerce  de  grains.  C’eft  à Arcis  que  l’Aubé 
commence  à porter  bateau. 

Ch ALOSs-lür- Marne  , évêché  , généralité  , 

Jîdial  , bailliage , éleêlion^  Cette  ville  eft  grande 
& affez  belle  :à  une  de  fes  portes  fe  trouve  une 
promenade  ou  cours  fameux  , appellé  le  Jar.  Son 
commerce  principal  confifte  en  pinchinats  & au- 
tres étoffes , dont  il  y a une  manufacture.  Son 
évêque  eft  le  fécond  comte  & pair  eccléfiaftU 
que  : au  facre  du  roi  il  porte  l’anneau  royal-. 
Félix  Vialart  s’eft  rendu  illuftre  dans  le  dernier 
fiecle,  par  fa  fcience,  fon  grand  zele  & fa  rare  piété. 
Châlons  a donné  naiffance  au  célébré  d’Efpence  , 
doéleur  de  Sorbonne  ; au  P.  du  Moulinet , cha^^ 
noine  régulier  de  Sainte  Genevieve;  aux  fameux 
imlniftres  Aubertin  & Blondel , & à Perrot  d’A* 
Liancourt , fi  célébré  par  fes  traduâions. 

Le  Vallage» 

Joinville,  fur  la  Marne,  hàilllagéy  éleûUh. 
^ette  ville  porte  le  titre  dê  principauté.  Henri  H 
l’en  décora  en  faveur  des  ducs  de  Guife.  Elle  a Un 
magnifique  château  , où  eft  né  le  fameux  cardinal 
de  Lorraine,  & où  eft  enterré  le  Sire  de  Joinville, 
qui  a écrit  l’hiftoire  de  S.  Louis,  Cette  principauté 
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Z paffe  de  Maderaoifelle  de  Montpenfier , qui  la. 
pofledolt , à là  maifon  d’Orléans. 

Vassy  , fur  la  Bleife  , connu  dans  l’hiftoîre  par 
le  défordce  qui  y arriva  en  1562,  appelle  par 
les  écrivains  calviniftes,  le  maffacre  de 

Bar-sur- Aube,  petite  ville  fort  ancienne  qui 
l>oirte  le  titre  de  comté.  , j 

A deux  lieues,  au  fud-eÛ  de  Bar-fur-Aube,  eft 
l’abbaye  de  CÏairvaux,  la  première  des  quatre* fil- 
les de  l’abbaye  de  Cîteaux',  & illpftre  par  les 
vertus  de  Saint  Bernard,  qui  en  a été  le  premier 
abbé  & le  fondateur , en  1115.  , 

ChateÂÙ-V iLLAiN  , au  fud-êft  de  Bar-fur-Aube; 
Cette  petite  ville , qui  a un*e  collégiale  & un  beau 
château  , a été  érigée  en  duché-pairie  en  170c  , 
èn  faveur  de  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  comte 
de  Touloufe  , & a palïe  à fon  fils  le  duc  de  Pea-, 
thievre,  amiral  de  France. 

I , 

3.  Le'  BaJfignV.  ' ' ' 

Vaucouleürs,  au  nord-efi,  fur  la  Méufe,’ 
petite  ville  remarquable  par  fa  fituation  dans  une 
vallée  charmante!  C’eft  prés  de  cette  ville  qu’eft 
liée  la  célébré  Jeanne  d’Arc,'  connue  fous  le  nom 
de  Pucelle  d’Orléans.  C’eft  la  patrie  de  M.  de 
Lifte  , pere  du  favant  Géographe  de  ce  nom. 

Lan  GRIS',  évêché  ^ préfidial\  bailliage^  éleSion'. 
Cette  ville,  près  de  laquelle' lâ  Marne  prend  fa 
fource,  eft  bâtie  fur  une- hauteur.  Sa  cathédrale 
de  Si  Marnés  eft  fort  belle.  Son  évêque  eft  le 
dernier  des  trois  anciens  ducs  & pairs  eccléfiafti- 
ques  : au  fa.re  il  porte  le  fceptre.  Langres  eft  ef- 
aimée  pour  fa  coutellerie., C’eft  la  patrie' d’Anne- 
Bénigne  Senrey , Théologal  de  Beaune.  Le  -fa- 
meux Edmond  Richer  , doéleur  de  Sorbonne^  au- 
teur d’un  livre  fur  la  puifiarics'eccléfiaftiqae 
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ftcuKere , & Pierre  Floriot , auteur  de  î’ouvrage 
intitulé  : MçraU  fur  U Pater , étbient  du  diocefe 
de  Langres.  '•  > ^ 

Sourbonne-leS'BaiKs  , célébré  par  Tes  eaux 
qiinérales. 

Chaumont  , vréfdiaf  bailliage , ileflion.  A une 
lieue  de  .cette  ville  eft  le  monaftere  du  Val-des 
écoliers  J qui  a été  chef-d'ordre , 6t  un  des  plus 
célébrés  de  France.  Il  fut  fondé  l’an  tJia,  par 
Guillaume  l’Anglois  & Richard  de  Narcey , fous 
il  réglé  de  S.  Auguftin.  On  Tappelle  le  Val  de $- 
écqliers , parce  que  plufieurs  écoliers  quittèrent 
lés  univerfités  pour  sity  retirer.  Le  dernier  abbé 
fhulaire,  nommé  Laurent- Michel  , s'étant  démis 
de  fa  dignité  en  faveur  du  fupérieur-général  des 
éhanoiites  réguliers  de  .la  congrégation  de  Fran- 
ce , & abbé  de  Sainte  Genevieve,  cet  ordre  a ' 
été  réuni  à cette  congrégation.  Le  monaftere  eft 
gouverné  par  up  fupérieur  qui  prend  le  nom , 
d’abbé,  & qu’on' établit  tous  les  trois  ans,  dans 
k chf^itrfS  général  de  la  cong  égation. 

4.  Le  Sénonois. 

"ScN$ , ■crchevcché  , préfidial  y.  bailliage  , iîeSian  ^ 
Uluflce  du  temps  de  Cé^ar.  f' ette  ville  alTez  grande, 
eft  fuuée  au  confluent  de  l’Yonne  & de  la  Vanne. 
Sacathédrale  eft  vafte,  & porte  le  nom  de  S.  Etien- 
ne. Spn  archevêque  ^prend  le  titre  de  Primat  .des 
Gaules  & de'Germanie.  Sens  a. deux  abbayes  de 
bénédiâins , un  college , un  féminaire  de  Laza*, 
Ûftcs , & plufieurs  paroifTes  & couvents. 

. JoiQHi,  bailliage  ^ ileüion  ^ fur  l’Yonne. 

. SAiNTnFLQRENTlN,.^«Æo/2 , fur  l’Armançon, 

. TphneRRE,  fur  l’Armançon  , qui  fe  Jette  darw 
r.Yonne  au  defTus  de  Joigni.  Le  terroir  de  cette 
ville,du  diocefe  .de  Langres,  eft  célébré  par  fes 
Tins, 
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Chablis  * à l’occident  de  Tonnerre,  eftaufi 
i^enommé  par  les  vins.  ' [ 

§.  1(1.  De  U Brie  Champowifi.  ) 

On  la'diyife  en  haute  & balTe  .fine,  5cVBrîe 
pouilleufe  , ou  pays  de  GalUveJfe. 

->.<1.  La  haüte  BrU,  - 

Me  AUX  y capitale , èvichê  , prèjîdial^  BeéTion  ^ 
fur  la  Marne.  C’eii  une  ville  allez  . grande  . peu* 
plée  & marchande.  Le  choeur  dé  la  cathédrale 
e(l  beau.  Le  cardinal  de  BilTy^a  renouvellé  l’ar- 
'chiteâure  du.,ranéluaire  , & a fàit'bâtifdeux  belles 
^ chapellès  des  deux  côtés  dé  la- grande  porte  dû 
chœur.  Aux  deux  fauxbourgs  dé  Meaux  fe  troû'^ 
vent  l’abbaye  de  S.  Faroriy  jadis  êyèque  de  la  v jlïe 
dont  les  bénédi^ins  font  en  poltlliony  & oellê 
‘de  Chage  qui  appartient  à la,  congrégation  des 
chanoines  réguliers  de  Sainte  Genévieve.  Meaui 
a fept  paroiües , une  collégiale , ttn  couvent  de 
Cordeliers  , un  de  capucins,  un  de  trinitaireS' ou 
mathurinsy  un  féminaire  , One  maifon  de  religieu- 
fes  de  la  vifitation,  une  abbaye  de  filles , appellée 
de  Notre-Dame  y un  hôtel-dieu,  &.  trois  autrep 
hôpitaux.  C’eft  des  environs  de  ,<;ette  ville  que 
viennent  les  fromages  fi  connus  fous  le  noot  dc 
fromages  de  Brie, 

a.  La  Baje-Bfh, 

. . . L i 

pROViKS  y capitale  y préjidial^  bailliage  ^ élefÜonm 
C’efi  une  aiTea  grande  yiH^  t.  du  dioceie  de  Sens; 
mais  elle  n’eft  pas  peuplée,  On  y voit  un  chiteab 
des  anciens  comtes  de  Champagne  : on  y fait 
d’excellentes  conferves  de  rôles.  Elle  a une  ab- 
baye de^chanoines  réguliers  y deux  chapitres, 
un  college  qui  efi  aux  prêtres  de  l’oratoire. 
Sezane,  au  nord-efi  de  Provins,  bailliage , cltc^ 

H3 
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tion  , tromté  qui  appartient  à la  maifon  d'Harcourt- 
Beuvron. 

CouLOMlERS , fur  le  Morin , bailliage  , èUdion, 
Cette  ville,  du  diocefe  de  Meaux,  eft  fituée  dans 
un  tefrein  gras  fertile.  Le  duc  de  Luynes  eo 
eft  feigneur.  Elle  a pafté  dans  fa  maifon  par  le 
mariage  d’un  duc  de  Luynes  avec  une  fille  de 
Henri^Louis  de  SoifTons , fils  naturel  de  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  SoifTons,  à qui'ladu'chelTe  de 
Nemours  avoit  fait  une  donation  de  tous  fes  biens  ; 
dont  la  ville  de  Coulomiers  faifoit  partie. 

M0NTEREA.U , ■ , éleSlion.  Cette  ville, 

du  diocefe' de  Sens  , 'eft  fur  la  Seine',  à l’endroit 
oli  fe  décharge  l’Yonnei  C’eft  fur  lé  pont  de  cetté 
Villè'  que  le  duc  de  Bourgogne  étant  venu  pour 
*16  réconcilier  avec  Charles  Vil,  alors  Dauphin 
de  France,  fut  afTaflihé  par  Tannfigây  du  Châtel, 
gentilhomme  de  ce  prince. 

..  y La  Brie  PoullUufe» 

Chateau-Thierri  , fur  la  Marne,  prifidial  ^ 
• bailliage  , ileElion.  C’eft  un  duché  qui  appartient 
à la  maifon  de  Bouillon.  Le  célébré  pocte  la  Fon- 
taine eft  né  dans  cette  ville. 

-Tresmes,  à l’orient  de  Chateau-Thierri,  du- 
ché-Pairie,  érigé  en  1648 , en  faveur  de  René  Po- 
tier, fils  de  Louis,  baron  de  Gefvres,  fecrétaire 
d'état , dont  le  fécond  fils  a été  la  tige  des  ducs 
de  Trefmes.  Les  lettres  n’en  ont  été  enregifttées 
■qu’en  1663. 

Rebais  ou  Orrais  , au  fud-eft  de  Château» 
'JThierii,  Il  y a une  abbaye  de  bénédiélins. 
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Articl?  VII, 

Du  gouvernement.., de  Lorraine,, 

5-#  A Lorraine  appartenolt  ci-devant  aux  ducs 
de  Lorraine , maifon  illuftre  par  fon  ancienneté  , 
fes  alliances  & les  grands  hommes  qui  en  font  for- 
tis.  Elle  a été  réunie  à la  France , & fait  un  gou* 
vernement  particulier.  • , _ . 

La  maifon  de  Lorraine  qui  a produit  diverfes 
branches,  dont  les  principales  font  celles  de  Vau- 
demont*de  Mercçeur,  de  Guife  , de  Joyeufe , de 
Chevreufe  , de  Mayenne , d’Aumale  , d’Elbeuf , 
d’Harcourt , d’Armagnac , & de  Lillebonne , tire 
Ton  origine  de  Gérard  d’Alface.  L’empereur  Henri- 
le-Noir,fils  & fucceffeur  de  l’empereur  Conrad, 
donna  à Gérard  , l’an  104a  , le  duché  de  la  haute 
Lorraine.  Ce  duché  comprenoit  les  diocefes  de 
Treves , de  Strasbourg  , de  Metz,  de  Toul  & de 
Verdun.  On  l’appelloit  Mofellane  fupérieure^  pour 
le  dillinguer  de  la  baffe  Lorraine  qui  fe  nommoit 
Mofellane  inferieure.  Ces  noms  leur  avoient  été 
donnés  de  la  Mofelle  qui  les  partagoit.  Là  baffe 
Lorraine  renfermoit  les  diocefes  de  Cologne  , 
d’Utrecht,  de  Liege  & de  Cambrai. 

Le  nom  de  Lorraine  vient  de  celui  de  Lothaire 
II,  fils  de  l’empereur  Lothaire  I , & petit-fils  de 
l’empereur  Louis-le- Débonnaire.  Lothaire  I eut 
trois  fils  , Louis  , Lothaire  II , & Charles.  Il  s’af-  - 
focia  de  très-bonne  heure  Louis  à l’empire  & au 
royaume  d’Italie  ; & lorfqu’en  855,1!  fe  fit  moi- 
ne, il  partagea  les  états  qu’il  avoit  en-deça  des 
Alpes  à fes  deux  autres  fils.  Lothaire  II  eut  les 
pays  renfermés  entre  le  Rhône  , la  Saône  ,1a  Meu- 
(e,  l’Efcaut&le  Rhin,  lefquels,  à caufe  de  lui, 
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furent  appelles  royaume  de  Lotharingie  , d’où,  pif 
corruption  , vient  le  nom  de  Lorraine.  Charles-le- 
Chauve  & Louis  de  Gernianie  lé  dilputerent  ce 
royaume  après  la  mort  de  Lothaire  , leur  neveu. 

Il  y eut  enluite  des  ducs  ou  gouverneurs  julqu’à 
l’an  977  , que  l’etr.pereur  Othon  11  donna  le  du'- 
che  de  labalTe  Lorraine  à Charles  de  France,  üis 
puîné  de  Louis  d'Outremer.  11  pafla  alTez  long- 
temps apiès  à Godetroi  de  Louvain  , tige  des  ductf 
de  Brabant , connus  fous  le  nom  de  ducs  de  Lo* 
treich  ou  de  Lorraine.  Ce  n’eû  point  de  ces  duca 
que'  cclcénd  la  maifon  de  Lorraine  ; mais  comme 
nous  l’avons' dit,  de  Gérard  d’Alface  ,arriere>petit* 
neveu  de  Contran  le  riche,  tige  de  la  maiion 
d’Auttichet  La  mailon  de  Lorraine  eft  rainée,üé 
lés  déux  defcendent  des  comtes  ou  Landgraves 
d’Allacé. 

La  poftérité  mafculine  de  Gérard  d’Alface  pof«- 
féda  la  Lorraine  juiqu’à  ( harles  I , qui  né  lailTa  . 
qu’une  fille,  nommée  ifabelleî  elle  époulaèn  1436 
René  F,  duc  d’Anjou  & roi  de  Sicile,  & la  Lor- 
faih'e  pâffa  dans  la  mailon  d’Anjou.  Èlle  rentra 
dans  celle  d’Alfa'ce  en  1473  , par  le  mariage  d'iô- 
lande , fille  du  roi  René,  avec  René  II, -de  la  bran- 
che de  Vaudemont.  Les  defcerdants  de  René  II 
ont  poffédé  les  duchés  de  Lorraine  & dé  Bar  juf- 

Îu’en  1736  , que  François- Etienne  , alors  duc  dô 
.drràine , & depuis  empereur , lé  céda,  én  échange 
du  grand-duché  dcTolcane,  à Stànilîas  Leczinskî, 
tôt  de  Polôgiie  , pour  en  jouir  dürànf  fà  vie,  6C 
pour  êtté  réü'ni  enfuite  à la  couronne  de  Fiance* 
,La  Lorraine  produit  abondamment'  tout  ce  qui 
éft  né'tcffairc'  à la  vie.  Il  y a des  puits  falésdont 
l’eau  fé'rt  à'  faire  du  fd  , les  ducs  én  tîroient  un 
grand  revé'nu. 

La  Lorraine  peut  avoir  40  lieues’  d’orient  en 
, depuisBiuhe  infe^u’à  Sdnt«:  Mcndxouh^ 
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lie  près  de  ^olieüesdu  {ud-oueAau  nord-eA,de» 
puis  là  Marche  iufqu’à  Chotnbourg.  Elle  e A bornée 
à l’orient  ,'  par  le  Palatinat  du  Rhin  & l’AUace  ; 
au  l'eptentrion,  par  leLuxembourg;  à l’occident 4 
par  la  Cbampagtle  j . bc  au  midi  , par  la  Franche* 
Comte.  . . , 

Les  rivières  principales  font  la  MeuCe  t ta  Mofelle 
& la  Sare.' 

I.  La  Meuft , dont  on  décrira  le  cours  en  parlant 
.4es  Pays-Bas  Autrichiens,  a fa'fourcé  (ur  les  conr 
Ans  de  la  Champagne  6c  de  la  Lorraine , 6c  paAe 
à Verdun.  • •.  ‘ " j 

a.  La  MoftUc  prend  fà  fource  au  Mont  des 
dans  les  montagnes  de  Vofge  , aux  contins 
de  la  Lorraine  ôc  de  l’AUace,  paAe  à Toul , à Metz  , 
à Thionville , à Trêves  , 6c  le  jette  dans  le  Rhin  à 
Coblentz.  . : \ 

3.  La  Sare  a fa  foui'ce  à l’orient  près  de  Saintes  , 
paile  à Sar-bluck , à Saf- Louis  6c  à Vaudrevange, 
puis  le  jette  dans  la  Mofelle  près  de  Trêves. 

On  divife  la  Lorraine  en  trois  parties  ; favoir 
je  duché  de  Lorraine  , les  Trois- Evêchés  , 6c  le 
duché  de  Bar.  Le  Duc  de  Lorraine  failoit  hom- 
mage de  ce  dernier  au  roi-  de  France. 

§1  I Lé  Duiié  'Ve  Lorraint. 

Le  duché  de  Lorrainé  fc  partageoit  ci-devant 
én  trois  bailliages,  de  Nanci,  de  Vofge  6c  de 
Vaudrevange:  aujourd’hui  il  fe  divife  en  35  bail- 
liages royaux  6c  7 prévôtés  , dont  on  donnera  le 
détail  en  décrivant  les  principales  villes  de  ce 
duché , 6c  de  celui  de  Bar. 

Nakci  , près  la  Meurte , au  milieu  de  la  Lor- 
raine, eA  la  capitale  de  fon  bailliage  ôrdu  duché 
de  Loraine.  C'eA  une  grande  6c  allez  belle  ville , 
dans  le  diocefc  de  Toul  : elle  eA  compofée  de 
deux  parties,  de  U vieilli;  ville  6c  de  la  nouvelle. 
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qui  ne  font  féparées  que  par  un  foffé.  La  première 
eft  irrégulière  y mais  riche  & -peuplée..  C’eft- là 
qu’on  voit  le  palais  des  ducs-  de  Lorraine  , 8c 
d’églife  dés  Cordeliers,  où-  font  les  tombeaux  de 
ces  ducs.  L’autre  partie dd  la,  ville  eû  plus  belle 
& plus  grande  , fur-tout  depuis  les  fuperbes  ou- 
vrages faits  par  ordre  du  roi  Staniflas  ; mais  moins 
riche  & moins  peuplée.  Nanci  a une  célébré  col- 
légiale, qui  a le  titre  de  Primatiale,  & fon’ chef , 
celui  de  Primat.  Charles' IV,  duc  de  Lorraine, 
y créa,; en'  i66i , une  cour  fouverainei  qui  fut 
divifée  par  le  duc  Léopold  , en  1713  ? en 
grand’chanbré  & chambre  des  .enquêtes.  .Elle 
eft  compofée  d’un  premier  préfident,  de  deux 
.autres  préfidenis,  & de  vingt-un  confeillers.  L’é- 
vêque de  Toul , Ip  prinvat  & le  doyen.de  Nanci 
en  font  confeillers  nés,fuivant  l’édit  du  roi  S ta- 
niflas  J duc  de  Lorraine,  donné  en  1741.  C’eft  à 
cette  cour  que  refîbrtiffent  tous  les  bailliages 
royaux  , excepté  ceux  de  Bar  & de  la  Marche, 
.qui  dépend  du  parlement  de  Paris,  Cette  ville 
a aulTi  un  plus  ancien  tribunal  fouverain  nommé 
la  chambre  des  comptes  , cour  des  Mdts , -d*  mon- 
noies  de  Lorraine  & de  Bar.  L’autorité  de  cette 
chambre  eft  bornée  à I4  Lorraine.  Nanci  eft  la 
patrie  de  Jacques  Callot , fi'cônnu  par  fon  habileté 
dans  le  dellin  & dans  la  gravure,  de  plufieurs 
autres  peintres  , graveurs  & fondeurs  célébrés  , 
& d’un  grand  nombre  d’hommes  illuHres  en  diifé- 
rens  genres.  ..  .. 

Nomeny  , bailliage , fur  la  Seille  , marquifat 
qui  relevoit  de  l’empire.  ‘ 

Luneville^  bailliage,  fur  la  VézoUze  , qui  fe 
rend  près  de-là  dans  la  Meurte.  C’eft  dans  cette 
ville  que  les  ducs  de  Lorraine  faifoient  leur  réfi- 
dence.  Elle  aune  abbaye  régulière  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin  , deux  monafteres  d’hopMnes  & deux 
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ide  filles.  Il  s’y  trouve  aufll  un  bel  hôpital,  une 
académie  pour  les  jeunes  gentilshommes  , & une 
autre  des  l'ciences  & belles- lettres , établies  par 
le  roi  Staniflas,'  avec  une  nombreufe  bibliothe-, 
que  pour  Ja  derniere. 

Rosiere  , baUUûge , à l’oueft'de  Luneville. 
’Gette  petite  ville  a des  falines. 

. Bt AMONT,  bailliage^  au  nord-eft  de  Luneville,' 
petite  ville  avec  titre  de  comté  qui'releVoît  de 
i’empire.  ' ' 

BadonvilLTR  * prévôté , près  Blamont. 

Vezelize,  au  fud-eft  de  Luneville,  bailiiage, 

Saint-Diez  , bailliage  ^ A l’oiient,  fur  les  con- 
üns  de  l’Alface. 

Sainte-Marie  aux  Mines  , /trévd/e,  à l’eft 
de  Saint-Diez.  Son  nom  vient  de  fes  mines  d’ar- 
gent. 

Saint-Hippolyte  * , près  de  Scheleftat , en 
‘Alface  , prévôté  dépendante  de  la  Lorraine. 

Epinal  , bailliage,  au  fud-ouell  de  Saint-Diez* 

Dompaire,  prévôté,  h.  l’oueft  d’Epinal. 

Barney  , bailliage,  au  fud-oueft  d’Epinal, 

Bruyer  , bailliage , au  nord-eft  d’Epinal. 

Charmes  & Chatel,  bailliages,  fur  la  Mo» 
felle,  au  nord-oueft  d’Epinal. 

Mirecourt  , bailliage  , au  fud-oueft  de  Char- 
ines,  ville  renommée  pour  (es  dentelles  & fes 
violons.  Elle  eft  fuuée  fur  la  riviere  de  Maidon. 

Remiremont  , bailliage  , fur  la  Mofelle.  Cette 
ville,  du  diocefe  de  Toul,  eft  célébré  par  fon 
chapitre  de  chanoinefles , qui  font  obligées  à faire 
de  grandes  preuves  de  nobleffe  : mais  elles  ne  font 
point  de  vœux  , excepté  lesofHcieres,  qui  en  font 
de  fimples.  L’abbefte  eft  princeffe  de  l’empire. 
Elle  eft  feule  obligée  de  faire  les  vœux  (olem- 
nels  de  religion , à moins  qu’elle  n’en  obtienne 
dilpenfe  du  pape.  Cette  abbaye , nommée  en  La» 
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tin  Rumarici  Mons  ^ a été  fondée  vers  l’an  6x1', 
par  un  feigneur  nomiiié  Rom'aricÿ  qui  lui  donna 
tous  fes  biens. 

Plombières,  fameufe  par  fes  éaux  minérales.. 
> La  Marche,  au  fud-oueft  'de  la  Lorraine, 
bailliage f du  reflbrt  du  .parlement  de  Paris. 

Bourmo't  &.  Niufchateau,  bailliages,  au 
nord  ue  la  Marche. 

Valdrevange,  au  nord  d^  la  Lorraine,  fur  la 
" Sare.  Cette  ville  fut  cédée  ài  la  France  en  1618. 

Sar- Louis  , place  joue , préfiàialt  fur  la  Sare. 
Louis  XiV  la  fit  bâtir  , après  le  rétre  réfervée  par 
'le  tf.nité  de  Riiwick. 

'SchambOurg  baiüiage,  du  nord-ouelt  de 
Sar-Louis.  Ce  n’cft  qu’un  cl  âteau  ruiné. 

Biche  ou  Bitch  , bailliage  ^ capitale  du  comté 
de  ce  nom,  à l’orient  & fur  les  frontières  de  l’Al- 
fdce.  Ses  fortifications,  qui  avoient  été  détruites 
en  exécution  du  traité  de  Rifwick,  ont  été  réta- 
blies depuis  la  réunion  de  la  Lorraine  à la  France. 

Sar-Guemine , bailliage,zu  confluent  delà  Sare 
& de  la  Elite,  au  nord-pueA  de  Bitch. 

SAR-LABE,/iicvo/r,  au  fud de  Sar-Guemine^nés 
ja  Sare. 

Fekestrange  , bailliage,  au  fud  de  Sarlabe. 

Lixheim,  bailliage,  piès  de  Feneftran^e. 

l OULQUENON  , prêvcté;  près  FeneArange. 

Dieuse  , bailliage , au  lud-oueA  de  Fene Arange. 
.Vie,  fur  la  Seille,  qui  prend  fa  fource  prés  de 
Dieufe , & fe  jette  dans  la  Mofelle  à Metz. 

Moyenvic,  fur  la  même  riviere,  petite  ville 
remaïquable  par  fes  falines. 

Marsal,  ville  fituée  dans  des  marais,  ÔC  qui 
a des  falines. 

ChateaU-Salin,  près  de  Marfal,  bailliagi. 
Son  nom  marque  aflez  qu’il  y a des  falines. 

Boulai I bailliage,  au  nord  do  Mariai* 
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• UouiONVlLLE , bailliagf , au  nord  de  Boulai. 

' Briey  ou  Hri  , badliage,  à l’orient  de  la  pr4-‘ 
cédente. 

Estaik  , bailliage  y au  fud-oueft  de  Rriey 

Longi  yom,  baiUijge , au  nord  d’Eftain. 

Villbr-l  A- Montagne,  bailliage  y au  nord-eft 
de  Longuyon. 

.§.  JI.  t<s  Trais- Evêchés. 

Ces  trois  pays  ; favoir  , le  Meffin,le  Verdu- 
nois  & le  Toulols,  qui  appartiennent  à la  Fr^in- 
ce  depuis  15^2,  ont  leurs  gouverneuis  particu- 
liers , & (ont  du  nombre  des  fept  petits  gouver- 
nements que  nous  n'avons  pas  mis  dans  la  divl- 
Aon  de  U France. 

/.  Le  MeJJln. 

Metz,  autrefois  Divodurum  & eivîtas  Media- 
matricum , capitale  , évêché  très-  riche  , parletfient , 
place  forte  y bailliage  y hôtel  des  monnaies.  Elle  eft 
fituée  au  confluent  de  I.a  Mofelle  & de  la  Seille. 
Sa  cathédrale , qui  fe  nomme  S.  Etienne , eft  fort 
belle.  Cette  ville  eft  très-grande  , & a plufteurs 
abbayes  de  bénédiélins  , un  college  & un  grand 
nombre  de  communautés.  Il  y, a auffi  des  cafer- 
nes  magnifiques.  Les  Juifs  y ont  une  fynagogue, 
C’eft  la  patrie  de  Sébaftien  le  Clerc  , déffiuateur 
du  cabinet  du  roi , qui  s’eft  rendu  très  célébra 
par  fes  gravures  en  petit , & d’ Abraham  Fabert , 
maréchal  de  France.  On  a établi  en  1760  dans 
cette  ville  une  'fociété  royale  des  fciences  Sc 
des  arts. 

2.  Le  Verdunois, 

Verdun,  évêché  y place  forte  y^baVliage.  Cette 
ville  eft  fur  la  Meule  , qui  la  partage  en  deux. 
On  y compte  neuf  paroilTes  & 18000  habipn^S 
«aviron.  Ses  fortifications  font  du  chevalier  de 


ii6  Géographie  moderne. 

Ville  & du  maréchal  de  Vauban.  Elle  a une  Ce* 
lebre  abbaye , dédiée  à S.  Vannes , qui  e/l  le  chef- 
lieu  de  la  congrégation  des  bénédiéhns  , nommée 
de  S.  VanneSk  Son  évêque  eft  fuffragant  de  Trê- 
ves, ainfi  que  Metz  ôc^Toul.  Le  feu  du  ciel  a 
confumé  la  nef  de  fa  cathédrale  ,au  mois  d’Avril 
1755.  Unecloche  le  vingt-huit  milliers  a été  foiv^ 
due,  aulu  bien  que  deux  autres  de. dix  milliers. 
Verdun  eft*  tendmmée  pour  fes  anis, 

3.  Le  Touloisi 

Toul,  fur  la  Mofelle  , évêché,  haiîîiagé , féné- 
chaujfée.  La  cathédrale  eft  très-belle  , aufli-bieii 
que  le  palais  épifcopal,  bâti  par  M.  Begon  fort 
evêque.  Cet  évêché  eft  celui  de  tout  le  royau- 
me qui  a le  plus  grand  nombre  de  cures.  Elles 
montent  au  moins  à dix-fept  cent.  C’eft  la  patrie 
de  S.  Loup  , évêque  de  Troyes , & du  célébré 
Vincent  de  Lérins. 

Ces  trois  villes  étoient  irrtpénales,  avant  d’ap- 
partenir à la  France.  Henri  II  s’en  empara  du  tems 
de  Charles- Quint.  Cet  empereur  voulut  les  re- 
prendre , mais  il  échoua  devant  Metz.  On  dit 
qu’il  en  conçut  tant  de  dépit  , qu’il  prit  alors  la 
féfolution  de  quitter  la  couronne  ; c’eft  ce  <qui 
donna  lieu  au  vêts  fuivant  : 

Sijle  viam  Métis  f hac  übi  thêta  datur* 

§.  III.  Le  duché  de  Bar. 

e ^ 

Ses  principales  villes  font: 

Bar-le-Dug  , fur  l’Ornei , tapîtale  du  duché  J 
chambre  des  comptes  pour  le  Barrois , bailliage  .du 
reflbrt  du  parlement  de  Paris  , JénéchauJJée.  Cette 
ville  eft  partagée  en  haute  & balfe  , & conftruite 
de  maniéré  , que  la  ville  haute  commande  le  châ- 
teau qui  donne  fur  la  ville  bafte.  Il  y a dans  la 
haute  deux  collégiales  j l’une  nommée  de  S.  Maxe  ; 
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& l*autf€  de  S.  Pierre;'Elle  a auffi  plufièurs  com- 
munautés religieofes  , ainfi  que  la  ville  bafie.  En- 
tre fes  fauxbourgs , il  y en  a un  où  l’on  travaille 
toutes  fortes  d’ouvrages  d'acyer.  i 

hicvi  y prévôté  ^ du  refîort  du  parlement  de' 
Paris , fur  l’Ornei , au  fud-eft  de  Bar-le-Duc  , eft 
la  fetonde  ville  du  Barrois.  Elle  porte  le  titre 
de  comté,  & appartenoit  à Charles- François  de 
Montmorenci-Luxembourg,  qui  l’a  vendue  à Léo- 
pold I , duc  de  Lorraine.  Cette  ville  a une  col- 
légiale, compofée  d’un  doyen  & d’onze  cha- 
noines, plufieurs  maifons  religieules  , & un  col- 
lege fondé  en  1385  , par  Marguerite  de’  Savoie, 
veuve  d’Antoine  de  Luxembourg.  C’eft  la  patrie 
du  B.  Pierre  de  Luxembourg. 

Sta INVILLE,  au  fud-oueft  de  Ligni,  érigée  en 
duché-pairie  en  faveur  du  comte  de-  Choifeul- 
Stainviye  , par  lettres-patentes  données  en  1758  , 
'^enregiftrées  la  même  année  au  parlement. 

Gondrecourt  , au  fud-oueft  de  Ligni , fût* 
rOrnei. 

CoMMERCi , bailliage  , fur  la  Meufe,  à l’orient 
de  Bar-le-Duc.  Cette  petite  ville  , qui  portoit  le 
titre  de  principauté , a un  très-beau  château  , bâti 
par  le  cardinal  de  Retz.  Louis  XIV  l’avoit  cédée 
au  duc  Léopold  en  1707  ; mais  elle  eft  revenue' 
à la  France , qui  en  avoit  accordé  Tulufruit  à la 
duchefle  douairière  de  Lorraine,  morte  en  174 1. 

Saint-Mihiel  , bailliage^  fur  la  Meufe,  au  nord 
de  Commerci.  Cette  ville  a une  célébré  abbaye 
de  bénédiélins  réformés  , qui  ont  une  riche  bi- 
bliothèque ; une  collégiale,  plufieurs  couvents, 
un  hôpital , trois  fauxbourgs  & fix  portes.  C’eft 
la  patrie  de  Charles  - Louis  Hugot  , prémontré, 
abbé  d’Etival,  écrivain  célébré  , & de  plufieurs 
autres  hommes  illuftres. 

Pont- A-Mousson  , bailliage , univerjité,  fur  la 
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Mofelle.  Cette  ville  eft  en  partie  du  diocefe  d« 
Metz  , & en  partie  de  celui  de  Tool.  Les  jéfuite* 
y ont  eu  un  beau  college , où  .ils  enfeignoient  1» 
philofophie  , la  théologie  & les  langues.  U y ^ 
une  abbaye  de  prémontrés  , une  autre  .de  filles , 
& plufieurs  paroi  (Tes  & couvents.  C’efi  la  patrie 
d’Antoine  PilJement , & de  François  Ropot  , ju'- 
rifconfultes  très-habiles  , & doyens  de  la  faculté 
de  droit  de  xette  ville. 

.Clermont  , à l’occident  de  Verdun  , fur  les 
frontières  de  la  Champagne  , capitale  du  bailliage 
d’Argone..Elle  appartient  à M.  le  prince  de  Condc, 

Du  gouvernement  de  Lorraine  dépendent  en-<> 
cote  : 

ThionvilleSc  Montmedi  , pUcfs  fortes  , 
dans  le  Luxembourg , cédées  à la  France  par  le 
fameux  traité  des  Pyrénées , en  1659. 

Yypi  » érigé  en  duché  , fous  le  nom  de  Cari* 
grian  , en  i65z»  en  faveur  du  prince  Eugene.  Cette 
yiile  efi  aufii  du  Luxembourg  François. 

Hombourg  , eft  une  ville  enclavée  dans  le  du» 
•hé  de  Üeux-Ponts , qui  appartenoit  au  duc  de 
Lorraine  , & qui  eft  maintenant  à la  France  , de- 
puis la  réunion  de  ce  dqché.  Elle  étoit  autrefois 
du.comté  de  Sar-bruek  ; au  fud-eft  de >Sar- Louis  j 
«e  comté  , quoiqu’enclavée  dans  la  Lorraine  , dé- 
pend de  l'Allemagne, 


Article  VIII. 

-y-  . J _ 

Du  Gouvernemera  ^Alface, 

X.* ’al  s a c e a été  fous  la  domination  des  rois  de 
- France  juiqu’à  Louis  IV.  Elle  fut  poffédée  en- 
fuite  par  des  Landgraves,  & depuis  par  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Elle  eft  revenue  à la  France , par 

1« 
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!e  Traité  de  Munfter  , en  1648.  Les  villes  impé- 
riales lui  ont  été  accordées  par  la  paix  de  Nime- 

Ï{ue,en  1678  , à la  réferve  du  Strasbourg , qui 
ui  a été  enfin  cédée  par  la  paix  de  Rifwick , en 
1697.  . . ■ , . 

Les  principales  villes  impériales  étoient  Strasf>' 
bourg , Colmar , Landaw , Haguenavt , Schelefiat. 

L’Alface  peut  avoir  40  lieues  du  midi  au  fep« 
tentrion,&  15  environ  décrient  en  occident. 

Elle  efi  bornée  à l’orient , par  la  Souabe au 
feptentrion , par  le  palatioat  du  Rhin  ; à-  l’occi- 
dent y par  la  Lorraine  dc  le  Montbéliard  ; au  midi 
par  la  SuUTe. 

Ce  pays  efl  très-fertile  en  bleds , en  vins  &c 
«n  pâturages  : il  s’y  trouve  des  mines  d’argent dè 
plomb  y de  cuivre  , & des  eaux  minérales  : on  y, 
voit  des  montagnes  couvertes  d’arbres  , ÔC  des  fa- 
pins  de  120  pieds  de  hauteuri 
. Le  Rhin  la  borne  du  midi,  au  feptentrion.  Il  n’y 
a d’autre  riviere  remarquable  que  la  riviere  d’ill  r 
elle  fe  jette  dans  le  Rhin,  après  avoir  paiïé  à 
Strasboürg. 

On  divife  l’Alfacc  en  haute  au  milieu , bafle  au 
nord  , 6c  Suntga-tr  au  midi. 

§.'LZ?<  U haute  Aîfàce, 

COLMAU  , confùl  /ôuverain  , place  forte.  C’efè 
une  grande  6c  belle  ville  proche  la  riviere  d’IlL 
Les  Luthériens  y ont  liberté  de  confcience. 

NsuF-BRisACKy  forterefle  dans  un  goût  nou» 
veau  y bâtie  fous  Louis  XIV,  aufii-bien  que  la  ville, 
qui  eft  une  des  plus  régulières  de  l’EurOpe } elle  eft 
vis-à-vis  le  Vieux-Brifack , en  Souabe.  Il  n’y  a 
que  le  Rhin  qui  les  fépare. 

Ensisheim  y furl’lll  y au  midi  deColnur.  C’ell 
une  jolie  ville , mais  petite» 

Tome  /,  I 
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X §.  II.  ha£lc  jilface 

• •*  J * 

Strasbourg  , capitale  de  toute  TAlface  y évê* 
thé  , place  forte , hôtel  des  monnoies , univerjîti.  Cette 
ville  J qui  eA  grande  , belle  & bien  peuplée  ^ n’eil 
tiu’à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  fur  la  riviere 
d’ill.  Louis  ^IV  s’en  rendit  maître  en  1681  , fic 
elle  lui  à été  aflurée  par  la  paix  de  Rifwick  ,'en 
1697.  La  citadelle  & les  autres  forts  rendent 
cette  ville  prefqu’imprenable.  Strasbourg  a ftx 
portes  ,Tix  ponts  fur  l'Ill , dont  deux  font  de  pier- 
res Z"  & quatre  de  bois  feulement.  Ses  rues  en  gé- 
néral font  étroites  ; mais  la  grande  rue,  celle  du 
xharché  & celle.de  la  petite  boucherie  font  très- 
belles  , grandes  , droites  & bien  percées.  Outre 
i’hôpital  bourgeois , où  l’on  conferve  un  amas  de 
bled  & de  vin  , depuis  plus  d’un  fiecle  , il  y en  a 
un  autre  magnifique , nommé  Vhôpital  François , 
que  Louis  XlV  a fait  bâtir  pour  les  foldats.  La 
religion  Luthérienne  , qui  etoit  autrefois  domi- 
nante dans  cette  ville  , y efl  encore  permife.  Le 
college  des  magifirats  de  Strasbourg,  efl  divifé 
en  plufieurs  chambres , qui  font , celles  des  treize  , 
des  quinze,  des  vingt*  un,  du  grand  & petit  fè- 
nat.  La  première  connoît  de  toutes  les  affaires  de 
conféquence  : la  chambre  des  quinze  a la  direc- 
tion & l’économie  des  revenus  de  la  ville  : celle 
des  vingt-un  n’a  prefque  d’autre  fonâion  que 
de  fournir  des  fujets  qui  entrent  dans  les  deux  au- 
tres chambres.'  Le  grand  fénat  efl  compofé  de 
trente  perfonnes , dix  nobles  & vingt  roturiers. 
Ce  tribunal  connoît  des  affaires  civiles  & crimi- 
nelles. Ces  dernieres  y font  jugés  en  dernier  ref- 
fort.  Le  petit  fénat  confifle  en  fix  gentilshom- 
mes & douze  bourgeois  : il  connoît  des  moindres 
affaires  avec  appel  à la  chambre  des  treize.  Les 
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chanoines  de  la  cathédrale 'doivent  prouver  feize 
quartiers  dé  noblêffe.  La'  Cathédrale  eft  magnifi- 
que ; on  admire  particuliérement  fon  clochéf , qui 
eft  rr.e  tour  en  pyramide*  de  474  pieds  de  hau- 
teur. L’horloge  de  cette  églife  eft  remarquable 
par  la  quantité  de  les  machines , qui  marquent  le 
mouvement  des  conftellations  , le  cours  de  la 
Lune  Ôc  des  autres  planètes.. L’évêché  de  Stras*  ^ 
bourg  eft  le  plus  riche,  de  France.  Il  rapporté  plus 
de  150000  livres  de  rentè..  L’évêque  eft  funira- 
gant  de  Mayence  , & prince  du  Saint  Empire. 

ScHhLESTAT,  /7/ace farte  ; fur  l’Ill,  entre  Stras- 
bourg & Colmar. 

Phalsebourg  , petite  ville  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Voi'ge.  Elle  porterie  titre  de. princi- 
pauté , èc  eft  défendue  par  un  ancien  château  , 

6c  par  des  fortifications  que  Louis  XIV  y a fait 
faire. 

Saverne  , fur  la  riviere  de  Soer.  L’évêque  de 
Strasbourg , qui  en  éft  le'féigneur , y a un  magni- 
£que  château  f où  eft  fa  réûdence. 

riAGUENAw  , place  farte  y fur  la  Moter,au  nord 
de  Strasbourg.  Cette  ville  eft  renommée  pour  fa 
préfeéture  des  dix  villes  impériales  , ÔC  pour  n’a- 
voir jamais  été  infeâée'.du  Luthéranifme  ni  du 
Calvinifme. 

Lauterbourg  , petite  ville  fur  la  riviere  de 
Lauter,  près  du  Rhin.  , , 

Le  Fort-Louis  du  Rhin,  bâti  par  Louis XIV, 
dans  une  Isle  du  Rhin. 

Veissembourg.  Cette  ville,  autrefois  libre  ÔC 
impériale  , ayant  été  cedée  à la  France  avec  les 
autres  villes  impériales  de  l’Alface , par  les  trai- 
tés de  paix  dont  nous  avons  parlé,  Louis  XIV  en 
fit  détruire  les  fortifications. 

. Landa  w , à l’extrémité  de  l’Alface  , vers  le  Pa- 

I ' ^ 
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latinat.  Cette  ville  eft  une  des  plus  fortes  de  l’Eu- 
rope. M.  de  VaubaU  efl  le  premier  auteur  de  fe» 
fortifications.  ^ .... 

§.  III.  Lt  Suntgavf, 

■iv 

BeforD  , capitale  i . place  forte  \ coàtté  qui  ap- 
partient à la  maifon  de  Mazarin. 

Fer  ETTE , Cette  petite  ville  porte  le 

titre  de  comté.  Le  cardinal  IVlazarin , à qui  -Louis  ' 
XIV  l’avoit  accordée, .‘la  donna  à fa  niece  Hor- 
tenfe  Mancini , mariée  à Charles  de  la  Porte,  qui 
prit  le  nom  de^duc  de  Mazarin. 

HuninGuE',  place  forte,  fur  le  Rhin  y près  de 
Basic.  ' 


„ • I 

. CHAPITRE  II. 
Trovinces  6*  Gouvernements  du  milieu. 


, , ■ Article  I. 

•.  Vu  Gouvirnemejïi  de  Bretagne, 

Xa  A Bretagne  a reçu  foti  nom  des  Bretons  chaG 
fés  d’Angleterre  , qui  s’y  jetterent  dans  le  5e.  fie- 
de.  On  l’appella  petite  Bretagne  , pour  la  diftin- 
guer  de  la  grande-Bretagne  , qui  eft  l’Angleterre 
& l’Écofle.  Avant  cela  elle  étoit  une  des  provin- 
ces nommées  Armoriques , à caufe  de  leur  fitua- 
lion  fur  la  Mer. 

La  Bretagne  a voit  autrefois  des  fouverains  qui 
portoient  le  titre  de  rois.  Ils  ont  pris  enfuitè  ce- 
lui de  comtes  & de  ducs.  Elle  eft  venue  à la 
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France  en  I491 , par  le  mariage  d’Anne  de  Bre- 
tagne , unique  héritière  de  François  II , dernier 
duc  de  Bretagne,  avec  Charles  VIII,  puis  avec 
Louis  XII,  fon  fuccefleur.  François  I l’a  unie  à U 
couronne, en  153a.  Ceft  un  pays  d’états  : ils . s’af* 
lemblent  tous  les  deux  ans.  - ^ ' 

La  Brçtagne  produit  peu  de  bled  & de  vin  ; mais 
elle  abonde  en  excellents  pâturages  , qui  lui  four- 
niffent  de  bon  beurre.  Le  terroir  eft  fertile  en  lia 
& en  chanvre  , dont  on‘  fait  des  toiles  & des' cor- 
dages. C’eft  en  cela  que  conûfte  fon  principal  corn- 
merce  ; on  en  tire  auBlde  bons  chevaux  & des 
eaux-de-vie. 

Sa  principale  riviere’  eft  la  Vilaine , qui  prend 
•fa  fource  fur  les  confins  du  Maine,  paffe  à Ren- 
nes , à Rhsdon  , & fe  décharge  dans  la  Met,  près 
la  Roche-Bernard.  -i 

La  Bretagne  eft  bornée  à l’orient  , par ’PÀn- 
jou  & le  Maine  ; au  midi,  en  partie  par  le  Poitou  î 
les  autres  cotes  font  environnés  de  l’océan  , en-r 
forte  qu’elle  forme  une  prefqu’isle. 

On  la  divife  en  haute  & bafte  : la  haute  eft  à 
l’orient,  & la  baffe  à l’occident.  ,•  • 

§.  l.  De  la  Haute-r Bretagne. 

Elle  renferme  cinq  évêchés:  Rennes,  àTorient'; 
Nantes,  au  midi  ,*  Saint-Malo , au  nord  ; Dol,au 
fud-eft  de  Saint-Malo  ; Saint-Brieuc , au  fud-oueft 
de  la  même  ville. 

I.  Rennes  , fur  la  Vilaine  , capitale , héché  , 
parlement , cour  des  aides  ^ préfidial  y hôtel  des  mon” 
C’eft  une  belle  ville  , prefqu’entiérement 
rebâtie  depuis  l’incendie  de  1720.  Elle  a un  bel 
hotel-de-ville , un  palais  régulièrement  bâti,oti  ' 
1 on  rend  la  juftice  , une'  belle  place  , & un  col^ 
lege.  Depuis  peu  on  y a transféré’ la  faculté  de 
droit  qui  étoit  à Nantes.  C’eft  dans  cette  viU» 
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qu^  les  états  de  Bretagne  fe  tiennent  ordinairé- 
rnent, depuis  quelques  années.  C’efi  la  patrie  du 
Pere  Tournemine , auteur  de  plufieurs  ouvrages. 
On  eftime  finguliérement  fon  édition  de  Meno- 
chius.  Jacques  & Louis  Cappel , célébrés  critiques 
fiir  l^éciiture  fainte  , étoient  aufll  nés  à Rennes. 

Vitré,  à l’orient  de  Rennes,  fur  la  Vilaine, 
baronie  au  duc  de  la  Trimouille  ; c’eû  la  patrie  du 
Pere  de  Gennes,  fav^nt  prêtre  de  l’oratoire. 
Fougères, au  nord  de  Vitié,fur  le  Coefnon. 
Saint- Aubin,  .au  fud-oueftde  Fougères. 

La  Guerche  , au  fud  de  Mitré. 

IL  Nantes  , au  midi , évêché  , chambre  des 
comptes  , généralité  , hôtel , des  monnoies  , univerfité. 
Cette  ville  eft  belle  , très-peuplée  & fort  mar- 
chande. Les  plus  groffes  barques  & les  valffeaux 
'médiocres  y remontent  par  la  Loire , fur  le  bord 
de  laquelle  fe  trouve  un  château  affez  fort.  C’eft 
à Nantes  que  Henri  IV  donna,  en  1598,  l’édit 
en. faveur  des  Çalviniftes  , pour  leur  permettre  le 
libre  exercice  de  leur  religion.  Louis  XIV  a ré- 
voqué cet  édit  en,  1685,  Les  prêtres, de  l’Oratoire 
ont  lé  college  , _OÙ  ils  - profeffent  aoflî  la  théo- 
logie , & les  prêtres  de  S.  Sulpice  ont  Je  féminaire 
depuis  quelques  années. 'Il  y a une  abbaye  de  bé- 
nédiélins , une  chartre,ufe  , ôc^nonabre  d’auttes 
communautés.  . ’’ 

La  Roche- Bernard  , fur  la  Vilaine.  Cette 
ville  eB  aflez  jolie  & peuplée.  C’étoit  une  baro- 
nie, qui  a été  érigée,  avec  celle  de  Pont-Châ- 
tean , en  duchc-pairie  , fous  le  nom  de^  Coaslin  , 
en  1663.  Ce  duché  eft  maintenant  éteint.  , 

Ancenis,  fur.  la. Loire  , marquifai  qui  apparte- 
noit  à la  maifon  de  Béthune-Charoft. 

Chateau-BrianT  , au  nord-eft  de  Nantes  , 
fur  les  confins!  du  Majne.  Elle  appartient  à pré- 
fent  à la  maifon  de  Bourbon;^Condc, 
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Le  Croisic  , bourg  fort  marchand , fur  la  Mer, 
à l’oueft  de  Nantes,  avec  un  petit  port.  ^ 

Macmecou  , capitale  du  duché  de  Retz,  au 
fûd-oueft  de  Nantes,  fur- les  confins  du  Poitou* 
Ce  duché  appartient  aujourd’hui  à la  maifon  de 
"Villeroi. 

III.  Saint-Malo,  au  nord,  évêché , port.  Cette 
ville  n’eft  pas  grande,  mais  très  peuplée  & fort 
marchande  : elle  a un  bon  port , dont  l’entrée  efb 
difficile , à caufe  des  roches  qui  s’y  trouvent. 
La  ville  efl  bâtie  fur  un  rocher  ou  petite  Isie  , 
nommée  autrefois  VlsU  <£ Aron  ^ qui  n’eft  jointe 
à La  terre  ferme  que  par  une  chauffée.  Les  Ma- 
louins  font  confidérés  comme  les  meilleurs  arma- 
teurs de  France.  On  ferme  la  ville  tous  les  foirs, 
& on  lâche  quelques  chiens  deftinés  à la  garder. 
Saint-Malo  cft  la  patrie  de  Jacques  Cartier , qui 
a fait  la  découverte  du  Canada  ; du  célébré  du 
Guay-^rouin,  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales, de  Moreau  de  Maupertuis  , fi  connu  par  fort 
voyage  dans  le  nord  & fes  obfervations  curieu- 
fes,  & l’abbé  du  Rénel , traduâeur  de  Pope. 

Dînant  , comté  fur  la  Rance , au  fud  de  Saint- 
Malo.  • . ' 

Ploermel  , au  fud-oueft  de  Dinant.  * 

Montfort  , à l’oueft  de  Rennes.  Cette  ville  ' 
porte  le  titre  de  comté. 

IV.  Dol  , évêché , au  fud-eft  de  Saint-Malo. 
Cette  ville  eft  petite  , mal  peuplée  , & très-mal- 
faine, à caufe  des  marais  qui  l’environnent.  Lorf- 
que  fon  évêque  officie,  on  porte  la  croix  devant 
lui  comme  devant  les- archevêques.  C’eft  un  vef- 
tige  des  droits  de  métropolitain  dont  il  à joui 
pendant  300  ans  fur  les  évêques  de  Bretagne  ils 
font  tous  maintenant  fuffragants  de  l’archevêque 
de  Tours  , qui  eft  rentré  dans  fes  droits. 

-,  V.  SAiî»T'BRikUC,  évêché , au  fud-oueft  de  Saint- 
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Malo.  Ceft  une  ville  affez  confidérable , dont  le 
port  eft  bon , mais  fans  défenfe. 

Lamballi,  au  fud-oueft  de  Saint-Brieuc.  Cette 
petite  ville  , qui  eft  le  chef-lieu  du  duché  de 
Penthievre  , eft  remarquable  par  l’abondance  de 
Ion  bétail,  par  fes  manufaûures  de  toiles,  & fou 

frand  trafic  de  parchemin.  Le  fils  ainé  du  duc  de 
enthievre  porte  le  titre  de  prince  de  Lamballe. 
Le  fameux  de  la  Noue , furnommé  Bras-de-Fer 
tilt  tuéaufiegede  Lamballe,  en  ijoi,  * 

, Quintin  , au  fud-oueft  de  Saint-Brieuc.  Cette 
ville  a titre  de  duché,  érigé  en  i6oi,  en  faveur 
de  Gui  de  Durfort  , maréchal  de  Lorges,  qui  a 
obtenu  ,en  1706,  des  lettres-patentes  pour  faire 
changer  le  nom  de  Quintin  en  celui  de  Lorges. 

Moncontour  , “ 

' JuGON.  Elles  dépendent  l’une  & l’autre  du  du- 
ché de  Penthievre. 

§.  II.  De  la  haJfe~Bretagne, 

Elle  renferme  quatre  évêchés , favoir , au  midi 
Vannes  & Quimper  ; au  nord , Saint-Paul-de- 
Léon  & Tréguier. 

I.  Vannes,  évêché  , port.  Ceft  une  ville  an- 
cienne , aftez  peuplée  & marchande.  La  marée  y 
monte  à la  faveur  d’un  petit  bras  de  Mer,appellé 
Morbihan.  Elle  a un  ancien  château,  qui  pa- 
roît  avoir  été  très-fort  autrefois  , un  féminaire  , 
dirigé  par  les  prêtres  de  la  miffion  , & un  colle- 
ge.  Le  grand  hôpital  & les  dominicains  font  dans 
ie  fauxbourg  S.  Paterne , qui  a plufieurs  églifes  &C 
inonafteres  , & un  aftez  beau  mail. 

Port-Louis,  place  forte.  Il  y a dans  cette 
Ville  un  commiftaire  général  de  la  marine. 

L Orient  , vis-à-vis  de  Port-Louis  , port.  II  s’eft 
forme  en  cet  endroit,  vers  lanné  1710  une  ville 
célébré  par  lesmagafins,  & la  vente. qui- s’y  fait 
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tous  les  ans  des  marchandifes  de  la  compagnie 
des  Indes. 

Avray  f finéckaujfée , entre  Vannes  & Port- 
Louis.  11  y a auprès  de  cette  ville  une  très>belle 
chartreufe. 

Hennebon  , fur  le  Blavet  , finéchaujjee.  C’eft 
la  patrie  du  Pere  Pèzron , de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
célébré  par  plufieurs  ouvrages  , en  particulier  par 
fon  Tra'ué  de  C Antiquité  des  temps, 

PoNTivi , au  nord-eft  de  Hennebon , chef-liea 
du  duché  de  Rohan. 

Rohan,  à l’orient  de  Pontivi. C’eft  un  duché- 
pairie  , érigé  d’abord  , en  1603  , en  faveur  de  Henri 
de  Rohan,  & de  nouveau  , en  1643  , en  faveur 
-du  mari  de  fa  fille,  Henri  Chabot  , feigneur  de 
S.  Aulaye.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
duché  de  Rohan-Rohan , dont  on  parlera  à l’arr 
ticle  de  la  Saintonge. 

Guimené,  à l’occident  de  Rohan,  érigé  eo 
principauté  en  1570,  en  faveur  de  Louis  VI  de 
Rohan , duquel  defcendent  les  ducs  de  Montba- 
zon , les  princes  de  Soubife  les  princes  de 
Montauban. 

Belle-Isle  , au  fud-oueft  de  Vannes.  C’eft  une 
Isle  de  fix  lieues  de  long,  fur  deux  de  large,  en- 
vironnée de  rochers  , & défendue  par  une  bonne 
citadelle.  On  n’y  peut  entrer  que  par  quelques 
endroits  qu’on  a fortifiés  ; elle  eft  très-fertile  , & 
a quatre  paroifles.  Cette  isle  portoit  ci-devant  le 
titre  de  marquifat  , & appartenoit  au  maréchal  de 
Belle-Isle,  qui  ,en  174S,  l’échangea  avec  le  roi  , 
pour  le  comté  de  Gifors  , 6c  autres  terres  de  Nor- 
mandie, érigées  ert  un  duché-pairie,  qui  s’efc  éteint 
par  la  mort  du  maréchal. 

II.  Quimper  ou  Quimpercorentin,  évêché  ^ 
préjidial.  Cette  ville  eft  fituée  au  confiuent  de  l’O- 
der Ôc  de  H petite  de  Benaudet»  Les  plus 
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groflles  barques  y peuvent  aborder,  à la  faveur  de 
la  marée.  Elle  eft  la  capitale  du  pays  de  Cor- 
nouaille. C’eft  la  patrie  des  Peres  Hardouin  & 
Bougeant,  fameux  jétuites. 

.QuiMPERLAi,au  nord-oueft  de  la  ville  de  l’O- 
rient. Cette  ville  qui  eft  fur  la  petite  rivière  de  i’I- 
fotte,eft  médiocre:  elle  a une  abbaye  de  béné- 
diâins.  ' 

III.  Saint-Paul- de-Léon,  évécAc,  au  nord  de 
la  bafte-Bretagnéi  Cette  ville  , qui  eft  aujourd’hui 
fort  médiocre  , avoir  autrefois  un  prince  particu- 
lier: à préfent  c’eft  une  baronie  qui  appartient  au 
duc  de  Rohan  : elle  lui  donne  droit  de  préfider 
aux  états  de  Bretagne  avec  le  duc  de  la  Trimouil- 
le,  comme  baron  de  Vitré’,  & avec  les  autres 
barons  de  Bretagne , quand  ils  font  nommés  par  le 
Toi.  ‘ 

Landernau  , chef- lieu  de  l’ancienne  baronie  de 
Léon.  ’ , 

hESV'EVE.'S  tfènéchau (fée  y au  fud-oueft  de  Saint- 
Paul -de- Léon. 

Saint- Renant.  Ces  deux  petites  villes  appar- 
tiennent en  propre  au  roi. 

Brest  y port- , place  forte.  Son  port  , qui  eft  un 
des  plus  beaux  de- France  , eft  défendu  par  un  châ- 
teau très-fort , bâti  fur  un  rocher , & eft  fitué 
dans  line  baie  , dont  l’entrée  eft  fort  étroite  : les 
vaifleaux  y font  toujours  à flot.  Breft  eft  le  pre- 
mier département  de  la  Marine  : on  y fait  les  ar- 
mements les  plus  confidérables  telle  eft  fituée  fur 
une  hauteur  qui  va  toujours  en  s’abaifiant  jufqu’à 
la  Mer.  Le  roi  y a établi  une  académie  de  marine 
en  1752.  Ofï  y a conftruit  , depuis  la  réduélion 
du  fervice  des  galeres  de  France  , un  grand  bâ- 
timent nommé  tiagney  deftiné  aux  logements  des 
forçats  :dans  l’arlenal  de  la  Marine.  Cette  ville 
a un  hôpital  deftervi  par  lesüreses  de  la  charité  , 
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que  le  roi  y entretient , pour  avoir  foin  des  mate- 
lots dans  leurs  maladies. 

IV.  Tréguier  , évêché  , au  nord,  fur  l.i  Mer. 
Cette  ville  eft  ancienne  : fon  évêque  prend  le  titre 
de  comte. 

Lannion  , ye/jécAdujTfV  , au  fud-oueft  de  Tré- 
guier. Elle  eft  du  duché  de  Penthievre  : il  s’y  fait 
un  aflez  grand  commerce  de  vins  & de  chanvre- 

Morlaix  , au  fud-oueft  de  Lznmon , fénéch.mf- 
fée.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de  lin 
& de  chanvre.  Cette  ville  , qui  n’eft  qu’à  deux 
lieues  de  la  Mer^  en  reçoit  un  grand  avantage, 
la  marée  y remontant  & portant  de  greffes  bar- 
ques & des  vaiileaux  médiocres.  Elle  a un  cha- 
pitre & plufieurs  communautés.  ’ 

Guingamp  , au  fud-eft  de  Trégüier.  Cette 
Ville  eft  du  duché  de  Penthievre  , qui  comprend 
aufli  Lamballe  , Moncontour  &^Jugon,  dans  le 
diocefe  de  Saint-Brieuc.  C’étoit  autrefois  un  com^ 
té  , qui  a été  érigé  en  duché-pairie  par  Charles 
IX  , en  1569  en  faveur  de  Sébaftien  de  Luxem- 
bourg. 11  appartient  à préfént  à Louis  dé  Bour- 
bon , duc  de  Penthievre  , fils  unique  du  feu  comte 
de  Touloufe.  Son  troifiemefils  s’appelloit  le  comté 
de’ Guingamp. 

• Les  habitants  de  ces  trois  derniers  diocefes  , & 
en  généraTde  la  bafle-Brctagne  , parlent  mn  lan- 
gage particulier le  même  que  parlent  èri  Angle- 
terre les  habitants  de  la  principauté  de  Galles  ; auflt 
les  bas-Breto.hs  & les  Gallois  s’entendent- ils  mu- 
tuellement. Vfaifemblablement,  cette  langue  qu’on 
nomme  bas-Brtton  & lan^e  Cimbriqiié' y ou'  Gal- 
hife  , a été  apportée  en  Bretagne  , par  les  anciens 
Bretons,  qui , chaffé&par  les  AngloisJ”  s’y  féftigie- 
rent  au  ^e.  fiecle , & lui  donnèrent 'leur  nom. 
Quelques  favants  prétendent  que  Cétte' langue  eft 
un  refte  de  l’ancien  celtique. 
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ArticleII. 

Du  Gouvernement  du"  Maine. 

gouvernement  comprend  le  Maine  & I« 
Perche  ; il  efl  borné  au  feptentrion  , par  la  Nor- 
mandie ;à  l’orient,  par  le  pays  Chartrain,  le  Du- 
\nois  & le  Vendômois;  au  midi,  par  l’Artois,  & à 
i’occident,,par  la|Bretagne.  •-  -• 

' ' ‘ I.  Du  Maine.  ’■ 

. Le  Maine  6c  la  ville  du  Mans  capitale , ont 
retenu  le  nom  des  peuples  Celtiques  , appellés  ea 
latin  Cenomani.  Ce  pays , vers  le  milieu  du  Xe. 
/lecle,  vint  au  pouvoir  du  comte. Hugues,  qui  le 
laiHa  à fa  poUérité.  Philippe-AuguHe  le  conquit 
fur  Jean  (ans  terre  , fils  de  Henri  II,  roi  d’Angle- 
terre. S.  Louis  donna  le  comté  du  Maine,  avec 
l'Anjou , à fon  frere  Charles,  qui  fut  depuis  roi 
de  Sicile  & comte  de  Provence.  -Charles , le  plus 
jeune  des  fils  de  Louis  II  , ayant  fiait  fon  héritier 
univerfel  Louis  XI,  roi  .de  France , le  Maine  , 
ainfi  que  l’Anjou  , fut  réuni  à la  couronne  en  1481. 
11  a été  donné  quelquefois  en  apanage  aux  en- 
fants de  France  , comme  à Henri. III  , &'  à fon 
frere  François , qui  mourut  ayant  lui.  Louis- Au- 
gufte  de. Bourbon,  fils  légitimé  de  Louis  XIV  , 
étoit  duc  du,  Maine  de  la  même  maniéré. 

Le  Maine  .eft  afifez fertile, en  bled,  en  vin  &en 
chanvre;. le  gibier  & la  volaille  y abondent  ; les 
pâturages  y font  très-bons.  Cette  province  a des. 
carrières  de  marbre  & des  mines  de  fer. 

Ses  -principales  rivières  font.l»  Sarte  & la 
Mayenne, 
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: La  Sarte  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Per<‘ 
cbe,  dans  un  lieu  appelle i^o/R/nr-Sar/c,  à deux  lieues 
de  Mortagne  , pafTe  à Alençon  , à Frenay  , au 
Mans  , à la  Sufe  & à Château- Neuf,  ÔC  après  avoir 
reçu  le  Loir,  elle  fe  jette'  dans  ia) Mayenne  au  défi* 
fus  d’Angers. 

La  Mayenne  prend  Oi  fource  fur  les  confins  du 
Maine  ôc  de  la  Normandie , à l’occident  d’Alen- 
çon, arrofe  les  villes  de  Mayenne  , Laval , Châ- 
teau-Gontier , Angers , au  delTous  de  laquelle  elle 
fe  jette  dans  la  Loire. 

On  divife  le  Maine  en  haut  & bas  ; le  haut  eft 
▼ers  l’orient  & le  bas  vers  l’occident. 

Le  Haut-M^ine» 

LÈ  Mans,(i)  capitale f évichi y prèjîjlal  ^ bail* 
Hage^  finéchauffée^  éleffiort.  Cette  ville  , qui  eft  fur 
la  Sarte , fait  un  grand  commerce  d’étamines  fort 
connues, de  belles  bougies  , & de  chapons  fort 
renommés.  Les  prêtres  de  la  miflion  ont  le  fémi- 
naire  , & les  prêtres  de  l’oratoire  le  college  ; il  y 
a deux  abbayes  de  bénédiélins , une  de  chanoi- 
nes réguliers , & beaucoup  d’autres  communautés. 
C’eft  la  patrie  du  Pere  Marin  Merfenne  , reli- 
gieux minime  , favant  théologien  & mathémati- 
cien ; & du  Pere  Bernard  Lamy  , prêtre  de  l’o- 
ratoire , auteur  de  plufieurs  favants  ouvrages  , & 
en  particulier  d’une  IntroduMion  à la  ItÜure  detE^ 
criture-Sainte  ; des  jurifconfultes  Brodeau  & Blon- 
deau ; de  l’Herminier,  doéleur  de  Sorbonne , auteur 
d’un  cours  de  théologie , & de  plufieurs  autres 
hommes  illufires. 

(i)  On  avoit  fuivî  dam  les  précédentes  éditions  les  dic- 
tionnaires , qui  placent  le  Mans  dans  le  bas- Maine  , fic 
Mayenne  dans  le  haut;  mis  c’eft  une  erreur  ,fuirant  l'i»- 
fage  conftant  du  pays. 
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• Sablé  , marquifat  fui-  la  Sarte , vers  les  confins 

de  l’Anjou.  Cette  ville  eft  ancienne  & aflez  peu- 
plée. C’eft  la  patrie  de  Robert  le  Maçon  , chan- 
celier de  France.  ■ » -/  . 

' Ch-ateaü-du-Loir  , éleêion  ; au  fud-eft  du  ' 
Mans  , fur  le  Loir. 

■ La  Ferte-Bernard  ,-fur- i’Huifne  baronie- 
pairie  au  duc  de  Richelieu.  C’eft  la  patrie  du  poète 
Garnier.  ‘ ■ - • • 

* I . ' . 

V t,  . *-*.  . W « * • * ** 

Le  Bas- Maine» 

' AfAYENNE , fur  la  riviere  de  même  nom,  capi- 
tale , iUÜion.  Cette  ville  porte  le  titre  de  duché- 
pairie,  qui  fut  érigé,  en^i573  , par  Charles  IX , en 
faveur  de  Charles  de  Lorraine,  qui  prit  de  titre 
de  duc  de  Mayenne.  Il  n’eft  que  trop  connu  dans^ 
notre  hiftoire  par  fa  qualité  de  chef  de  la  ligue. 
Le  cardinal  Mazarin  ayant  acheté  ce  duché  , le 
donna,  en  1661,  à Charles  de  la  Porte,  duc  de 
Mazarin  , en  confidération  du  mariage  contraéfé 
par  ce  duc  avec  Hortenfe  Mancini , niece  du  car- 
dinal. C’eft  la  patrie  de  Jean  Louail , direfteur  des 
études  de  M.  l’abbé  de  Louvois,  & de  Michel 
Tronchay  , éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Tille- 
mont  , & auteur  de  fa  vie. 

Ambrieres  , au  nord  de  Mayenne  ,'  bailliage. 
Beaumont-le- Vicomte  , à l’orient  de  Mayen- 
ne , fur  la  Sarte.  Cette  ville  eft  ainfi  nommée 
à caufe  de  fes  anciens  feigneurs  , qui  ont  porté  le 
titre  de  vicomte.  François  I l’érigea  en  duché.  Il 
a été  réuni  à la  couronne  par  Henri  IV  , qui  en 
étoit  propriétaire  ; mais  Louis  XIV  l’a  aliéné  en 
faveur  de  Réné  de  Froulai , comte  de  Teffé  , qui 
a aulîi  la  baronle  d’Ambrieres. 

. Laval  , , fur  la  Mayenne  , à l’occident 

du  Mans,  comté  appartenant  au  duc  de  la  Tri- 
mouille  : il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 
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Elle  a donné  naidance  à Daniel  Tauvri , de  l’aca-  ' 

' démie  des  fciences  de  Paris  , célébré  médecin , qui, 
dès  l’âge  de  i8  ans,  donna  au  public  une  Anatomie 
raifonnée  , & à Ambroife  Paré  , chirurgien  des  rois 
Henri  II  .j  François  II , Charles  IX  & Henri  III. 

§.  II.  Du  Perche, 

Ce  pays  a eu  fes  comtes  qui  en  étoient  fouve- 
rains.  Dès  la  fin  du  neuvième  fiecle  au  plus  tard,; 
il  vint  au  pouvoir  des  rois  de  France  ; il  a été  uni  i 

à la  couronne  par  le  traité  fait  entre  S.  Louis  & 

Jacques  de  Châtéau-Gomier  , qui  prétendoit  que‘ 
ce  comté  lui  appartenoit. 

Le  Perche  eft  une  province  fort  peu  étendue  ; le' 
terroir  y eft  gras  & fertile.  On  y fait  beaucoup 
de  ferges , dedraps  & de  cuirs. 

Mortagne  , capitale  , bailliage  , éleSion  , ski  ' ' 

rord-oueft  : elle  eft  du  diocefe  de  Séez.  ' 

' A trois  lieues  de  Mortagne  on  trouve  l’abbaye 
de  la  Trappe  , de  l’ordre  de  Cîteaux  , célébré  par 
l’effroyable  auftérité  de  fes  -religieux. 

Belesme  y bailliage  ^2i\x  midi  de  Mortagne. 

Nogent-le-Rotrou, au  fud-eft  de  Belefme, 
fur  l’Huifne.  C’eft  un  gros  bourg  , qui , avec  quel- 
ques autres  terres  , a été  érigé  en  duché  - pairie  en 
1622  , fous  le  nom  de  Béthune-Orval , en  faveur 
de  François  de  Béthune , fils  du  premier  duc  do 
Sully  , dans  la  maifon  duquel  Nogent , ou  Orval,' 
éft  aujourd’hui  fous  le  titre  de  comté  , le  titre  de 
duché  étant  éteint. 
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CHAPITRE  III. 


Du  Gouvernement  ^ Anjou. 

ZTTE  province  eft  belle  & fertile  , fur-toae 
en  bons  vins , en  bled , en  feigle  « en  lin . & en 
fruits.  Il  y a beaucoup  de  pâturages , & on  y nour- 
rit quantité  de  boeufs , de  vaches  & de  moutons. 
Les  carrières  d’ardoifes  y font  fi  communes,  que 
prefque  toutes  les  maifons  , même  celles  des  payr 
fans  , en  font  couvertes.  On  y trouve  des  mines 
de  charbon  de  terre  & de  fer. 

On  a remarqué , dans  l’article  précédent  , au  fu- 
jet  du  Maine  , conunent  l’Anjou  a été  réuni  à la 
couronne  : il  fufHra  d’obferver  ici  qu’il  a été  érigé 
en  ‘duché-pairie  en  1297»  par  Philippe  le  bel:  il* 
a été  donné  plufieurs  fois  en  apanage  à un  fils  de 
France.  Philippe  V , dernier  roi  d’Efcagne , & 
le  feu  roi , Louis  XV  , ont  porté  fuccemvement  le 
titre  de  duc  d’Anjou. 

L’Anjou  efi  borné  au  nord',  par  le  Maine;  à 
l’occident , par  la  Bretagne  : au  midi  par  le  Poi-, 
tou  ; & à l’orient , par  la  Touraine. 

Outre  la  Sarte , la  Mayenne  ôc  la  Loire , dont 
nous  avons  décrit  le  cours  , on  y trouve  le  Loir. 
Cette  riviere  commence  dans  le  Perche,  aux  étangs 
de  l’abbaye  du  Loir,  pafle  à Illiers,  à Bonneval, 
â Châteaiidun  , à Vendôme  , au  château  du  Loir  , 
à la  Fléché , à Duretal , & s’unit  à la  Sarte  , au 
deffus  d’Angers. 

On  divile  l’Anjou  en  haut  & bas. 

§.  I. 
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• §1  I.  Du  Hémt‘Anjou.  ■,  • < 

■ Avgers^  capitale  , évichi  ^ prèJîSal  ^ hailüagé  ^ 
tleflion , hôtel  des  monnaies  , univerfité.  C’eû  une 
ville  grande  aiTez  belle  & peuplée  ; le  cbâteaa 
efl  très-fort.. $a  cathédrale  n’a  point  de  bas  côtés: 
«lie  porte  Je.-npm  de  S.  Maurice , & on  y voit  les 
armes  des  anciens  chevaliers  de  l’ordre  du  croif- 
fant,  inûitué  par  René,  duc  d’Anjou  & rbi.de 
Naples.  La  proceiïion  qui  fe  fait  tous  les  ans  dans' 
cette  ville  la  jour  de  la  Fête-Dieu  ,&  qu’on  ap- 
pelle le  Sacre  d Angers , eft  fort  célébré  , oC  y attire 
un  grand  concours  de  peuple.  Les  fulpiciens-ont 
le  léminaire , &.  les  oratoriens  le  college.  An- 
gers a une  académie  ^e  belles-lettres  établie  en 
16S5.  C’efl  la  patrie  de  Gilles  Ménage  )<-.qui  a 
écrit  fur  différentes  matières  ) & de. Bodin,  Ai- 
raut  & Eveillon  , jurifconfultes.  François  BetnleC', 
médecin  célébré  par  fas  voyages , étoit  auffi^qé  à 
Angers.  r ^ 

tx  Fléché,  préjîdial  , finéchaujpe  , éleSion  ^ 
au  nord-eft  d’Angers , fur  le  Loir.  On  y^voit  un 
magnifique  college,  que  Henri  IV  avoii;  fondé 
pour  les  jéfuites.  Ce  prince  donna  pour  .cet  éta- 
bliffement  fon  château  neuf  de  la  Fléché,  avecfon 
jardin  & fon  parc.  Ce  college  renferme  dans  fon 
enceinte  trojs  grandes  cours , bordées  de  troisgrands 
corps  dé  logis  quarrés,  avec  deux  grandes  baffe- 
cours  , 6c  tout  cela  de  fuite  Si  de  plain-pied.  La 

Îiremiere  cour,  en  entrant,  étoit  pour  les  peresj 
a fécondé  pour  les  claffes  , & la  troiiieme  pouf 
les  penfionnaires.  Le  long  des  bâtiments  j du  côté 
du  jardin  ,,eff  un  beau  canal  d’eau  vive  qui  vient 
de  la  jiviere  du  Loir.’L’églife , qui  eft  belle 
grande  / poffede  les  coeurs  de  Henri  IV  ôc  dé 
Marie  de,  Médicis  , fon  époufe.  Le  corps  de  logis 
iqui  répond  à l’églife , contient|  d’un  côté,  une  grandtf 
Tonie  U K 


I 

i 


■ Digilized  by  Google 


GibGR  A phie  motteripé: 

bibliothèque , & dé  l’autre , une  faite  magnifique  J 
aveç  une  galerie  remplie  de  peintures  qui  repre- 
ientent  les  principales  avions  de  la  ■vie  de  Henri 
jy  ^ gt  la'fuite  de  fes  ancêtres  depuis  S.  Louis.  La 
Fleéhe  eft  la  patrie  de  Guillaume  Fouquet  de  ta 
Varenne  , favori  de  Henri  IV  , qui  lui  fit  bâtir  àta 
Fléché,  & meubler  fuperbement  un' beau  châ- 
teau , qui  fait  un  dès  ornements  de  cette  ville. 

CHATEAU- Gont  1ER  , au  nord-oueft  d’Angers,' 
préfidial , fénéchaujfée  , éledîon , fur  la  Mayenne  , 
àvec  un  prieuré  de  bénédiélins  ; on  y tient  tous 
les  ans  quatre  foires  franches.,  ■ " 

BeauForT,  près  l’Aution  , à l’orient  d’ Angers  , 
âuché  réuni  au  domaine  du  roi.  H 'fé’fait  dans 
cette  pètite  ville  un  grand  commercé  en  bled. 

’ 'Bauge  , au  nord-eft  de  Beaufort , fur  le  Coef^ 
non.  Gette  ville  a un  château  , bâti  par  Foulques 
Nerrà',  au  commencement  du  Xle.  fiecle. 

'•  'Le  Lude  , fur  le  Loir.  Le  duc  de  Roquelaure 

Cii  étoit  feigneur.  . r . a j 

La  Vailiere”,  à quatre  lieues  àu  tud-elt  du 
Lude  duché- j-’airie , érigé  en  16^7,  en  faveur  de 
Françoife-Louife  de  la  Baume-le-Blanc  de  la  Vallie- 
re,  6c  rehOicvellé  en  171 3 , en  faveur  de  fon  neveu. 

§,  II.  Du  Bas~  Anjou, 

‘ ' Il  eft  réparé , dans  fa  plus  grande  partie , du  haut 
'Aniou  par  la  Loire. 

SaumüR  , fur  la  Loire , JenéchauJfée , ileSlion. 
Cette  ville  a un  ancien  6c  fort  château  , 6c  un 
college  des  prêrres  de  l’Oratoire.  L’égfife  de  No- 
tre-Dame des  Ardilliers  ; defferviepar  les  prêtres 
tje  là  même  congrégation , eft  un  fameux  péleri- 
S^ge.  Ceft  là  patrie  de  Madame  Daciêr';  connue 
par  fes  trâduéHons.  ’ ■ ' _ 

Quoique  le  gouvernement  de  Saumur  foit  rea» 
fermé  dans  celui  d’Anjou , il  fait  né^oins  iw 
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^gouvernement  particulier  : c’eft  un  des  fept  que 
nous  avons  omis  dans  la  diviflon  de  la  France.  Il 
comprend  une  partie  du  bas  Anjou  & de  la  Tou- 
raine , le  Mirebalais  , & les  environs  de  Richelieir 
dans  le  Poitou.  Ses  principales  villes  font  Saumur, 
Fontevraud  , Montreuil*  BeUai,  Richelieu  & Mi-  ' 
rebeau. 

Fontevraud,  au  fudMe  Saumur,  bourg  qui 
tire  fon  origine  de  la  célébré  abbaye  de  Fonte- 
vraud , chet-d*ordre,  fondée  en  i loo , par  le  bien- 
neureux  Robert  à! Arbrijfel,  Les  monafteres  oii 
il  avoit  raflemblé  les  hommes  & les  femmes  con- 
vertis parfes  prédications,  furent  gouvernés,  après 
fa  mort , par  une  veuve  nommée  PetromlU  de  Craon, 
eie  Chemille  ^ à qui  il  en  avoit  confié  le  foin.  Pour 
cette  raifon,  l’abbefTe  gouverne  encore  aujourd’hui 
les  religieux  de  cet  ordre , avec  autant  d*autorité 
que  les  religieufes.  Fontevraud  eô  le  couvent  oii 
l’on  met  ordinairement  les  dames  de  France,  c’eft- 
à-dire  , les  filles  du  roi,  pour  leur  donner  l’éduca- 
tion pendant  leur  jeuneffe. 

Montreuil-Bellai,  éUaion^  au  fud-oueft  de 
Saumur.  C’eft  une  baronnie  ancienne  , vendue  en 
1664 , au  maréchal  de  la  Meilleraie. 

Doué  , au  nord«ouefl  de  la  précédente.  C’étoit,' 
félon  M.  de  Valois  & le  P.  Mabillon  , un  des  prin- 
cipaux palais  des  rois  d’Aquitaine,  & ce  font -les 
ruines  de  ce  palais  que  les  gens  du  pays  prennent 
pour  les  refies  d’un  amphithéâtre.  Cette  ville  j qui 
a une  églife  royale  & collégiale , un  couvent  de 
Récollets  & un  hôpital  bien  renté  , eft  ornée  d’une 
des  plus  belles  fontaines  qu’il  y ait  dans  le  royau- 
me. C’efi  la  patrie  de  Jacques  Savary  , auteur  dit 
Parfait  Négociant, 

PoNT-DE-CÉ , au  midi  d’Angers.  C’efi  une 
petite  ville  qui  a un  fort  beau  pont  fur  la  Loire*' 

Elle  eft  célébré  par  la  défaite  de  l’armée  de  la  rein# 

Ka 
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ciere.de  Louis  XllU.par  le, maréchal  de  Créquî^  . 
en  1620.  , • 

BrissaC)  au  fud-eft  du  Pont-de-Gé  , duchés 
pairie  érigé  en  16  l,i , en  faveur  de  Charles  de  Cofle, 
maréchal  de  France.  C’eft  la  patrie  du  pere  Charles 
keynaud  , célébré  mathématicien  , de  l’académie 
des  fciences. 


- ■ I A H T I t t E • 1 V. 

Du  gouvernement  de  Touraine. 

î-/  A Touraine  eft  bornée  au  nord  par  le  Vendô- 
mois  &.  une  partie  du:  Maine;  à l’orient,  par  le  Blai- 
fois  , & une  partie  du  Berri;  au  midi,  par  le  Berri 
en  partie,  & par  le  Poitou  ; à l’occident , par  une 
partie  du  Poitou  & par  l’Anjou» 

- Les  rois  d’Angleterre  ont  poflTédé  affez  long- 
temps la  Touraine  fous  le  titre  de  comté;  mais 
Henri  III,  fils  de  Jean  fans  terre,  renonça,  par 
le  traité  de  l’an  1256,  qu’il  fit  avec  S;  Louis, 
aux  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  cette  province 
& fur  plufieurs  autres.  Le  roi  Jean  l’érigea  en  du- 
ché-pairie l’an  1 5 56 , en  faveurtde  Philippe  fon  fils , 
depuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a été  enfuite  don- 
née plufieurs  foisen  appanage  aux  fils  de  France; 
mais  après  la  mort  de  François , duc  d’Alençon,  6c 
frere  de  Henri  III  ^ elle  a-été  réunie  au  domaine  , 
dont  elle  n’a  plus  été  féparéc. 

Cette  province  eft  très-agréable  6c  très-fertile  ; 
elle  abonde  en  excellents  fruits , ce  quiia  fait  nom* 
.mer  le  jardin  de  la  France. 

Ses  principales  rivières  font , la  Loire , dont  nous 
■avons  parlé;  le ‘Cher,  l’Indre,  la  Creufe  & la 
■vVienne.' 

» 'Le-Céfr  prend  fa  fource  au  nord-oueft  de  l’Au^ 
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^ergne , paffe  àEvaux,  à Mont-Lih;on , à Château- 
Neuf,  à Saint  - Aigaan  ; & après  avoir  côtoyé 
Tours , 11  fe  décharge  dans  la  Loire.'  | 

prend  fa  fource'dans  le  Berri  jipaffe  à la 
Châtre,  à- Château-Roux , à Loches,  & fe  jete 
dans  la  Loire,  entre  le  Cher  & la  Vienne. 

La  Creufe  prend  fa  fouroe  dans  le  Limoufm  , à 
trois  lieues  & demie  au-deffus  de'  Feilletin  j pafle 
à Aubuffon  , Ahun  , Celle- Dunoife , Argenton,  le 
Blanc,  la  Roche-Pofay  , la''’Guerche  , & fe  Jette 
dans  la  Vienne  , à quelques  lieues  au  delTous  de  la 
Haye  en  Touraine.  ' ^ ' 

t La  Vitnne  prend  fa  fource  dans  le  Limouftn , pafle 
à Limoges,  à Tlfle-Jourdain  , à Châtellerault , & 
fe  décharge  dans  la  Loirey  au-deflbus  de  Chinon, 

On  divife  la-Touraine  en  haute  & balTe.  La  haute 
eû  au  nord  , & la  bafle  au,fud. 

, ...  Haute-Touraine,  ^ 

Tours,  capitale  de  toute  la  Touraine  ; arche--, 
vêchéy  généralité  y préjîdial^  bailliage  , éleHion  , hô- 
tel des  monnoies.  Cette  ville  eft  allez  belle , grande 
& marchande.  La  cathédrale , dédiée  à S.  Gat,ien  , 
évêque  de  Tours,  eft  un  beau  vaifleaû.  La  col- 
légiale de  S.  Martin  , eft  une  des  plus  nombreufes 
& des  plus  riches  du  royaume.  Le  corps  de'  S; 
Martin,  qui  y repofoitj  a été  brûlé  par  les  Calvi-* 
niftes  dans  les  guerres  civiles.  On  voit  encore  dans 
cette  églife  l’endroit  où  ce  facrilege  s’eft  commis. 
Tours  eft- célébré  par  fon  commerce  d’étoffes  de 
foie.  Le  parlement  de  Paris,  & les  autres  cours 
fupérieures  , y ont  été  transférées  en  i')89,  par' 
Henri  lït.  Le  mail  de  cette  ville  pafle  pour  êtrç 
le  plus  beau  du  loyaume.  Il  y a un  college,  ÔC 
nombre  de  communautés.  C’eft  la  patrie  du  P.  Ra-* 
pin,  Jéfuitfi,  excellent  poëte  latin,  & de  Jean-^ 


Digitized  by  Google 


h[5o  Géographie  moderne. 

Baptifte  - Gault , évêque  de  Marfeilte  , mort  e« 
odeur  de  fainteté. 

Louis  XI  fit  bâtir,  près  de  Tours,  une  maifon 
foyale , qu’on  appelle  U PUffls-Ui^-Toufs  ^ où  H 
mourut  en  14S3.  Il  y fonda  une  églife  collégiale 
& un  couvent  de  minimes  , le  premier  que  ces 
religieux  aient  eu  en  France. 

Près  de  Tours  eft  la  célébré  abbaye  de  Mar- 
moutier.  C’eft  comme  le  chef.d’ordre  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur,  ÔC  011  fe  tiennent  les  chapi- 
tres généraux.  L’églife  & la  maifon  font  magni- 
fiques. On  y admire , fur-tout , fes  belles  caves, 

Lancets  , à l’occident  de  Tours , fur  la  Loire , 
renommé  pour  fes  bons  melons. 

Lu  INES,  fur  la  Loire,  duché>pairie  érigé  en 
1619,  en  faveur  de  Charles  d’Albert,  connéta- 
ble de  France.  CettS'  petite  ville  s’appelloit  au- 
trefois Maillé^  &L  portoit  le  titre  de  comté. 

ChateaU'Renaud , au  nord-eft  de  Tours, 
marquifat  érigé  en  1610. 

La  Bajfe -Touraine, 

''  Amboise  , fur  la  Loire  , capitale  , lailliage  i 
ileSion.  C’efi  en  cette  ville  que  Louis  XI  infii- 
tua  l’ordre  de  $.  Michel , en  1439-  Le  château  , 
qui  efi  ancien  , efi  fitué  fur  une  hauteur,  & très- 
fort  par  fon  afliette.  On  y voit  un  efcalier  fort 
fingulier  ; il  eft  fans  degrés,  de  forte  qu’on  pour- 
roit  monter  en  carroffe  jufqu’à  la  terraffe  qui  le 
domine.  Charles  VIII  eft  né  dans  cette  ville,  & 
y eft  mort  en  1498.  C’eft  aufli  la  patrie  du  P.  Com- 
mire , Jéfuite  , excellent  poëte  latin. 

ChastillON,  fur  l'Indre,  préfidial. 

Loches,  fur  l’Indre,  bailliage  y ileSion.  Au  mi- 
lieu du  chœur  de  fon  églife  collégiale  eft  le  tom- 
beau de  la  fameufe  Agnès  Sorel , bienfaitrice  de 
cette  églife,  qui  profita  de  l’afcendant  qu’elle  avoir 
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fcr  rerprit.de  Charles  VII  „ pour  .porter  ceprjnce 
à chaffer  les  Ànglois  de  fon  royaume.  Lou:s  XI  re- 
fofa  aux  chanoines  de  Loches  la;  permilïïon  doter 
ce  tombeau  de  leur  chœur  , & les  exota  à avoir 
.plus  de  reoonnoiffance  pour  une  perfonfte  qui  leur 
avoit  fait  beaucoup  de  libéralités.  ^ ^ ^ i . é 

MGNTBA20N,  fur  Tlndre duche-pauie  érigé 
en  1 5 8$ , «n  faveur  de  Louis  VU  de  Rohan , prince 

deGuimené.'  r . 

- La  HaYK,  UmUge  & bourg , » 

avec  titre  de  baronnie  V qui  dépend  du  4uché  de 
Montbazon.  On  y tient,  oûtre  les  marchés  ordi- 
naires, quatre  foires  par  an.  Le  pere  de  la  phi- 
lofopbie  moderne , René  Defcaites , eft  ne  dans  ce 

Ch  1 NON , fur  la  Vienne  , , eU!!lon.  Cette 

ville  a un  beau  château  , ou  Charles  VU , roi 
' de  France,  a ^demeuré.  C’eft,  la  patrie  du  tamdux 

Rabelais.  , r'u''  ■ 

Chenonceaüx,  maifon'roÿale , lur  le 
bâtie  par  Catherine  de  Médicis,  femme  de  Hean 

II , roi  de  France.  . - • n i 

. pREUiLLf  , fur  la  Claife  , au  fud-oueft.de  W 
Haye..  Le  feigneur. baron  de  Preuilli  eft  en  cette 
qualité,  chanoine  honoraire  & porte-étendard  de  b. 
Martin  de  Tours.  Près  de  cette  ville  il  y a des  mi-, 
nés  de  fer,  dont  il  tire  un  rôvenu  confidènmie. 

. L’Isle-Bovchard,  au  fud-oueft  de  C/hinon, 
fur  la  Vienne.  Cette  ville  a été  ainfi  nommée  , à 
caufe  de  fa  fituatkm  dans  une  ifle  de  la  Vienne  & de 
fon  château,  bâti  au  dixième  fiecle,  par  Bouchard  , 
feigneur  de  cette  ville.  Elle  a été  urne  au  ÿché 
de  Richelieu,  par  lettres- patentes  de  Louis  Alll, 
en  1631.  On  y tient  quatre  foires  par  an.  11  y a 
deux  paroiffes  , un  couvent  de  francifcains  , tX. 
un  d’urfulines.  C’eft  la  patrie  d’André  DucKene, 

..Jiiftoriographe  de  France,  ' 
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■ , .jPtf  Gowv<rnemcnt  d'OrUanois,  , - 

gouvernement ’eft  borné  au  nord,  par, l’Ifle— 
de-France  ; à l’orient,  par  une  partie  de  l’Ule-de- 
France  & de  la  Bourgogne  ; au  midi,ÿ^par  le  Ni— 
vernois'.ôt  le  Berri  à'i’occident , par  la  Tou- 
raine & ie  Maine.  11  comprend  l’Orléanois  propre» 
la.Beaufle,  le  Blaifois.,  & la  plu$  grande  partie 
du  Gâtinois,  qu’on  appelle  le  Gâtinois  Orléanois. 

Ses  rivières  les  plus  confidérables  font*  la  Loire  , 
le  Loir  & le  Loin.  . ^ . 

r ' L L’ Orléanais  propre,  • ’ 

■;  , ’_l  i ’ • , i.  „ . L 

« Ge  pays  eft  fertile  en  bleds,  en  vins,  & en 
fruits. 

"Orléans,  fur  la  ’Loire,  capitale , évêché , gé~ 
7ïéraliléi,'pr^dial bailliage  f éleélion  ^ hôtel  des  mort- 
' noies  y univerjité,  C’eft  une  grande  t.Ôt  fort  belle 
Tille' , célébré  par  les-  deux  ueges  qu'elle  a foute- 
tius  y l’un'  contre  Attila  , roi  des  Huns  •,  en  450  ; 
l’autre  cdrrtre  les  Apglois',  en  1428.  Elle  fut  déli- 
vrée de  ces  derniers  par  la  fameufe  Jeanne  d^Arc  , 
appellée./<z  Fucelle  d'Orléans. 

. Après  avoir  été  réunie  à la  couronne  par  Hugues 
Capet , Pnilippe  de  Valois' érigea  Orléans  en  du- 
ché, qu'il  donna  à Ton  tils  Philippe.  Ce  prince 
mourut  fans  enfants  & le  duché  fut  accordé  par 
Charles  VI,  à fon  frere  Louis,  en  1391.  Ses 
fuccelTeurs  en  jouirent  julqu’à  la  mort  de  Charles 
Vllll  Louis  XII  étant  alors  monté  fur  le  trône, 
fon  apanage  fut  'téuni  au  domaine.  Louis  XIII 
donna  ce  duché  en  apanage  à fon  frere  Gafton  , 
& Louis  XIV , à fon  frere  Philippe  ,•  dçntl’arrierô- 
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petit-fils  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de  duc 
d’Orléans. 

L’évêque  de  cette  ville  a le  privilège  fingulier 
^e  délivrer,  le  jour  qu’il  fait  fon  entrée  , les  crimi- 
aiels' du  diocele  d’Orléans  feulement,  & coupa- 
kles  de  certains  crimes , félon  un  édit  de  Louis  XV. 
J.a  Cathédrale,  qui  eft  dédiée  à la  Sainte  Croix, 
cftbien  bâtie  ; mais  elle  n’eft  pas  achevée.  Les  en- 
virons de  cette  ville  , & fur-tout  le  fauxbourg 
A'Olivety  font  charmants.  Orléans  a donné  le  jour  à 
plufieurs  grands  hommes  , entr’autres  au  fameux 
pere'Pétau,  jéfuite  ; à Jacques  Bongars,  auteur 
jcritique  ; à de  Muis , célébré  commentateur  des 
pfeaumes  ; à Ifambert , auteur  às' traités  de  théa-- 
logie  ; à Nicolas  Toinard  , célébré  antiquaite  , ÔC 
anteur  d’une  concorde  des  EvangéliJIes  ; à Ameloc 
de  la  Houfiaye , auteur  de  plufieurs  traduélions  à 
l’abbé  Gédouin , de  l’Académie  Françoife,  & de 
celle  des  Infcriptlons  &’Belles-Lettres;  à l’avocat 
Fuet,  jurifconfulte  eftimé  ; à le  Vaffor,  hifto- 
rien  de  Louis  XIII. 

■ L’univerfité  d’Orléans  n’eft  compofée  que  de  la 
iacohé  de  droit , qui  a eu  des  jurifconfultes  très- 
habiles.  M.  Pothier  , confeiller  au  préfidial,  qui  y 
enleigne  aujourd’hui  le  droit  François , le  rend  en- 
core fort  célébré  par  le  nombre  ôc  l’utilité  de  fes 
écrits. 

Le  canal  connu  fous  le  nom  de  canal  d'Orléans 
■commence  à environ  deux  lieues  de -cette  ville  , à 
J’endroit  nommé  Port-Morand  ; 6c  après  avoir  tra- 
verlé  la  forêt  d’Orléans,  & la  plaine  qui  la  fuit  , 
.étant  foutenu  dans  fon  cours , qui  eft  de  près  de 
dix-huit  lieues  , par  trente  éclufes  , il  s’unit  à la 
riviere  du  Loin  à Lépof\  une  lieue  au  deffous  de 
Montargis  ; continue  fon.cours  avec  cette  riviere , 
palTe  à Nemours , & fe  jette  uans  la  Seine  au  def- 
fous de  • Moretf 
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Meun  fur  la  Loire  , petite  ville  fort  ancienne  à 
<{ui  a une  collégiale  » dont  le  doyen  porte  le  titre 
de  baron.  Les  évêques  d’Orléans  y ont  une  maio 
Ibn  de  plai Tance.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Chopinel  j 
furnommé  de  Meun , continuateur  du  célébré  ro- 
/nan  de  la  Rofe,  commencé  par  Guillaume  de  Loris. 
, Beaugenci  , fur  la  Loire  , bailliage , èUSion  ■, 
comté.  .■ 

• PîTiviERs  , PiviERs  & Pluviers  , éUSiofi  * aa 
nord  d’Orléans.  > 

Cleri  , entre  Orléans  & Beaugenci  Cette  pe- 
tite ville  eft  connue  par  Ton  églife  collégiale  de 
Notre-Dame  , où  Ton  voit  les  tombeaux  de  Louis 
•XI  & de  la  reine  Ton  époufe. 

Gergeau,  fur  la  Loire,  ancienne  ville,  avec 
une  collégiale.  C’eft  la  patrie  des  trois  freres  Oai- 
jgnaifes^  qui , quoique  de  baffe  naiffance  , s’élevè- 
rent par  leur  mérite , dans  le  dernier  fiecle , aux  pre- 
miers honneurs  de  la  guerre  ; ils  mirent  le  comble 
•à  leur  gloire , en  ne  rougiftant  jamais  de  la  pauvreté 
de  leurs  parents. 

Sully  , fur  la  Loire , à l'orient  de  Cleri.  C’eft 
un  duché-pairie,  érigé  en  1606  par  Henri  IV  , en 
faveur  de  fon  miniftre  Maximilien  de  Béthune, 
qui  a rendu  immortel  le  nom  de  Sully. 

La  Ferté-Senectere  , h l’occident  de  Sully. 

II.  ZiZ  Beaujfe,_^  . . 

Cette  contrée  eft  ft  fertile  en  bled  , qu’on  l’ap- 
pelle le  grenier  de  Paris  : elle  renferme  le  Pays 
Chartrain  , le  Dunois  & le  Vendômois. 

Les  villes  principales  du  Pays  Chartrain , font: 

Chartres  , fur  l’Eure  , capitale  , évêché , préfi- 
dial , bailliage  , éleElion.  Son  églife  cathédrale  eft 
trèsr  belle;  on  admire  , 'fur -tout , fes  clochers, 
pour  leur  beauté  & leur  extrême  élévation.  Il  y a 
yn  féuîinaire  dirigé  parles  prêtres  de  U Million , âc 
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plufieurs  paroiffes.  Celle  de  S.  André  mérite  d’être 
vue,  par  la  conftruéHon  hardie  de  fon  choeur,  bâti 
fur  une  voûte  fous  laquelle  parte  l’Eure  ; ouvrage 
des  plus  admirables  de  la  France  , au  jugement  du 
maréchal  de  Vauban.  Dans  un  caveau  conftruit 
dans  l’épairtfeur  du  mur  de  cette  voûte,  on  trouva, 
en  1725  , plufieurs  corps  parfaitement 'confervés. 
Cette  ville  a aufli  un  hôpital  général , & un  autre 

1)ourfix  vingt  aveugles.  Le  fils  ainé  du  duc  d’Or- 
éans  porte  le  titre  de  duc  de  Chartres.  C’eft  la 
patrie  du  poete  Regnier  y des  Félibien , famille 
îllurtre  dans  la  république  des  lettres  ; de  Jean-Bap- 
tifte  Thiers  , auteur  d’un  Traité  des  Superfiitions , 

& de  plufieurs  autres  ouvrages  ; & du  célébré 
théologien , Pierre  Nicole. 

Nogent-le-Roi  , fur  l’Eure.  Le  roi  Philippe 
de  Valois  y mourut  en  1350. 

Maintenon  fur  l’Eure  , au  nord-oueft  de 
Chartres  , marquifat  qui  ert  entré  dans  la  maifon 
de  Noailles,  par  le  mariage  de  Françoife  d’Au- 
bigné  avec  Adrien- Maurice  , duc  de  Noailles.  r 

Bonneval  , au  fud-ouert  de  Chartres , petite 
ville  qui  a pris  fon  nom  de  la  fertilité  de  la  vallée 
où  elle  ert  fituée. 

Le  Dunois  & le  VendBmois  font  deux  petits  pays 
’on  met  ordinairement  dans  la  BeaurtTe. 

. Chateaudun  , capitale  du  comté  de  Dunois  , 
qui  appartient  au  duc  de  Luines.  Elle  a un  ancien 
château , avec  une  collégiale  célébré , où  font 
enterrés  plufieurs  princes  de  la  maifon  de  Longue- 
ville. C*ert  la  patrie  du  P.  Cheminais,  jéfiiiteÿ 
célébré  prédicateur. 

Au  nord-oueft  du  Dunois  on  trouve  le  Perche- 
Gouei , petit  pays  , ainfi  appellé  de  Guillaume 
Gouet,  mari  d’Elifabeth  de  Champagne  , ducherte 
de  la  Pouille.  Ses  lieux  principaux  font  les  cinq 
baronnies  fuivnntes  : 
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• Auton.  . , - 

' EROU.  ; 

Bazoches  *.  ■ , ' 

Montmirail. 

Alluye*.  • ' ■ 

Vendôme  , capitale  du  duché  de  ce  nom  « 
hailliage  , éledion  , fur  le  Loir,  dans  le  diocefe  de 
Blois  , avec  une  abbaye  de  bénédictins , & un 
college  de  l’Oratoire,  Cette  ville  a une  collégiale 
où  lont  les  tombeaux  des  feigneurs  de  Vendôme  , 
depuis  Bouchart  I , jufqu’à  Bouchart  IV  indufi- 
vement,  & ceux  de  pluîieurs  princes  de  la  maifon 
de  Bourbon.  C’efl  la  patrie  du  poëte  Ronfard. 

III.  Le  Blaifois.  : 

Ce  pays , qui  eft  fort  agréable , renferme  : 
Blois,  fur  la  ho'irc  ^-capitaU  , évêché,  préfidial^ 
chambre  des  comptes,  bailliage,  éleêlion.  Cette  ville 
eft  bâtie  fur  une  hauteur , qui  defeend  jufqu’à 
la  Loire.  Son  château  royal  eft  célébré  par  la 
mort  du  duc  de  Guife,  qui  y fut  tué  par  ordre 
de  Henri  111,  en  1588.  C’eft  une  des  villes  de 
France  où, le  peuple  parle  François  avec  plus  dé 
pureté.  Blois  a donné  naiflance  aux  peres  Morin 
& Vignier , prêtres  de  l’Oratoire  , célébrés  par 
leur  profonde  connoiffance  des  langues  &'des  an- 
tiquités eccléfiaftiques  ; à Jean  Bernier , médecin  , 
auteur  d’une  Jiijîoire  de  Blois  , & à Louis  Ha- 
bert, auteur  d’un  Cours  duThéologie.  - - 

Romorantin  , bailliage  ; élcRion  , capitale  de 
la  Sologne,  Cette  ville , dans  une  infeription  qui 
eft  fur  une  de  fes  portes  , fe  qualifie  de  petite 
Rome , Roma  minor  ,*  mais  elle  n’a  rien  qui  mérite 
ce  titre.  ' . ' ' 1:;  - 

Chambord,  à l’orient  de  Blois.  Château  royal 
bâti  par  François  1,  dans  une  vallée  où  coule  la 
petite  nvierc  de  Coflon,  & au  milieu  d’un-parc 
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«de  fept  lieues  de  tour.  Le  roi  en  avoir  accordé  U 
iouilTance  au  maréchal  comte  de  Saxe  , qui  s’eft 
rendu  célébré  par  fes  grandes  aftions , & qui  eft 
mort  dans  ce  château  le  30  Novembre  1730. 

; Mer,  petite  ville  au  nord-eft  de  Blois,  Sc  à' 
une  lieue  de  la  Loire  ; elle  fait  partie  du  marqui- 
fat  de  Ménars.  Les  calviniftes  y avoient  un  tem- 
ple célébré  , avant  la  révocation  de  l’Ldit  de  Nan- 
tes. Ceft  la  patrie  du  miniftre  Jurieu  , homme 
d’efprit  ; mais  décrié  , même  dans  fon  parti , par 
fes  viiions  & fes  emportements. 

IV.  Le  Gdtlnois  - Orléanais.  . 

Cette  contrée  eft  peu  fertile  , fi  ce  n’eft  en  fa^ 
fran  (<i). 

.Montargis,  fur  le  'Loin  ^ préfidial ^ hailüage; 
éleélion.  Cette  ville , du  duché  de  Sens , eft  de 
l’apanage  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Elle  eft  aflez 
grande',  & a un  château  ancien , un  college  de 
barnabites  , & • plufieurs  communautés.  Ceft  la 
patrie  de  madame  Guyon , fameufe  qulétifte. 

Étampes  , dans  le  diocefe  de  Sens,  bailliage I 
éleElion  , au  nord-oueft  de  Mqntargis.  C’éft  une 
ville  affez  confidérable.  11  s’y  eft  tenu  un  fameux 
concile  , où  Saint  Bernard  fit  reconnoître  le  pape 
Innocent  II , par  les  François  & par  les  Anglois  , 
& rejeter  l’anti-pape  Anaclet.  Il  y a un  chapitre  , 
un  college  de  barnabites,  des  Cordeliers  & d’au- 
tres mailons  religieufes.  M.  Guettard , de  l’Aca- 
démie des  Sciences , qui  eft  né  dans  cette  ville , a 
découvert , aux  environs , un  grand  nombre  de 
foftiles.  , 

Chatillon  , fur  le  Loin , au  fud-eft  de  Mon- 
targls.  Cette  petite  ville , fituée  dans  une  vallée 

' '(  I ) Le  fafran  eft  une  plante  dont  la  fleur  nelTéchée  fert 
btaucoüp  à la  teinture  ; autrefois  on  en  coloroît  quelques 
ragoûts.  On  en  fait  encore  grand  ufage  en  Flandre,  en  Al-, 
Icmagne  & en  Italie. 
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agréable , a un  château  où  font  les  tombeaux  de# 
feigneurs  de  Chatillon,  Sc  entr’autres , de  Gafpard 
«le  Coligni,  & de  Louiie  de  Montmorenci , fa  fem> 
me.  L’archevêque  de  Sens  conféré  toutes  les  pré- 
bendes de  la  collégiale  de  cette  ville.  Châtillon  a 
été  érigé  en  duché  héréditaire  , fous  le  nom  de 
Châtillon-Boutteville , en  1696,  en  faveur  de  Paul 
Sigilmond  de  Montmorenci , troifieme  fils  de  Fran« 
çois-Henri , duc  de  Piney-Luxembourg. 

Gi£N  , fur  la  Loire  , bailliage , cUÜion  , comté 
dans  le  diocefe  d’Auxerre. 

Briare  , renommé  par  le  canal  qui  porte  fon 
nom,  & qui  a été  confiruit  par  les  foins  du  cardi- 
nal de  Richelieu.  Ce  canal  commence  à Hriare  , 
fe  jete  dans  le  Loin  , paife  à Châtillon , $c  conti- 
nue }ufqu’à  Montargis. 


Article  IV. 

Du  Gouvernement  de  Berti, 

ETTE  province  eft  au  milieu  du  royaume  J 
précifément  dans  le  centre.  Elle  eft  bornée  au  nord, 
par  la  Sologne  & le  Gâtinois-Orléanois;  à l’orient, 
par  le  Nivernois,  au  midi,  par  le  Bourbonnois  ÔC 
la  Marche  ; à l’occident , par  le  Poitou  & la  Tou- 
raine. 

Le  Berri  fut  gouverné  fous  les  rois  de  France 
de  la  première  race  , comme  il  l’avoit  été  fous  les 
Romains  & les  Goths  , c’eft-à-dire , par  des  com- 
tes , qui,  dans  la  fuite,  firent  un  fief  héréditaire  d’une 
dignité  qui  n’étoit  que  perfonnelle  , & prirent  le 
titre  de  comtes  de  Bourges.  11  eut  enfuite  des 
vicomtes , jufqu’à  Eudes  Arpin  , qui  le  vendit  au 
roi  Philippe  I , en  1100.  Le  roi  Jean  l’érigea  en 
duché,  l’an  1360,  en  faveur  de  Jean  de  I^ancej, 
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fon  troifieme  fils':  c’eft  l’apanage  d’un  des  fils  de 
France.  ^ 

Ce  pays  eft  affei  fertile  en  bleds  , en  vins , en 
pâturages  , fur-tout  en  bois.  Les  laines  en  font  efti- 
mées  : on  y fait  beaucoup  d’étoffes , dont  la  pro- 
vince lire  un  grand  profit.  ’ 

■ Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Cher 
& rindre. 

Le  Cher  divife  le  Berri  en  haut  & bas.  Le  haut 
àl’orient,  & le  bas  à l'occident  de  cette  riviete, 

I.  Le  Haut--  Berri, 

• Bourges,  fur  l’Yeure,  capitale,  archevêché  ',, 
généralité , bailliage , éleêlion  , hôtel  des  monnaies  , 
univerfité.  C’eft  une  ancienne  & grande  ville,  mais 
elle  n’eft  guère  peuplée.  La  cathédrale , fous  l’in- 
vocation de  S.  Etienne  , eft  une  des  plus  belles  de 
France.  Son  archevêque  prend  le  titre  de  primat 
d’Aquitaine,  titre  qui  lui  eft  difputé  par  l’arche- 
vêque de  Bqrdeaux.  C’eft  à Bourges  que  Char- 
les VII  fit  la  Pragmatique- Sanétion  , abolie  par 
Louis  XI.  Ce  dernier  roi  naquit  à Bourges  en  1422, 
& fonda  l’univerfité  en  «465.  Cette  ville  a unefain- 
te  chapelle  très-belle  , &.  fix  autres  collégiales  , 
trois  abbayes  , dont  une  de  chanoines  réguliers , & 
une  de  bénédiftins  de  S.  Maur.  MM.  de  S,  Sulpice  y 
pofledentunmagnifiqfteféminaire.Lemonafterede» 
annonciades  a été  bâti  par  la  bienheureufe  Jeanne  , 
fille  de  Louis  XI , & ire.  époufe  de  LouisXII.  Boun» 
ges  a donné  la  naiftance  aux  peres  Defehamps, 
Bourdaloue,  Soucier,  JolephDorléans,&  Philippe 
Labbe,  célébrés  jéfüites  : à Nicolas  Catherinot  , 
hiftorien  & critique;  au  P.  Gibieuf,  prêtre  de 
l’Oratoire  , & favant  théologien  ; au  jurilconf'ulte 
Pinfon , & à la  Chapelle , de  l’Académie  Françoife, 
Sancerre  , au  nord-eft  de  Bourges , près  la 
Loire,  Cette  ville  eft  fameufe  par  l’horrible  famine 
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qu’elle  foufFrit , lors  du  fiege  qu’elle  foutint  4 eit 
J 573  » contre  Charles  IX.  Elle  eft  fur  une  hauteur 
fertile  en  bons  vins. 

Henrichemont  ♦ à l’occident  de  Sancerre.' 
C’eft  la  feule  ville  de  la,princl|)auté  de  ce  nom* 
qui  appartient  à la  maifon  de  Sully  ou  de  Béthune. 
Cette  ville  eft  nouvelle , & a ;été  bâtie  par  Maxi- 
milien de  Béthune  , premier  duc  de  Sully , fous 
Henri  IV.  Ella  eft  fituée  dans  un  terrein  fort  ftérile; 
ce  qui  fait  qu’elle  n’eft  guère  peuplée  » quoique  fes 
habitants  jouiffent  de  divers  privilèges  , & foient 
exempts  de  tailles  , aides  » gabelles  , &c. 

ViERZON,  au  nord-oueft  de  Bourges,  fur  le 
Cher , haiUiage,  Il  y a une  maifon  de  bénédiélins 
de  S.  Maur. 

Mehun  , fur  l’Yeure.  Cette  ville  , très-ancien- 
ne , eft  bâtie  au  milieu  d’une  belle  & grande 
plaine  entourée  de  bois.  Elle  eft  connue  par  le  fé- 
jour  qu’y  fit  Charles  Vil.  Ce  prince  y avoit  fait 
bâtir  un  château , où  il  fe  lailTa  mourir  de  faim  , 
prévenu  de  l’idée  qu’on  vouloir  l’empoifonner. 
Quoique  ce  château  ait  été  confumé  par  le  feu  du 
ciel,  on  voit  encore  des  veftiges  de  fon  ancienne 
magnificence.  Sa  fituation  étüit  admirable , & la 
pierre  dont  il  eft  bâti  eft  aufll  blanche  que  du 
marbre.  Sa  chapelle,  dont  les  croifées  font  fuper- 
bes , a pafle  pour  une  des  plus  belles  du  royaume. 
On  en  a tiré  les  ftatues  des.tlouze  apôtres,  pour 
les  mettre  dans  le  chœur  de  l’églife  collégiale,  dont 
elles  font  l’ornement.  Le  commerce  de  cette  ville 
confifteen  laines  , chanvres,  &c.  11  s’y  tient  deux 
foires  par  an,  & un  marché  tous  les  mercredis. 

Dun-le-Roi  , bailliage , au  fud-oueft  du  Berri* 
fur  les  confins  du  fiourbonpois.  Son  nom  de  Düti- 
le-Roi  vient,  à ce  qu’on  croit,  de  ce  que  Charle* 
le  bel  r ’a  réuni  au  domaine.  Les  princes  de  Condé 
Cn  jouilptnt  depuis  Louis  Xlll,  à titre  d'engagiftes. 

Cette 
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Cette  ville  . eft  ancienne,.  6c  paflé  pour  U tcoUiemc 
du  fierri.  ‘ , . , , . ' ' 

IL,  le 


IssôupuN  , bailliage  ^.iUaion.  Ceft  une  afle'd 
jolie  ville  , du  diocefe  de  Bourges.  On  y voit  un 
château  , 6c  une  abbaye  de  bénédiâins  non*ré<*. 
formés.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux 
de  draps  « 6c  de  chapeaux.  C’eft  la  patrie  d’Antoin« 
Dorfanne  , grand  - chantre  6c  official  de  Paris  , 
dont  on  a des  mémoires. 

Charost  j à l’orient  d’KToudun , duché-pairis 
érigé  en  167a , en  faveur  de  Louis  de  Béthune', 
comte  de  Charoft.  Les  lettrés  d’éreétion  n’oiit  été 
enrégiftrées  qu’en  1690. 

Saint-Aignan  , au  nord-oueft  d’Iflbudun , fur 
le  Cher,  duché-pairie  érigé  en  1663  , en  faveur 
de  François  de  Beauvilliers  , comte  de  Saint-; 

A*  -•  •'  e..-  ^ ^ J ^ ' 

ignan. 

Chateau-Roux  , éleflbn,  au  fud-oueft  d’If- 
foudun  , duché-pairie  érigé  en  1616,  en  faveur, 
de  Henri  de  Bourbon  , prince  de  Condé. 

Le  Blanc  , éUéüon  , fur  la  Creufe. 
Argenton  , fur  la  Creufe. 

La  Chastre  , élelHon  -,  au  midi  d’UTouduo’, 
fur  l’Indre. 


Article  VII. 


Du  Gouvernement  de  Nivernoisl 

E Nivernois  eR  une  petite  province , bomé/S 
au  nord  par  le  Gâtinois  6c  partie  de  la  Bourgogne  ; 
à l’orient , auffi  par  la  Bourgogne  ; au  midi , par  I« 
BourbonnoU,  6^  à l’ocddent,  par  le  Berri. 
Tomel^  ’■  'L 
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^ “tfcîîivemois  a beaucoap  de  mines' de  fer  &' 
même  d’argent , quantité  de  .bois,,  de  charbon  de 
terre , & des  carrières  dé  la  plus  belle  pierre  à 
^bâtir.^ 

Ses  rivières  les  plus  remarquables  font , la  Loire; 
TYonne  , dont  la  fource  eft  dans  fa  partie  méri- 
dionale, près  de  Chateau-Chinon,  & l’Ailier  qui 
^fe  jette  dans  la  Loire  , un  peu  au  delTus  de  Ne- 
Vers. 

‘ Ses  principales  villes  , du  nord  au  fud  , font: 
Clameci  , éUffion , au  confluent  du  Beuvron 
& de  TYonne.  Gui , comte  de  Nevers  , donna  re- 
traite ,. vers  Tan  ii8o  ,dans  lefauxbburg  de  cette 
•ville  , à V"  évêque  fâtin  de  Bethléem  , chalTé  delà 
terre-fainte  par  les  Sarrafins.  Voilà  Torigine  de 
J’éveché  de  Bethléem  , dont  le  titre  eft  dans-une 
chapelle  du  fauxbourg  de  Clameci , qui  eft  du 
’diocefe  d^Auterre.  Les  ducs  de  Nevers  nomment 
avec  l’agrément  du  roi , à cet  évêché.  Charles  VI , 
dans  Tes  lettres- patentes  , données  Tan  1412,  a 
accordé  aux  évêques  de  Bethléem  les  mêmes  pré- 
rogatives dont  jouiftent  les  évêques  de  France  , au 
cas  qu’ils  foient  naturels  François , ou  qu’ayant 
demeuré  U>ng-temjjs  en  France  , ils  aient  prêté  le 
lerment  de  fidélité.  L’évêque  de  Bethléem  a dans 
fon  petit  territoire  jurifdlâion  épifcopale  , & re- 
çoit. fes  bulles  du  pape. 

Vezelai,  du  diocefe  d’Autun  , èleBiorij  à To- 
rient  deClameci.i  près  de  la  riviere  de  Cure , dans 
le  Morvan.  11  y a une  abbaye  fécularifée.  Le  pape 
EugenelUy  tint  un  concile , Tan  Ü41 , pour  le 
recouvrement  de  la  Terre-fainte.  C’eft  la  patrie 
de  Théodore  de  Beze  , miniftre  Calviqifte  , Ôc 
profefleur  en  langue  grecque  à Geneve. 

CosNE,  à l’occident  de  Clameci , fur  la  Loire, 
On  fait  des  ancres  pour  les  vaifteaux  dans  cettç 
petite  ville , qui  eft  du  diocefe  d’Auxerre, 
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La  Charité  , iUliion  , fur  la  Loire.  Le  prieur 
commendataire  des  bénédiâins  eft  feigneur  ‘ fpi- 
rituel  &.  temporel  de  la  ville.  Ce  prieuré  qui  eft 
de  l’ordre  de  Cluni,eft  très-riche. 

Nevers  , évêché^  capitale t éleflion.  Cette  ville 
eft  bâtie  en  forme  d’amphithéatre  , & a un  très- 
beau  pont  fur  la  Loire.  Soaéglife  cathédrale,  dé- 
diée à S.  Cyr  , eft  fort  belle.  On  travaille  fort  bien 
«n  ouvrages  de  verre  dans  cette  , ville.  C’eft  un 
duché-pairie  , érigé  par  Charles  VII  , l’an  14^7, 
en  faveur  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Ne- 
vers.  Ce  duché  fut  vendu , en  1659  , au  cardinal 
Mazarin  , par  les  héritiers  de  Charles  de  Gonza- 
gue , duc  de  Mantoue.  Ce  cardinal  obtint  de  nou- 
velles lettres  de  duché-pairie  , en  1660  , pour 
Nevers,  &L  le  laifta  à Philippe  Mancini,  fon  neveu; 
ces  lettres  n’avoient  pas  été  enrégiftrées.  Son  fils 
en  a obtenu  d’autres  ,^en  1720,  qui  l’ont  été  en 
1721. 

Chateau  - Chinon  ^ èUÜion  , à l'orient  de 
Nevers. 

Saint  - Pierre  - LE  - Moutier,  préjîdialy  bail^ 
liage,  au  midi  de  Nevers. 

Decize  , près  de  la  Loire.  Cette  petite  ville 
eft  la  patrie  de  Gui  Coquille  , jurifconlulte  habile. 


A R T I C L E VI  II. 

t 

, 1 
Du  gouvernement  de  Bourgogne, 

C E gouvernement  eft  borné  , au  nord,  par  la  - 
Ghanipagne  ; à l’orient,  par  la  Franche-Comté , au 
midi , par  le  Beaujolois  ; à l’occident  , par  la 
jUourbonnois  & le  Nivernois. 

La 
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La  Bourgogne  a reçu  fon  nom  des  Bourgu!« 
gnons,  peuples  qui , après  avoir  fucceiEvement 
occupé  différents  camons  de  la  Germanie , entre** 
rent  dans  les  Gaules,  vers  l’an  407 ou  408,  & y fî> 
rent  des  conquêtes  très-rapides.  Le  royaume  qu’ils 
fondèrent , comprenoit  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  duché  de  Bourgogne^  la  Francne-Comté , la 
Provence,  le  Dauphiné  , le  Lyonnois,  la  Savoie 
' & la  Suiffe.  Ce  royaume  nommé  le  royaume  du 
bourguignons , fubfiua  pendant  plus  d’un  fiecle , & 
eut  cinq  rois.  Gondemard,  le  dernier, fut  dépouillé 
de  Tes  états,  en  534 , par  Childebert  & Clotaire  , 
fois  des  François,  qui  unirent  ces  provinces  h la 
monarchie  Françoife  , & les  partagèrent  entr’eux. 

Des  débris  de  cet  ancien  royaume  des  Bour- 
guignons , il  fe  forma , dans  le  lAe.  & Xe.  fiecles, 
trois  royaumes:  le  premier  fut  celui  de  Provence, 
que  quelques  auteurs  ont  nommé  royaume  de  ta 
Bourgogne  Cis-Jurane.  Il  fut  érigé  en  853  , en  fa- 
veur de  Charles  , troifieme  fils  de  l’empereur  Lo> 
thaire  I , & comprenoit  la  Provence  proprement 
dite , c’eft- à-dire  , le  pays  renfermé  entre  la  Du- 
rance ,les  Alpes,  la  Méditerranée,  & le  Rhône, 
avec  le  duché  de  Lyon.  Le  fécond , qui  fe  forma 
vers  l’an  888 , fut  nommé  royaume  de  la  Bour~ 
fogne  Trans-Jurane.  Il  ne  comprenoit  guere  que 
) là  Suiffe  , le  pays  de  Vallais,  le  Genevois  & le 
Chablais.  Le  troifieme  royaume  fut  celui  d’Ar- 
les, formé  en  930 , par  la  réunion  des  royaumes 
de  Provence  & de  Bourgogne  Trans-Jurane  , en 
faveur  de  Rodolfe'  II , qui  auparavant  étoit  roi 
delà  Bourgogne  Trans-Jurane  feulement. 

Quant  au  duché  de  Bourgogne  , qui  forme  le 
gouvernement  dont  nous  allons  donner  la  deferip- 
tion  ,il  n’a  jamais  été  compris  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  Cis-Jurane , ni  dans  celui  de  Bourgo- 
gne Trans-Jurane»  U faifoit  un  état  à part , reïe- 
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vant  de  la  couronne  de  France.  Robert  « roi  de 
Prance  , fils  de  Hugues-Capet  , ayant  hérité  du 
duché  de  Bourgogne , en  difpofa  d’abord  en  fa- 
veur de  Ton  fils  aîné  Henri,  qui  étant  devenu  roi 
de  France,  céda  ce  duché  en  1032  , à Robert, 
fon  frere  puiné.  C’eft  ce  Robert , qui  eft  la  tige  de 
La  première  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Elle  s’é- 
teignit en  1361  ; Sc  le  roi  Jean  donna  le  duché  de 
Bourgogne  à titre  d’appanage,  à Philippe  fon 
quatrième  fils  , qui  fut  le  chef  de  la  fécondé  race 
des  ducs  de  Bourgogne.  Elle  fubfifia  près  de  120 
ans  , jnfqu’à  Charles  ,furnomroé/«  hardiy  qui  pof- 
fédoit  encore  la  Franche-Comté  & les  Pays-Bas, 
•Charles  ayant  été  tué  devant  Nanci  ,- ne  laifla 
qu'une  fille, nomméeMarie, qui , en  1477  , époufa 
Maximilien , archiduc  d’Autriche.  Ce  fut  par  ce 
mariage  que  la  Franche-Comté  & les  Pays-Bas 
pafTerent  dans  la  maifon  d’Autriche;  mais  la  Bour- 
gogne fut  réunie  à la  couronne , comme  fief  maf- 
culin,  par  le  roi  Louis  XI , qui  s’en  faifit  à ce  titre. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étoient  les  premiers 
pairs  anciens  : au  fàcre  du  roi,  ils  portoient  la  cou- 
tonne  , 6c  ceignoient  l’épée  au  roi. 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d’états  : ils  fe  tien- 
nent tous  les  trois  ans.  Cette  province  eft  confi- 
dérable  par  fa  fertilité  en  excellents  vins.^ 

Scs  rivières  principales  font,  la  Saône  . qui  prend 
fa  fource  à l'extrémité  de  la  Lorraine  , allez  près 
de  Plombières,  paffe  à Gray,  à Auxonne,  à Châ- 
lons- fur- Saône , à Mâcon  , à Trévoux,  6c  vient  le 
jeter  dans  le  Rhône  au  deftbus  de  Lyon  : l’Yonne 
6c  la  Seine  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

On  divife  la  Bourgogne  en  huit  petits  pays  : on 
en  trouve  quatre  au  nord  & quatre  au  midi.  Ceux 
du  nord  font  le  pays  de  la  Montagne , l’Auxerrois , 
l’Âuxois,  le  Dijonois,  au  nord-eft;  ceux  du  midi 
font , l’Autunols , lî  Châlonneis , le  Charolois , 
le  MâconnoÂs.  L 3 
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La  6re(Te  & le  Bugey  dépendent  auili  de  cè 
gouvernement. 

J 

1.  Le  Pays  de  la  Montagne. 

• ChàTILLON-SüR-Siine  , bailliage  J- préfiàtal.  Il 
eft  divifé  en  deux  villes  par  la  Seine  : la  première 
s’appelle  Chaumont , la  deuxieme  le  Bourg.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  fer , dont  il  y a beau- 
coup de  mines  aux  environs. 

Près  de  Châtillon,  eft  le  monaftere  du  Val-des- 
Choux  , fondé  l’an  IT97,  par  un  faint' homme 
nommé  Piard , fous  la  réglé  de  S.  Benoit.  Ce 
monaftere  eft  devenu  chef  d’un  ordre  , dont  le 
général  n’a  que  le  titre  de  prieur. 

Bar -SUR- Seine  , bailliage.  Cette' ville  porte 
le  titre  de  comté , qui  eft  paiTé  dans  la  maifon 
d’Orléans,  avec  tous  les  biens  de  Marie -Louife 
d’Orléans , ducheffe  de  Montpenfier.  Elle  avoir 
hérité  de  Henri  de  Bourbon , duc  de  Montpenfier, 
à 'qui  Henri  IV  l’avoit  engagé.  ‘ ' ’ 

; . II.  V Àuxerroîs. 

Auxerre,  ivêchc^  reflbrtiflant  au  par- 

rement  de  Paris,  bailliage  t fur  l’Yonne.  C’eft  une 
ancienne  ville  , bâtie  fur  une  hauteur.  Elle  a titre 
de  comté.  La  cathédrale  , dédiée  à S.  Etienne  , eft 
une  des  belles  églifes  du  royaume.  Elle  a un  ca- 
nonicat  la'ique  , attaché,  depuis  quelques  fiecles,  à 
la  maifon  de  Châtellus.  Le  feigneur  de  ce  nom  en 
prend  polTeflion  dans  un  habit  fingulier;  il  eft 
bètté  , éperonné  , revêtu  d’un  furplis,  un  baudrier 
par  delTus,  & une  épée  ; fur  le  bras  gauche  il  porte 
une  aumuce , & fur  le  poing  un  oileau  de  proie  ; 
de  la  main  droite  il  tient  un  chapeau  bordé , cou- 
vert d’un  plumet.  Dans  cet  équipage  , il  ,cft  inftallé 
dans  les  hauts  fteges , & afllfte  à tout  l’office. 
L’egUfe  de  l’abbaye  de  Saint-Germain  , apparte-^ 
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t liant  aux  bénédiâins  de  S.'  Maur,  eft  . remplie  <le 
corps  fdints , dont  un  grand  nombre  font  d*évê-.. 
ques  de  cette  ville.  • : ^ ■ 

, Auxerre  a produit  plufieuts  favants;  entre  au*' 
! très  y l’abbé  Lebeuf,  dont  l’érudition  peu  >com*^ 
mune  a beaucoup  éclairci  les  antiquités  & THif*. 

’ toire  Eccléfiallique  du  royaume.  On  a établi , eiv. 
1749 , dans  cette  ville  , une  fociété  .des  fciences 
& belles-lettres.  - ' . . 

Chevant,  fur  l’Yonne  , 'petite 'ville, -célébré 
par  la  bataille  donnée  près  de  Tes  murs,  fur  ia-fin 
du  régné  de  Charles  VI.  • 

CouLANGES'LES'ViNEUSEs  près  d'Auxerrcw 
Cette  petite  ville  eft  renommée  pour  la  bonté  de* 
fes  vins.  . ... 

V ER M ANTON  , fur  la  rivjere  de  Cure. 

A une  lieue  de  Vermanton  eft  le  petit  village 
A'Ârcy , connu  par  les  grottes  qu’on  voit  auprès. 
Elles  oÂ'ent  mille  jeux  de  la  nature  , des  vOÛte» 
affez  élevées , une  efpece  de  falle  , & des  con- 
gélations de  toutes  efpeces  : un  bras  de  la  riviere 
de  Cure , qui  fe  perd  iuus  terre , coule  par  delTous 
ces  grottes,  & reparoît  de  l’autre  côté  de  la  mon*; 
tagne , où  fes  eaux  font  tourner  un  moulin. 

III.  L'Auxoîs» 

* \ * é 

Se.mur  , fur  l'Armançon  , capitale  , fréfidiali 
Cette  ville  a une  bonne  maau.faélure  de -draps. 
Henri  IV  , fatisfait  de  fa  fidélité  , y transféra  le 
parlement  de  Dijon , qui  n’en  fortit  qu’apiès  que 
les  troubles  de  li|  ligue  furent  appaifés. 

• Noyers  , au  nord-oueft  de  Seraur.  Cette  ville , 
qui  a un  college  de  doffrinaires  , ed  fituée  fur  1a 
riviere  de  Serin  , dans  un  vallon  entouré  de  mon- 
tagnes couvertes  de  vignes.  C’ed  la  patrie  de  M, 
Tteuvé , théologien , à qui  l’on  doit  des  ouvrages 
excellents. 
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Avalon  , baillUge.  Sa  fituation  eû  remarqua- 
ble. Le  roi  Robert  la  prit , en  1007 , après  un 
fiege  de  trois  mois  : elle  a un  fort  château  , un 
chaphre  , un  college  des  peres  de  la  Doârine  , 
& d’autres  communautés.  C’eft  la  patrie  de  M. 
Bocquillot , auteur  d’un  Trahi  hiftorique  de  la  Li^ 
turgie  facrée , & de  plufieurs  autres  ouvrages. 

^ SAULlEUf  bailliage,  au  fud-eû d’Avalon.  Cette 
Tille  eft  fur  une  hauteur , dans  un  terrein  fertile  en 
grains^.&  abondant  en  bétail. 

. Armât*  L£-Duc,  au  fud-eft  de  Saulieu  « baillia- 
ge. Cette  petite  ville  n’eft  pas  loin  de  la  rivière 
d’Arroui:  elle  cft  remarquable  par  la  .viâoire  que 
l’amiral  de  Coligni  remporta  fur  le  maréchal  de 
Codé,  en  1570. 

V »*■  ... 

, IV.‘  Le  Dîjonnoîs. 

Dijon  , fur  l’Ouche  , capitale  , êvéchi  , parle- 
ment f chambre  des  comptes  , cour  des  aides , gêné- 
ralhé,  bailliage , hôtel  des  monnaies,  univerfitè.  Cette 
ville  eA  ancienne  , grande  & bien  peuplée  : c’eft 
là  que  fe  tiennent  les  états  de  Bourgogne,  dans  le 
palais  royal , où  étoit  le  château  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  Ce  palais  eû  fitué  fur  la  place 
royale  , percée  en  plufieurs  endroits,  qui  aboutif- 
fent  à autant  de  rues.  Son  évêché  a été  érigé 
dans  l’abbaye  de  S.  Etienne  , par  Clément  XII, 
en  1731.  On  voit  au  milieu  du  choeur  de  la  célé- 
bré abbaye  de  S.  Bénigne , le  tombeau  d’un  roi 
de  Pologne  , qui  s’étoit  fait  frere  convers  dans 
cette  abbaye.  Cette  ville  a‘  u^  fainte  chapelle, 
une  académie  des  belles-lettres  ',  établie  par  let- 
tres-patentes ; un  féminaire  de  l’Oratoire,  un 
college  avec  une  belle  bibliothèque , laquelle  lui 
a été  donnée  par  Charles  Fevrct , né  dans  cette 
ville  , à condition  de  la  rendre  publique , & nom- 
bre de  communautés.  Dijon  «A  la  patrie  du  cèle- 
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bre  Bofluet , évêque  de  Meaux  ; de  Claude  Sau- 
malfe  , fameux  critique  ; de  Longepierre , célé- 
bré traduûeur  ; de  M.  de  la  Monnoye,  de  l’aca- 
démie Françoife  ; du  préfident  Bouhier  de  Cré- 
billon  f de  l’académie  Françoife. 

Il  y a près  de  cette  ville  un  très-riche  cou- 
vent des  chartreux  , où  repofent  les  cendres  des 
derniers  ducs  de  Bourgogne  , des  duchefles  leurs 
femmes , & de  leurs  enfants.  Les  tombeaux  de 
Philippe  le  hardi  & de  Jean  fans  peur,  avec  ceux 
de  Marguerite  de  Bavière , fa  femme,  font  en  par- 
ticulier d’une  grande  beauté. 

. AuxeNNE , bailliage , fur  la  Saône , comté.  Cette 
ville  a un  château  &L  quelques  fortifications,  un 
couvent  de  capucins , & deux  de  filles. 

Saint-Jean-de-Losne  , fur  la  Saône.  Cette 
ville  foutlnt  un  fiege  vigoureux  contre  l’armée 
impériale,  en  1636.  Louis  XllI  a récompenlé  cette 
conllance  de  privilèges  confidérables  , en  particu- 
lier, par  une  exemption  de  tailles  & de  tout  fubfide. 

Beaune  , bailliage  t au  fud-oueft  de  Dijon  , au 
diocefe  d’Autun  , avec  un  chapitre  , un  college 
de  l’Oratoire  , un  bel  hôpital  pour  les  malades , 
& un  autre  pour  les  orphelins.  . . 

Nuits  , bailliage.  Elle  a une  collégiale,  un 
couvent  de  capucins,  un  d’urfulines,  &.  un  hô- 
pital. Elle  appartient  au  prince  de  Conti , comme 
çngagifte  : il  y nomme  le  gouverneur  , qui  reçoit 
des  provifions  du  roi. 

Ces  deux  villes  font  renommées  pour  leurs  ex- 
cellents vins. 

V.  JjAutunois. 

Autun  , fur  l’Arroux  , évêché,  préjîdial , baîU 
liage.  Son  évêque  eft  préfident-né  des  états  de 
Bourgogne  , premier  uiffragant  de  l’archevêque 
de  Lyon,  ôc'a^niniflrateur , tant  au  fpirituel  qu’au 


Digitized  by  Google 


lyo  Géogr aphie'm oderne; 

temporel  de  cette  métropole  ; pendant  la  vacance 
da  nege,  S.  Grégoire  lui  a accordé  le  droit  de 
porter  le  pallium.  Antim  a huit  paroilTes , un  hô-* 
pital  général  « & un  autre  pour  les  malades , fervi 
par  des  religîeufes  de  l’ordre  de  S,  Auguftin  , un 
léminaire  de  S.  Sulpice,  un  college  , une  abbaye 
de  bénédifttns  , & une  de  chanoines  réguliers,' 
Cette  ville  eft  remplie  de  beaux  reftes  de  monu- 
ments anciens.  Deux  de  fes  portes  paroiffent  être 
des  ouvrages  des  Romains  ; c’eft  la  porte  d’Ar- 
roux , & celle  de  S.  André.  Il  n’y  a ni  ciment  ni 
fer  entre  les  joints  des  pierres  qui  forment  la  pre- 
mière , qui  eft  une  efpece  d’arc  de  triomphe  d’une 
architefture  toute  dans  notre  goût  moderne , & 
par  conféqnent , du  temps  des  Romains.  On  rap- 
porte que  Louis  XIV  , ayant  entrepris  le  magni- 
fique frontifpice  du  vieux  Louvre , à Paris,  envoya 
vifiter cette  porte,  pour  efiayer  de  bâtir  de  même 
fans  ciment , en  pofant  feulement  les  pierres  l’une 
fur  l’autre. 

Les  campagnes  voifines  de  la  ville  ont  aufli 
quelques  reftes  de  la’ belle  antiquité.  On  y voit  la 
pierre  du  Couar , dont  on  ne  peut  deviner  l’ufage, 
C’eft  un  large  monoeau  de  pierrailles  bien  cimen- 
tées , femblaMe  à un  tas  de  pierres  qui  s’élève  un' 
peu  en  pointe  : on  diroit  que  ce  feroit  un  diminutif 
des  pyramides  d’Egypte  ; aufli  les  Autunnois  pen- 
fent  que  c’eft  un  monument  fépulcral.  Tout  près 
eft  le  Champ  des  Urnes  ^ ainfl  nommé,  parce  que 
dans  tous  les  temps  on  y a trouvé  des  urnes  fépul- 
crales.  On  y voit  encore  un  veftige  bien  marqué 
d’un  amphithéâtre  peu  élevé  ; ce  font  des  terres 
couvertes  d’herbe  , & taillées  en  forme  de  degrés 
qui  tournent  en  rond  ; au  bas  des  degrés  , on« 
grande  plate-forme  verte,  qui  reflemble  à l’areire; 
& autour  dn  apperçoit  , au  deflbus  des  degrés, 
de  petites  loges  baftes,  comme  des  caveaux  bâtis 
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•de  pierre  : c’étoit  le  lieu  oïl  l’on  tenoit  les  bêtes 
renfermées , & d’où  on  les  lâchoit  pour  les  com- 
bats. On  voit  auiîi  , près  de  cette  ville , plufieurs 
relies  de  grands  chemins  Romains. 

Bourbon-Lanci  , bailliage  y au  fud-oueft  d’Au- 
tun.  On  y trouve  des  bains  chauds.  Elle  a une  col- 
légiale, trois  paroilTes,  un  couvent  de  capucins, 
un  d’urfuUnes , & deux  petits  hôpitaux. 

VI.  Le  Châhnois, 

ChalonS  , fur  Saône , évêché  , préjidial , 
iiage.  La  citadelle  & l’églife  cathédrale  de  S.  Vin- 
cent , font  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en 
cette  ville , qui  eft  ancienne  & affez  marchande. 
11  y a une  maifon  de  Clùniftes  ; les  prêtres  de  TO- 
ratoire  ont  le  fèminaire.  Il  y a auffi  un  college.  ' 

Seure  , furda  Saône  : on  la  nomme  aufli  Belle- 
garde  , depuis  fon  éreélion  en  duché-pairie  par 
Louis  XllI  , en  1619.  Sa  feigneurie  appartient 
aujourd’hui  à la  maifon  de  Condé. 

Verdun,  près  du  confluent  de  la  Saône  & du 
Doux.  C’eft  une  petite  ville  où  il  fe  trouve  plu- 
fieurs antiquités.  Le  29  Oélobre , on  y tient  une 
foire  qui  dure  quinze  jours , & qui  eft  très-fré- 
quentée. 

CiTEAUX  * , au  nord  de  Verdun , célébré  ab- 
baye & chef-d’ordre  , fondée,  en  10911,  des  libé- 
ralités d’Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  Robert, 
abbé  de  Molefine , qui  en  fut  élu  le  premier  abbé. 
Saint  Etienne  , fon  luccefleur  , envoya  une  partie 
des  moines  , qui  s’étoient  fort  multipliés  , à la 
Ferté-fur-Grofne  , en  Charolois  , l’an  1112,  oùi 
fut  fondée  la  première  fille  de  Cîteaux.  Deux  ans 
après, le  même  faint  fonda,  dans  l’Auxerrois , le 
monaftere’de  S.  Edmond  ou  Edme  de  Pontigni, 
qui  eft  la  fécondé  fille  de  Cîteaux.  Celui  de  Clair- 
vaux,  quicft  la  troifieme , fut  fondé,  en  1115» 
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par  S.  Bernard  ; & un  an  après  , Guillencus , évè<^ 
que  de  Langres  , fonda  , dans  le  Bafllgni , le  mo* 
naflere  de  Morimond , qui  eft  la  quatrième  fille  de 
Cîteaux.  Ces  quatre  abbés , qu’on  nomme  les  qua* 
tre  peres  de  l’ordre  , ont  de  grands  privilèges  , & 
peuvent  paffer  eux-mêmes  pour  des  généraux 
d’ordre  , à caufe  de  leur  autorité  fur  les  monaf- 
teres  de  leur  filiation.  L’abbé  de  Cîteaux  eû  con* 
feiller-né  au  parlement  de  Bourgogne  , & fupé- 
rieur-général  de  tout  fon  ordre.  Cette  abbaye 
efi  vafle  & tiès-riche  : fon  églife  eû  grande  & 
bien  décorée. 

VU.  Le  Charolois» 

Ce  petit  pays  eli  un  comté  qui  appartient  à la 
maifon  de  Condé  , dont  un  prince  porte  le  titre 
de  comte  de  Charolois. 

Charolles,  capitale  y bailliage.  Le  château  des 
anciens  comtes  de  Charolois  eft  dans  l’enceinte  de 
la  ville , dont  l’églife  de  S.  Nizier  eft  collégiale 
& paroiftiale. 

Pareil-le-Monial  , au  nord  oueft  de  Charol- 
les , fur  la  rivière  de  Bourbcnce , eft  une  petite 
ville  afTez  jolie , qui  a deux  prieurés  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  un  hôpital , deux  couvents  de  re- 
ligieufes , & un  college. 

Semur  , près  de  Charolles  , capitale  d’un  petit 
pays  appellé  le  Bricnnois,  Semur  porte  le  titre  de 
baronnie. 

VIII.  Le  Mâconnois. 

Maçon  « èvtchè  y prèfidial  ^ bailliage  y for  la 
Saône.  Cette  ville  eft  célébré  par  fes  bons  vins  ; 
fi  fituation  fur  le  penchant  d’une  colline  la  rend 
très- agréable.  Il  s’y  eft  tenu  plufieurs  conciles. 
Son  évêque  eft  prcfident-né  des  états  du  Mâconnois. 
Les  chanoines  de  la  collégiale  font  preuve  de 
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floblefTe.  Les  pères  de  l’Oratoire  ont  le  féminaire, 
Mâcon  a auHi  un  h6tel-dieu,  un  college  & plu* 
fieurs  communautés  religieufes. 

Tournüs,  fur  la  Saône,  a^  nord  de  Mâcon. 
Cette  petite  ville  n’a  de  remarquable  que  Ton  ab- 
baye , fécularifée  par  Urbain  VIII.  L’abbé  eft 
feigneur  haut-jufticier  de  cette  ville. 

Cluni  , au  nord-oueft  de  Mâcon  , fur  la  petite 
riviere  de  Grofne.  Cette  ville  doit  fa  nailTance  à 
la  fameufe  abbaye  de  Cluni  ; chef-d’ordre.  Elle  a 
été  fondée  fous  la  réglé  de  S.  Benoît , l’an  910, 
par  Bernon , abbé  de  Gigniac , des  libéralités  de 
Guillaume  I , duc  d’Aquitaine.  L’églife  eft  une  des 
plus  vaftes  du  royaume  ; elle  a 600  pieds  de  long  , 

1 20  de  large , & une  double  croiî'ée.  L’abbé  elî 
confeiller-né  du  parlement  de  Paris,  6c  a jurif- 
diélion  dans  la  petite  ville  de  Cluiû , qui  eft  du 
diocefe  de  Mâcon. 

De  la  BreJJe  & du  Bugey. 

La  Breffe  ÔC  le  Bugey  étoiem  autrefois  aux  ducs 
de  Savoie  ; elles  furent  cédées , en  1601 , à Henri 
IV , en  échange  du  marquilat  de  Saluces , que  ces 
ducs  avoient  ufurpé  fur  la  FratKe. 

X.  la  Brejpe. 

Bourg  , capitale , prifidial , bailliage.  Cette  ville,' 
qui  a un  college  , a été  autrefois  épifcopale.  C’eft- 
la  patrie  de  Vaugelas , connu  par  fa  belle  traduâion 
de  Quinte- Curce  ; de  Bacbet , feigneur  de  Mezi- 
riac , tous  deux  de  l’académie  françoife.  Près  de 
cette  ville,  eft  un  couvent  d’auguftins  déchauf- 
fés  , fondé  par  Marguerite  d’Autriche  , vçuv.e  de 
Philibert  II , duc  de  Savoie.  Leur  églife , quoique 
médiocrement  grande  , pafle  pour  un  chef-d’œu- 
vre d’architeélure.  On  y admire  fur-tout  les  mau- 
folées  de  la  fondatrice , du  duc  foa  mari,  6c  de  la 
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mere  du  même  duc.  Les  formes  du  chœur  font 
d’une  délicateHe  parfaite  ; mais  les  ilatues  des  an> 
ciens  patriarches  & des  prophètes , qui  en  font  la 
réparation  y méritent  fur-tout  l’attention  du  curieux. 
Les  vitraux  , qui  étoient  d’un  prix  ineftimable  , 
ont  été  brilés  par  un  orage  ,en  1720. 

Mont-Luel,  chef-lieu  d’un  petit  pays  nommé 
la  Val-Bonnt , au  midi  de  la  BrefTe.  Louis  XIII  a 
cédé  cette  ville,  avec  la  baronie  de  Gex,à  Henri 
de  Bourbon  , prince  de  Condé , en  échange  de 
Château-Chinqn. 

a.  Le  Bugey. 

Belley  , capitale^  évêché , éleêlion , hailliage.  Cette 
ville  confine  à la  Savoie,  & n’efi  qu’à  deux  lieues  du 
Rhône.  L’évêque  eft  feigneur  de  la  ville:  il  prend 
le  titre  de  prince  du  Saint  Empire , depuis  que 
l’empereur  Frédéric  Barberouffe  donna  à l’évêque 
le  droit  de  battre  monnoie,  & la  feigneurie  ab> 
folue  de  la  ville  , ne  fe  réfervant  que  la  fouve- 
raineté.  . 

Nantua.  Cette  ville , qui  eft  au  nord  de  Belley, 
doit  fon  origine  à un  ancien  monaftere  de  béné- 
diftins  non-réformés  , qui  étoit  autrefois  une  ab- 
baye, & eft  aujourd’hui  un  prieuré  dont  les  re- 
ligieux doivent  être  nobles.  Le  prieur  eft  feigneur 
de  la  ville  , qui  a un  college  de  Joféphites  , &L  un 
couvent  de  bénédiâins.  Elle  eu  du  diocefe  de 
Lyon , comme  prefque  toute  la  Brefte. 

Seissel  , jolie  ville  fur  le  Rhône  , qui  la  tra- 
verfe  : c’eft  un  grand  paflage.  Par  le  traité  de  Tu- 
rin, en  1760,  le  roi  a confenti  que  le  milieu  du 
Rhône  formeroit  de  ce  côté  la  féparation  de  fes 
états  d’avec  ceux  de  la  tnaifon  dé  Savoie.  En  con- 
séquence , en  échange  du  Val-de-Chezeri  , fitué 
■ «n  deçà  du  Rhône , le  roi  a cédé  au  roi  de  Sardaigne 
U partie  orUntA^le  de  la  ville  de  SeifTel  ^ qui  eft 
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ttu  delà  de  ce  fleuve,  ainfi  que  Aire- la- Ville,  le 
pont  d’ Arlod , Chanaz  la  Balme. 

Les  baillages  de  Gex  & de  Valromey  font  en- 
core de  ce  gouvernement  , comme  dépendant» 
de  la  Breffe  & du  Bugey.  Valromey  s’étend  le 
long -du  Rhône  , à l’occident  de  la  Savoie  : Gex 
s’étend  au  nord. 

Gex  , qui  lui  donne  fon  nom  , eft  un  bourg  qui 
n’a  rien  de  confidérable.  ‘ 

La  Cluse  ou  l’Ecluse  eft  un  fort  & un  paflage 
important  fur  le  Rhône , pour  entrer  en  France. 

La  Principauté  dt  Dombcs, 

Cette  principauté,  qui  eft  enclavée  dans  la  BrefTe, 
eft  une  petite- fouveraineté , érigée  en  1560,  par 
le  roi  François  II,  en  faveur  de  Louis  II  de  Bour- 
bon. De  ce  dernier  defcendoit  Anne  - Marie- 
Louife  d’Orléans , appellée  Mademoifelle  de  Mont- 
penfier  , qui  donna  cette  principauté,  en  1680, 
au  duc  du  Maine,  dont  le  fils  ainéen  portoit  le  titre, 
La  principauté  de  Dombes  contient  80  paroifles  , 
qui  font  du  diocefe  de  Lyon.  Elle  a été  réunie  à 
la  couronne,  en  1762,  M.  le  comte  d’Eu  l’ayant 
cédée  au  roi  en  échange  du  duché  de  Gifors  , ëc 
autres  terres. 

Trévoux  , capitale , fur  la  Saône , au  deffus  de 
Lyon.  Le  parlement  de  Dombes,  qui  refidoit  au- 
trefois à Lyon,  a été  transféré  à Trévoux,  en  1696  , 
par  M.  le  duc  du  Maine.  Le  roi  l’a  confervé.  Cette 
ville  eft  du  diocefe  de  Lyon.  Elle  a un  chapitre 
dont  le  dO)  en  eft  cohfeiller  du  parlement , plufieurs 
couvents , & un  hôpital  fondé  par  Mademoiiellc 
de  Montpenfier. 
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Du  Gouvernement  ie‘ Franche-Comté»  ' ’ 

C^ETTE  province  eft  bornée  au  nord  , par  la 
Lorraine  ; à l’orient  , par  la  principauté  de  Mont- 
béliard & la  SuiiTe  ; au  midi  , par  la  BrefTe  ; & à 
l’occident  , par  la  Bourgogne  & la  Champagne. 

! Elle  abonde  en  bleds , en  vins , en  fruits  & en  fel. 
On  y nourrit  de  fort  bons  chevaux.  On  y trouve 
des  carrières  de  beau  marbre,  de  jafpe  (i)  ,&même 
d’albâtre  (2)  i des  mines  de  fer  , de  cuivre  &.  de 
plomb. 

La  Franche-Comté  a pafle  aux  ducs  de  Bour- 
gogne , après  avoir  eu  des  fouverains  particuliers. 
Le  dernier  duc  de  Bourgogne  ne  laifla  qu’une  fille  , 
qui  époufa  Maximilien  , archiduc  d’Autriche , fie, 
lui  apporta  cette  province  en  mariage.  Ce  prince 
étant  devenu  empereur , unit , en  1^12,  la  Fran- 
che-Comté avec  les  Pays-Bas  à l’Allemagne,  fous 
le  nom  du  dixième  Cercle  ; & Charles-Quint , fon 
petit-fils , laifla  ces  provinces  à fon  fils  Philippe  II, 
roi  d’Efpagne.  Louis  XIV  ayant  conquis  la  Fran- 
che-Comté , pour  la  fécondé  fois,  en  1674  , fur 
les  Efpagnbls , elle  eft  demeurée  à la  France  par 
la  paix  de  Nimegue  , en  1678. 

Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Doux 
& la  Saône. 

Le  Doux  prend  fa  fource  au  mont  Jura  , fait  le 
tour  de  ces  montagnes  qui  féparent  la  Franche- 
Comté  de  la  Suifle,  puis  paue  à Befançon  & à 

(i)  Jafpe,  pierre  peu  différente  de  l’agathe,  mai*  plus 
molle , & qui  ne  reçoit  pas  un  fi  beau  poli.  Le  plus  eftimé 
eft  le  verd  femé  de  petites  taches  rouges. 

(a)  Albâtre  , efpece  de  pierre  très-blanche , moins  dure 
<|ue  le  marbre , mais  plut  dvire  que  la  pierre  à plâtre. 

Dole; 
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JDole  ^en  traverfant  cette  province  , & va  fe  jetef 
dans  la  Saône  au  defTus  de  Ghâlonsr  ^ 

. ^ La  Saône  acrofe  au  nord-oueft  une  partie  de  la 
Franche-Comté  ; elle  pafTe  à Gry  , & dedà  ira- 
verfe  la  Bourgogne  du-nord  au  fud.  . . • 

On  partage  la  Franche-Comté  en  quatre  grands 
bailliages.  Ce  (ont  ceux  d’Amont,  au  nord  ; de  Be-^ 
fançon  ÔC  de  Dole  » au^  milieu  ^ d’ Aval, -au  midi. 

‘ d' Amont, 

Il  s’étend  • depuis  l’extrémité  feptentrionale  juf- 
qu’au  milieu.  On  y trouve  : 

\ EZOVh  y préfidial  y bailliage.  C’eft  ‘ une  petite 
.ville  fort  peuplée  ,&  dom  le  terroir  eif  tértileen 
bons  vins.  Elle  a un  chapitre  ,-un  college',  un  coü- 
vent -de- capucins  ,-&•  deux  de  fillesr  ';  - 
' ■ A l’orient  de  Vezoül,  au  village  de  Leügne,  eft 
une  caverne  (Inguliere  , qui  eft  une  glacière  natu- 
relle inépuifable  , 5c  oh  un  jour  de  chaleur  produit 
' plus  de  glace  qu’on  n’en  ôte  en  huit.  Cette  caverne 
335  pas  de  profondeur,  fur  60  de  large ^ & une 
efpece  de  voûte  de  plus  de  50  pieds  de  haut.  Il 
pend  de  cette  voûte  de  très- gros  morceaux  de 
glace , qui  font  un  très- bel  effet  ; mais  la  plus  gran- 
' de  aboiraance  de  glace  vient  d'un  petit  ruiffeau  qui 
occupe  une  partie  da  la  caverne.  Il  efl  glacé  en 
'été,  & coule  en  hiver.  Quand  il  y a quelques 
brouillards  dans  cette  caverne , c’eff  une  marque 
certaine  de  pluie  pour  le  lendemain  ; les  payfans 
viennent  confulter  ce  baromètre  naturel. 

" Luxeuil,  au  nord-efi  de  Vezoul.  Cette  petite 
-ville  eft  célébré  par  fes  eaux  minérales.  Elle  a tiré 
fonnom  de  la  fameufe  abbaye  de  Luxeuil,  fondée, 
-il  y a plus  d’onze  cent  ans , par  S.  Colomban.  La 
réglé  que  ce  laint  y avoit  établie  , quoique  fuivie 
par  plufienrs  monafleres , tant  en  France  que  dans 
•les  pays  étrangers  î a été  abolie  plufleurs  ftecles 
Tome  M 
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après  fa  mort,  pour  faire  place  à celle  de  S.  Benoit^ 

Lure  , au  fud.ell , abbaye  audî  de  l’ordre  de 
S.  Benoît:,  dont  l’abbé  étoit  autrefois  prince  de 
l'Empire.  Elle  a été  fondée  au  commencement  du 
feptiemc  fiecle , par  S.  Oiel  , ou  Dley , compatriote 
& difciple  de  faint  Colomban  : elle  eft  maintenant 
réunie  à, l’abbaye  de  Murbach  en  Airace..*  ’ 

■ Gray  , baiUiage^  fur  la  Saône , du-diocefe  de 
Befançon.  Louis  XIV  l’ayant  prife  en  1668,  en  fit 
rafer  les  fortifications.  Cette  ville  efi  une  des  plus 
marchandes  de  toute  la  Franche-Comté.  • 

II.  Le  Bailliage' de  Befançon,  " ‘ 

Besançon,  fur  le  Doux,  capitale,  at chevêche, 
f4rlement,  bailliage  , hôtel  des  monnaies,  univerjiti. 
C’eft  une  grande  & belle  ville,  fort  ancienne^  qui 
autrefois  étoit. Impériale.' Il  y a 8 paroifles,  7 cou- 
vents d’hommes,  & 5 de  filles.  Son  archevêque  fe 
qualifie  prince  du  Saint  Empire.  Les  chanoines  de 
l’églife  métropolitaine  font  en  tout  temps , habillés 
de  violet-,  & portent  le  rochet  & la  mitre  comme 
les  évêques , quand  iis  officient.  Il  y a dans  cette 
ville  une  académie  des  fciences  , .arts  &,  belles- 
lettres  , établie  en  1751 , & une  fociéré  littéraire 
militaire  , fondée  peu  de  temps  après.  On  y voit 
des  refies  d’un  arc  de  tiiômphe  bâti  en  l’honneur 
de  l’empereur  Aurélien , une  abbaye  de  bénédic- 
tins de  S.  Vannes,  une  églife  collégiale,  & un 
côllege.  Lette  ville  a aufii.cinq  belles  fontaines 
publiques,  ornées  de  fiatues  ; une  citadelle  élevée 
fur  un  rocher  efcarpé  ; un  hôtel  - dieu  pour  de 
pauvres  enfants  des  deux  fexes  ; un  hôpital  d’en- 
fants trouvés;  une  maifon  de  refuge;  un  magnifique 
hôpital,  compofé  de  trois  grands  corps- de-logis, 
& fermés  d’une  fuperbe  grille  ; le  palais  du  cardi- 
nal de  Granvelle,  qui  ttoit  né  en  cette,  vil  le.- Ce 
cardinal  avoit  placé  dans  fop  jardin  ^ à Befançon , 
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la  fameufe  ftatue  coloffale  de  Jupiter,  faite  par  My- 
ron  , célébré  fculpteur  Grec  ; on  la  voit  aujourd’hui 
dans  les  jardins  de  Verfailles  , près  du  théâtre  d’eau. 
Befançon  eft  aufll  la  patrie  de  Pierre  ChifHet,  au-- 
leur  de  pluhcurs  ouvrages  théologiques;  de  Jean- 
Jacques  Chifflet , médecin  de  Philippe  IV  , roi 
d’Elpagne  , auteur  d’une  hiftoire  de  Hefançun  , fie 
de  plufieurs_autres  écrits  hiftoriques;  de  l’abbé 
Boifot,  très-verlé  dans  Thiftoire  civile  fie  naturelle  ; 
fie  de  M.  Dunod,  qui  a fait  celle  de  Franche- 
Comté.  . . 1 •.  ... 

III.  Le  Bailliage  du  Milieu  ^ ou  de  Dole. 

Dole'  , chambre  des  comptes  , bailliage  , fur  Je 
D oux.  Cette  Ville,  autrefois  capitale  de  la  pro-' 
vince,  n’eft  pas  fort  grande;  mais  elle  eft  belle  Sc 
peuplée.  Elle  a un  college , cinq  couvents  de  reli- 
gieux , fix  de  relrgicufes , ôc  un  hôtel-dieu.  Le» 
jéfuites  y avolent  un  magnifique  college  , nommé 
L'auteur  du  Voyage  Littéraire  y i.  part,  pag, 
165  , rapporte  qu'on  voit  au  defius  de  la  porte  de' 
ce  college  une  ftatue  de  S.  Ignace  de.  Loyola , avec 
cette  infeription  : Succejjbri  fandi  Tkomee  : au  fuccef- 
ieur  de  S.  Thomas  ; fucceffion  qui , félon  un  ma- 
giftrat  dont  parle  Piganiol , ( Dejertption  de  la  Fran- 
ce , tom.  VIII  ) n’a  été  acceptée  que  fous  bénéfice 
d’inventaire.  Dole  avoit  autrefois  une  univerfité  , 
fondée  par  Philippe  le  bon  , duc  de  Bourgogne  ; 
mais  Louis  XIV  l’a  transférée  à Befançon,  ainli  que 
le  parlement.  Les  bénédiéUns  réformés  de  Cluny  y 
ont  une  maifon  , qu’ils  appellent  le  college  de 
faint  Jérome.  Au  nord -eft  de  Dole,  fit  près  du 
Doux , eft  une  grotte  fort  fingulicre  par  fes  congé- 
lations , qui  repréfentent  des  colonnes  en  appa- 
lence  faites  pour  feutenir  la  voûte  d’un  fallon  qu’on 
y voit , des  ftatues  fit  des  figures  de  toutes  fortes. 
Il  s’y  fait  une  traniforrration  continuelle , 6c  ce 
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<jue  l’on  y voit  dans  un  temps , eft  toute  autre  çhofa’ 
huit  jours  après. 

Ornans  , baiUiage , à l’orient , fur  la  Louve.  On 
voit, -près  de  cette  ville,  un  puits  qui  croît  telle- 
ment dans  les  temps  de  grandes  pluies,  que,  malgré 
fa  profondeur , il  regorge  extraordinairement , 6c 
jeté  une  grande  quantité  d’une  efpece  de  poifldns  , 
qu’on  appelle  Umbres.  11  y a à une  lieue  de  Vezoul , 
un  puits  à peu  près  femblable. 

IV,  Lt  Bailliage  i Aval. 

Salins  , bailliage.  Cette  ville  , du  diocefe  de 
Belançon  , ell  ainfi  nommée  , à caufe  des  fources 
d’eaux  Talées  dont  on  fait  du  Tel , qui  eft  d’un  grand 
revenu  pour  le  roi.  La  grande  faline  eft  au  milieu 
de  la  ville.  C’eft  une  efpece  de  petite  place  forte  , 
qui. a 140  toifes  de  long,  fur  46  de  large.  Deux 
torts  , l’un  nommé  le  Fort  Belin  , & Pautre  le  Fort 
de  Saint-André,  commandent  la  ville,  qui  eft  fituée 
entre  deux  montagnes , fur  lefquelles  ces  forts  font 
conftruits.  Salins  a un  college  de  l’Oratoire  , un 
chapitre , & plufieurs  communautés.  C’eft  la  pa-^ 
trie  du  baron  de  Lifola , qui  a tant  écrit  fur  la  po- 
litique ;&  de  M.  l’abbé  d’Olivet  , de  l’académie 
Françoife, 

Arbois,  aufud-oueft,  bailliage , viHe  célébré 
pour  Ton  vignoble. 

PoLiGNY  , bailliage.  C’eft  une  ville  affez  jolie, 
dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  Il  y a un  col- 
lege de  l’Oratoire.  C’eft  la  patrie  de  Jacques  Coi- 
tier,  premier  médecin  de  Louis  XI,  qui  le  regar- 
doit  comme  l’arbitre  de  fes  jours  , & n’ofoit  rien 
lui  refufer.  Jean  le  Jeune,  célébré  prédicateur  de 
l’Oratoire,  eft  aufll  né  dans  cette  ville. 

Lons-le-Saunier  , bailliage , au  fud-oueft.  Il 
y a dans  cette  ville  des  cluniftes  réformés  7 & 
(i‘uutre$  maifons  religieufes. 
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Saint-Claude  , au  fud-eft  , évêché  érigé  en 
f742,  C’éteit*  CI  - devant  une  célébré  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.  Les  religieux  ont  été  fécu-' 
tarifés  depuis  peu  , & font  devenus  chanoines  : ils 
doivent  faire  preuve  de  noblefle  de  quatre  quar- 
tiers y tant  du  côté  paternel , que  du  côté  maternel.' 
Cette  abbaye  avoit  été  formée  par  S.  Romain  &. 
S.  Lupicin  y freres.  On  l’appeUa  d’abord  Lond^t  ; 
& enfuite  le  monaftere  de  Jura.  Sa  iltuation  entre 
trois  rochers  {lériles  , e(l  aifreufe  ; mais  la  fainteté 
des  folitaires  qui  l’ont  habité  y a attiré  tant  de  mon- 
de^ qu’il  s'y  e(l  formé  peu  à peu  une  ville , main- 
tenant aflez  confidérable.  11  y a des  capucins, 
des  carmes  déchaufles , des  annonciades  & des 
hofpitaliers.  L’abbé  de  S.  Claude  avoir  des  privi- 
lèges ûnguliers , comme  d’ennoblir  , de  légitimer  , 
& de  donner  la  grâce  à des  criminels.  Ce  que  l’on 
admire  le  plus  dans  cette  abbaye , ell  la  châfle  de 
S.  Claude , où  l’on  voit  Ton  qorps  entier , en  chair 
& en  os , quoiqu’il  foit  mort-il  y a plus  de  mille 
ans.  C’eft  une  efpece  de  merveille , que  les  cal- 
vinifies  ayant  brûlé  tant  de  reliques  de  faims  , 
celle-ci  ait  échappé  à-  leur  fureur , la  ville  de  Saint- 
Claude  n’étant  éloignée  de  .Geneve  que  de  7 
lieues. 

PoNTARLiER  , à l’oricnt  de  Salins  , haïlUagt. 
Cette  ville  eft  très- ancienne , & près  du  mont  Ju- 
ra , fur  le  Doux.  C’eft  un  pafTage  commode  pour 
aller  en  SuifTe , défendu  par  un  château  fttué  fur  uo 
rocher.  .7  • • 
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Du  Gowernettitnt  de  Poitou,  ' 

Î-/  E Poitou  eft  borné  au  nord  par  la  Bretagne  & 
l'Anjou  ; à l’orient,  par  la  Touraine  , le  'Berri  & la 
Marche,  au  midi , par  l’Angoumois  & l’Aunis,  & 
it  l’occident , par  l’océan.  C’eft  un  p^y»  très-fer- 
tile en  bled  : on  y nourrit  beaucoup  de  beiliaux  : 
il  s’y  trouve  quantité  de  viperes  , dont  ôn  en  trant 
porte  jurqu’à  Venife,  pour  faire  la  thériaque  : on 
y fait  auui  un  grand  commerce  de  drogues. 

Guillaume  , furnommé  Tête  cTEtoupes  , • s’étant 
rendu  maître  de  Poitiers  fous  Louis  d’Outremer , 
roi  de  France,  ce  prince  lui  donna  le  titre'de  com- 
te de  Poitiers.  Èléonore  , unique  héritieré  du-  der- 
nier duc  d’Aquitaine  , nommé  Guillaume  \ comme 
fes  prédéceffeurs , apporta  en  mariage  à Henri  II, 
roi  d’Angleterre , le  Poitou  , avec  tous  fes  autres 
états,  qui  furent  conquis,- pour  la  plupart fur  Jean 
fans  terre , fon  fils  par  Philippe  Augufte.  Il  fut 
cédé  en  toute  fouveraineté  , aux  Ànglois,  en' 1360, 
par  le  traité  de  Bretigny  : mais  Charles  V ayant 
conquis  le  Poitou  fur  les  Anglois  , après  la  mort  du 
ïoi  Jean  i le  donna  à fon  frere  Jean  ,'duc  de  Berri. 
Après  la  mort  du  duc  Jean , qui  n’eut  que  dès  filles 
Charles  VI  donna  le  Poitou  à Ion  fils  Jean , qui 
mourut  fans  enfants,  en  1416.  Le  Poitou , -depuis 
ce  temps,  n’a  jamais  été  féparé  du  domaine. 

La  rivière  la  plus  confidérable  de  cette  province 
eft  la  V ienne  , qui  la  traverfe.  Nous  en  avons  parlé 
à l’article  de  la  Touraine. 

Qn  divile  le  Poitou  en  haut  & bas  : le  haut  eft 
à l’orient.  Il  eft  plus  beau  & plus  fertile  que  le  bas , 
qui  eft  fitué  vers  la  mer. 
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I.  Dü  Haut’ Poitou.  ...  , 

PomiRs , iar  le  Gain  , capitale , évêché^  généra-^ 
Jîté  ^préfidial^  bailliage  , iUElion  , fsnèchaujjëc  , hôtel 
des  monnoies  , untverfité.  Cette  ville  eft  très-gran- 
de , mais  peu  peuplée  & mal  bâtie.  Lès  confeil- 
1ers  du  préfidial  portent  là  robe  rouge  » à caufe 
que  Charles  VII  y transféra  le  parlement  de  Paris.’ 
Les  églifes  y font  les  feuls  beaux  édifices.  On  y, 
voit,quelques  reftes  précieux  d’antiquités , entr’au- 
très , des  ruines  du  palais  de  Galien  , & un  grand  arc 
qui  fert  de  porte,  & qu’on  croit  avoir  été  un  arc 
de  triomphe.  Au  milieu  de  la  place  royale  efi  une 
fiatue  pédeftie  de  Louis  XIV.  En  1356  , les  Frân- 
çois  furent  battus  près  de  cette  ville  par  les  An- 
glois  : & le  roi  Jean  fut  pris  & mené  en  Angle- 
terre; Poitiers  a plufieurs  collégiales  , grand  nom- 
bre de  paroifies , une  abbaye  de  bénédiélins , & 
nn  college.  C’eft  la  patrie  de  M.  Filleau  de  la 
Chaife  , hifiorien  de  S.  Louis  ^ & de  M.  Dubois  • 
traduéfeur  de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Augufiin. 

Près  de  cette  ville  , dans  les  campagnes  de 
Vouillé,  Clovis  remporta , en  ^07  , fur  Alarit , roi 
desGoths,  une  célébré  vitloire,  qui  étendit  fa 
domination  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pyrénées. 

Mirebeau  , au  nord-ouefi  de  Poitiers.  C’efila 
capitale  d’un  petit  pays-,  nommé  Mirebalais  ^ qui 
efi:  fitué  dans  le  Poitou , mais  du  gouvernement 
de  Saumur.  i ^ • 

Montcontour  , petite  ville  du  Mirebalais,  fi- 
tuée  fur  la  üive  , à neuf  lieues  de  Saumur  , & à 
quatre  de  Loudun.  Elle  èft  célébré  par  la  bataille 
que  les  catholiques , commandés  par  le  duc  d’An- 
jou , y gagnèrent  le  3 oâobre  1569,  fut  les  cal- 
vinifies , commandés  par  l’amiral  de  Coligni. 

Chatellerault  , fur  la  Vienne  ^ fénéchaujfée i 
üeQion  y duché  appartenant  au  prince  de  Taimont , 
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la  maifon  de  la  Tremoille.  Cette  ville  eft 
connue  pour  fa  bonne 'icioûtellerie  , & pour  les 
diamants  faux,  qu’on  y travaille  mieux  que  par- 
tout ailleurs. 

Richelieu  , éle^ion , au  nord  de  Poitiers.  C’eft. 
tm  duché-pairie,  érigé  en  163 1 , en  faveur  du  car- 
dinal de  Richelieu  & de  fes  héritiers.  C’eft  ce  mi- 
niftre  de  Louis  XIII  qui  a bâti  cette  ville  ,.où  l’on 
voit  un  château  hiagnlftque. 

LoypuN  , bailliage , élelHon , à l’oueft.  Cette  ville 
qui  a pîufieurs  couvents , eft  fameufe  par  la^préten- 
due  puffelTlon  de  fes  religieufes  urfulines  , & par. 
la  mort  du  curé  de  cette  ville  , nommé  Grandier^ 
qui  fut  accufé  de  les  avoir . enforcelées.  C’eft  la 

Î)atrie  de  Scévole  & Louis  de  Sainte-Marthe , cc- 
ebres  par  .leurs  travaux  fur  l’hiftoire  de  France. 

Thouars  , éledhn  , à l’occident  de  Lbudun. 
Elle  a titre  de  duché  , érigé  en  1563  , & de  pai- 
rie , dont  les  lettres  ont  été.  enrégiftrées  au  par- 
lement , en  1599.  Le  duc  de  la  Tremoille  , à qui 
elle  appartient , y a un  beau  château.  Cette  ville, 
a trois  paroilTes,  deux  chapitres  & plufieurs. cou- 
vents. Le  duché  auquel  elle  donne  le  nom  eft  ft 
étendu  , qu’il  y a "1700  vaflaux. 

Mauleon,  à l’occident  de  Thouars  , èleEüon  , 
avec  une  abbaye  de  génovéfains.  iC’étoit  une 
baronfè  qui  a été  érigée  en  duché-pairie  , en 
1736,60  faveur  d’Alexis.- Magdelaine t Rofalie , 
comte  de  Châtillon  , gouverneur  de  M.  le  dau- 
phin. 

Parthenai  , bailliage  , au  fud  de  Thouars. 
Niort  , au  fud'oueft  de  Parthenay  ,fur  la  Se- 
VTQ , fénéchaujfée  ^ bailliage.  Cette  ville  eft  la  plus 
marchande  du  Poitou.  Les  peres  de  l’Oratoire  y 
ont  un  college. 

SainT'Maixent  , fur  la  Sevre  , baülUge  & 
ilt0ioii.  Il  s’y  fait  un  grand  débit  de  ba^  & d’é- 
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toffes  de  laine  : on. y,  -trpMve  une  célébré  abbaye 
de  bénédiéiins  de  S.  Maur.  , 

Lusignan  , au  fud-oueft  de  Poitiers.  Cette  pe- 
tite ville  eft  célébré  par  les  feigneurs  qui-.onc 
porté  Ton  nom  , & .don<  quelques-uns  ont  été  rois 
de  Jérufalem  & de  Chypre. 

La  Trimouille  ou  la  Tremoille,  fur  les 
confins  de  la  Marche  &.  du  Poitou  , petite  ville 
célébré  par  l’illufire  maifon  des  leigneurs  de  ce 
nom , qui  ont  en  France.^  le  rang  de  princes  étran- 
ges. y., 

MoRTEMAR,au  fud  de  la  Trimouille  , duché- 
pairie,  érigé  en  1.65.0,  en  faveur  de  Gabriel  de 
Rochechouart , marquis  de  Mortemar. 

RochechouÂrti,  fur  les  confins  de  la  Marche 
& du  Limoufin  , célébré  par  les  feigneurs  auxquels 
elle  a donné  fon  nom , qui  defcendent  des  vicom^ 
tes  de  Limoges. 

* ' ' II.  Da  Bas-Poîtou.  ' 

Fontenai-le-Comte  , bailliage  ^ JénéchauJUée  ^ 
éUélion  f fur  la  petite  tiviere  de  Vendrée.  Cette 
ville  eft  cçnnue  par,  fes  foires.  C’eft  la  patrie  de 
Nicolas  Rapin , célebrÇjpoëte  François  j du  pré- 
fident-  Brillon  , qui  a'çompofé  le  cçde  <)es  ordon- 
nances de  Henri  HL,  ^ d’André  Tiraqueau , cé- 
lébré jurifconfuhe.  . 

. Maillezais,, autrefois  évêché  , eft  fitué  dans 
une  ifle  formée  par  la.^Sçvre  Sc.par  l’Authie.  Les 
marais  dont  elle  eft  environnée  en  rendent  l’air 
tiès-mal  fain.'  •>  ' 

Luçon  , évêché.  Elle,  eft  environnée  de  marais , 
qui  la  rendent  très- mal  .faine. 

La  Roche-sur-Yon  , au  .nord-oueft»de  Lu- 
çon , principauté  qui  appartient  à la  maifon  d’Or*' 
léans.  ’ . , i 

Les  Sables  d’Olonne,  bailliage , ék(lïon,pont 
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ag  fud'oueft  de  là  ptécédente.  Il  s’y  fait  an  grand 
commerce  de  morue.  ' ' » - i 

L’/yîe  d'Yeu  ^ oti  d‘  Ai  y dans  l’océan  y éfldu  dio« 
"cefe  de  Luçon.  ' “ ' . 

Noirmoutier.  Cette  ifle  a des  marais  falants , & 
de  bons  pâturages. 

Noirmoutier  , capitale.  Elle  a appartenu  long- 
temps ,ainfi  que  l’ifle  de  fon  nom,  à une  branche 
de  la  maifon  de  la  Trimouille,  mais  en  1720,  elle 
a été  vendue. par  la  princeffe  des  Urfins  , qui  étoit 
de  cette  famille , au  duc  de  Bourbon.  * -- 


A R T 1 C L,E  X I 

- ^ Du  Gouvernement  dAunis,  ... 

Xj  ’Aünis  eft  un  petit  pays , à l’extrémité  du  bas- 
Poitou  , vers  là  mer  : il  eft  très -fertile  & très- 
peuplé.-^  ■ . - « ■ ' 

La  Rochelle,  capitale évêché^  généralité ^ hô- 
tel des  monnôits , préfidial , éled'uin  , pou , place  forte. 
Louis  XIII  l’ayant  affiégée  , en  1628,  le  cardinal 
de  Richelieu  ht  faire  une  digue  “ de  747  toifes  , 
pour  empêcher  que  les  Anglois  ne  portaffent  du 
îecours  par  mer  aux  calvinihes  rébelles  : il  la  prit 
au  mois  d’oâobre  de- la 'même  année.  Ses  fortih- 
cations  furent  démolies.  On  y a fait  un  port  très- 
commode  dont  l’entrée  eft  défendue  par  deux 
tours.  C’eft  là  qu’abordent , pour  l’ordinaire  , les 
vailTeaux  d’Amérique.  Le  hege  épifcopal  dé  Mail- 
Iczais  y a été  transféré  , en  1478.  Cette  ville, 
médiocrement’  grande  , eft  bien  bâtie  : elle  a une 
académie  de  belles-lettres  , établie  en  1734. 

Rochefo^t  , port , place  forte.  Cette  ville , qui 
eft  près  de  l’embouchure  de'  là'  Charente  , a été 
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bâtie  par  les  ordres  de  Louis  XIV  , qui  y a fait 
conftruire  un  magnifique  arfenal  , un  fuperbe  hô- 
pital , & de  très-belles  cafèrnes , qui  fervent  à lo- 
ger les  compagnies  franches  de  marine  , leurs  offi- 
ciers & l’inlpedeur.  Le  roi  lui  a accordé , par  fes 
lettres-patentes  de  l’an  1699  » des  foires  & de 
très- beaux  privilèges  , entr’autres  , l’affranchifle- 
ment  des  droits  pour  toutes  les  denrées  dont  on 
y fait  confommation.  H y a une  belle  corderie , 
une  fonderie  de  canons  , & un  magafin  fourni  de 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  les  vaifTeaux  de 
roi.  Les  rues  de  cette  ville  font  belles.  Il  y a un 
couvent  de  capucins,  bâti  par  les  ordres  de  Louis 
. XIV  , & un  féminaire  pour  les  aumôniers  des 
vaifTeaux  de  roi , dirigé  par  les  prêtres  de  la  mif- 
fion.  Mais  l’air-  y efl  très-mal  fain  , particuliére- 
ment dans  les  mois  d’Août  , de  Septembre  & 
d’Oéfobre.  C’eft  un  département  de  la  marine. 
Les  vaifTeaux  de  roi  partent  de  Tille  d’Ai,  pe- 
tite ille  au  nord-ouefl  de  Rochefort. 

Marans  , fur  la  Sevre , au  nord  de  Rochefort, 
C’efl  un  des  lieux  de  la  France  oU  il  fe  fait  un 
plus  grand  commerce  de  bled. 

Le  Broifageauy  au  nord-ouefl  de  la  Saintonge  , 
a été  joint  au  gouvernement  d’Aunis. 

Brov  AGE  y place  forte , fur  la  mer,  en  efl  la  ca- 

Î)itale.  Elle  efl  environnée  de  marais  falants  , oii 
’on  fait  quantité  de  bon  Tel. 

SouBiSE  , fur  la  Charente  , bourg  , & princi- 
pauté érigée  par  Louis  XIV  , en  faveur  d’une 
branche  de  la  maifon  de  Rohan. 

Marennes  , éleélion.  Elle  eft  dans  un  terroir 
fort  abondant  en  vin.  Les  huîtres  vertes  qu’on  pê- 
che aux  environs  font  très-eftimées. 

V’ers  les  côtes  de  TAunis  on  trouve,  deux  illes  : 
celle  - de  Rhé  au  nord  , & celle  d’Oléron  au  midi. 
Les  vaifTeaux  étran'gers  vont  charger  dans  ces 
deux  illes  beaucoup  de  Tel  6c  de  vin. 

\ 
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, L’ifle  de  Rhé  eft  très-fertile  en  vin; mais  il  n’y 
croît  ni  bled  ni  foin  , & prefque  point  d’arbres  : 
on  y fait  beaucoup  d’eau-de-vie.  Elle  ne  paie 
point  de  taille , étant  réputée  terre  étrangère. 

Saint- Marin  , petite  ville  fortifiée  félon  U 
méthode  de  M.  de  Vauban  , défendue  par  une 
bonne  citadelle  , en  eli  le  lieu  le  plus  confidè- 
rable. 

L’ille  d’Olcron  eft  fertile  en  bled  & en  vin.  * 

Of^ON  , gros  bourg  bien  fortifié  , eJft  le  prin-^ 
cipal  lieu  de  cette  ifte. 


"A  rticleVI.  ' ; 

Du  Gouvernement  de  Marche, 

c . . 

ETTE  province,  à l’orient  du  Poitou , tire  fon 
fiom  de  fâ  fituation  fur  les  confins  ou  marches  (i) 
du  Poitou,  du  Berri  & du  Limoufin.  Après  avoir 
eu  fes  comtes  , qui  en  étoient  fouverains  , Gui 
de  Lufignan  la  laifla  , par  teftament  , à Philippe 
le  bel,  qui  la  légua  à Charles  , fon  troifieme  fils. 
Ce  prince  étant  parvenu  à la  couronne  , en  1322  , 
l’échangea  contre  le  comté  de  Clermont , qui  ap- 
partenoif  à Louis  de  Bourbon  , petit-fils  de  S. 
Louis.  Elle  pafta  enfuite  dans  l’ancienne  maifon 
d’ Armagnac  , & dans  celle  de  Boufbon-Mont- 
penfier.  François  I , en  1 53 1 , l’a  réunie  à la  cou- 
ronne , dont  elle  n’a  plus  été  féparée  ; ce  qui  n’em- 
pêche pas  qu’elle  ne  ferve  aujourd’hui  de  titre 
aux  fils  aînés  des  princes  de  Conti. 

La  Marche  eft  bornée  au  nord  par  le  Berri  ; 

(i)  Marches  fignifioit  autrefois  confins  ou  limites  d’un 
pays  : de-!à  vient  qu’on  appeltoit  marquis  , ceux  qui  étoient 
diargés  de  vpillec  à la  garde  des  limites.  < 
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à l’orient , par  l’Auvergne  ; aü'mîdî  , par  le  Li-* 
moufm  ; & à l’occident,  par  l’Angoiimois. 

Elle  eft  peu  fertile  en  bled  ; mais  le  feigle  & 
l’avoine  y viennent  affez  bien , & elle  a de  bons 
pâturages.  ‘ ‘ ^ 

’ La  riviere  la  plus  confidérable' de  ce  pays  eft 
la  Creufe , qui  le  traverfe  tout  entier  : nous  en 
avons  parlé  à l’article  *de  la  Touraine.  ' 

On  divife  la  Marche  en  haute  & ba(Te:la  hauto 
eft  à l’orient , lar  balle  à l’occident. 

De  la  Haute- Marche t 

■ — r 

Gueret  , capitale , préfidïal , fénéchaujjee , êleElion. 
Comme  la  Marche  dépend  en  grande  partie  di» 
diocefe  de  Limoges , & qu’elle  eft  du  reflbrt  du 
parlement  de  Paris , tandis  que  le  Limoulin  dé- 
pend du  parlement  de  Bordeaux , on  a obligé  l’évê- 
que de  Limoges  à établir  un  official  à Gueret.  Cet- 
te ville  a un  college  de  barnabites.  Elle  eft  la 
patrie  de  Pardoux  du  Prat , auteur  de  plufteur» 
ouyrages  de  jurifprudence  ;&  d’Antoine  Varillas^ 
hiftorien  plus  élégant  que  véridique.  , 

Ahun  , petite  ville  affez  peuplée  , fur  la  Creu- 
fe , au  fud-eft  de  Gueret.  , 

Bouroaneuf  , éleSbn  , prés  la  riviere  de  Tau- 
rion  , au  fud-oueft  de  Gueret.  Cette  petite  ville 
jolie  & bien  bâtie , eft  le  ftege  du  grand-prieuré 
d’Auvergne  de  l’ordre  de  Malte. 

Aübüsson  , fur  la  Creufe.  Cette  ville  eft  renom- 
mée par  fa  manufaâure  de  tapifferies  qui  la  rend  très- 
marchande  : elle  a titi%  de  vicomté.  La  maifon- 
d'Aubuffon  a produit  plufieurs  grands  hommes,- 
entr’autres , le  fameux  Pierre  (C Aubujpm  , qui  fit 
lever  le  ftege  de  Rhodes  à Soliman  H. 

II.  De  la  Baffe-Marche.- 

Le  Dorât  , fur  la  Sevre  , en  eft  la  capitale. 
Bellay  , fud  de  Dorât , fur  la  petite  rivieré 
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de  Vinçon.  Cette  ville  tire  fon  origine  d’un  chi- 
teau  très-fort  , que  'Bo(non-le- Vieux , premier 
comte  de  la  Marche , y fit  bâtir  au  Xe.  fiecle. 

Grandmont  , au  fud-oùeft  de  Gueret , eft  le 
chef-lieu  d’un  ordre,  fondé  par  S.  Etienne,  en 
1076  , à Muret,  près  de  Limoges  , & transféré 
par  fon  fucceffeur  Pierre,  Limoufin,  à Grand- 
mont  , en  1 1 24-  C’étoit  un  prieuré  , qui  a été  éri- 
gé en  abbaye  par  le  pape  Jean  XXII,  en'  1316. 


Article  XIII. 

J?u  Gouvernement  du  Bourbonnais. 

ETTE  province  eft  traverfée  par  l’Ailier , & 
bornée  au  nord  , par  le  Berri  & le  Nivernois  ; à 
Lorient , par  la  Bourgogne  ; au  midi , par  l’Au- 
vergne , & à l’occident , par  le  Berri. 

• • Le  Bourbonnois  tire  fon  nom  d’une  de  fes  vil- 
les , nommée  Bourbon  b Archambaut.  Elle  adon- 
né le  nom  à la  famille  régnante , qui  eft  la  cin- 
quième branche  de  la  troifieme  race  de  nos  rois. 

Ses  principales  rivières  font  l’Ailier  & le  Cher. 

'L'AÜier  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
Gévaudan  , pafle  près  de  Brioude  & d’Iflbire , en 
Auvergne  , puis  à Môulins , &c  fe  rend  dans  la 
Loire  au  deffous  deNevers,  après  avoir  traverfé 
le  Bourbonnois. 

On  divife  le  Bourbonnois  en  haut  & bas:  le 
haut  eft  à l’orient  , ôc  le  bas  à l’occident. 

I.  Du  Haut-Bourbonnois, 

Moulins  , du  diocefs  d’Autun  , fur  l’Ailier  ; 
capitale  , généralité  , préfidial,  bailliage  ^ JénéchauJ[fée  , 
iUüion.  C’eft  une  aflez  grande  belle  ville  , fort 
«onnue  pour  fa  bonne  coutellerie.  On  y voit  de 
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belles égljfes,  un  chapitre, un  college  & pliifieurs 
communautés.  La  princefTe  des  Urlins  a fait  éri-> 

Î'er  dans  réglife  des  damesr  de  la  Vifitation,  un 
uperbe  maufolée  au  duc  de  MontmOrenri , Ion 
époux,  qui^avoit  été  décapité  à Touloufe , par 
la  cruauté  la  tyrannie  du  cardinal  de  Richelieu. 
Ganat  , bailliage  , éUSion  , au  midi  de  Moulinsi 
ViCHi,  fur  l’Ailier  , célébré  par  fes  eaux  mi- 
nérales. i ’ * . ' è ' 

II.  Du  Bas-Bourbonnois, 

BouRBON-l’ArcHAMBAUT  , fenéchjuJJëe  , fa-* 
meuf<»-p«r  fes  eaux  minérales.  C’eR  un  duché  qui 
a donné  le  nom  à la  famille  royale  & à la  bran- 
che des  Bourbons , dont  voici , en  peu  de  mots  , 
la  généalogie.  Robert , comte  de  Clermont , le  plus 
jeune  des  ms  de  S.  Louis,  époufa  Béatrix  de  Bour- 
gogne , fille  unique  de  Jean  de  Bourgogne , ^ d’Ag- 
nès , dame  de  Bourbon.  Robert  eut  un, fils  , nom- 
mé Louis  ,qui  lailTa  deux  princes,  Pierre  & Jac- 
ques. La  branche  de  Bourbon  qui  efi  fur  le  trône, 
defcend.de  Jacques.  De  l’ainé  defcendirent  tou» 
les  Bourbons  jufqu’à  Charles  , connétable  de 
France  , dont  tous  les  biens  furent  confifqués,  de 
le  duché  de  Bourbon  réuni  à la  couronne.  Mais 
en  1659,  par  le  traité  des  Pyrénées , ce  duché  a 
été  accordé  en  pleine  propriété  à Louis  de  Bour- 
bon , prince  de  Condé  , au  lieu  du  duché  d’Albret  , 
qui  lui  avoir  été  donné  avant  qu’il  quittât  la  Fran- 
ce , ÔC  que  l’on  avoir  cédé  pendant  fon  abfence  au 
duc  de  Bouillon,  pour  la  principauté  de  Sedan. 

SouviGNl  , au  fud-eft  de  Bourbon-l’Archam- 
baut.  Cette  petite  ville  étoit  la  demeure  ordinaire 
des  fires  de  Bourbon. .Elle  aune  maifon  de  du- 
nifies  réformés. 

Saint- Amand,  W/itfge , éledion , fur  le  Cher , 
au  nord'OUcR  du  Bourbonnois. 
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Mont-Luçon  , élefîïon'\  au  fud-eft  de  Sairtt-J 
Atnand.  Cette  ville  , la  fécondé  du  Boürbonnots 
eft  fituée  fur  -le  penchant  d'un’côteau  quf’s’étend 
Jutqii’à  la>riviere  de  Cher  : elle  a une  églifé  côl-' 
légiale  fondée  par  les  -ducs  de  Bourbon.  . ‘ . 

, ■ ‘ * J T - ^ r.  • 

» ' M V ^ 4II.  4.  * . t i*n  ^ 

S E C T ION  III.-  • 

■;  ’ -''..O 

Provinces  6r  Gouvernements  du  Midi, 

. T. . ; ^ ^ , . > ■ - '■*' 

A R T I c L É I.  , . 

' 'Du  Gsuverntment  de  Saintonge, 

•^L  comprend  deux  petltes^provinces  :'la  Sain- 
tonge  , à-l’occident , & rAngoumoisàroriépt». 

, §.  I.  De  la-  Saintonge.  , ; ,j  , 

La' Saintonge  eft  un  pays  très- fertile  en  bleds, 

«n  vin  & en  abfynthe  , que- les  Rothains  ont  con-^ 
rue  fous  le  nom  de  Firga  Santonica.  On  y fait  un 
grand  commerce  de  feï  & de  fafran.  Sa  fttuation 
eft  très-avantageufe  pour 'le  commerce,  ayant 
l’océan  à l'occident  , & la  Garonne  ou  Gironde 
au  fud-oueft.  Cette  province  reffortit  du  parle- 
ment de  lîordeaux. 

Henri  II , roi  d’Angleterre , étant  devenu  mai-  . 
tre  de  la  Saintonge  , par  fon  mariage  avec  Eléo- 
nore, Unique  héritière  de  Guillaume  , dernier  duc 
d’Aquitaine  , Jean  'fans  terre  fon  fils  la  donna  à 
fa  femme  , Ifabelle  d’Angoulême  , qui  époufa  Hu- 
gues, comte  de  la  Marche.  Après- avoir  été  con- 
.quife  par  Philippe  le  bel,  fur  les  Anglois,  à qui 
S.  Louis  l’avoit  cédée  , elle  fut  abandonnée  en- 
core 
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core  en  toute  fouveraineté  à l’Angleterre  ; mais 
Charles  V la  reconquit  & la  réunit  à la  couronne  , 
de  laquelle  elle  n’a  pas  été  démembrée  depuis  ce 
temps-là. 

La  Charente  divife  la  Saintonge  en  haute,  vers 
le  midi  , & en  balTe , vers  le  feptentrion.  Le 
haute  Saintonge  eft  bien  plus  grande  que  1a  baffe» 

a.  De  la  Haute- Saintonge» 

Saintes,  fur  la  Charente,  capitale  , évechii 
préfidial , èleS'ion.  C'eft  une  ville  ancienne , 6c 
dont  les  rues  font  étroites  & mal  difpofées.  Elle 
a une  célébré  abbaye  de  bénédlâines  , que  l'on 
appelle  les  Dames  de  Saintes  , dont  l’abbefle  a ju« 
rifdiéfion  fpirituelle  : un  féminaire  uni  aux  prêtres 
de  la  Million  ou  Lazarifles  ; un  college  ; un  mo*, 
naflere  d’anciens  bénédiâins  , 6c  d’autres  com- 
munautés. On  7 voit  un  beau  pont , conftruit  du 
temps  des  Romains , fur  lequel  eft  un  arc  de  triom» 
phe  , 6c  les  reftes  d’un  amphithéâtre.  C’eft  la  pa- 
trie du  P.  Amelotte  , de  l’Oratoire , 6c  du  P.  le 
Comte,  jéfuite. 

Royan  , au  fud-oueft  de  Saintes.  Cette  ville  a 
un  bon  port  à l'embouchure  de  la  Garonne  que 
l’on  appelle  Gironde , depuis  le  bec  d’Ambez.  Elle 
appartient  à la  maifon  de  la  Tremoille.  Cette 
ville  foutint , en  1621 , un  long  fiege  contre  Louis 
Xlll , qui  ne  la  prit  qu’après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  11  n’en  refie  aujourd’hui  qu’un 
fauxbourg. 

A l’embouchure  de  la  Garonne , on  voit  un 
phare,  bâti  fur  un  rocher,  tout  vis-à-vis  de  Royan» 
dont  il  n’efl  féparé  que  par  un  trajet  de  quelques 
minutes.  Ce  phare  efl  nommé,  la  Tour  dt  Cor-^ 
douan.  Cefl  un  bâtiment  d’une  bonne  architec- 
ture , qui  a cent  foixante  pieds  d’élévation.  On  al- 
lume des  feux  autour  de  cette  tuur , pour  éclairer 
. Tome  /,  N 
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les  vaifleaux  , qui , fafts  cela , feroient  en  dangef  • 
de  fe  perdre  la  nuit  fur  Igs  bancs  de  fable  dont 
l’embouchure  de  la  Garonne  eft  embarraflee. 

Près  de  Royan  , à une  lieue  environ  de  cette 
ville,  eft  le  village  de  Sainte- Palaye , oùjilfe 
fait  une  pêche  confidérable  de  fardines.  Les  pê- 
cheurs les  apportent  à Royan  , & c’eft  de  là 
qu’elles  fe  diftribuent  dans  la  province. 

Talmont  , fur  la  Gironde  , principauté  qui 
appartient- à la  maifon  de  la  Tremoille. 

Pons  , au  fud-eft  de  Saintes , fur  la  Suigne , 
feigneurie  très  - ancienne  , dont  les  feigneurs  fe 
qualifient  Sires  de  Pons^  & ne  relevent  que  du  roi. 
lia  maniéré  dont  ils  rendoient  au  roi. leur  hom- 
mage eft  finguliere.  Le  fire  de  Pons  , armé  de 
toutes  pièces  , ayant  la  vifiere  de.fon  cafque  ba^f- 
fée , fe  préfentoit  au  roi , & le  fupplioit  de  'le 
maintenir  dans  fes  privilèges.  Le  roi  devoir  lui 
donner , par  gratification , l’épée  qu’il  avoir  à fon 
côté.  Pons  appartient  aujourd’hui  à un  prince  de  la 
maifon  de  Lorraine,  d’une  branche  cadette  de  celle 
d’Armagnac.  Il  porte  le  titre  de  prince  de  Pons. 

, Barbezieux,  marquifat,  au’ fud-eft  de  Pons. 

• Chalais,  principauté  au  fud-eft  de  Rarbefieux. 
Elle  appartient  à la  maifon  de  Taleyrand,  qui 
defcend  des  anciens  comtes  de  Périgord. 

- De  la  Bajfe-Saîntonge. 

Saint-Jean-d’Angeli  , éUflion.  Ville  autre- 
fois très- forte  , mais  dont  les  fortifications  ont  été 
démolies  par  Louis  XIII.  Son  nom  lui  vient  d’un 
ancienne  abbaye  de  bénédiélins  , fondée  en  768. 
Ses  eaux-de-vie  font  très-eftimées. 

V Frontenai-l’abattu  , au  nord-oueft  de  Saint- 
îean-d’Angéli  (i).  C’étoit  une  baronnie  qui  a été 

(i)  Corneille,  & quelques  auteurs  après  lui,  nomment 
ce  lieu,  Frontenai  ou  Fontenai.  C’eft  une  faute. 
Frontenai-l’Abattu  ne  s’eft  jamais  appellé  Fonunsi,  Son 
nom  Utin  eft , Frçnttnaeum, 
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^igée  en  duche-pairie  , en  1714,  fous  le  nom  de 
Rohan- Rohan  , en  faveur  d’Hercule-Mériades  de 
Rohan  , prince  de  Soubife. 

Tonkay^-Charente,  fur  la  Charente,  princi- 
pauté qui  appartient  à la  maifon  de  Rochechouaru 

Tajllebourg,  fur  la  Charente.  Cette  feigneu- 
rie  eû  padée  dans  la  maifon  de  la  Tremollle  , par 
le  mariage  de  Louife  de  Coligny  avec  un  lei- 
gneurde  cette  maifon.  S.  Louis  y défit , en  1241, 
Hugues , comte  de  la  Marche , & les  autres  fei- 
gneurs  mécontents  , foutenus  par  les  Anglois, 

I §.  IL  De  fjéngoumois. 

L’Angoumois  a été  pôfledé  par  des  comtes  qui 
reconnoifldient  les  ducs  d’Aquitaine  & comtes 
de  Poitiers  pour  feigneurs  fuzerains.  Il  vint  en- 
fuite  fous  la  puiflance  de  ces  ducs , & appartint 
depuis  à divers  feigneurs.  Charles  V le  conquit 
fur  les  Anglois,  à qui  la  fouveraineté  en  avoit  été 
cédée , après  la  prife  du  roi  Jean , & le  donna  en 
apanage  à fon  frere  Jean,  duc  de  Berri , en  137Ç. 
Charles  VI,  à qui  le  duc  de  Berri  le  céda,  le  donna 
en  accroiffement  d’apanage , à fon  frere  Louis.  Fran- 
çois I en  ayant  hérité , l’érigea  en  duché , en  faveur 
de  Louife  de  Savoie , fa  mere.  Cette  princeffe  étant 
morte,  H fut  réuni  à la  couronne;  & après  avoir  été 
donné  pluficurs  fois  en  engagement , il  a été  réuni  de 
nouveau  au  domaine  , en  1650.  Louis  XIV  l’avoi? 
donné  en  apanage  au  duc  de  Berri,  mort  en  1714. 

Cette  province  eft  fertile  en  bleds , en  vins,  en 
plantes  médicinales  en  pâturages.  Elle  n’a  d’au- 
tre riviere  que  la  Charente  , qui  prend  fa  fource 
près  de  Rochechouart , palTe  à Si  vrai,  à Verteuil, 
a Angoulêrae,  à Cognac,  à Saintes  & à Rochefort, 
L’Angoumois  efl  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris, 
quoique  la  Saintonge  foit  de  celui  de  Bordeaux. 

AngoüLEME  , capitale,  éyéchè y prèfidial.  iUc^ 

Nz 
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tîon.  Cette  ville  a un  château  très-fort.  Elle  eft 
ütuée  fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Charente.'  Elle  a un  beau  college.  Charles  V. 
àvoit  ennobli  les  maires  & èchevins  d’Angoulê» 
me:  les  maires  font  lesfeuls  qui  jouilTent  maintenant 
de  ce  privilège.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  poëte 
Saint-Gflais,  de  l’hiftorien Thévet,  & de  Balzac, 
qui  a beaucoup  perfeèHonné  l’éloquence  françoife* 
CoGKAC  , éUüion  , à l’occident  d’Angoulême  , 
fur  la  Charente  , renommée  par  fes  eaux-de-vie. 
Cette  ville  a un  château , oü  efl  né  François  I. 
11  eft  accompagné  d’un  grand  parc  & d’un  vafte 
étang.  C’eft  la  patrie  de  l’abbé  de  Villiers . qui 
a pubUé  les  Réflexions  fur  Us  défauts  d'autrui , ÔC 
des  poëmes  fur  l'Amitié  & t Art  de  prêcher. 

Jarmac,  fur  la  Charente  , fameufe  par  la  vic- 
toire que  le  duc  d’Anjou  , frere  de  Charles  IX  , y 
remporta  fur  les  prétendus  Réformés , en  1 569.  Le 
prince  de  Condé  y fut  tué  par  Montefquiou , capitai- 
ne des  gardes  du  duc  d’Anjou , depuis , Henri  III. 

La  Rochrfoucault  , au  nord-eft  d’Angou- 
léme  , duché-pairie  , érigé  par  Louis  XIII . en 
i6zî'.  Mais  comme  le  duc  de  ce  nom  n’a  pris 
féance  au  parlement  qu’en  1637  , il  n’eft  confidéré 
duc  & pair  que  depuis  cette  année-là. 

Chabanois,  au  nord-eft  de  la  Rochefoucault, 
bourg  qui  n’eft  remarquable  que  parce  qu’il  porte 
le  titre  de  principauté  ou  de  marquifat , aujour- 
d’hui à la  branche  de  Colbert,  'appellée  de  Saint- 
Pouange. 

Article  II. 

Du  Gouvernement  de  Limoufin. 

C^^ïTTE  province  a,  au  nord,  la  Marche  , I 
rorienfi  l’Auvergne  ; au  midi , le  Querci  i Ôlâ 
l’occident,  le  Périgord. 
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- Philippe- Augufle  , qui  a voit  conquis  fur  Jean 
fans  terre  plufieurs  provinces  de  France , dont 
les  rois  d’Angleterre  étoient  maîtres  , prit  la  ville 
de  Limoges,  vers  l’an  1204;  mais  en  1259  » S. 
Louis  fit  une  paix  perpétuelle  avec  Henri  III,  roi 
d’Angleterre  , & céda  à ce  prince  les  villes  de 
Saintes , de  Périgueux , de  Limoges , de  Cahors 
& d’Agen , avec  toutes  leurs  dépendances , à la 
charge  que  le  roi  d’Angleterre  lui  en  feroit  hom- 
mage , comme  de  tout  le  refte  de  l’Aquitaine.  En- 
fin, par  le  traité  de  Bretigni  , conclu  en  1360, 
la  France  céda  à l’Angleterre  , non-feulement  la 
propriété,  mais  la  fouveraineté  de  Limoges,  6c 
de  tous  les  pays  voifins  , entre  la  Loire  & les 
Pyrénées.  Mais  les  Anglois  n'en  jouirent  pas  long- 
temps, & ils  perdirent  en  particulier,  le  Limoufin, 
fous  le  régné  de  Charles  V.  Ainfi , il  eft  réuni  à 
la  couronne  depuis  environ  400  ans. 

Le  Limoufin  eft  peu  fertile  en  bled  ; il  n’y  vient 
guere  que  du  feigle  & de  l’avoine;  il  y a un  grand 
nombre  de  châtaigniers  , dont  les  peuples  tirent 
leur  principale  nourriture.  > It  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  bœufs , de  chevaux , de  porcs , de 
papiers  & d’étoffes. 

Ses  principales  rivières  font,  la  Vienne  ^ qui  y 
prend  l'a  fource , & la  Dordogne , dont  nous  par- 
lerons en  décrivant  l’Auvergne. 

La  petite  riviere  de  Vefere  divife  le  Limoufin 
en  haut  & bas  : le  haut  eft  au  nord  & à l’occident 
de  cette  riviere , & le  bas , au  midi  & à l’orient. 

I.  Du  Jîaut-  Limoujîn. 

Limoges  . fur  la  "Vienne , capitale  , évêché  ^ gé- 
néralité , préjldial , hôtel  des  monnaies  , fénéchaufjée , 
éleélion,  C’eft  une  grande  ville  , mal  bâtie , mais 
fort  marchande.  On  y travaille  très-bien  en  émail. 
Les  fulpiciens  y ont  un  beau . féminaire.  Il  y a 
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auili  an' college.  C’eft  la' patrie  du  P. -Honoré  de' 
Sainte  - Marie  , carme-déchaufle  , qui  a écrit  lur 
la  critique.  , ‘ . 

. Marc-Antoine  Muret , excellent  humanifte  du 
XVI*.  fiecle  , étoit  né  à Muret,  bourg  près  de 
Limoges. 

Saint- Leonard  , fur  la  Vienne,  au  nord-eft 
de  Limoges.  Cette  ville  eft  remarquable  par  fes 
manufaélures  de  papiers  & de  draps. 

• Pierre-Buffiere,  au  fud-eft  de  Limoges,  pe* 
tite  ville  qui  porte  le  titre  de  première  baronnie 
du  Limoufin,  qui  lui'ell:  cependant  difpoté  par  celle 
de  Laftours.  Elle  avoit  des  feigneurs  de  fon  nom  ; 
dont  la'maifdn  eft  éteinte  aujourd’hui. 

Saint-Yrieix  ou  Yrier,  appellée  ancienne- 
ment , Altanum,  Elle  a reçu  fon  nom  moderne  de 
S.  Yrier,  qui  y a fondé  un  monaftere.  Leroi  & 
le  chapitre  de  cette  ville  en  font  feigneurs  en 
partie. 

W.  Du  B as -‘Limoufin.  ^ 

Tulle,  fpr  la  Correie  , évéché^  préfidial , fie- 
nichaufiee  ^ Cette  ville  eft  fituée,  au  con- 

fluent des  rivières  de  Correze  & de  Solan , dans 
»n  pays  environné  de  montagnes  & de  précipices. 
Charles  V , pour  récompenfer  la  fidélité  de  les 
habitants,  leur  accorda , en  1J70,  une  exemption 
de  tous  impôts.  Elle  a donné  naiftance  au  célebte 
Etienne  Baluze.  ' " ' ; 

ÜZERCHE,  au  nord-,oueft  de  Tulle,  finéshaufiée^ 
fur  la  V elere  , qui  fe  jette  dans  la  Dordogne.  C’elt 
une  ville  bien  bâtié.'ElIe  a trois  pàtoifles,  & une 
•àbbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , dont  l’abbé 'eft 
feigneur  de  la  ville.  ' 

■ Brive,  prèfidial , finéchauffèe , c/fffi'ufl  ,.fur  la 
Correze , prelqu’au  confluent  de  cette  riviere  ÔC 
de  là  Vefere.  Elle  eft  furnommée  la  GailUude , à 
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«aufe  de  la  beauté  de  fa  fituation.  Elle  a un  cha- 
■pitre  & un  college  de  doiftrinaires  affez  bien 
bâti. 

Noaillîs  bourg  près  de  Brive»  érigé  en  du- 
ché-pairie en  1663,  en  faveur  d’Anne,  comte  de 
Noailles.  Ce  duché  eft  compofé  des  châtellenies 
d’Ayen,  de  l’Arche  , de  Manzat  & de  Terraflbn-, 

Turenne  , vicomté.  Le  maréchal  de  Turenne 
l’a  rendu  célébré.  Le  duc  de  Bouillon , à qui  elle 
appartenoit , l’a  vendue , depuis  quelques  années 
au  roi. 

Brivezac  , au  fud-eft  de  Tulle,  fur  la  Dor- 
dogne. 

Ventadour,  au  milieu  de  la  partie  orientale', 
duché-pairie  érigé  en  1589,  en  faveur  de  Gilbert 
de  Levis , troifieme  du  nom.  Ce  duché  eft  éteint. 

Ussel  , au  nord-oueft  de  Ventadour.  C’eft  le 
chef-lieu  du  duché  de  Ventadour. 


ArticleIII. 

, Du  Gouvernement  Auvergne, 

X.i*Auvergne  eft  borné  au  nord , par  le  Bour- 
.bonnois  ; à l’orient,  par  le  Forez  & le  Vêlai;  au 
midi , par  le  Gévaudan  & le  Rouergue  ; & à l'oc- 
cident, par  le  Querci,  le  Liraoufin  & la  Marche, 
Sous  la  fécondé  race  de  nos  rois , cette  pro- 
vince a été  gouvernée  par  des  comtes  & des  ducs, 
dont  l’autorité  ceflbit  au  gré  des  princes  qui  les 
avoient  nommés.  Elle  fut  foumife  enfuite  à des 
comtes  héréditaires , jufqu’à  Gui  II  , qui  fut  dé- 
pouillé de  fon  comté  par  Philippe-Augufte  , en 
,1210,  pour  crime  de  relonie.  Ce  comté  fut  alors 
réuni  à la  couronne,  & le  roi  ne  lailTa  à Gui  qu’un 

N 4 


V 


/ 


Digilized  by  Google 


100  GiOGRAPHIE  MODERNE. 

petit  pays  qui  porte  encore  le  titre  de  comté , St 
oïl  fe  trouve  la  petite  ville  de  Vie  - le  - comte, 
Alphonfe  , petit-fils  de  Philippe  - Augufte  , & 
frere  de  S.  Louis  , qui  avoit  polTédé  tout  le  refie 
de  la  province  fous  le  titre  de  comté , étant  mort 
fans  enfants  , le  comté  d’Auvergne  fut  réuni  de 
nouveau  à la  couronne.  Il  en  fut  encore  féparé, 
en  1360  , par  le  roi  Jean , qui  le  donna , après  l’a- 
voir érigé  en  duché , à fon  fils  Jean , duc  de  Berri, 
.Marie , fille  de  celui-ci,  ayant  époufé,  en  1400» 
Jean  1 , duc  de  Bourbon,  le  duché  d’Auvergne 
pafla , avec  le  comté  de  Montpenfier , dans  la  mai- 
ion  de  ce  dernier , & y refia  jufqu’en  1523 , qu’il 
fut  confifqué  fur  le  connétable  (Jharles  de  Bour- 
bon. Il  fut  réuni  à la  couronne  en  1531. 

Ses  principales  rivières  font  Y Allier , dont  nous 
avons  parlé  à l’article  du  Bourbonnois  ; & la  Dor- 
dogne , qui  prend  fa  fource  au  Mont  d’Or , à l’occi- 
dent d’iflbire  , fépare  l’Auvergne  du  Limoufin  , 
& fe  joint  à la  Garonne  au  Bec  d’Ambez. 

On  divife  l’Auvergne  en  haute  & baffe;  la  haute 
efi  vers  le  midi , & la  baffe  vers 'le  -feptentrion.  Il 
y a dans  cette  province  beaucoup  de  montagnes  , 
qui  ont  d’excellents  pâturages,  & abondent  en  her- 
bes médicinales.  On  voit  près,  du  Mont  d’Or  un 
lac  fort  profond  , dans  lequel , fi  l’on  jette  une 
pierre,  elle  excite,  dit- on , une  vapeur  épaiffe 
qui  fe  réfout  enfuite  en  pluie.  On  trouve  dans  cette 
même  montagne , des  eaux  minérales , dont  les 
unes  font  chaudes  , les  autres  froides. 

I.  De  la  Hautes  Auvergne. 

C’efi  un  pays  fort  montagneux  : il  n’efi  pas  fer- 
tile en  bleds  ni  en  vins  ; mais  il  a beaucoup  de  pâ- 
turages : on  y fait  d’excellents  fromages. 

Sajnt-Flour  , capitale  f évêché  ^ bailliage  ^ 
éleSion. 
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Murat  , bailliage  , au  nord-oueft  de  S.  Flour. 

AurillaC  , prefidial , bailliage , iUüion  , à l’oc- 
cident de  Saint-Flour.  C’eft  la  ville  la  plus  mar- 
chande de  toute  la  haute-Auvergne.  Elle  a une 
coll^iale,  qui  étoit  autrefois  un  monaftere  fondé 
par  S.  Geraud,  comte  d’Aurillac,  & qui  a été  fé- 
cularifé  par  Pie  V , en  1561.  Le  chef  de  cette  col- 
légiale porte  encore  le  titre  d’abbé.  Ce  monallere 
a produit  de  grands  hommes , entre  autres  , Ger- 
bert,  le  plus  grand  génie  defon  temps,  précepteur 
de  Robert,  fils  de  Hugues-Capet , puis  archevê- 
que de  Reims,  & ennn  Pape»  fous  le  nom  de 
oylveftre  II. 

Caudes  - Aigues  , au  midi  de  Saint-Flour 
ainfi  nommée  à caufe  de  fes  eaux  chaudes. 

IL  De  la  B ajfe- Auvergne» 

La  bafle-Auvergne  efi  beaucoup  plus  étendue 
que  la  haute.  Elle  fe  divife  en  trois  parties  prin- 
cipales , qui  font  , la  bajfe- Auvergne  orientale  y la 
Limagne  , & la  baffe- Auvergne  occidentale, 

, I.  La  baffe~ Auvergne  orientale  eft  fituée  entre  la 
riviere  de  Dore  & le  pays  de  Forez,  qui  la  borne 
eu  levant. 

- Tiers  ou  Thiern  , en  eft  la  principale  ville. 
C’eft  une  des  plus  confidérables  de  l’Auvergne, 
tant  par  fon  commerce , que  par  le  nombre  de  les 
habitants.  Elle  eft  chef- lieu  d’une  ancienne  vi- 
comté. S.  Etienne  , fondateur  de  l’ordre  de  Grand- 
mont  , étoit  de  la-  race  de  ces  vicomtes.  Outre 
l’abbaye  de  S.  Symphorien,  qui  eft  de  bénédic- 
tins non-réformés  de  l’ordre  de  Cluni , il  y a une 
collégiale  , un  iéminaire , un  confulat  de  mar- 
chands. 

11.  La  Limagne  s’étend  des  deux  côtés  de  l’Ai- 
lier , entre  la  riviere  de  Dore,  qui  la  borne  au  le- 
yant , & les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  la 
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ville  de  Clermont.  Elle  eft  extrêmenient  fertile  en 
grains , abondante  en  toutes  les  chofes  nécelTaires 
à la  vie , ôc  fort  peuplée , elle  ne  manque  que  de 
bois.  Ses  villes  principales  font  à la  droite  de 
d’Allier,  du- nord  au  fud.  .....  . , '' 

Billon  , petite  ville  dont  l’évêque  de  Clerf 
mont  eft  ^eigneur;  il  y a une  collégiale  & un 
college.  _ . 

. Vic-LE-jCoMTE , au  fud-oueft  de  Billon,  fur 
l’Ailier  , capitale-dû  domaine  des  derniers  comtes 
d’Auvergne  , qui  y avoient  un  palais  Ôc  une  fainte 
-chapelle.-,  i - , , - • • 

La  Chaise-Dieu,  au  fud-eft  de  Vic-le- Comte', 
petite  ville  qui  doit  fon  origine  & fon  nom  à une 
célébré  & riche  abbaye  de  bénédiûins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  Cette  abbaye  a été  chef- 
d’ordre  , eiT'ayant  eu  plufieurs  autres  fous  fa  dé- 
pendance. . f 4.  ' . . ..-l 

- A la  gauche  de  l’Ailier , du  nord  au  fud  , font: 
; . Riom  , autrefois  Ricomagus  , généralité^  préfi’- 
ilial , fénéchaujfée  i éUBion^  hôtel  des  monnaies . Elfe 
a été  la  capitale  du  domaine  des  ducs  d’Auvergne, 
qui  y avoient  leur  palais , & une  fainte  chapelle. 
11  y a à Riom , trois  collégiales , un  college  gou- 
.verné  par  les.  PP.  de  l’Oratoire,  & plufieurs.com- 
.munautés.,  Riom  a donné  la  naiflance  à un  grand 
nombre  d’hommes  illuftres,  au  célébré  Génébrard, 
reftaurateur  de  la  langue  Hébraïque  ; à Antoine 
du  Bourg,  chancelier  de  France  j au  P.  Sirmond^ 
favant  jéfuite  ; à Jean  Soanen  , prêtre  de  l’Ora- 
.toire,  célébré  prédicateur,  & enfuite  évêque  dè 
Senez.  ^ ’ f 

Maringue  , à l’orient  de  Riom.  Il  fe  fait  un 
grand  commerce  de  bled  dans  cette  petite  ville  , 
dont  M.  le  duc  de  Bouillon  eft  feigneur.  , 
Clermont,  autrefois  Augustonemetum , & 
depuis , ÜRBS  ArvïRKORVM  , capitale , évêché , 
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, -tour  des  aides  ^ préjidial  ^ bailliage  [■'fip.èchaujjee  ^ 
-èleElion.  Tout  fort  territoire  eft  un  beau  vignoble  ^ 
a 'de  bonnes  prairies.  Cette  ville , grande  & 
peuplée  , eft  le  féjour  de  l’intendant,  bon  églife 
cathédrale  reflemble  aflez  à celle  de  Paris  ; mais 
les  tours  font  à une  des  portes  latérales.  Il  y a 
dans  cette  ville  plufieurs  collégiales  , un  féminaire 
de  fulpiciens , un  'college  , une  fociété  littéraire 
depuis  1747 , & plufieurs  couvents.  L’abbaye  de 
-S.  Alyre,  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  a été  mife  en 
■commende  en  1764.  Clermont  a donné  naiflance 
au  célébré  Blaife  Palcal , & à Jean  I)omat,  auteur 
•d’un  livre  célébré  intitulé  ; Les  Loix  Civiles  dans  leur 
ordre  'naturel. 

' Montferrand,  petite  ville  qui  n’eft 

qu’à  un  quart  de  lieue  au  nord-eft  de  Clermont. 
On  avoit  projeté  de  joindre  ces  deux  villes.  Quoi- 
que le  projet  n’ait  pas  eu  d’exécution  elles  nè 
forment  néanmoins  qu’un  même  corps  de  commu- 
nauté, fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand.  Il 
.y  a une  collégiale , une  maifon  de  religieux  de  S. 
Antoine  en  Viennois, une  commanderie  de  Malte, 
& un  couvent  de  Cordeliers,  établi  du  vivant  de, 
S.  François.  " ••  . ' 

•-  IssoiRE,  au  fud-eft  de  Clermonî , prcfque  au 
confluent  de  la  Couze  & de  l’Ailier.  Il  y a une 
abbaye  de’ la  congrégation  de  S.  Maur  , fous  l’in- 
vocation de  S.  Auftremoine  , apôtre  de  l’Auvergne. 
L’abbé  eft  feigneur  de  la  ville.  Les  cardinaux  Bohier 
du  Prat , l’un  archevêque  de  Bourges,  l’autre 
chancelier  de  France  , étoient  nés  à Ifloire. 

Vodable’^,  petite  ville  dans  les  environs  & 
au  fud-eft  d’Iftoire  , eft  le  chef-lieu  du  Dauphiné 
S Auvergne , qui  appartienj  à M.  le  duc  d’Orléans. 

Brioude  , fur  l’Ailier , au  fud-eft  d’Ifloire.  Il  y 
a une  célébré  collégiale , dont  les  chanoines  font 
les  mêmes  preuves  de  noblefle  que  ceux  de  Saint 
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Jean  de  Lyon , & fe  difent  Comtes  de  Brioude.  Brîon^ 
de  efl  une  ville  confidérable.  11  y a fept  paroUTes  Sc 
üx  communautés  religieufes  , trois  d’hommes  fic 
trois  de  filles.  Le  chapitre  avoit  autrefois  la  jurif- 
diélion  fpirituelle  dans  la  ville. 

Au  nord-eft  de  Riom  eft  fitué  le  duché  de  Mont- 

I)cnfier , qui  appartient  aujourd’hui  au  duc  d’Or- 
éans.  Le  Dauphiné  ài  Auvergne  , & la  baronnie  de 
Combrailles  en  dépendent. 

Aigue-Perse  , chef  lieu  du  duché  de  Mont- 
penfier  , à un  quart  de  lieue  des  ruines  du  châteaii 
de  ce  nom.  11  y a deux  collégiales  &une  abbaye 
d’urbaniftes.  Aigue-Perfe  eft  la  patrie  du  chan- 
celier de  l’Hôpital. 

III.  La  bajfe- Auvergne  occidentale  eft  renfermée 
entre  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  Cler- 
mont , & la  Marche  & le  Limoufin.  11  n’y  a de 
remarquable  dans  ce  canton  de  l’Auvergne , que  le 
pays  de  Combrailles , qui  eft  fitué  (ur  les  confins 
de  la  Marche.  C’eft  une  ancienne  baronnie,  qui  a 
appartenu  aux  comtes  d’Auvergne  , & enfuite  aux 
ducs  de  Montpenfier  , de  la  maifon  de  Bourbon, 
' d’où  elle  a pafle  au  duc  d’Orléans.  On  ne  recueille 
que  du  feigle  dans  ce  pays;  maison  y nourrit  beau- 
coup de  beftiaux.  Il  eu  partagé  en  CombraiÜes , pro- 
prement dit , & Pays  de  Franc- Aleu. 

Evaux  , élediony  eft  la  principale  ville  du  Com- 
brailles. Il  y a une  maifon  de  chanoines  réguliers. 

SEMUR,au  midi  d’Evaux,  eft  le  principal  lieu 
du  Pays  de  Franc- Aleu  , qu’on  nomme  ainfi  , à 
caufe  des  privilèges  dont  il  jouit. 
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Article  IV. 

Du  Gouvernement  de  Lyonnais» 

£ Lyonnois  a , au  nord , la  Bourgogne  ; à l’o*' 
rient , la  Brefle  & le  Dauphiné  ; au  midi , le  Vélay  ; 
& à l’occident , l’Auvergne  & le  Bourbonnois. 

Ce  gouvernement  comprend  le  Lyonnais  pro- 
pre , le  Fore:'  & le  Beaujolais. 

Le  Lyonnois , avec  Lyon , fa  ville  capitale  ^ 
après  avoir  été  fournis  aux  Romains  , pafTa  aux 
Bourguignons,  & enfuite  aux  rois  de  France  , qui 
le  cédèrent,  en  955,  à Conrad  I,  roi  de  Bour- 
gogne : mais  apres  la  mort  de  Rodolphe  III , dit 
le  fainéant  y le  royaume  de  Bourgogne  ayant  été 
divifé , les  archevêques  de  Lyon  & les  'comtes 
de  Forez  Ce  difputerent  long-temps  la  poffeflion 
de  ce  pays , & de  la  ville  de  Lyon  en  particulier; 
Ces  derniers  en  jouirent  jufqu’à  Gui  II , qui  les 
céda  à Guichard,  archevêque  de  Lyon,  & au  cha- 
pitre. Ils  en  furent  les  maîtres  , julqu’à  ce  que  Phi- 
lippe le  bel  acquit  de  l’archevêque  Pierre  de  Sa-^ 
voie , le  temporel  de  la  ville  de  Lyon , fur  laquelle 
il  avoir  déjà  les  droits  de  fouverain.  C’eft  ainfi  que 
le  Lyonnois  & Lyon  fa  capitale  ont  été  réunis  à 
la  couronne  , après  en  avoir  été  féparés. 

I.  Le  Lyonnois  propre. 

Le  Lyonnois  eft  fertile  en  bled,  & fur- tout  en 
vins.  Le  Rhône  le  fépare  du  Dauphiné. 

Lyon,  capitale  , archevêché , préjîdial , finé- 
ehaujfée  , éleflion , cour  & hôtel  des  monnaies.  C’eft 
une  ville  très-ancienne , belle , grande  , très-mar- 
chande & bien  peuplée.  Elle  eft  la  fécondé  du 
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royaume,  & no  le  cede  qu’à  Pans.  On  y compté 
cinq  égiiles  collégiales , treize  paroiffes  , quatre' 
abbayes  , cinquante  couvents  , deux  hôpitaux  , 
trois  féminaires , un  beau  college  , fix  portes  & 
quatre  fauxbourgs.  Elle  a deux  académies  , l’une 
des  fciences  , belles-lettres  & arts,  formée  de 
deux  fociétés  qui  ont  été  réunies  par  lettres-pa- 
tentes en  l’autre  des  beaux  arts  , établie 

en  1713  , qui  eft  deftinée  à donner  des  concerts. 
Lyon  eft  célébré  par  fes  manufaélures  d’étoffes 
de  foie.  Son  archevêque  eft  primat  des  Gaules. 
Les  chanoines  de  l’églife  métropolitaine  portent 
le  titre  de  comtes  , 6c  doivent  être  nobles  de 
quatre  races  : ils  officient  la  mitre  en  tête.  Il  n’y 
a ni  mufique , ni  orgues  dans  leur  églife  : on  ne  s’y 
fert  point  de  livre  , tout  y eft  chanté  de  mémoire. 
L’horloge  qui  fe  trouve  dans  un  des  bras  de  la 
croifée  , attire  l’attention  des  curieux.  C’eft  une 
efpece  d’obélifque  figuré , qui  s’élève  de  terre  fur 
un  large  piedeftal , jufques  vers  la  fenêtre  du  mur. 
Tout  au  haut  eft  un  coq,  qui,  toutes  les  fois  que 
l’heure  eft  près  de  fonner , bat  des  ailes  Sc  fait 
deux  cris.  Au  deffous  eft  une  repréfentation  mou- 
vante de  l’Annonciation.  Il  y a plufieurs  cadrans 
à cette  horloge  : celui  des  heures , celui  des  jours , 
des  mois  & de  la  femainc  ; celui  des  planètes , qui 
y ont  un  cours  réglé.  On  remarque  dans  ce  dernier, 
une  fingularité  : il  eft  ovale  , & l’aiguille  s’allonge 
& fe  raccourcit , fuivant  qu’elle  parcourt  le  grand 
ou  le  petit  diamètre  de  l’ovale.  L’hôtel-dieu  a été 
fondé  vers  le  milieu  du  ftxieme  fiecle.  La  grande 
infirmerie  a <^6o  pieds  de  long  , & eft  difpofée*en 
forme  de  croix  grecque.  Au  milieu  de  cette  vafte 
croifée  s’élève  un  dôme  de  36  pieds  de  diamètre , 
fous  lequel  eft  un  autel  ifolé  à quatre  faces , qui 
peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plus  éloignés. 
L’églife  répond  à la  magnificence  de  cet  édifice. 
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L’hôpital  de  la  charité  eft  vafte  , & compofé  de. 
neuf  cours,  autour  defquelles  font  de  grands  corps 
de  logis,  deftinés  aux  pauvres  qui  y font  féparés 
lùivant  leur  âge  & leur  fexe. 

L’hôtel-de- ville  eft  un  des  plus  magnifiques  de 
l’Europe  : il  le  difpute  à celui  d’Amfterdam  , que 
tout  le  monde  admire.  C’eft  un  bâtiihent  tout  neuf, 
ifolé  entre  quatre  rues,  & qui  forme  un  quarré  très- 
long.  On  y arrive  par  une  place  , nommée  U 
Place  de  Terreaux.  La  façade  du  bâtiment  eft  un 
portail  & un  frontifpice  fuperbe,  orné  d’une  gale- 
rie en  faillie.  Le  mur  qui  eft  au  deftus  de  la  galerie, 
eft  orné  d’un  très -beau  médaillon  , repréfentant 
Louis  XIV  à cheval.  Sous  le  veftibule,  qui  eft  un 
portique  à la  romaine,  on  voit  deux  grandes  tables 
de  cuivre,  fur  lefquelles  eft  gravée  toute  entieré' 
la  harangue  que  fit  l’empereur  Claude  en  faveur 
des  Lyonnois  , dans  le  Sénat  de  Rome , avant 
d’être  parvenu  à l’Empire.  Ce  veftibule  a deux 
grandes  cours  pavées , dont  la  fécondé  condui- 
foit  à un  jardin  qu’on  a détruit  pour  y bâtir  la 
falle  des  fpeélacles.  De  la  première  grande  cour 
on  apperçoit,  en  fe  tournant  , un  fécond  portail, 
auflî  magnifique  que  celui  de  la  rue  : on  y lit  tout 
au  haut , gravés  en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir  , 
de  très-mauvais  vers  latins  de  Jules  Scaliger , à 
l’honneur  de  la  ville  de  Lyon.  Le  prévôt  des  mar- 
chands, les  échevins , le  procureur  & le  greffier 
de  la  ville  acquièrent  la  nobleffe  , & la  tranfmet- 
tcnt  à leur  poftérité. 

La  place  de  Bellecour,  ou  plutôt  de  Louis  le 
Grand,  eft  une  des  plus  belles  places  du  royaume’, 
On  y a élevé  une  ftatue  équeftre  de  ce  monarque , 
faite  par  Desjardins. 

Les  dehors  de  la  ville  de  Lyon,  le  long  du  Rhône 
& de  la  Saône  qui  viennent  s’y  unir , font  plein* 
de  maifons  de  campagne  charmantes.  11  s’eft  tenu 
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dans  cette  ville  deux  conciles  généraux  : le  pr«» 
mier  en  1145  , fous  Innocent  IV  , & le  fécond  en 
1274,  fous  Grégoire  X.  S.  Pothin , prédeceffeur 
de  Saint  Irénée,  l’une  des  pllis  grandes  lumières 
de  l’églife  de  France,  en  a été  le  premier  évêque, 
au  milieu  du  2e.  fiecle.  Lyon  eft  la  patrie  de  Florus, 
ancien  écrivain  eccléfiaftiqufe , de  Dupeyrat , au- 
mônier du  roi  ; du  P.  Méneftrier , jéfuite  , favant 
dans  l’hiftoire  & le  blazon  ; du  P.  Sébaftien  Tru- 
chet  , carme  , de  l’académie  des  fciences  ; de 
Charles  Spon  , favant  médecin  ; de  Jacques  Spon 
fon  fils  , favant  antiquaire  ; & de  MM.  Falconet , 
médecins  célébrés. 

La  Fresle  , à l’occident  de  Lyon  , petite  ville 
iltuée  dans  un  fond , au  milieu  des  montagnes. 

Condrieux  , fur  le  Rhône  , au  midi  de  Lyon  i 
renommé  par  (es  bons  vins. 

Saint- Chaumont  , fur  le  Gier  : c’eft  une  pe- 
tite ville  fort  peuplée. 

IL  Du  Fore^, 

Le  Forez  fe  trouve  à Poccident  du  Lyonnois  : 
il  eft  traverfé  par  la  Loire  , & eft  fertile  en  bled. 

Montbrison,  capitale,  bailliage,  éleSlion.  On 
y voit  une  belle  églilé  collégiale  dédiée  à la  Sainte 
Vierge.  C’eft  la  patrie  du  célébré  abbé  Duguet , 
dont  les  écrits  font  connus. 

Saint-Etienne,  éleüion  , fur  un  ruiftean 
nommé  Furens,  dont  les  eaux  font  très-propres  à 
tremper  le  fer  & l’acier.  Ses  environs  fourniflent 
beaucoup  de  charbon  de  terre.  Les  manufaéhires 
de  fer  & d’acier  , & de  toutes  fortes  d’armes;  qui 
y font  établies , en  ont  fait  la  ville  la  plus  con- 
sidérable de  tout  le  pays. 

Saint-Galmier  , au  nord  de  S.  Etienne.  Il  y 
a , près  de  cette  petite  ville , une  fontaine  dont 
l’eau  a , dit-on , un  goût  approchant  de  celui  du 

^ .vin  ; 
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via  ; quand  on  la  mêle  avec  du  vin , ^lle  l’affoi- 
blit  très-peu.  Les  habitants  s’en  fervent  comme  de 
levain  pour  pétrir , & de  médecine  pour  fe  purger. 

Feurs  , fur  la  Loire.  Cette  ville  a donné  fon 
nom  au  Forez.  C’efl  la  patrie  du  célébré  anato- 
mifte  Duverney.  > 

Roanne,  cVrÆion , fur  la  Loire.  Les  jéfultes  y 
avoient  un  beau  college.  C’eft-là  que  la  Loire 
commence  à porter  bateau.  Roanne  eft  la  capitale 
d’un  petit  pays  nommé  Roannais  ^ qui  étoit  un  du- 
ché appartenant  à la  maifon  de  la  Feuillade. 

III.  Du  Beaujolois. 

Ce  pays , fitué  au  nord  du  Lyonnois , eft  mon- 
tagneux ; mais  les  plaines  en  font  fertiles. 

Le  dernier  feigneur  de  Beaujeu  donna , en  1400, 
toutes  Tes  terres  de  Dombes  & de  Beaujolois  à 
Louis , duc  de  Bourbon.  Après  la  mort  de  Charles 
de  Bourbon  , connétable  de  France  , mari  de  Su- 
fannc  de  Bourbon  ,qui  mourut  fans  enfants , Louife 
de  Bourbon  hérita  de  la  feigneurie  de  Beaujolois  , 
& la  laifla  à fon  dis,  appellé  depuis  duc  de  Mont- 
penfier.  Elle  pafla  enfuite  à Mademoifelle  de  Bour- 
bon-Montpenfier , qui  l’a  donnée  par  tellament, 
avec  fes  autres  biens,  à Philippe  I , duc  d’Orléans. 

Ville-franche  , capitale  , bailliage  , èleüion^ 
Cette  petite  ville  a une  belle  églife  collégiale, 
&.  une  académie  royale  des  fcience^  , belles-let- 
tres & arts,  établie  en  1679,  ^ conhrmée  par 
lettres-patentes  en  1695.  C’ed  la  patrie  de  Clau- 
de, Bourdelin , célébré  ,chymifte.  . . 

Beaujeu,  ville  qui  a donné  fon  nom  à ce  petit 
pays.  On  voit  au  dedus  du  portail  de  la  principale 
églife  ,un  bas-relief  très-ancien , qui  repréfente  un 
de  ces  facrifices  que  les  Romains  appellpient  S«o- 
vetaurilia , parce  qu’on  y facrifioit  un  porc  , une 
brebis,  & un  taureau. 
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BELLEVitLE  , au  fud-eft  de  Beaujeu. 

Charl  I EU  , à l’occident  de  Beaujeu.  ' i 


Article  V. 

Du  Gouvernement  de  Dauphiné. 

Ette  province  eft  un  corps  compofé  de  plu- 
fieurs  petits  états  réunis  par  la  fuite  des  temps , 
des  débris  du  royaume  de' Bourgogne.  Le  pre- 
mier prince  particulier  qui  s’y  établit  en  qualité  de 
comte , l’an  889 , fe  nommoit  Gui  ou  Guigues. 
Ses  fucceffeurs  portèrent  tous  le  même  nom  , & 
fe  qualifièrent , premièrement  , comtes  d’Albon 
& de  Grenoble  , & enfuite  comtes  de  Viennois. 
Gui  IV  , l’un  d’eux , qui  vivoit  au  milieu  du  Xlle. 
fiecle  ayant  porté  le  nom  de  Dauphin , fes  def- 
cendants  en  firent  le  nom  de  leurs  familles.  Il 
élevint  un  titre  de  dignité  , & enfin  il  a donné  le 
nom  à cette  province.  Humbert , dernier  dauphin 
de  Viennois , le  céda  à Philippe  de  Valois  , pour 
120000  florins  d’or.  Charles  V , petit-fils  de  ce 
roi , fut  le  premier  des  fils  de  France , qui  , efl 
1350  , porta  le  nom  de  dauphin  , avec  les  armes 
de  France  écartelées  de  celles  du  Dauphiné^ 
C’étoient  les  conditions  dé  la  vente  de  cette  pro- 
vince. Depuis  ce  temps-là , l’héritier  préfomptif 
de  la  couronne  porte  le  titre  de  dauphin. 

Le  Dauphiné  s’étend  d’orient  en  occident,'  36 
lieues  depuis  Sézanne,  fur  les  confins  du  Piémont 
& du  Dauphiné  , jufqu’à  Valence  . & 40  lieues 
du  feptentrion  au  midi , depuis  Saint-Sorlin  dans 
la  Breffe,  jufqu’à  Mévillons  dans  les  Baronies.' 

Il  a la  Savoie  & la  Breffe  au  feptentrion  ; le 
Piémont  à l’orient  ; la  Provence  au  midi  j le  Lyon- 
nois  ôc  le  V4varais  à l'occident. 
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Dâ.puis  i6i8  , les  états  da  Dauphiné  ne  s’af- 
femblent  plus.  On  a même  établi  des  éleâions 
dans  ce  pays. 

On  y trouve  pIuAeurs  curiosités  naturelles.  Les 

Îtrincipaiss  font  celles  qu’on  appelle  vulgairement 
es  fept  merveilles  du  Dauphiuè  ; mais  l’examen 
qu’on  en  a fait,  leur  a enlevé  ce  nom.  Nous  en 
parlerons  en  décrivant  les  lieux  de  cette  province 
où  elles  fe  rencontrent. 

Ses  rivières  les  plus  remaf^ables  font  la  Du.- 
rance , Ytfere  & le  Drac. 

La  Durante  prend  fa  fource  à l’extrémité  du 
Briançonnois , au  Mont-Genevref  palfe  près  d’Em- 
brun , de-là  à Silleron  ; & après  avoir  reçu  plu> 
fieurs  petites  rivières  , elle  fe  jette  dans  le  Rhône 
au  defTous  d'Avignon. 

Vnfere  a fa  fource  vers  les  confins  du  Piémont 
& de  la  Savoie  , où  elle  arrofe  'Monfiiers  & 
Montmélian , entre  enfuite  dans  le  Dauphiné , 

{>a{Te  à Grenoble,  à Romans,  & fe  décharge  dans 
e Rhône  au  de  (Tus  de  Valence, 

• Le  ZJrâc  prend:  fa  foqrce  au  nord-oueft  d’Em- 
brun  , traverfe  une  grande  partie  du  Dauphiné  , 
& fe  jette  dans  l’ifere  au  deffus  de  Grenoble.  .. 

• On  divife  le  Dauphiné  en  haut  & bas  : le  haut 
à l’orient  . le  bas  à l’occident. 

Le  haut  Dauphiné  efi  un  pays  montagneux  t 
ce  qui  fait  que  l’hiver  y dure  long-tems  : il  ne 
laifTe  pas  d’être  fertile.  Les  vallées  produifent  af>- 
fez  de  grains , üc  les  montagnes  d’excellents  pâm* 
rages  , & quantité  de  fimples  très- utiles.  Les  mon< 
tagnes  qui  font  vers  Briançon  , font  couvertes  de 
Mélefe , arbre  qui  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits , 
mais  qui  produit  la  manne,  le  benjoin  & l’agaric, 
efpece  d’excrefcence  qui  vient  fur  fon  écorce , 
& dont  on  fe  fert  en  médecine , & pour  la  tein* 
turc  en  écarlate.  
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Le  bas  Dauphiné , le  long  du  Rhône , eft  plu» 
fertile , il  a fur-tout  beaucoup  d’olives  , du  bled 
& du  vin« 

§.  I.  Du  Haut~ Dauphiné, 

t 

n comprend  fix  petits  pays  : deux  au  nord , le 
Graifivauàan  & le  Royanis  ; deux  au  midi  j les  Sa— 
'ronits  & le  Gapençois  ^dxMTL  ikV  otKnt  Embrun(fis 
& le  Brian§onnou. 

I.  Le  Graifivaudan. 

GRENOBLE)  fur  Witxz  y capitale  ^ èvéché  y parle- 
ment y chambre  des  comptes  y cour  des  aides  y généralité  , 
haüliage , èleEûon  , hôtel  des  monnaies.  Son  évêque 
prend  la  qualité  de  prince  de  Grenoble.  Cette 
ville  eft'ancienne  : on  l’appelle  en  latin  Gratiano- 
polis  y parce  qu’elle  a été  rétablie  par  l’empereur 
Gratlen.  Les  oratoriens  ont  le  fémtnaire.  Il  y a 
à Grenoble  un  college , une  collégiale  nommée 
S.  André  , & nombre  de  maifons  religieufes  y avec 
un  hôpital'général  bien  bâti , qui  ne  &it  qu’un 
même  corps  avec  les  autres  hôpitaux , & a le» 
mêmes  adminiflrateurs  ; un  arfenal , qui  une 
efpece  de  petite  citadelle  ;unbeau  cours,  un  mail, 
&des  fortifications  feites  par  le  chevalier  de  Ville. 
C’eR  la  patrie  de  Chorier , d’Allard  , & du  pré- 
fident  Bourchenu  de  Valbonnais  ,hiftoriens  jainû 
que  du  jurifconfulte  Expilli. 

On  remarque  près  de  Grenoble  les  relies  d’une 
tour  appellée  la  Tour- fans-venin  y parce  qu’on  n’y 
a , dh-on , jamais  vu  d’infeâes  venimeux , & que 
ceux  qu’on  y a portés  quelquefois , s’en  font  re- 
tirés aufil-tôt.  Cette  tour,  qui  efi  la  première 
merveille  du  Dauphiné , a été  chantée  en  vers  la- 
tins , ainfi  que  les  fuivantes , par  te  préfident  De- 
nis Salvaing  de  BoifTieu. 

A troir  lieues  de  Grenoble , on  rencontre  ce 
qu’on  appelle  la  Foraaine  ardente , qui  eâ  la  fécondé  | 
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fCnerveille  du  Dauphiné.  Suivant  un  habile  obier- 
dateur  qui  a été  lur  les  lieux  , cette  fontaine  ar» 
^nie  n’eil  qu’un  terrein  de  8 pieds  de  long  fur 
4 de  large , qui  vomit  des  flammes  rouges  & bleues, 
de  la  hauteur  d’un  demi-pied.  Ces  flammes  brû- 
lent le  papier,  la  paille,  le  bois  ; il  n’y  a que  la 
poudre  à tirer  qui  ne  prend  point  feu. 

Au  midi  de  Grenoble  , à huit  lieues , on  trouve 
une  montagne , qu’on  appelle  la  Montagne  inac- 
tt£ible\  c’en  la  troifieme  merveille  du  Dauphiné. 
On  la  diioit  différente  des  autres , large  pareil 
haut , & flniflànt  ea  pointe  par  le  bas.  Quelques 
auteurs  même  rapportent , comme  une  chofe  mer- 
veilleufe , qu’on  l’a  montée  du  tems  de  Charles 
VIII,  & qu’on  a trouvé  fur  fon  Commet  une  plair 
ne  d’un  quart  de  lieue  fur  quatre  cent  pas  de  large* 
& un  troupeau  de  chamois  qui  paiflbit  dans  une 
agréable  prairie.  Mais  ce  n’eft  qu’un  rocher  ef- 
carpé,  planté  fur  uive  momagne  ordinaire,  ôc  mê- 
me il  n’a  point  la  figure  d’une  pyramide  renverfée. 
( Mémoires  de  t académie  des  fc'unces , 1703  , pag  2.6.  ) 
Sassenage  Ce  village , fitué  près  le  con- 
fluent de  rifere  & du  Drac , eft  célébré  par  fes 
excellents  fromages,  & par  les  curiofités  qui  s’y 
remarquent.  On  y admire  deux  caves  creufées  dans 
un  rocher , que  les  habitants  appellent  tlnes  ou 
cuves , qui  font  vuides , dit-dn , toute  l’année , ex- 
cepté le  fix  Janvier , qu’on  y voit  de  l’eau.  Ces 
cavernes  font  la  quatrième  merveille  du  Dauphi- 
né. La  cinquième  fe  voit  dans  les  montagnes  de 
SafTenage  ; ce  font  de  petites  pierres  qui  fervent 
à faire  fortir  toutes  les  ordures  qui  peuvent  être 
entrées  dans  les  yeux.  Elles  font  blanches  ou  d’un 
gris  obfcur , & de  la  groffeur  d’une  lentille. 

Au  feptentrion  de  Grenoble , & à trois  lieues* 
eft  la  grande  Chartreufe.  C’eft  le  chef-d’ordre  des 
Chartreux'*  ôc  la  réûdence  du  prieur  ou  général 
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de  tout  l’ordre.  Ce  lieu  fut  donné,  l’an  1084,  à' 
S.  Bruno , par  Hugues,  évêque  de  Grenoble.  On 
y reçoit  tous  les  étrangers  qui  s’y  préfentent  ; ils 
peuvent  y demeurer-  pendant  trois  jours.  Cette 
iolitude  , quoiqu’affreufe  par  les  montagnes  qui 
l’environnent , & les  précipices  qu’on  y voit  de 
tous  côtés  , ne  manque  néanmoins  de  rien  : il  y a 
toujours  des  mulets  qui  vont  & viennent  pour  y 
porter  toutes  fortes  de  provitions. 

Barraux  ,yûrt,  au  nord-eft  de  la  grande  Char^ 
treufe. 

Lamure  , au  midi  de  Grenoble.  . 

Sur  les  confins  du  Graiflvaudan  , près  de  l’Em- 
brunois  & du  Gapençois , eft  le  pays  de  Chamf- 
faut  ^ qui  portoit  autrefois  le  titre  de  duché.  C’eft 
un  pays  plein  de  montagnes. 

Saint-Bonnet,  fur  le  Drac  , eft  la  ville  prin- 
cipale de  Champfaur.  Louis  XIII  l’ayant  démem- 
brée à perpétuité  de  fon  domaine  du  Dauphiné, 
la  donna  au  connétable  de  Lefdiguieres  , qui  l’unit 
à fon  duché. 

Lesdiguieres,  au  nord-oueft  de  Saint-Bon- 
net, bourg  avec  titre  de  duché-pairie^  érigé,  en 
l6ii,en  faveur  de  François  de  Bonne  qui  en 
étoit  feigneur.  La  maifon  d’Hoftun  ou  de  Tallard 
le  poftede  depuis  17I9. 

a.  Le  Royan'es. 

Pont-de-Royan  , capitale  , marquifat. 

les  Baronîes.  

Ce  pays  eft  ainfi  appellé , des  deux  baronies 
de  Mévillons  & de  Montauban. 

Le  Buis  , capitale  de  la  baronie  de  .Mévillons , 
hailUa^e.  C’eft  une  ville  aftez  bien  bâtie  fur  l’ Au- 
rez. Elle  eft  du  diocefe/ de  Vaifon.  . . 

MfivitLONs,  ville  du  diocefe  de 'Gap» 
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Nihons  , fur  la  riviere  d’ Aigues  : elle  a un  beao 
pont  d’une  feule  arche.  Cette  ville  eft  du  diocefe 
de  Vaifon. 

4.  Lt  Gapençois» 

Gap  , capitale , bailliage  , èvéché , éledion.  C’eft 
une  ville  ancienne  , fur  la  petite  riviere  de  Bene  : 
elle  a un  bon  château.  • ' 

Serres  , aflez  jolie  ville  fur  le  Buch, 

Tallard  , au  midi  de  Gap,  fur  la  Durance  ^ 
duché-pairie,  érigé  en  I715  , en  faveur  de  Marie- 
Jofeph  d’HoÂun,  & éteint  en  1755. 

5.  V Embrunois, 

Embrun  , capitale  , archevêché , bailliage  , fur  la 
Durance.  L'archevêque  partage  la  jurifdiâion  avec 
le  roi.  La  cathédrale  6c  le  palais  archiépifcopal 
font  remarquables.  11  y a un  college  6c  d’autres 
communautés. 

Guillestre,  à l’orient  d Embrun. 

Mont-Dauphin  , place  forte  y au  nord-eft  d’Em-, 
brun. 

6.  Le  Briançonnois, 

Briançon  , capitale  , bailliage.  Elle  eft  fituée 
fur  une  montagne , au  pied  de  laquelle  coulent 
deux  gros  ruiffeaux  , l’un  nommé  la  Dure , 6c  l’au- 
tre VAnfe , qui  forment  la  Durance.  C’eft  la  patrie 
d’Oronce  Finé  , mathématicien  célébré.  V 

Auprès  de  cette  ville  on  recueille  de  la  manne 
fur  une  efpece  de  pin  ; c’eft  la  fixieme  merveille 
du  Dauphiné.  Cette  manne  tombe  la  nuit , 6c  fe 
fond  aux  premiers  rayons  du  foleil  : elle  n’eft  ja- 
mais plus  abondante  que  lorfque  les  chaleurs  font 
exceflives. 

A quelque  diftance  de  Briançon  , on  voit  une 
roche  percée , nommée  Pertuis-Rofiang.  Au  defliis 
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de  l’entrée,  on  lit  cette  infcription  fe 

^ugâfio  d(dicata  ; falùtati  eam.  ' ■ - i 

■*  - ‘ §.  II.  Du  Bâs-ÜaUphîné.  * " | 

11  comprend  quatre  petits  pays  ; le  Viennois , le  i 
'Voleniinois  Tricajlin^  le  long  du  Rhône;  le  i 
Diois , à l’orient  du  V alentinois.  i 

ï.  Le  Viennois, 

• 0 • » 

Vienne  , fur  le  Rhône , capitale^  archevêché,  bail- 


liage , éledion.  Cette  ville  eft  très* ancienne  : Ton 
églife  & celle  de  Lyon  font  les  premières  églifes 
chrétiennes  des  Gaüles.  Sa  cathédrale  , quoique'  ' 
gothique , eft  forr belle.  Son  archevêque  prend  le 
litre  de  primat  des  primats.  Il  s’eft  tenu  à Vienne, 
en 'i 3 II',  un  concile, qui  èft  le  quinzième  géné>» 
rai.  L’ordre  des  templiers  y fut  aboli.  Vienne  eft 
renommée  pour  fes  lames  d’épée.  Les  prêtres  de 
l’oratoire  ont  le  féminaire.  Il  y a une  églife  col- 
légiale , un  college  & plufieurs  communautés.  C’eft 
la  patrie  de  M.  Leriget  de  la, Faye , célébré  mé- 
chanicien.  • 

Romans,  fur  l’Ifere,  éUêlion.  Cette  ville  eft  dans 
un  beau  pays , & dans  une  agréable  fituation. 
Elle  doit  ion  otigine  à un  célébré  monaftere  , fon- 
dé au  commencement  du  IXe.  fiecle.  Les  moines 
ont  été  fécularifés  dans  la  fuite , & la  manfe  ab- 
batiale rénn'i'e  à l’archévêché  de  Vienne.  • 

Saint-Marcellin  , bailliage , éleHion, 

Saint- Antôine^  , bourg  à deux  lieues  de  S. 
Marcellin  , connu  par  la  célébré  abbaye  du  même 
nom,  chèf-d’ordre  des  chanoines  réguliers  hofpi- 
taliérs  de  Saint- Antoine.  Boniface  VIII  fépara 
à perpétuité  de  la  dépendance  de  Montemajor , le 
monaftere  de  S.  Antoine  , l’érigea  en  abbaye  chef- 
d’ordrci  & il  C”  créa  premier  abbé  le  prieur 
Aimar  dè  Montaigu,  par  fa  bulle  donnée  en  1297* 
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Neuf  ans  après  , le  dauphin  Humbert  accorda  à 
cet  abbé  le  droit  de  préficler  aux  états  du  Dau- 
phiné j après  l’évéque  de  Grenoble.  Il  a feiil  dans 
ion  ordre  le  titre  d’abbé  , les  fupérieurs  des  au- 
tres màifons  n’ont  tjue  celüi  de  miniftre  ou  de 
commandeur.  L’épHfe  de  S.  Antoine  eft  la  plus 
belle  du  Dauphiné.  ‘ ' \ v. 

La  Xqur-du-Pin  , à l’orient  de  Vienne.  C’eft 
des  feigneurs  de  ce  lieu  que  font  venus'les  prin- 
ces dauphins  de  la  troifieme  & derniere  race. 

Cremieu  , au  nord-oueft  de  la  Tour-du-Pin. 
C’eft  une  petite  ville  , près  de  laquelle  fe  ttouve 
la  grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme , qui  eft  la 
feptieme  merveille  du  Dauphiné.  L’ouverture  de 
cette  grotte  eft  haute  de  plus  de  50  toifes , & 
large  d’environ  60;  mais  elle  fe  rétrécit  peu  à peu. 

Le  Pont  dé  Beauvoibin  , fur  les  œnfins  de  la 
Savoie  , à qui  en  appartient  la  moitié. 

a.  Le  VaLeniïnois^  ,i  ;■  j î:  . i 

C’eft  un  duché- paii'ie  dôimé  par  Lôuis  XIÏI,’ 
au  prince  de  Monaco  , en  1^41.  Il  appartient  au- 
jourd’hui à la  maifon  dé  Matigqon. 

Valence  , fur  lô  Rhône , capitdîe , évêchi , pré-> 
fidïal , Bailliage  y éîe^Ihn , ùriiverjité.  Cettê  ville  eft 
affez  grande  & bien  bâtie  : fon  château  eft  affez 
fort  : elle  a une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Auguftin,  dits  de  S.  Ruf , chef-d‘orare  autre- 
fois célébré  , qui  a donné  plufieurs  papes  à l’églife. 
L’univcrfité  de  Valencé  a été  fondée  en  1454,  par 
Louis  XI , n’étant  encore  que  dauphin.  ’ , 

MontÉLIMart  ^ finèchaujfée  , éleSlion  , près  du 
Rhônè  ,au  midi  de  Valencé.  C’eft  une  jolie  ville, 
qui  a une  ancienne  citadelle  , des  récollets , & 
d’autres  couvents.  La  ville  i’Orangé  dépend  de 
l’cleéUon-de  Montelimart, 
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y Le  Tricajlin, 

Saint-Paul-Trois-Chateaux  , évêché,  bail- 

, 

Pierre- Latte  , au  nord-ouefl  de  Saint -Paul* 
Ce  bourg  appartient  au  prince  de  Conti. 

4.  Le  Dîois,  ’ ' ■ 

Die,  évêché,  bailliage,  fur  la  Drôme.  Le  pape 
Innocent  XII,  à la  priere  de  Louis  XIV,  fépara 
cet  eyeche , en  1692  , de  celui  de  Valence,  au» 
quel  il  avoit  été  uni  très-long  temps. 


Article  VI, 

' . . Du  Gouvernement' de  Guienne, 

E gouvernement  eft  le  plus  grand  du  royau- 
me. Il  eft  borné  au  nord  par  la  Saintonge  , l’An- 
goumois,le  LimouAn  & l’Auvergne  . à' l’orient, 
par  le  Languedoc  ; au  midi,  par  la  bafle  Navarre  , 
le  Béarn  & les  Pyrénées  ; à l’occident , par  l’océan. 
11  comprend  la  Guienne  & la  Gafcogne. 

La  Guienne  a eu  anciennement  des  fouverains 
qui  portèrent  le  nom  de  rois  d’Aquitaine , puis  ce- 
lui de  ducs.  Eléonor^ , Aile  de  Guillaume  IX , duc 
d’Aquitaine  , Ait  mariée  à Louis  VII,  roi  de  Fran- 
répudiée  par  ce  prince  , Henri  , 
roi  d’Angleterre  , l’époufa  , & devint  ainA  maître 
de  cette.belle  province , qui , après  avoir  été  long- 
temps difputée  entre  les  Anglois  & les  François, 
a été  enAn  réunie  au  royaume  fous  Charles  VII , 
en  1451. 

duc  de  Guienne  étoit  le  troiAeme  duc  & 
pair  féculier  : au  facre  , celui  qui  le  repréfente  , 
porte  la  bannière  quarrée. 
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Les  rivières  principales  de' cette  province  font  , 
avec  la  Garonne  & la  Dordogne  , dont  nous  avons 
déjà  parlé,  l’Adour  & le  Lot. 

L’Adour  prend  la  fource  dans  les  montagnes  de 
Bigorre  , paife  à Bagneres , à Tarbes  , à Aire  , à 
Dax  y & va  fe  jeter  dans  l’océan  à Bayonne. 

Le  Lot  prend  fa  fource  dans  le  Gévaudan  , pafTe 
à Cahors , & va  fe  jeter  dans  la  Garonne  , au  def« 
fous  de  Clerac. 

Ce  pays  eft  riche , & rapporte  abondamment 
du  bled,  des  fruits  & d’excellents  vins. 

§.  I.  De  la  Guienne. 

La  Guienne  eft  prefque  toute  au  feptentrion  de 
la  Garonne  : elle  comprend  fix  petits  pays  : la 
Guienne  propre  ou  le  Bordelais  , le  Ba\adois , le 
Périgord  fVjdgénois  y le  Qutrci  & le  Rouergue,*- 

I.  La  Guienne  propre.  ^ 

Ce  pays  eft  plus  fertile  en  vins  qu’en  bleds  ; fes 
vins  font  durs  ; mais  ils  deviennent  excellents , lorl^ 
qu’ils  ont  été  tranfportés  par  mer.  On  eftime  fur- 
tout  les  vins  de  Grave.  Les  An^lois  & les  Hollan- 
dois  en  chargent  plufieurs  vailTeaux  tous  les  ans. 

Bordeaux  , fur  la  Garonne  , capitale  y arche- 
vêché , parlement , cour  des  aides  , généralité  , préjî- 
dial  y Jénéchauffée  , éleEliony  hôtel  des  monnaies  y uni- 
verfité.  C’eft  une  belle  ville  , grande  , riche  & 
marchande.  Elle  eft  commandée  par  trois  forts  , 
qui  font  le  château  de  Ha , le  château  Trompette, 
conftruits , en  1461  , par  les  ordres  de  Charles 
Vil;  6c  le  fort  S.  Louis  , bâti  par  Louis  XIV  , 
en  1676.  L’églife  métropolitaine  , fous  l’invoca- 
tion de  S.  André,  n’eft  pas  une  des  moins  belle» 
de  France.  L’archévcque  de  Bordeaux  fe  quali- 
fie primat  d’Aquitaine.  Il  y a à'Bordeàux  une  ab- 
baye de  bénédiâins  , une  belle  chartreufe  , un 
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/émmaire  régi,  par  des  prêtres  de  la  miflion  ,'ou 
lazarilïes le  college  de  Guianne  * un  autre  col- 
lege , & beaucoup  d’autres  communautés*  Il  n’y  eit 
a aucune  dont  la  mairon  & i’^life  feient  aullt 
bien  bâties  que  celles  des  dominicains.  Bordeaux 
a un  très-beau  port , fornaé  en  demi-lune.  Près  la 
porte  du  Chapeau  rouge,  eft  une  magnidque  place, 
ornée  de  fuperbes  édifices ôc  d’une  très  - belle 
llatue , érigée  depuis  quelques  années , en  l’hon- 
neur de  Louis  XV.  Bordeaux  a une  académie 
des  fciences  j des  belles-lettres  & des  arts  t éta- 
blie en  1713.  C’eft  la  patrie  de  S»  Paulin,  évê- 
que de  Noie  , & du  fameux  Aûfoile  Ton  maître  , 
poète  & orateur  diftingué.  Le  célébré  préfident 
de  Montefquieu  eft  né  au  château  de  la  Brede , 
près  de  Bordeaux. 

Libourne  , à l’orient  de  Bourdeaux , préfidial, 
au  confluent  de  la  Dordogne , & de  la  Garonne 
qui  réunies  prennent  le  nom  dé  Gironde. 

Près  de  là  eft  le  Bec  d’Ambea  au  confluent  de 
la  Dordogne  ôc  de  la  Garonne  ; c’eft  un  pailage 
quelquefois  dangereux. 

- Bourg  , petite  ville  fur  la  Dorgogne  , avec  un 
petit  port. 

- Fronsac  , fur  la  Dordogne,  duché-pairie  éri- 

gé, en  i6g8  , en  faveur  de  François  d’Orléans, 
comte  de  Saint- Pol,  & rétabli  , en  1634, en  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu.  > 

Blaye  , au  nord  de  Bordeaux.  Cette  ville  a 
une  citadelle  qui  commande  la  rivière. 

CouTRAs,au  nord  de  Libourne , fameufe  par 
la  viéloire  que  Henri  IV  y remporta  fur  la  ligue, 
en  1587.  Elle  eft  vers  le  confluent  des  rivières 
de  Dordogne  & de  l’ifle. 

- Datis  le  pays  de  Médoc,  qui  eft  du  Bordeloist 

L'Espare  , petite  ville  qui  a donné  fon  nom  à 

HR  feigneur  de  la  maifon  de  Foîa. 
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^ ' • W.  Le  Ba^adois. 

. n eft  a(Tez  fertile  en  bleds , en  vins  & en  fruits^ 

, IlAZA»  , capitale  » cvéché^  préfidial  yfinéchaujjée. 

Langok,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  Cette 
Tille  eû  fameufe  pour  Tes  bons  vins. 

La  Reole  , fur  la  rive  droite  du  même  fleuve.' 
C’efl  une  petite  ville  fort  jolie. 

Caumont  * fur  la  Garonne.,  petite  ville , d’oîi 
les  ducs  de  la  Force  tirent  leur  origine  & leur 
nom.  • > , »• 

CastelGELOVX  ^ pnéchaujfèe  > à l’orient  de 
Bazas. 

III.  Le  Périgord,' 

Ceft  un  pays  montagneux  & couvert  de  bois  j 
il  n’eft  fertile,  qu’çn  noix  , en  gibier  , en  trufes 
en  châtaignes.  11  a des  mines  de  fer  , qui  y produi- 
fent  un  alfez  grand  commerce.  Il  reuortit  du  par- 
lement de  Bordeaux. 

On  le  divife  en  haut  & bas  Périgord  : le  haut  4 
l’occident , le  bas  à l’orient. 

' r.  Le  Haut-Périgord,  ‘ . , 

PÉRlGüEUx  , capitale  , éviehè  « préfidiid  , haSi-t 
liage  y /énéchaujfie  , êleElion.  Elle  eft  fur  l’ifle  , ri- 
vière qui  prend'fa  fource  dans  le  Limonfin  , fit  fe 
jette  dans  la  Dordogne  à Libourne.  On  voit  dan* 
cette  ville  les  reôes  d’un  amphithéâtre  des  Ro- 
mains. Elle  eft  renommée  pour  fes  pâtés  de  per- 
drix. C’eft  la  patrie  du  favant  Aimar  RançonnetV 
préfident  au  parlement  de  Paris  , fameux  par  fes 
malheurs  fie  ceux  de  fa  famille,  il  fe  fit  mourir  lui- 
même  , outré  de  fe  voir  enfermé  à la  Baftille  par 
le  crédit  des  Gnifes  ; fa  femme  fut  tuée  d’un  coup 
de  foudre  ; fon  fils  fut  exécuté  à mort , ôc  fa  fille 
mourut  fur  un  fumier. 
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Mucidan  , au  fud-ouefl  de  Périgueux , près  d® 
la  riviere  d’Ifle. 

. Bergerac  i fènéchauffée  , au  fud*éft  de  Muci-» 
dan  , fur  la  Dordogne  : elle  eft  défendue  par  un 
bon  château. 

La  Force,  à l’ouefl  de  Bergerac,  duché-pai-* 
rie,  érigé  en  1637  , en  faveur  de  Jacques  Nom- 
par  de  Caumont , maréchal  de  France. 

&.  Le  Bas'Périgord. 

SaRLAT  , capitale  , évêché  , préfi^l  ^ bailliage  ^ 
JinéchauJJet , éleSion , entre  la  Véfere  & la  Dordo- 
gne. On  y fait  un  grand  commerce  d’huile  dô 
noix.  Cette  ville  tire  fon  origine  d’une  ancienne 
abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , érigée  en  évê- 
ché par  Jean  XXII.  Les  moines  bénediélins  qui 
compofoient  le  chapitre  ont  été  fécularifés  par 
Pie  IV. 

“ Biron  , au  fud-oueft  de  Sarlat , duché-pairie 
érigé  en  1598  , en  faveur  de  Charles  de  Gon- 
taut.  Ce  feigneur  ayant  été  décapité  en  i6oa , le 
duché  fut  éteint,  Sc  il  n’a  été  rétabli  qu’en  1723.' 

Montignac  , au  nord-oueft  de  Sarlat  . fur  la 
yéfere. 

■ IV.  LAgénoîs.  ' ' 

C’eft  le  pays  le  plus  fertile  de  la  Guienne  ; il 
fournit  du  bled  & du  vin  à plufieurs  provinces. 

. Agen  , fur  la  Garonne  , capitale , évêché , pré(i— 
dial^  fénéchaujjee ^ éUêlion.  Ville  trèsrancienne.  Ou- 
tre le  chapitre  de  la  cathédrale  , appellée  S. 
Etienne , elle  en  a encore  un  autre  , nommé  de  S. 
Capraji , plufieurs  communautés  & un  college.  Le 
■féminaire  eft  aux  lazariftes.  C’eft  la  patrie  de 
feph  Scaliger , fameux  par  fon  érudition. 

, Port- Sainte-Marie. 

Villeneuve  d’Agenois  , fur  le  Lot, 
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Clerac,  fur  le  Lot.  Cette  ville  doit  fon  com- 
mencement à un  monaftere  de  bénédiôins , fécu- 
larifés  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII,  & lé 
régné  de  Henri  IV,  qui  fit  unir  fa  manfe  abbatiale  au 
chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  à Rome.  On  y fait 
commerce  de  vin  & d’eau-de-vie. 

Aiguillon,  à l’endroit  oîi  le  Lot  fe  jette  dans 
la  Garonne,  duché-pairie  érigé  pour  la  fécondé 
fois  en  1638  , en  faveur  de  Marie  Vignerod , niece 
du  cardinal  de  Richelieu  , & veuve  d’Antoine  du 
Roure , marquis  de  Combalet.  Il  a été  rétabli  en 
1731  , pour  Armand- Louis  du  Plefîls-Richelieu. 

TONNEINS  * au  nord-oueft  d’Agen,  petite  ville 
fur  la  Garonne.  C’efI  le  chef-lieu  du  duché-pairie 
delà  Vauguyon  , érigé  par  lettres-patentes  , en 
1738,  enregiftrées  au  parlement  la  même  année, 
en  faveur  d’Antoine  - Paul  - Jacques  de  Quelen, 
comte  de  la  Vauguyon  , gouverneur  des  enfants 
de  France. 

Marmande  , fur  la  Garonne.  Cette  ville  fait 
un  grand  commerce  de  bleds  ôc  de  vins.  . 

Sainte-Foi  , fur  la  Dordogne. 

Duras^  au  fiid  de  Sainte-Foi,  duché  hérédi- 
taire , érigé  en  1689,  en  faveur  de  Jacques-Henri 
de  Durfort , ÔC  en  pairie  en  175  5. 

V.’  Ze  Querd, 

Il  efi  très-fertile  en  bleds,  en  vins  & en  fruits,' 
fur-tout  en  pruneaux , dont  on  fait  un  grand  tra*- 
fie.  Les  laines  en  font  efiimées.  U eft  du  relTort 
du  parlement  de  Touloufe.  ' 

On  le  divife  en  haut  & bas  : le  haut  eft  au  fep- 
tentrion  du  Lot,  ôc  le  bas  au  midi. 

I.  Le  Haut-Querci,  ' 

Cahors  , fur  le  Lot , capitale  de  tout  le  QuercI , 
ÔC  en  particulier  du  haut  , évêché  fpréjîdialfjèné- 
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chauffée , iledion.  Il  y avoit  autrefois  une  unîver^ 
/îtc,  qui  a été fupprimée , en  175 1 , & unie  à celle 
de  Touloufe.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à S. 
Etienne.  Il  y a dans  cette  ville  plufieurs  commu- 
nautés religieufes  & un  college.  Les  prêtres  de  la 
miflion  y ont  gn  beau  féminaire.  On  voit  hors  de 
Cahors  un  refte  d’amphithéatre  des  Romains.  C’efl 
la  patrie  du  pape  Jean  XXII , & de  Clcment-Ma- 
rot , célébré  poëte  françois. 

F ict. A.C  , fenéchaujfée  y éltélion  , au  nord-eft  de 
Cahors  , fur  la  riviere  de  Séle.  Cette  ville  doit  fon 
origine  à une  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Bénoît', 
fondée  en  7^5  , par  le  roi  Pépin,  & fécularifée 
fous  Paul  lli,  au  commencement  du  XVIe.,  fiecle. 

Gourdon  , fénéchaujfée  , au  nord  de  Cahors. 

%.  Le  Bai-Querci. 

Moissac  : fur  le  Tarn.  Cette  ville  aune  riche 
abbaye  qui  a été  fécularifée  , c’eft- à-dire , que  les 
religieux  qui  étoient  bénédiâins  , font  devenus 
chanoines  féculiers.  Il  y a un  college  de  doélri- 
naires,  & d’autres  communautés. 

Montauban,  au  fud-eft  de  MoîfTac  , évêché, 
eapitaley  cour  des  aides , préf  dial , éleêîion.  Jean  XXII 
y érigea  , en  1317  , un  évêché  , dont  il  créa  pre- 
mier évêque  l’abbé  du  monaRere , nommé  Moru 
Aureolus  , ou  l’abbaye  de  faint  Théodat , d’où  la 
ville  de  Montauban  a tiré  fon  nom  & fon  ori- 
gine. Son  églife  cathédrale  eft  rebâtie  depuis  peu. 
Cette  ville',  qni  efl  belle  , marchande,  & renom- 
mée potir  fes  pçtites^étoffes  , nommées  Cadisdai- 
gnan , eft  fur  une  hauteur  au  bord  du  Tarn.  Elle 
étoit  fortifiée  lorfque  les  calviniftes  en  étoient  les 
maîtres  ; mais  on  a rafé  fes  fortifications.  Une  par- 
tie du  diocefe  eft  dans  le  Languedoc.  Montauban 
a une  académie  de  belles-lettres , un  féminaire 

des 


Digllized  by  Googli 


Gouvernem.  toE  Guyenne.'  liy 

des  prêtres  de  la  milfion , un  college  , & plufieure 
communautés. 

Lausertes  , JènéchauJJ7é  » au  nord  de  MbUTac.' 

VI.  Le  Routrgue. 

Oeft  un  pays  de  montagnes  mais  les  vallées 
font  fertiles  , principalement,  en  pâturages  ; on  y 
nourrit  beaucoup  de  beftiaux  , fur-tout  des  mulets 
qu’on  conduit  en  Efpagne.  C’eft  le  principal  corn* 
merce  du  pays. 

On  le  divife  en  comté  de  Rouergue  , & en 
haute  & batTe  Marche. 

Ses  principales  rivières  font  le  Lot,  le  Tarn  & 
l’Aveirou.  “ “ * 

Le  Tarn  prend  fa  fource  à l’extrémité  du  Gé> 
vau  dan  , palTe  à Miihau  , à Albi,  à Montauban, 
& fe  jette  dans  la  Garonne  au  delTous  de  MoilTac 
dans  le  Querci. 

L’Aveirou  traverfe  tout  le  Rouergue,  ^afle  à 
Ville- Franche  , & fe  jette  dans  le  Tarn  au  delTus 
de  MoilTac. 

I.  Le  Rouergue. 

Rhodez,  fur  VkytwoM  ^ capitale  du  comté  St 
de  tout  le  Rouergue , évêché  fort  riche , préjîdial^ 
finechaujpie  t éleélion.  C’eft  une  a(Tez  grande  ville* 
Il  y a un  beau  college  , un  féminaire , & nombre 
de  couvents.  C’eft  la  patrie  du  P.  Annat , jéiuitc^' 

Entraigues  , au  nord  de  Rhodez. 
a.  La  Haute- Marche. 

Milhau,  fur  le  Tarn  , au  fud-eft  de  Rhodex, 
capitale  ^préjîdial  y bailliage  ^fénéchaujfte.  Cette  ville 
a plulieurs  malfons  religieufes  , entr’autres  , des 
carmes  qui  ont  le  college.  C’eft  la  patrie  de  Théo* 
dat  de  Gozon  , grand-maître  de  Rhodes , cé- 
lébré par  la  mort  du  ferpent  monArueux  qui  dé-, 
ibloit  cette  jfle. 

Vabres  , éyéchi  fur  1a  riyisre  de  Dourd^ 

Tome  1,  ’ ' ’ - P 

’ ! 
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^’étoit  autrefois  une  abbaye  de  bénédiâins.  Jea« 
XXII  rérigea  én  évêcTié  en  13 17.  Les  moines  qui 
formoient.  le  chapitre  furent  fécularifés  par  Gré- 
goire'XIII , èn  1377. 

, 3.  Za  B ajfe- Marche. 

* Vil'i.e*Franche  , à l’occident  de  Rhodez,  ca- 
f/itaU , préfidial , fénéchaujfée  , éleEüoh  , fur  l’Avei- 
Tou.  Il  fe  fait  en  cette  ville  un  grand  commerce 
de  toiles.  Il  y a uii'cKapitre  , un  aflez  beau  colle- 
ge de  doârinaires  , d’autres  communautés  reli- 
gieufés  ' & plufieurs  chapelles  de  pénitents. 

Najac  , fur  l’Aveirou.  Il  y a près  de  cette  ville 
une  mine  de  ciiivre. 

§.  II.  De  la  Gafeogne.  • 

,’La  Gafeogne  comprend  huit  petits  pays:  les 
Landes  , à l’occident*; le  Condomois  , au  nord-efl  ; 
V Armagnac , dans  le  milieu  ; la  Chaloffe  & le  pays 
Âes  Bcyquts , au  fucl-oueft  ; la  Bigarre midi;  le 
Cominge  & le  Couferans  ^ au  fud-ouefl. 

I.  Les  Landes, 

Elles  font  vers  la  mer , & ont  le  pays  des  Hàf- 
(jues  au  midi:  c’eft  une  région  peu  fertile  , & qui 
si’eft  guère  peuplée. 

Dax  , ou  plutôt  Acqs  , fur  l’Adour  , capitale, 
'iyecjki , préfidial , finéchaajfée  , iUSlion.  Cette  ville 
êfl  afTéz  grande  : fes  eaux  chaudes  étoient  fort  re- 
nommées parmi  les  Romains.  On  tient  tous  les 
famedis  dans  un  fauxbourg  de  cette  ville  un  mar- 
ché confidérable  , fur-tout  pour  la  cire  & la  ré- 
fine  (i). 

' T ART  AS  ,/enéchauJfée , petite  ville  affez  bien  bâ- 
tie ) 6c  agréablement  fituée. 

(i  ) La  réfine  ell  le  fuc  ou  la  feve  du  pin  , auquel  00 
fait  une  incifion.  Quand  elle  eè  dure  , on  la  noBime  réjint! 
|eUc  qui  fft  fluide,  s’appelle  tér^tnthine. 
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AlôRET  , au  nord  de  Tartas,  duché  qui  appar- 
tient au  duc  de  Bouillon  & qui  lui  a été  cédé  » 
avec  d’autres  terres  , en  165  r , pour  la  princi-, 
pauté  de  Sedan. 

II.  Ze  Condomoîs. 

Ce  pays  produit  abondamment  tout  ce  qui  eft 
oécefTaire  à la  vie. 

Condom  , fur  la  Baife  , capitale , riche  évêché  , 
préfiJial  ^ fénéchaujfée  , éleElion  ; avec  un  college 
de  l’oratoire'.  Son  évêché  a été  érigé  par  Jean 
XXll,  en  1317.  C’eft  la  patrie  de  Sci  pion  Dupleix, 
hiftoriograph'e  de  France  ; de  Blaife  de  Montluc  , 
maréchal  de  France  , dont  on  a des  mémoires  ef- 
limés , St  du  P.  Gaichies  , de  Moratoire. 

Nérac  ypTéfidialy  au  nord  de  Condom,  furie 
Baife  , qui  le  di vife  en  deux  parties , le  grand  & le 
petit  Nérac.  C’eft  le  chef  lieu  du  duché  d’Albret. 

Cabaret,  fur  la  GelilTe  , à l’occident  de  Con- 
dom , capiiaU  du  pays  de  Gabardan. 

III.  L’Armagnac. 

Il  eft  très-fertile.  On  le  diviféen  haut  & bas; 
le  haut  eft  fort  refferré  , & ne  renferme  que  le  ter- 
ritoire des  villes  d’Auch  &c  de  Leâoure.  Le  bas 
contient  particulier,  VÆJlarac,  les  pays 

de  Rivière  & de  Verdun  ,1e  comté  de  Gaure  , &g. 

Le  comté  d’Armagnac  a eu  autrefois  fes  com- 
tes particuliers , qui  (e  font  rendus  célébrés  , fur- 
tout  dans  le  XlVe.  fiecle.  Réuni  à la  couronne  par 
Henri  IV,  il  en  a -été  démembré  par  Louis  XIV, 
en  faveur  de  Henri  de  Lorraine  , comte  d’Har- 
court , pour  lui  & fes  enfants  mâles. 

Auch  , fur  le  Gers,  capitale  ^ archevêché ^ V'Afi- 
fidial y éleilion.  C’eft  un  des  plus  riches  archevê- 
chés du  royaume.  La  cathédrale  eft  très -belle; 
on  en  admit  e fur-tout  les  vitraux  & les  ftalles.  Le 
xoi, comme  comte  d’Armagnac  , eft  le  premier 
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des  cinq  chanoines  honoraires  ; les  autres  font  les 
barons  de  Montant  , de  Pardaillan  y de  Montef>- 
quieu  6e  d’Yile.  Çette  ville  a un  féminaire  6e  un 
college.  Elle  ell  partagée  en  haute  6c  baiïe.  On 
monte  à la  haute  par  un  efcalier  de  deux  cent  mar- 
ches. C’eft  près  d’Auch  , au  village  de  Cajfagnekere, 
qu’eft  né  le  cardinal  d’Oflat. 

LectouRE  y évêché  y préfidialy  fénéchaujfie , fur  le 
Gers  , au  nord-eA  d’Auch.  Cette  ville  a un  bon 
château  de  plufieurs  couvents.  Elle  ell  le  chef-lien 
d’un  petit  pays , nommé  Lomagne. 

Lavit,  au  nord-eft  de  Leâoure. 

A l’orient  d’Auch,  on  trouve  le  petit  pays  de 
iVerdun. 

Verdun, fur  la  Garonne,  eapuaU.  C’eft  une 
ville  aflez  belle  & affez  peuplée. 

L’Isle- Jourdain  , fénéchaujféc , au  fud-oueft  de 
Verdun.  Cette  ville  , la  principale  du  pays  <îe 
Riviere , a reçu  le  nom  qu’elle  porte  , parce  qu’elle 
«ft  fituée  dans  une  ifte  formée  par  la  petite  riviere 
de  Save , & qu’elle  a appartenu  à des  comtes  nom* 
més  Jourdain, 

Gimont  , petite  ville  fur  la  riviere  de  Gimont, 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

Fleur  AN  CE , au  nord  d’Auch,  fur  le  Gers  ,che^ 
lieu  du  comté  de  Gaure. 

Mirande,  éltüion  y au  fud-oueft  d’Auch , cap'h^ 
taie  de  l’Eftarac. 

i Castelnau  de  Magnoac  , fur  le  Gers , au  fud- 
_eft  de  Mirande  , petite  ville  dans  le  pays  des  mon-, 
tagnes , ou  des  quatre  vallées. 

VI.  La  Chalojfe. 

Ce  pays  fe  divife  en  trois  parties  : favoir  , la 
Chalojfe  propre  , le  Turfan  & le  Marfan. 

Saint-Sevir  y féné chauffée  , fur  l’Adour  \ eft  la 
capitale  de  la  Chalofte  propre.  C’eft  une  des  plus 
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)oIles  villes  de  la  Gafcogne.  Elle  doit  Ton  origine 
à une  abbaye  de  bénédiâins  fondée  en  982 , par  ■ 
un  duc  de  Gafcogne.  C’eft  la  patrie  de  Dont 
Martianay , qui  a donné  la  derniere  édition  de  S.  ' 
Jérôme. 

Aire  , évické , fur  l’Adour  , capitale  du  Turfan  ÿ 

Grenade  , fur  la  même  riviere. 

Mont  de  Marsan  , fur  la  Médoufe , au  nord- 
oueft  de  Grenade  , capitale  du  vicomté  de  Mar- 
fan,  qui  appartenoit  aux  princes  de  Béarn. 

Roquefort. 

V.  Le  pays  ies  Bafquts,  i 

11  n’eft  guere  fertile  en  bled  ni  en  vins  ; màic 
il  abonde  en  fruits  : on  y fait  d’excellent  cidre 
il  comprend  le  Labour  & le  vicomte  de  Soûle, 
l.Le  Labour, 

Bayonne,  capitale évêché^  place  forte  ^ port^ 
hôtel  des  monnoies  , fur  l’Adour.  C’ell  une  ville 
riche  & très-marchande  , qui  eft  défendue  par  une 
forte  citadelle.  Elle  a nombre  de  communautés 
reiigieufes  ; les  doârinaires  ont  le  féminaire.  Les 
juifs  y ont  une  fynagogue.  Bayonne  eft  renom- 
mée pour  fes  bons  jambons.  C’efl  la  patrie  de  Jean 
du  V erger  de  Hauranne , & de  M.  de  Barcos  fon 
neveu, abbés  de  S.  Cyran. 

Saint-Jean  de  Lvz^  port. 

2.  Le  Vicomté  de  Soûle, 

Il  efl  entre  la  baffe  Navarre  & le  Béarn.' 

Mauleon  en  eft  la  capitale.  C’eft  la  patrie  de 
Henri  Sponde  , évêque  de  Pamiers , continuateur 
des  Annales  éccléfafliques  de  Baronius, 

VI.  La  Bigorre. 

Ce  pays  eft  peu  fertile;  mais  il  àbonde  en  gi- 
bier, & fournit  d’ex<;^llams  chevaux, qu’on  appelle, 

■ P 3 
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chevaux  d Efpagne.  Il  s’y  trouve  du  marbre  très- 
fin,  du  jafpe  & de  l’ardoife. 

Tarbes  , capitale , évêché  ^fénéchaujfée,  fur  l’Adour, 
Cette  ville  eft  allez  peuplée , & a un  château 
pour  fa  défenfe.  Son  évêque  eft  préfident  de» 
états  de  la  province.  Les  doârinakes  y ont  ui> 
college  eonfidérable. 

Vie  DE  Bigokre , bourg  près  de  l’Adour,  au 
nord  de  Tarbes. 

Bagnieres  & Bareges,  font  deux  bourgs  très- 
renommés  par  leurs  eaux  chaudes. 

Cautères  ou  Coteretz  * , à l’occident  de  Ba,- 
reges,  lieu  fameux  par  fes  eaux  minérales. 

Antin  aunord-eftde  Tarbes.  C'eftunmarqui- 
fat  qui  a voit  été  érigé  en  duché-pairie  en  1711  y 
en  faveur  de  Louis- Antoine  de  Pardaillan  , mar- 
quis d’Amin.  Ce  duché  s’eft  éteint  en  1757. 

. ^ VIL  Le  Cominge. 

"Il  eft  affez  fertile  ; fon  principal  commerce  con- 
fifte  en  grains  , en  beftiaux  , Ôc  lur-tout  en  mulets. 
11  s’y  trouve  de  beau  marbre. 

Saint-Bertrand  , capitale  ^évêché , près  de  la 
Garonne  , au  midi.  Cette  petite  ville, bâtie  eu 
•1 100 ■,  par  S.  Bertrand  , évêque  de  Cominge  , eft 
fituée  fur  une  colline, au  pied  de  laquelle  étoit 
l’ancienne  ville  de  Cominge  , détruite  en  5S5  , 
par  Contran , roi  de  Bourgogne.  Son  évêque  a 
léance  aux  états  de  Languedoc  , parce  que  ce  gou- 
vernement renferme  une  partie  -de  fon  diocefe. 

Sai'Nt  Gaudens  , lur  la  Garonne  , au  nord-eft 
de  Saint-Bertrand.  Cette  ville  eft  la  capitale  du 
d^eboui^an , petite  contrée  qui  a fes  états  particu- 
liers , & s’étend  aulîi  dans  l’Armagnac. 

Lombez  , évêché^  au  nord  de  Saint  - Gaudens  , 
fur  la  Sévre.  C’étoit  une  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers, qui  a été  érigée  en  évêché  par  Jean  XXll , 
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en  1317.  Il  eft  fufFragant  de  Touloufe. 

L’Isle  en  Dodon  y fur  la  même  riviere. 

Muret  * , éUâion , à l’orient  de  Lombez , fur  U 
Garonne.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  bataille 
donnée  en  ni  3,  entre  Simon»  comte  de  Mont- 
fort  y chef  des  croifés  » & le  comte  de  Touloufe . 
qui  y fut  battu  par  ce  rebelle. 

VIIL  Le  Coufirans. 

Ce  pays  eft  femblable  à celui  de  Cominge. 

Saint- Lizier  , évccAe  fufFragant  d’Auch.  L’é- 
vêque de  Couferans  réfide  en  cette  ville , depuis 
que  Bernard»  comte  de  Cominge  » a détfuit  la  ville 
de  Couferans.  ^ 

Saint-Girons, au  fud  de  Saint-Lizier.  / 


Article  VII. 


Du  Gouvernement  de  Béarn, 

E gouvernement  comprend  le  Béarn  6c  la 
BaJJe-HavaTre, 

Du  Béarn, 

Le  Béarn  appartenoit  à Henri  IV , quand  il  par- 
vim  à la  couronne.  Louis  XIII , fon  nls  , l’a  réuni 
en  1620,  à la  France  , avec  la  partie  de  la  Navarre 
qui  avoit  été  pofTédée  par  les  princes  ‘de  la  maifon 
d’Albret.  C’eft  un  3^3ys  montagneux  , 6c  qui  ne 
produit  guere  que  du  millet  6c  de  l’avoine  ; ce-' 
pendant,  en  quelques  endroits,  il  eft  allez  fertile' 
en  bleds  6c  en  excellents  vins.  Lesvallées  ont  des' 
pâturages,  où  l’on  nourrit  beaucoup  de  beftiaux. 

Pau  , capitale  du  Béarn  , parlement , chambre  des 
comptes  y cour  des  aides  ^ fénéchaujfée  , hôtel  des  mpn- 
noies  , univerjitéf  Elle  n’eft  pas  grande  j mais 
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fclen  bâtie  , & fitué  fur  une  hauteur,  au  pied  de 
laquelle  pafle  le  Gave  Béamo'u , ou  de  Pau.  Elle 
m un  beau  college.  En  1716,  un  incendie  confu- 
ma  le  palais  & les  archives  de  la  province.  Pau  a 
une  académie  royale  des  fciences  & beaux  arts. 
Son  univerfité  a étéinftituée  en  1711,  C’eft  la  pa- 
trie du  P.  Pardies , jéluite , célébré  mathémati- 
cien. 

Oleron  , au  fud-oueft  de  Pau , fur  le  Gave  éCO- 
liroti , évêché ^finéchaujfèe.  Cette  ville  , qui  eft  affez 
belle  , a le  titre  de  vicomté. 

Saintç-Marie  petite  ville  près  d’Oléron  ; 
oh  eft  la  cathédrale , & la  réfidence  de  l’évêque. 

Navarrens  , fur  le  Gave  dOléron , place  forti- 
fiée pat  Henri  d’Albret , roi  de  Navarre , qui  y 
avoit  établi  l’aifenal  & le  magafin  d’armes  de  toute 
la  province. 

Lescar  , évêché au  ncrd-oueft  de  Pau.  C’eft  une 
afliez  belle  ville.  Son  évêque  eft  prefident>né  des 
états  de  Béarn  , & conleiller  au  parlement  de 
Pau. 

Orthez  , fur  le  Gave  de  Pau.  Cette  ville  eft 


une  des  principales  du  Béarn.  La  reine  Jeanne 
d’Albret  y avoit  fondé  , pour  les  calviniftes,  une 
univerfité  qui  a fubftfté  jufqu’au  régné  de  Louis 
Xl  V . 


Le  célébré  M.  de  Marca  étoit  du  Béarn , ainft 
que  le  miniftre  la  Placette. 


IL  De  la  B ajfe- Navarre, 


Cette  contrée  eft  une  petite’  partie  du  royaume 
de  Navarre  , dont  Ferdinand , roi  d’Aragon  , s’em- 
para en  1512  , en  l’ulurpam  fur  Jean  d’Albret.  Ce 
prince  avoit  pris  le  parti  de  Louis  XII , que  le 
pape  Jules  II  traitoit  en  ennemi , ôe  qu’il  avoit 
excommunié,  ainfi  que  tous  les  adhérents.  Henri  IV 
la  poftédoit  quand  il  parvint  à la  couronne  : il  en 
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•▼oit  hérité  de  Jeanne  d’Albret  fa  mere.  En  con- 
féquence  de  Tunion  que  fit  Louis  XIII , fon  fils  , 
de  cette  province  à la  courdnne  , & des  droits  de 
fon  pere  fur  le  rcfle  de  la  Navarre  qui  eff  en  £f> 
pagne  au  delà  des  Pyrénées , les  rois  de  France 
prennent  le  titre  de  Rois  de  France  & de  Fiavarre, 

Ce  pays  reffemble  affex  au  Béarn , & produit 
beaucoup  de  pommes  & de  poires,  dont  on  fait 
du  cidre. 

S A I NT-  J I AN-  P 1 ED-  DE  -PoRT , au  midi , Capitale  ; 
fîace  forte.  Elle  eft  fituée  fur  la  Nive  , près  des  Py- 
rénées , au  pied  d’une  montagne  où  efl  un  défilé. 
Les  habitants  des  Pyrénées  appellent  port  ces  fortes 
d’endroits. 

Saint-Palais  , au  nord  fur  la  Bidoufe.  Elle 
difpute  le  titre  de  capitale  à Saint-Jean-pied-de 
port. 

Grammont  , au  nord  de  Saint  - Palais  , duché- 
pairie  , érigé  par  lettres- patentes  en  1648  , confir- 
mées en  1663  , & regiftrées  au  parlement  la  mêr 
me  année,  en  faveur  d’Antoine  111  du  nom. 


Article  VIII. 

Du  Gouvernement  de  Foix, 

Sj  E comté  de  Foix  a eu  fes  comtes  particuliers; 
defcendus  de  ceux  de  Carcaflbne.  Il  paffa  dans 
la  maifon  d’Albret , & enfuite  dans  celle  de  Bour- 
bon, par  le  mariage  de  Jeanne  d’Albret  avec  An- 
toine, duc  de  Vendôme  , qui  devint , par  ce  maria- 
ge , roi  de  Navarre.  Henri  IV , leur  fils , étant  par- 
venu à la  couronne , y réunit  ce  comté.  C’eft  à 
préfent  un  pays  d’états.  On  y comprend  aufli  le 
pays  à’/indorre^  au  midi,  & le  Dontjan,  à l’occident. 
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Foix , capitale.  Cette  ville  , qui  eft  près  des 
montagnes  fur  l’Ariege  , eft  le  ftege  du  fénéchal 
de  la  province.  On  y tient  les  états  , & elle  a un 
bureau  pour  la  recette  des  deniers  royaux.  11  y a 
une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  la  congréga» 
tion  de  France. 

Pamiers  , furl’ Ariege , au  nord  de  Foix , évêché  , 
préfidial  ^fénichauffét.  Cette  ville  eft  affei  conft- 
dérable  , & a un  bon  château.  Le  pape  Boniface 
VIII  a érigé , en  1296  , l’abbaye  de  S.  Antonin  de 
cette  ville  en  évêché.  Les  chanoines  n’ont  été 
fécularifés  que  depuis  quelques  années.  L’évêque 
de  Pamiers  préfide  aux  états  de  Foix. 

Mazeres  , au  nord  de  Pamiers. 

■ TARASC0N,au  fud-eft  de  Foix,  fur  l’Ariege 

Saverdun  * , fur  la  même  riviere , petite  ville  , 
qui  eft  divifée  en  haute  & baffe.  Elle  eft  affez  jo- 
lie & peuplée.  C’eft  la  patrie  du  pape  Benoît  XII , 
ftls  d’un  meûnier , d’un  rare  difcernement  dans  la 
collation  des  bénéfices. 

Andorre,  au  fud-oueft  de  Tarafcon,  bourg 
qvii  donne  fon  nom  à la  vallée  d’Andorre  , qui  eft 
remarquable  pour  fa  fertilité.” 


Article  IX. 

Du  Gouvernement  de  Roujfîllon, 

E Roufllllon  eft  un  comté  qui  étoit  autrefois 
de  la  Catalogne  , ôt  qui  appartenoit  aux  rois 
d’Efpagne , par  la  celfion  qu’en  fit , ainfi  que  de  la 
Cerdagne,au  roi  d’Arragon , ou  Gérard II^ 

fon  dernier  comte.  En  1461 , Jean  , roi  d’ Arragon  j 
l’engagea  avec  la  Cerdagne  à Louis  XI , pour 
500000  écusd’or , qui  n’ayunt  pas  été  rcmbourlesj 
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ce  Comté  refta  à la  France  , fuivant  les  conditions' 
faites  entr’eux.  Charles  VIII  le  rendit,  en  1493* 
à Ferdinand  , roi  d’Arragon  , à condition  qu’il  ne 
fecourroit  point  les  Napolitains , mais  il  le  garda 
fans  accomplir  la  condition.  Après  la  prife  de  Per- 
pignan,en  1642  , Louis  XIII  s’empara  de  ce  com- 
té , qui  fut  incorporé  à la  France  par  la  paix  des 
Pyrénées,  en  , l’Efpagne  en  ayant  cédé  au 
roi  la  fouverainete. 

Ce  pays  n’eft  fertile  qu’en  vins  & en  pâturages. 

Il  a trois  parties  : la  viguerie  de  Perpignan  , à l’o-. 
rient;  celle  de  Confiant  m.  milieu,  & la  Cerdagne 
françoife  ,à  l’occident. 

I.  La  Figuerîe  de  Perpignan» 

Perpignan  , capitale , évêché^  hôtel  des  monnaies  , 
Univerjité  ^ place  forte  , fur  le  Tet.  Cette  ville  a un 
confeil  fouverain  ; elle  eft  très  - forte  , & a une 
bonne  citadelle.  La  cathédrale  , dédiée  à S.  Jean, 
eft  un  fort  beau  bâtiment , mais  fans  portail.  Le 
clergé  de  cette  églife  eft  partagé  en  deux  corps  j 
favoir  , le  chapitre  d’Elne  & la  communauté  de 
S.  Jean.  Le  premier  eft  ccmpofé  de  4 dignitai- 
res & de  21  chanoines  ; & le  fécond  , de  4 curés 
& de  99  chapelains  - bénéficiers , dont  le  reve- 
nu de  plufieurs  eft  plus  confidérable  que  celui  ' 
des  chanoines.  Les  curés  fervent  chacun  une  fe- 
maine.  L’habit  de  chœur  des  uns  & des  autres  eft 
très- beau  , mais  celui  des  chanoines  eft  plus  ma- 
gnifique. Ils  ont  un  droit  de  boucherie  particulier  , 
où,  les  eccléfiaftiques  , même  les  fimples  clercs  , 
ont  la  viande  à meilleur  marché  qu’à  la  boucherie 
publique  de  la  ville.  Les  fimples  tonfurés  peuvent 
faire  entrer  dans  la  ville  certaine  quantité  de  vin 
ik  d’autres  denrées  fans  payer  les  droits.  Ce  pri- 
vilège multiplie  exceflivement  ces  petits  clercs  ; 
prelque  tout  artifan  fait  tonfurer  fon  fils , pour  en 
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fur  les  frontières , pour  couvrir  la  France  de  ce 
cèté'là.  Ses  fortifications  font  du  maréchal  de 
Yauban.  La  ville  eft  petite,  mais  jolie. 


Article  X. 

Du  Gouvernement  de  Lanpiedoei 

E gouvernement  comprend  le  Languedoc  5c 
les  Cévennes.  Il  peut  avoir  90  lieues  du  fud-ouefl 
au  nord- e fl , depuis  Valenttne,  qui  efl  du  dio- 
cefe  de  Cominge  , jufqu’à  Annonay  , fur  les  fron- 
tières du  Lyonnois  : fa  largeur  efl  fort  inégale. 

Ce  pays , après  avoir  été  poffédé  par  les  Ro- 
mains, qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule  Narbon-  ' 
noife,  fut  envahi  par  les  Goths.  Clovis  les  défit, 
& s’empara  de  Touloufe  , capitale  de  leur  royau- 
me. Charles-Martel  ayant  vaincu  les  Sarrafins , en 
72.5,  Pépin  fon  fils  &fon  fuccefleurfe  rendit  d« 
nouveau  maître  de  cette  province , qu’on  appel- 
loit  Gothie  & Septimanie.  Charlemagne  y établit 
des  gouverneurs  , auxquels  il  donna  le  nom  de 
comtes , de  marquis  & de  ducs.  Les  comtes  de 
Touloufe,  devenus  abfotus  5c  indépendants  , fe 
rendirent  maîtres  de  prefque  tout  le  Languedoc, 
Raimond  VII , dernier  comte  de  Touloufe,  fian- 
ça fa  fille  unique  Jeanne  avec  Alphonfe  , frere  de 
S.  Louis  , à condition  que  s’ils  mouroient  fans  en- 
fants , le  comté  de  Touloufe  feroit  réuni  à la  cou- 
ronne. Le  cas  étant  arrivé  , en  layi , Philippe  le 
hardi  yr\t  pofTeflion  de  cette  province  ; mais  elle 
n’a  été  réunie  à la  couronne  qu’en  1371  » par  let- 
tres-patentes du  roi  Jean.  Le  Languedoc  efl  ua 
pays  d’états  ; ils  fe  tiennent  tous  les  ans. 

Le  Languedoc  cfi  la  plus  agréable  de  la  plus  fer- 
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tile  province  de  France  , fur-tout  le  bas-Langu^ 
«ioc.  Il  abonde  en  bleds  , èn  bons  vins,  en  bef^ 
tiaux  , en  gibier , en  olives  , en  figues  , & autres 
fruits  eftimés.  On  y pêche  dans  les  rivières  des 
poiflbns  exquis  & de  différentes  fortes.  La  mé- 
diterranée  en  fournit  au fli  beaucoup.  Il  s’y  trouve 
des  carrières  de  marbre  & d’albâtre  : en  un  mot , 
c’eft  un  pays  délicieux,  & fertile  en  tout  ce  qui 
eft  néceflâire  à la  vie. 

Ses  rivières  les  plus  remarquables  font  la  Ga- 
ronne , le  Rhône  , le  Tarn  , l’Aude. 

On  a décrit  ailleurs  le  cours  de  toutes  ces  ri.- 
"vieres  , excepté  de  la  derniere  dont  il  faut  parler. 

L’Aude  prend  fa  foiirce  dans  les  montagnes  du 
RoufTillon  , paffe  à Aleth  , à Limoux , à Carcaf- 
fonne , & fe  jette  dans  la  méditerranée. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  Loire  prend  fa 
fource  en  Languedoc  , dans  le  Vivarais  , & que  le 
Rhône  le  fépare  vers  l’orient  du  Dauphiné  6l  de 
la  Provence. 

Le  Languedoc  eft  borné  au  feptentrion , par  le 
Lyonnois  , l’Auvergne , le  Rouergue  , le  Querci  ; 
à l’orient  , par  le  Rhône  ; au  midi , par  le  Rouf- 
Rllon  & la  méditerranée  ; à l’occident  , par  la 
Gafcogne.  On  y a fait  un  canal  pour  joindre  l’o- 
céan à la  méditerranée.  Il  commence  près  le  port 
de  Cette  , & fe  perd  dans  la  Garonne  au  delTous 
de  Touloufe.  On  le  nomme  le  canal  royal  ou  de 
Languedoc.  \ 

On  divife  le  Languedoc  en  trois  parties  ; le 
haut , vers  l’occident  ; le  bas  , vers  l’orient  les 
Cévennes  , au  nord-elf. 

§.  I.  Du  Haut^ Languedoc. 

Il  contient  neuf  diocefes  * deux  à l’occident , 
Touloufe  & Montauban  ; un  au  nord , Albi  ; deux 
dans  U milieu^  Layaur  & Cajlres  ; un  au  fud-oueû  . 
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Rieux  ; deux  au  midi , Mirepoix  & Saint-Papoul  / 
& un  renfermé  dans  la  Gal'cogne  , au  fud-oueft, 
Cominge, 

I.  Le  Diocefe  de  Touloufe, 

Toulouse  , fur  la  Garonne  , à l’endroit  où  cette 
riviere  commence  à porter  de  forts  bateaux  , capi-- 
taie , archevêché , parlement , prifidial , généralité  , féd 
ntchaujjfée  , hôtel  des  monnoîes  , univerjîté.  Cette 
Tille  eft  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles 
de  France.  Jean  XXII  érigea  fon  évêché  en  mé- 
tropole en  1318,  après  l’avoir  fouftrait  à l’arche- 
vêché de  Narbonne , dont  il  dépendoit.  L’églife 
métropolitaine  de  faint  Etienne  céderoit  à peine 
en  beauté  & en  magnificence  à aucune  autre , ft 
elle  étoit  achevée.  Le  chœur  eft  très-beau  , mais 
la  nef  n’y  répond  pas.  On  y voit  la  chaire  ou 
S.  Bernard  & S.  Dominique  ont  prêché , & que 
par  cette  raifon , la  dévotion  des  Touloufains  a' 
confervée.  Le  palais  archiépifcopal  eft  un  des 
plus  beaux  de  France.  Touloufe  a une  célébré 
collégiale  , nommée  S.  Sernin  , qui  étoit  autre- 
fois une  fameufe  abbaye.  Le  chef  du  chapitre 
porte  encore  le  titre  d’abbé  , & jouit  d’un  reve- 
nu confidérable.  Touloufe  a une  _ académie  , qu’on 
nomme  les  Jeux  floraux  , inftitués  en  1324,  ÔC, 
érigés  en  académie  par  lettres -patentes  , en 
1694.  On  y a fondé  quatre  prix  pour  les  meil- 
leures pièces  de  compofition  qu’on  y reçoit  de 
tous  pays.  De  plus , elle  a une  académie  des  fcien- 
ces , inscriptions  & belles  - lettres  , établie  par 
lettres-patentes  , en  1746,  & une  autre  de  pein- 
ture , Sculpture  & architeéfure  , érigée  en  1730. 
On  a bâti  depuis  peu  un  magnifique  hôtel-de-ville. 
Cet  édifice  forme  un  quarré  parfait  dont  chaque 
côté  a 54  toifes  de  long.  La  hauteur  du  bâtiment 
eft  de  II  toifes  environ  , & fa  façade  princi- 
pale eft  fur  la  place  royale , dont  elle  fait  un  des 
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côtés.  Les  capitouls  ou  échevins  de  cette  ville 
acquièrent  Ia*nobleiTe,  & la  tranfnriettent  à leur 
poUerité.  Le  couvent  des  dominicains  eft  le  plus 
ancien , ÔC  un  des  plus  confidérables  de  cet  ordres 
Il  fut  fondé  par  faint  Dominique,  en  1216.  Les 
piliers  qui  font  au  milieu  de  leur  églife  la  ren- 
dent irrégulière  , mais  cette  irrégularité  eK  effa- 
cée par  beaucoup  de  décorations.  Son  principal 
ornement  eft  le  corps  de  S.  Thomas  d’Aquin  , qui 
cft  renfermé  dans  une  châffe  de  vermeil  d’uive 
grande  richeffe  , & d’un  ouvrage  parfait  : le  chef 
de  ce  Saint  eft  dans  la  facriftie.  L’églife  des  Cor- 
deliers eft  très-grande  , fort  belle , large , élevée, 
& cependant  fans  piliers.  Ce  qui  excite  particu- 
liérement l’attention  des  curieux,  c’eft  le  caveau 
de  ces  religieux  : on  penfe  communément  qu’il 
préferve  les  corps  de  la  pourriture.  Voici  ce  qui 
«n  eft,  au  rapport  de  témoins  dignes  de  foi  , qui 
paroiffent  avoir  examiné  ce  fait  avec  toute  l’at-, 
tention  pofTible. 

Ce  caveau  eft  affez  long , large  & bien  voûté  ; 
on  y voit  rangés  le  long  des  quatre  murailles>iSp 
ou  80  fquelettes  , revêtus  d’une  chair  deftéchée 
comme  du  parchemin  noir.  Ces  fquelettes  font 
des  corps  qu’on  a levés  de  la  nef  de  réglife,6c 
qui  fe  font  trouvés  fans  pourriture.  La  merveille 
s’eft  donc  pas  qu’ils  relient  fans  fe  corrompre  dans 
ce  caveau  ; mais  elle  confifte  en  ce  qu’ils  ont  été 
trouvés  fans  corruption.  Pour  expliquer  ce  phéno- 
mène , il  faut  remarquer  qu’en  rebâtilfant  la  voûte 
de  la  nef,  on  avoit  fait  éteindre  de  la  chaux  dans 
toute  la  largeur  qu’elle  occupe  : la  terre  a pu  être 
imprégnée  de  cette  chaux  , ôc  par  une  exemp- 
tion totale  d’humidité , conierver  quelque  temps 
les  corps.  Maintenant  ils  s’y  pourriftent  comme 
par-tout  ailleurs.  Nous  abandonûqpns  cette  conjec- 
ture au  jugemgot  du  leéleur. 
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Il  y a à Touloufe  plufieurs ‘colleges , entre  au-  i 

très,  les  colleges  de  Foix,  de  S.  Martial  & dé  ' 

S.  Bernard  ; mais  il  n’y  a d’exercice  public  pour  I 

la  philoiophie  &' les  arts  que  dans  deux  , qui  (ont  i 

celui  qui  appartenoit  ci-devant  aux  jéfuites  , & | 

celui  des  doctrinaires  , dit , de  rEfquille.  Cette  I 

ville  a audî  plufieurs  féminaires , une  belle  ab- 
baye de  bénédictins  , & grand  nombre  d’autreS 
communautés.  Mais  une  des  chofes  les  plus  remar- 
quables qui  s’y  trouvent,  c’elt  le  fameux  môuliii 
du  Bafacle , qui  a feize  meules  que  la  Garonne 
retenue  par  une  forte  digue , fait  tourner  conti-' 
nuellement , fans  caufer  Te  bruit  incommode  que 
font  les  autres  moulins.  Chaque  meule  peut  mou^ 
dre  40  ou  50  feptiers  de  bled  parieur.  Ce  mouliA 
appartient  à plufieurs  particuliers  j Hc  rapporte  en- 
viron laooo  livres  de  rente.  Touloufe  eft  la  pa- 
trie de  plufieurs  hommes  illultres,  entre  autres,  du 
célébré  jurifconfulte  Cujas;  de  Jean-Etienne  Du- 
xanti , premier  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe , & auteur  de  l'excellent  livre  intitulé  : De  Ri~- 
tibus  Ecclefice  ; de  Gui  du  Faut,  feigneur  de  Pibrac, 
préfident  au  parlement  de  Paris , le  premier  qui 
ait  introduit  la  vraie  éloquence  au  barreau.  Si. 
fort  connu  par  fes  (Quatrains  ; & de  Pierre  du  Faur^ 
premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  eftimés , ôc  en  particu- 
lier , de  commentaires  fur  le  droit , 6c.c. 

Touloufe  a,  eu  autrefois  fes  comtes  , qui  pre- 
noient  auBl  le  titre  de  ducs  d’Aqaitaine.  On  a 
vu  ci-delTus  comment  Touloufe  & tout  le  pays 
quelpolTédoient  ces  ducs,  ont  été  réunis  à la  cou- 
ronne. Le  comte  de  Touloufe  étoit  le  premier 
des  comtes- pairs  féculiers  : au  facre  il  portoit  les 
éperons.  L’un  des  fils  légitimés  de  Louis  XIV  por- 
tûit  le  titre  de  comte  de  Touloufe  : cet  apanage 
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n’à  point  palTé  à ion  fils,  qui  s’appelle  le  duc  dé  , i 
Penthievre. 

r ”A  un  mille  de  Touloufe  finit  ce  fameux  canal,' 
appelle  le  Canal  Royale  parce  que  Louis  XIV  l’a 
fait  confiruire.  C’efl  un  ouvrage  admirable  , qui 
a coûté  des  fommes  immenfes.  Il  a fallu  couper 
des  montagnes',  élever  des  endroits  trop' bas,  fit 
les  foutenir  par  de  grandes  levées  de  terre.  On  a 
pratiqué  un  bafiin  de  zoo  toifes  de  long,  fur  15a 
de  large  à Noroufc , qui  eft  l’endroit  le  plus  élevé 
entre  les  deux  mers  , & dont  on  a fait  le  point  de 
partage.  Pour  remplir  ce  bafiin  de  maniéré  qu’il 
ne  tarifife  jamais,  on  a conflruit  le  réfervoir  de  $. 
Ferréol,  près  de  Revel.  Il  a izoo  toifes  de  long  , 
fur  500  de  large,  & 20  de  profondeur.  Sa  figure 
efl  triangulaire  , & eft  formée  par  deux  monta<i- 
gnes  & par  une  grande  & forte  digue , qui  lui 
fei  t de  bafe.  Cette  digue  eft  traverfée  par  un  aque- 
duc qui  porte  l’eau  au  bafiin  de  Noroufe , lequel 
eft  par  là  en  état  d’en  fournir  toujours  au  canal. 

.Verfeüil  , à l’orient  de  Touloufe. 

2.  Le  Diocefe  de  Montavhan, 

Nous  avons  parlé  de  Montauban , fa  capitale  ^ 
en  décrivant  le  Querci , qui  eft  du  gouverne- 
ment de  Guienne. 

Castel-Sarasin  , près  de  la  Garonne. 

Montech*  , près  de  la  Garonne,  petite  ville 
avec  une  juftice  royale. 

3.  Le  Diocefe  ctAlbi, 

\ 

’Albi  , fur  le  Tarn , capitale  , archevêché  fort  ri- 
che , érigé  par  Innocent  XI,  en  1680.  La  cathé- 
drale , dédiée  à Ste.  Cecile , eft  fort  belle.  Il  y a 
dans  un  fauxbourg  de  cette  ville  un  beau  monaf— 
tere  de  filles  de  la  vifitation  , & au  dehors  va 
couvent  de  dominicains  & une  belle  promenade  , 
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nommée  la  Lice;  c’efl  une  terralT^ , au  delTus  d’un 
grand  mail  fort  profond , qui  fert  de  foflés. 

Gaillac  y fur  le  Tarn^  au  fud-oueft'd'Albl; 
connue  par  fes  vins,  6c  une  abbaye  de  l’ordre  de 
S.  Benoît , qui  a été  fécularifée. 

Rabastens  y au  fud-oueil  de  Gailiac  , fur  le 
Tarn. 

Realmont  y au  midi  d’Albi. 

\ - * 

4.  Le  Diocefe  de  Cajlres, 

Castres 'y  évêché  ^ finèchaujpie.  Cette  ville  ^ 
fituée  dans  une  agréable  vallée , avoit  une  ab- 
baye de  l’ordre  de  S.  Benoit , qui  fut  érigée  en 
évéché  par  Jean  XXII,  en  1317*  Les  moines  for- 
mèrent le  chapitre  jufqu’en  1536  , qu’ils  furent 
fécularifés  par  Paul  III.  C’efl  la  patrie  d’André 
Dacier,  de  l’académie  Françoife  , connu  par  (es 
traduâions  : & de  Paul  Rapin  de  Thoyras,  au- 
teur d’une  Hiftoire  d’Angleterre , & de  plufieurs 
autres  ouvrages. 

On  trouve  près  de  Caftres , comme  dans  quel- 
ques autres  endroits  du  Languedoc  , des  mines  de 
turquoifes , peu  inférieures  à celles  qui  viennent 
d’Orient.  L’aélion  du  feu  qui  affoiblit , ou  même 
détruit  entièrement  les  couleurs  des  autres  pierres 
précieufes, colore  ces  turquoifes,  & les  rend  bleues. 
Ce  qu’il  y a de  plus  fingulier,  c’ed  que  la  matière 
minérale  reprêfente  des  os  pétrifiés,  non- feulement 
par  fa  figure  extérieure , mais  encore  par  fa  tifTure 
intime  ÿ elle  efi  compofée  de  différentes  couches 
ou  écailles , dont  les  feuilles  forment  quantité  de 
cellules  remplies  de  la  matière  qui  s’y  efl  pétrifiée. 
L’aâion  du  feu  fur  cette  matière  la  colore  de  plus 
en  plus , jufqu’à  un  certain  point  auquel  la  couleur 
s’altere  ; elle  n’a  plus  aucun  rapport  avec  celle  de 
la  turquoife. 

Gravuiet,  au  nord-eft  de  Cadres. 

Q»i 
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J.  Le  Diocefe  de  Lavaur, 

' C7 


, LavaüR  y évêché , entre  Touloufe  & Cadres. 
On  y tint  ^ en  1211»  un  concile  contre  les  Albi- 
geois; Jean  XXII y érigea  , en  1318,  un  évêché, 
auquel  il  donna  une.  .partie  des  biens  de  celui  de 
, Touloufe.  Les  doârinaires  ont  le  college. 

PuiLAURENs , aü.'fud-eft  de  Lavaur.  Cette 
TÜle  eft  fur  une  hauteur.  Elle  avoit  autrefois  une 
académie  célébré  de  calvinides , qui  a fubfidé 
jufqu’à  la  révocation,  de  l’édit  de  Nantes. 

Revel  , au  fud  de  Puilaurens , petite  ville  près 
de  la  Montagne  Ivoire,  . 


6,  Le  Diocefe  de  Saint-  Papoul, 

Saint-Papoul  , évéché.  Ce  n’eft  qu’un  bourg 
près  le  canal  royal.  11  doit  fon  origine  à un  an- 
cien monadere  de  bénédiélins  , dont  le  dernier 
abbé  fut  créé  évêque  de  Saint-Papoul , par  Jean 
XXII,  en  1317.  Le  chapitre  n’a  été  lécularifé 
que  fous  le  régné  de  Louis  XIV. 

Castelmaudari.  C’ed  la  principale  ville  du 
diocefe  de  Saint-Papoul  : elle  a un  chapitre , un 
college  de  doârinaires , & quelques  communautés. 
C'ed  audi  la  capitale  du  duché  de  Lauraguais  , 
érigé  en  1731 , en  faveur  de  la  maifon  de  Villars- 
Srancas. 

Le  Diocefe  de  Mirepoix, 

Mirepoix  , évêché  ; fur  le  Lers,  érigé  par  J«an 
XXII,  en  1318. 

- Chalabre  , fui  la  même  riviere. 

8.  Le  Diocefe  de  Rieux. 

Rieux  , évêché^  érigé  par  Jean  XXII.  Cette 
petite  ville  ed  fituée  fur  la  Rife , près  de  la  Ga- 
ronne. 

Au  pord'.oued  dy  Rieux  td  ^ nduadere  de 
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Feuillants t c’eô  le  chef-lieu  d’une  congrégation  de  mê- 
me nom,  qui  embrafla  l’ancienne  rigueur  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  par  les  foins  & à l’exemple  de  Jean  de 
la  Barrière  , abbé  commendataire  de  Feuillants. 
Cette  congélation  s'eft  rendue  indépendante  du 

ténéral  de  Cîteaux  , appuyée  de  l’autorité  de 
ixte-Quint , 8c  de  Henri  III , roi  de  France.  ^ 

9.  Le  Diocefe  de  Cominge, 

Valintine,  fur  la  Garonne,  à l’orient  de  Saint-' 
Bertrand^  dont  nous  avons- parlé  en  décrivant  le 
Cominge. 

Saint-Beat,  petite  ville  avec  un  pont  fur  la 
Garonne. 

, §.  II.  Du  Bas -Languedoc. 

H a.onze  évêchés  : deux  au  midi , Aleth  & Car- 
eajptne  ; un  au  nprd  du  canal , Saint  - Pons  : quatre 
près  de  la  Méditerranée  , Narbonne^  B esters , Agie^ 
Montpellier  : un  au  nord-oueft  de  Montpellier  , Lo- 
àeve  : trois  à l’occident  du  Rhône  , Kifmes , Ufer^ 
Alais. 

I,  Le  Diocefe  i Aleth. 

• Aleth,  «vêcéc,  fur  l’Aude,  érigé  par  Jean 
XXII,  en  1319.  Cette  petite  ville  a eu,  dans  le 
dernier  fiecle , un  évêque  nommé  Nicolas  Pavil-  ’ 
Ion  , illuHre  par  fon  zele  , fa  rare  piété  & fes  au-' 
très  vertus  épifcopales , dignes  des  premiers  fie-, 
des  de  l’églife. 

Limoux  , prifidialy  finichauffèe  , fur  l’Aude.'  ’ 
Quillan,  au  fud-oueft  d’Aleth  , fur  l’Aude; 
Saint  - Paul  de  Fenouilledes  , petite  ville 
fituée  entre  des  montagnes,  vers  le  RouBillon. 

a.  Le  Diocefe  de  Carcafone,' 

Carcassone,  fur  l’Aude,  évêché^  préfidîaf  fi- 
Cette,  ville  eft  célébré  par  fa  manufac^ 

Q 3 
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ture  de  draps  fins  qu’on  envoie  au  Levant.  Il  y'- 
B un  college  & plufieurs  couvents  de  péligieùx- 
mendiants.  Les  capucins  y ont  une  fort  belle 
églife. 

3,  Le  Dtocefc  de  Saint^Pons.  ' 

Saint-Pons  , évêché.  C’eft  une  affez  jolie  ville  ^ . 
mais  peu  peuplée.  Elle  avoit  une  abbaye  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît,  qui  fut  érigée  en  évêché  par 
Jean  XXII,  en  1318.  Les  moines  ne  furent  fécu- 
larifés  qu’en  1611  , par  Paul  V. 

Saint-Chignan  , aufud-eft  de  Saint-Pons. 
Cette  petite  ville  a une  manufaâure  confidéra- 
fcle  de  draps.  Elle  efi  la  réfidence  ordinaire  de< 
l’évêque  de  Saint-Pons.  , ■ / 

4,  Le  'Diocefe  de  Narhonnei 

Narbonne  , fur  un  canal  tiré  de  la  riviere  d’Au- 
de, très- riche.  Cette  ville  eft  fort  an- 

cienne , mais  petite  & peu  peuplée.  Les  Romains 
en  avoient  fait  une  colonie , qui  donnoit  le  nom  de^ 
Gaule  Narbonnolfe  à la  patrie  des  Gaules  qui  leur  ' 
fut  loumife  la  première.  L’archevêque‘eft  prèfi- 
dent-né  des  états  du  Languedoc.  La  cathédrale 
n’eft  pas  achevée  \ le  chœur  feul  eft  fini  ; mais  il 
ne  le  cede  en  rien  à ceux  des  plus  belles  égliles  du 
royaume.  On  admire  fon  élévation  , fa  largeur  6C 
fa  délicatefte.  Le,  tombeau  de  Philippe  le  hardi  , 
roi  de  France  , eft  au  milieu.  Il  y avoit  dans  une 
chapelle  un  tableau  de  la  réfu'rrèélion  du  Lazarre  , 
peint  par  Sébaftien  del  Piombo , donné  à cet  églife 
par  Clément, VU  , qui  avoit  été  archevêque  de 
Narbonne  avant  que  d’étre  pape.  Philippe,  duc 
d’Orléans , régent  du  royaume , l’a  acheté , & l’a  fait 
tranfporter  à Paris , au  palais- royal , où  il  eft  à pré- 
fent..  Ce  qu’il  y à dé  plus  curieux  dans  Narbonne  , 
«ft  le  canal  qui  donne  coinmunicatioiv  de  la  ville  à !#• 
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mer , c’eft  an  ouvrage  des  Romains.  On  y trouve 
encore  d’antres  reRes  d’antiquités.  Il  y a dans  cette 
ville  des  bénédiélins  de  S.  Maur  , des  domini- 
cains , & un  college  de  doftrinaires.  Narbonne 
eft  célébré  par  fon  excellent  miel. 

• Perignan  * , aujourd’hui  Fleury  , près  de  la 
Méditerranée  , érigé  en  duché-pairie  , en  1736  , 
en  faveur  de  Jean- Hercule  de  Roffet,  marquis  de 
Rocofel , époux  de  la  fœur  du  cardinal  de  Fleury, 

3.  Le  Diocefe  de  Be^TS, 

Bexiers  , évêché , préjîdial  t près  le  canal  royaL 
C’êft  une  ancienne  & affez  belle  ville  , bâtie  en 
bon  air,  dans  un  terroir  fertile  & délicieux  ; ce 
qui  a donné  lieu  au  proverbe  : Si  Deus  in  terris 
vellet  habîtare  , Biterris,  Elle  a une  académie'  des 
fciences  , une  maifon  de  chanoines  réguliers  de 
fainte  Genevieve  , un  chapitre  , beaucoup  d’au- 
tres maifons  rellgieufes  & un  college.  C’eft  la 
patrie  du  pere  Gonet , fameux  thomifte;  de  Pierre- 
Paul  de  Riquet , entrepreneur  du  canal  royale  de 
M.  Pélifl'on  , hiRorien  de  l’académie  Françoife  i 
& de  Jean  Barbeyrac , auteur  ' de  plufieurs  tra^ 
duâions  eRimées , & du  célébré  M.  de  Mairan.  ' 

.Villeneuve  *, 

6.  Le  Diocefe  dAgde. 

Agde  , évêché.  OeR  une  petite  ville  près  dé 
l’embouchure  de  l’Erau  dans  le  golfe  de  Lyon  , 
& à peu  de  diRance  du  canal  de  Languedoc.  Les 
peres  de  l’Oratoire  y ont  un  college. 

Cette  ou  Port  S.  Louis , fur  la  Méditerra- 
née. C’eR  oh  commence  le  canal  de  Languedoc. 

Pezenas  , au  nord  d’Agde  , fur  l’Erau.  Cette 
ville  , ancienne , marchande  & peuplée , eR  dans' 
une  fituation  charmante , & appartient  au  prince 
de  Conti,  Elle  a un  chapitre , qui  eR  auRx  pa- 
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roiffe.  Les  prêrres  de  l’Oratoire  ont  le  college  y 
& une  alTez  belle  maifon  qui  a été  féminaire  du 
diocefe.  L’cglife  des  capucins  eft  bien  voûtée  > 
avec  des  chapelles  des  deux  côtés.  C’eft  la  pa-. 
trie  du  P.  PoulTines  , jéfuite , & du  pere  Poli-, 
nier,  général  des  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Genevieve,  auteur  6’ Explications  de  C Evangile  & 
des  Pfeaumes, 

• 7.  Le  Diocefe  de  Montpellier. 

Montpellier,  évêché^  chambre  des  comptes  i 
cour  des  aides , généralité  , préfidial\  finéchaujfee , hô- 
tel des  monnoits , univerjité.  C’eft  une  grande  & 
belle  ville  , où  le  tiennent  ordinairement  les  états 
du  Languedoc.  Elle  a une  citadelle..  L’évêque  eft 
chancelier- né  de  l’univerfité  , dont,  la  faculté  de 
médecine  eft  très-célebre.  On  a érigé  dans  cette 
ville,  par  lettres- patentes , en  1706  une  aca- 
démie qui  porte  le  tirre  de  Société  Royale  des  Scien- 
ccf  ; elle  ne  fait  qu’un  même  corps  avec  celle  de 
Paris.  Les  oratoriens  ont  le  féminaire.  Montpel- 
lier a un  college  &L  plufteurs  couvents.  Cette 
ville  a aufti  un  jardin  royal  bien  entretenu  , âc 
une. belle  promenade  dans  une.  fituation  agréable  « 
avec  une  vue  charmante  , & de  plus  , décorée 
d’une  ftatue  de  Louis  XIV  , faite  par  Coyfevox, 
La  porte  de  la  ville  , par  où  l’on  fort  pour  aller  à la 
promenade,  eft  un  arc  de  triomphe  conftruit  avec 
beaucoup  de  dépenfe  , & orné  de  quatre  bas- 
reliets  très-beaux.  C’eft  la  patrie  de  Doncan , cé- 
lébré médecin  ; d'Antoine  d’Efpeifles  , favant  ju- 
tilconfulte  ; du  P.  Pouget , de  l’Oratoire  , doéleur 
de  Sorbonne,  auteur  de  l’excellent  Caiéchijme  de 
Montpellier  i d’Antoine  Teilîier,,  hiftprien  pro- 
ie ftant.  . 

Lvnel  , à l’orient  de  Montpellier. 

. Frontignan  , fur  la  Méditerranée.  Ces  deiut 
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tilles  font  renommées  pour  leurs  vins  mufcats. 

BALARUc^,au  midi  de  Montpellier  , conna 
pour  les  eaux  minérales. 

Maguelone  , autrefois  épifcopale  ; fon  fiege 
a été  transtéré  à Montpellier  par  Paul  III  , en- 
1536.  Ce  pape  fécularifa  le  chapitre , autrefois  ré-, 
gulier  , & de  l’ordre  de  S.  Auguftin. 

8.  Ze  Diocefe  de  llodeve, 

Lodeve  , èvéchè fur  la  petite  riviere  de  Len- 
gue.  C’efl  une  affez  belle  ville  , & riche  par  fa 
manufaâure  de  draps. 

Clermont  , aufli  fur  la  Lengue. 

Bedarieux,  à l’occident  de  Clermont.' 

9,  Le  Diocefe  de  Nifmes, 

Nismes  , évêché  , préfdial , élefÜon.  C’eft  uné 
ville  très'ancienne  , qui  a une  académie. de  belles 
lettres  , ouverte  en  1682.  La  cathédrale  eû  anti- 
que. L’hôtel-de-ville  eft  un  affez  bel  édifice.  On 
fait  à Nifmes  un  grand  commerce  de  bas  & d’é- 
toffes de  foie , les  fauxbourgs  font  pleins  d’ou- 
vriers qui  y travaillent.  Entre  les  antiquités  qui 
rendent  cette  ville  célébré  , on  remarque,  le  tem- 
ple de  Diane , bâti  par  les  Romains , proche  d’une 
agréable  fontaine  ,qui  forme  une  riviere  à fa  four-t 
ce.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  entier  , il  en  refte  cepen- 
dant affez  pour  le  faire  admirer  ; on  en  voit  en- 
core toute  la  fymmétrie  ; l’autel  où  l’on  immo- 
loit  les  viélimes  , & celui  où  l’on  brûloit  les  par- 
fums. Les  pierres  en  font  d’une  grandeur  prodi- 
gieufe.  L’amphithéatre  > qu’on  nomme  les  Arenes  , 
n’efi  pas  moins  digne  d’admiration.  Ce  bel  ouvrage  ^ 
efl  encore  prefque  tout  entier.  Il  efl  fi  vafle , qu’on 
y a bâti  pour  de  pauvres  gens  nombre  de  petites 
xnaifons  qui  offufquent  le  dedans  de  ce  beau  mor- 
ceau. En  dedans , ce.font  des  degrés  de  pierre , qui 
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montent  jurqa^au  haut  de  la  muraille  qui  renfermé 
le  tout.  Cette  pefante  malTe  eft  portée  fur  deux 
étages  de  galeûes , & de  voûtes  cachées  par  def- 
fous.  En  dehors , ces  galeries  font  ouvertes  par 
une  fuite  de  hautes  arcades  avec  pilaAres  , qui  font' 
le  tour  du  bâtiment.  Une  autre  antiquité  de  cette 
ville, eft  maifon  quarrée.  C’eft  un  quarré  long» 
D’abord  on  voit  un  malTif  de  pierres , élevé  de 
deux  toifes  au  delTus  du  pavé,  but  ce  maflif  eft 
une  colonade  magnifique  , qui , vers  un  des  boués, 
a une  efpece  de  portail  & de  portique  couvert, 
avec  un  frontifpice  par  devant.  Cette  colonade  , 
qui  eft  d’un  goût  exquis  pour  la  noblefle  de  l’ou- 
vrage & la  juftefle  des  proportions  , porte  un  ar- 
chitrave dans  toute  fa  longueur , orné  d’une  fculp- 
ture  très-fine  & très-délicate.  Le  toit  eft  en  pointe  , 
& tout  dé  pierres  bien  liées  par  un  bon  ciment. 
On  dit  que  c’eft  dans  ce  morceau  d’antiquité  que’ 
le  célébré  Manfard  avouoit  avoir  pùilé  ce  qu’il  fa— 
voit  .de  plus  fin  dans  fon  art.  Tôut  le  dedans  de 
cet  ancien  édifice  eft  occupé  par  une  églife  d’au- 
guftins,  fans  qu’il  en  paroifle  rien  au  dehors.  Les" 
doctrinaires  ont  le  féminaire  ,■  de  les  jéfuites  y. 
avoient  le  college.  ..<  • < 

: Nifrttes  a donné  nalflancè  à Jean-Baptifte  Co- 
telier  , auteur  de  la  ColleOion'  des  ouvrages  des  peres- 
apojloliquts ; 'a  Jean  Nicot  ,'ambaffadeur  en  Portu- 
gal en  15^9,  d’où  il  apporta  le  tabac,  & eft  célébré 
par  fon  iilnftre  évêque , Efprit*  Fléchier , l’un  des 
premiers  orateurs  chrétiens.  - • 

• Au  nord  de  Nifmes  , on  trouve  le  Pont  du  Gard- 
furie  Gardon.  Ce  pont,qûi  joint  deux  monta- 
gnes , a trois  étages  l’un  fut  l’autre  ; le  troifieme 
étoit  un  aquedde  d’un  ouvragé  admirable , conftruic 
par  ‘ les  Romains.  <■  .j' ' 

Beaucaire  , fur  le  Rhône , ville  fameufe  par  la' 
foire  qiM  s’y  tient  à la  Magdelaine , & qwi  y attire 
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f>eaocoup  de  marchands  étrangers.  Elle  a an  col- 
lege de  doélr'>naires  » & une  églife  collégiale. 

Aigues-Mortes  , au  fud-oueft  de  NiCmes.  Cet- 
te petite  ville  avoit  autrefois  un  port  où  faint  Louis 
s’embarqua  ; mais  la  mér  s’eft  tellement  retirée  de- 
puis, qu’elle  en  eft  maintenant  aflei  loin.^ 

SoMMiERES,  fur  le  Vidourle  , à l’occident  de 
Nilines. 

CxLVisson , à l’orient  de  Sommieres. 

10.  Lt  diocefe  d’yélais.  ^ 

' AtAis,fur  le  Gardon, n/écéé,  qui  a été  démem- 
bré de  Nifmes  dans  le  dernier  fiecle.  C’eft  une 
ville  affez  grande  & peuplée.  Elle  porte  le  titre 
de  comté , & appartient  au  prince  de  Conti , à qui 
elle  eft  échue  dans  la  fuccelTion  de  la  princeffe  de 
Condé , héritière  du  comte  d’Alais , fils  de  Char- 
les de  Valois,  duc  d’Angoulême.  C’eft  la  patrie  de 
l’illuftre  EoifTier  de  Sauvages  , profelTeur  en  mé- 
decine à Montpellier. 

Anduse.  Cette  petite  ville , où  il  fe  faît  un  comj 
tnerce  aflez  confidérable , a le  titre  de  baronnie. 
Saint-Hippolite  , près  la  fource  du  Vidourle 
fud-oueft  d’Alais. 

11.  Le  Diocefe  (TU/e;^, 

Usez  , évêché , finéchaujfie , duché-pairie , 
en  1 572 , en  faveur  de  la  maifon  de  CruffoL 
C’eft  aujourd’hui  le  premier  & le  plus  ancien.  Oit 
fait  en  cette  ville  beaucoup  de  draps  &de  ferges.- 
Pont-Saint-Esprit,  au  nord-eft  d’Ufez  , con- 
nu par  fon  pont  de  vingt-fix  arches  far  le  Rhône  : 
ouvrage  admirable  pour  fa  hauteué  & fa  folidité  , 
& qui  fut  commencé  en' 1265.  Jean  de  Tianger, 
prieur  de  S.  Pierre , en  pofa  la  première  pierre. 

<•  BACNOLS,au  fttd  du-Pont-Saini-Efpfit»  petite 
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ville  qui  appartient  au  prince  de  Conti.  Sa  grande 
■place  eft  une  des  plus  belles  du  Languedoc. 

Aramon,3u  fud-eft  d’üfez,  furie  Rhône. 

§.  III.  Des  Cevennes, 

Les^  Cevennts  font  proprement  des  montagnes 
tjui  s etendent  depuis  les  environs  de  la  fource  de 
la  Loire  jufqu’a  Lodevé  , mais  on  comprend  aufli 
fous  ce  nom  le  Givaudan  ,*le  Vivarais  & le  Velmif 
quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  partie  de  ces  pays  dans  les 
Cevennes.  Les  vallées  , fur-tout  le  long  du  Rhô- 
ne, font  affez  fertiles.  Ce  pays  abonde  en  gibier, 
bétail , fruits , & fur- tout  en  châtaignes. 

1,  Le  Gévaüian, 

^ Mekde  , fur  le  Lot , capitale  , évêché , baiîlîagel 
L’évêque  eft  feigneur  de  la  ville  avec  le  roi.  Les  - 
doârinaires  ont  le  féminaire  & le  college. 

Florac,  près  le  Tarn,  au  midi  de  Mende.  . 

Langogne,  au  nord-eft  de  Mende,  près  l’Ailier.' 

Marvejols  , lur  la  riviere  de  Cplange  qui  fe  jet- 
te dans  le  Lot  : elle  eft  marchande  & aflez  peuplée, 

- 2.  Le  Vivarais. 

Viviers  , capitale , évêché , bailliage , fur  le  Rhô- 
ne. Cette  ville  eft  médiocre.  - 

Saint- Andeol  , fur  le  Rhône. 

^ Joyeuse,  à l’occident  de  Viviers.  Cette  petite 
ville  avoit  ci-devant  le  titre  de  duché-pairie , éri- 
gé, en  1581,  par  Henri  III,  en, faveur  d’Anne, 
vicomte  de  Joyeufe.  Il  eft  éteint , depuis  1675  , 
par  la  mort  de  François-Jofeph  de  Lorraine. 

Aübenas.  ' 

_ Tournon  , fur  le  Rhône , au  nord  du  Vivarais, 
avec  un  beau  college,  autrefois  poftedé  par  les  jé- 
fuites.  Cette  ville  a paffé  de  la  maifon  de  Mont- 
inorenci  dans  celle  de  Lévi-Ventadour^ôc  enftn 
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Sans  celle  de  Rohah-Soubife,  à qui  elle  appartient- 
à préfent. 

^ f au  nord-oueft  de  Tournon,  petite 

ville  à la  oiaifon  de  Soubife.  / 

3.  Le  Fêlai. 

Le  Put  , fur  la  Loire , capitale , évêché  , préji-^ 
dial ^ ftnèchaujjee.  C’eftune  des  plus  grandes  villes 
du  Languedoc.  Son  évêque  prend  le  titre  de  com- 
te de  Vêlai,  & dépend  immédiatement  du  Saint 
Siégé  , depuis  que  Léon  IX  l’a  exempté  de  la  ju- 
rifdiâion  de  l’archevêque  de  Bourges , autrefois 
fon  métropolitain.  Les  Uilpiciens  ont  le  féminaire; 
il  y a aufli  un  college.  Ceft  la  patrie  du  célébré 
cardinal  de  Polignac , auteur  de  Y Ami-  Lucrèce. 

IssiGNAUX,  au  nord-eft  du  Puy. 

Le  Monestier  , au  midi , près  la  Loire. 


ArticleXI. 

Du  Gouvernement  de  Provence^ 

A Provence  a eu  des  fou verains  qui  l’ont  poP 
fedée  long-temps  fous  le  titre  de  comté  relie 
paüa  a Charles  de  France,  frere  de  faim  Louis, 
par  fon  mariage  aved’héritiere  de  Pro  vence.  Char- 
les d Anjou,  (on  dernier  comte,  inftitua,  en  1481, 
Louis  XI,  héritier  de  toutes  fes  terres,  elle  fut 
réunie  à la  couronne. 

Cette  province  n’a  plus  d’états  généraux  depuis 
1639  ; mais  des  affemblées  qui  fe  tiennent  à Lam- 
befc,pnncipauté  au  nord-oueft  d’Aix.  Ceux  qui 
les  compofent,  font  : l’archevêque  d’Aix,  qui  en 
1 » & deux  évêques  repréfentant  le 

cierge  ,notnmés  par  le  roi;  deux  gentilshommes 
pour  lâ  no]}leire  j les  confuls  d’Aix , procureurs— 
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nés  du  pays  ; les  confuls  6c  les  fyndics  des  trente* 
üx  communautés  ; le  tréforier  général  ; le  gou- 
yerneur  ou  le  commandant  de  la  province  « qui 
iâit  l’ouverture  de  ces  affemblées  ; enfin  , un  corn- 
miffaire  pour  le  roi. 

La  Provence  eft  très- fertile  "en  vins , en  excel- 
lents fruits , fur- tout  en  olives;  dont  on  fait  I2 
meilleure  huile.  On  y cultive  beaucoup  de  mûriers 
pour  les  vers  à foie  ; mais  elle  n’a  pas  afiez  de  bleds 
pour  fon  entretien , ni  de  pâturages. 

Ses  plus  grandes  rivières  font  la  Durance  , dont 
nous  avons  déjà  parlé  ; le  Verdon  & le  Var» 

Le  Verdon  prend  fa  fource  aux  environs  de  Col- 
mars  près  du  Dauphiné , pafTe  à Cafiellane , 6c  fe 
jette  dans  la  Durance. 

Le  V ar  prend  fa  fource  prefqifau  même  en- 
droit , paiTe  à Glandeve , 6c  fe  décharge  dans  la 
Méditerranée , près  de  Nice. 

La  Provence  fe  divife  en  haute  6c  baffe  : la 
haute  au  nord , la  baffe  au  midi. 

§.  I.  De  la  Haute-Provence, 

Elle  comprend  fix  diocefes  ; Sifterony  au  nord- 
çueil  ; Apt , à l’occident  ; Digne , Seru[  yRie[  y dans 
le  milieu  ; Glandeve  , à l’orient. 

I.  SiST^KOU  yévéchè  yfènéchaujjée  y(viT\z.  Duran- 
ce ; c’efl  une  ville  affez  peuplée  , 6c  qui  efl  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle. 

Forcalquier  yfènèchaujfée , célébré  par  fes  an- 
ciens comtes.  Cette  ville  eft  chef  d’une  vieue- 
rie  de  fon  nom  ; elle  eft  fituée  dans  un  air  fort  tain  , 
6c  les  campagnes  qui  l’environnent  font  fertiles. 
Depuis  la  fin  du  onzième  fiecle,  qu’un  évêque  de 
Sifteron  s’y  retira , fon  églife  collégiale  porte  le 
titre  de  co-cathédrale.  Dans  tous  les  aâes  juri- 
diques qui  fe  font  en  Provence , le  roi  prend  le 
titre  de  comte  de  Provence  6*  de  Forcalquier ^ 
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Manosque,  fur  la  Durance,,  ville  affez  peu- 
plée. Les  comtes  de  Forcalquier  y réfidoient  l’hi- 
ver. Les  chevaliers  de  Malte  ,à  qui  elle  appartient, 
y ont  une  commanderie  , dont  le  titulaire  a la  di- 
gnité de  bailli  & de  grand’croix  de  l’ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérufalem.  . , . 

II.  Apt  , évêché , bailliage  y fur  la  petite  riviere 
de  Calavon.  Cette  ancienne  ville  a deux  abbayes  ^ 
celle  de  Sainte-Catherine  Sc celle  de  Sainte-Croix; 
un  couvent  de  francifcains , qui  polTede  les  corps 
de  faint  EUzéar  de  Sabran  , & de  fainte  Dauphine 
fon  époulé,  & une  maifon  de  Carmes.  C’eft  la  pa- 
trie du  P.  Carrière  , cordelier , dont  nous  avons 
des  ouvrages  théologiques;  de  Vaumoriere  & de 
l’abbé  Merrefin  , qui  ont  écrit  fur  les  belles-lettres, 

ViLLARS  '‘.au  nord  d’Apt,  érigé  en  duché  pairie 
en  16^  I , fous  le  nom  de  Fillars-Hrancas , en  faveur 
de  Georges  de  Brancas , dont  l’arriere-petit-fils  a 
été  feulement  reçu, en  1719,30  parlement  de 
Paris. 

III.  Digue  i évêché  ,/ènéchauJJee.  C’eft  une  aflez 
jolie  ville  ôc’peuplée.  Elle  eft  la  patrie  de  Mayro- 
nis  , cordelier  , qui  a foutenu  la  première  thefe 
forbonique  , & du  P.  Richeome  , jéfuite , favant 
controverftte.  Le  célébré  Gaffendi  eft  né  à Chan- 
tcrjler  ^ bourg  dépendant  du  bailliage  de  cette  ville, 

Seyne  , au  nord  de  Digne.  Cette  ville  eft  du 
diocefe  d’Embrun. 

IV.  Senez  ^évêché, 

Castellane,  fur  le  Verdon.  On  trou- 

ve près  de  cette  petite  ville  une  fontaine  d’eau 
falée  très-abondante. 

Barresme  , au  nord  de  Senez. 

CoLMARS , fur  les  confins  du  Dauphiné.  Près  de 
cette  ville  ou  trouve  une  fontaine  qui  éprouve 
le  flux  & le  reflux  : elle  croît  & décroît  fçnfible- 
ment  plufieurs  fois  dans  la  journée. 
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" Au  nord  de  Colmars  eft  la  vallée  de  Barcelo- 
nette,  qui,  en  1713  , a été  cédée  à la  France  par 
le  duc  de  Savoie  , depuis  roi  de  Sardaigne , &. 
annexée  au  gouvernement  de  Provence  , dont  elle 
dépendoit  autrefois.  Elle  eft  , pour,  le  fpirituel , de 
l’aVehevêché  d’Embrun  en  Dauphiné. 

' " Barcelonette,  capitale  ào.  ce  petit  pays  ,n*eft 
pas  confidérable.  Elle  fut  bâtie  , en  1131,  par  Rai- 
mond-Bérenger , comte  de  Provence  , dont  les 
ancêtres  éroient  originaires  de  Barcelone  , ville  de 
Catalogne  en  Elpagne. 

V.  Riez  , eVéc/ie.  Ville  fort  ancienne  ’&  affez 
peuplée.  11  y a descordeliers , des  capucins  & des 
airfulines  : fon  vin  eft  le  meilleur  de  la  province. 

Monstiers  , ancienne  ville  , chef  d’un  bailliage 
de  Ton  nom  ; elle  a une  manufaéfure  de  faïance 
& de  porcelaine  aftez  eftimée  , Ôc  un  couvent  de 
religieux  fervites,  qui  ont  fbpt  ou  huit  maifons  en 
Provence. 

VI.  Glandeve,  évéché^Çüv  le  Var. 

Entrevaux,  fur  le  Var,  lieu  de  la  réfidence  de 

l’évêque  de  Glandeve. 

Aiglun  & liajon  , qui  font  aujourd’hui  de  la  Vi- 

Îjuerie  d’Entrevaux  , ont  été  cédés  à la  France  par 
e traité  de  Turin  de  1760 , ainfi  que  Gatieres  , qui 
eft  du  diocefe  de  V ence , & dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

§.’II.  De  la  B ajle^ Provence, 

Elle  renferme  fept  dlocefes  : Arles  , à l’orient  du 
Rhône  ; Aix , à l’orient  d’Arles  ; Marfeille  , 7ba- 
lon,  Fréjus  , Grajfe , Vence  : ces  cinq  derniers  dio- 
cefes  font  le  long  de  la  Méditerranée. 

I.  Arles  , fur  le  Rhône  , archevêché^  finéchaujfée, 
C’eft  une  ville  très-ancienne  ,qui  conlerve  encore 
à préfent  de  beaux  monuments  de  fon  ancienneté 
& de  fon  opulence  au  temps  des  Rqmains , comme 
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3cs  Infcriptions  , des  reftes  d’un  amphithéâtre,  des 
aqueducs  des  colonnes  & des  flatues.  La  maifon 
de  ville  e(l  un  bel  édifice  quarré , de  onze  toifes 
de  hauteur , & fitué  entre  deux  places.  On  y voyoit 
autrefois  une  belle  fiatue  de  Diane  , qui  a été 
tranfportée.à  Verfaille's.  Les  confuls  d’Arles  firent 
déterrer,  en  1675  , un  ancien  obélifque,  & le  firent 
élever  dans  une  des  places  publiques,  après  y avoir 
fait  graver  de  magnifiques  infcriptions  à la  louange 
de  Louis  XIV.  Ce  monument , qui  eft  un  refte 
de  la  magnificence  des  Romains , eft  de  granité 
oriental^,  pierre  plus  dure  & plus  précieufe  que  le 
marbre.  Sa  hauteur  eft  de  ^2  pieds,  & fa  bafe  a 7 
pieds  d’épailTeur.  Arles  a une  académie  des  belles- 
lettres  , établie  par  lettres-patentes  en  1669.  Son 
archevêque  fe  qualifie  primat  ; il  eft  feigneur  tem- 

fiorel  de  la  ville,  où  lesprêtresde  l’Oratoire  avoient 
e féminaire.  11  y a à Arles. un  college,  8c  un  grand 
nombre  d’autres  communautés.  C’eft  la  patrie  de 
MM.  deQuiqueran;  du  P.  d’Angieres,  poète  Latin; 
de  '.M,  de.  Roubin , poète  François  ; de  l’avocat 
Brunet.,  & de  M.  Molinier,  célébré  prédicateur* 
.iPrès  de  cette  ville,  on  trouve  deux  endroits 
remarquables  ; favoir , la  L amargue  6c  la  Crau. 

La  Camargue  eft  une  terre  renfermée  entre  les 
bras  du  Rhône  , 6c  ton  embouchure  dans  le  golfe 
de  Lyon  (i),  dont  les  pâturages  font  excellents. 

La  Crau  eft  une  autre  terre  dont  les  pâturages 
font  très-bons  pour  les  moutons  , quoique  toute 
couverte  de  cailloux. 

. Salon,  à l’orient  d’Arles.  Cette  ville  eft  r«- 
niarquable  par  la  naiftance  de  Céfar  Noftradamus, 

(t)  Ce  n’eft  pas  la  ville  de  Lyon  qui  lui  a donné  ce 
nom , étant  à plus  de  60  lieues  de  là  ; mais  c’eft  parce  quVn 
éprouve  de  violentes  tempêtes  dans  cette  plage , qu’on  l’a 
appellée  Golfe  du  Lion  , en  latin  Sinuj  Ltonit,  Les  £C- 
nagnols  le  nomment , Golfv  Leone. 
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«uteur  d’une  hifloire  de  Provence  , & fils  du  fa^ 
meux  Âfirologue  Michel  Nofiradamns , dont  on 
voit  le  tombeau  dans  l’églife  des  cordeliers  de 
la  même  ville. 

Tarascon,  fur  le  Rhône,  vis-à-vis  Reüucairey 
ell  une  ancienne  & âfTez'  jolie  ville  ; elle  eft  capi- 
tale d’une  ViguerU  de  fon  nom  , & eft  du  diocefe 
d’Avignon.  C’eft  la  patrie  d’André  du  Laurens  ; 
premier  médecin  de  Henri  IV  , célébré  par  fes 
écrits , & de  l’abbé  de  Molieres  , profeiTeur  royal 
de  philofophie. 

II.  Aix  , capitale  de  toute  la  Provence  , arche-* 
vêché , parlement  , chambre  des  comptes  , cour  des 
aides ^ généralité,  Jénéchaujfée , hôtel  des  monnaies, 
univerfué.  Cette  ville  n’eft  pas  extrêmement  gran- 
de ; mais  la  moitié  eft  bien  bâtie , & les  rues  font 
tirées  au  cordeau.  Sextius  , proconfu!  Romain  , l’a 
fondée  123  ans  avant  J.  C.  .£Ue  s’appelle  en  latiit 
Aquœ  Sextia,  à caufe  de  fon  fondateur,  & de  eaux 
chaudes  & minérales  qui  s’y  trouvent.  Aix  a plu- 
fteurs  belles  églifes.  Les  principales  font , la  cathé-' 
drale , qui  eft  vafte  & fort  gothique  fon  baptifte^ 
re  eft  d’un  très- bon  goût  : l’églife  des  peres  de  l’O- 
ratoire , décorée  de  beaux  tableaux  de  Mignard } la 
chapelle  des  pénitents-bleus  &des  pénitents-blancs,' 
oii  l’on  voit  de  belles  peintures,  mais  fur-tout, 
celle  des  dominicains,  & celle  qui  a appartenu  aux* 
îéfuites.  On  compte  à Aix  quaue  paroiiTes , vingt- 
un  couvents  ou  communautés  d’hommes  , douze  , 
de  filles , cinq  chapelles  de  pénitents , quatre  ou* 
cinq  hôpitaux.  On  y voit  plufieurs  places  publi- 
ques, & un  très- beau  cours  dans  le  milieu  de  la 
ville,  orné  de  fontaines,  planté  de  quatre  rangs 
d’arbres  -,  & bordé  des  deux  côtés  de  belles  mai-_ 
fons  prefque  uniformes  , & toutes  de  pierres  de 
taille.  Aix  eft  la  patrie  de  Fabrot , favant  jurif- 
confulte  \ dq  cçlebre . perç  Thomafi^a , de  l’Ora- 
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toîre;  de  Jofeph  Piton  de  Tournefort , botanifte  j 
des  canonises  Paftor , CabaiTut  & Gilbert  ; de 
Balthafar  Gibert , qui , après  avoir  été  plufieurs 
fois  reâeur , eft  devenu  fyndic  de  l’univerftté 
de  Paris  , du  pere  Gaillard  , iéfuite  , célébré  prédi- 
cateur , ôc  de  Charles  Duperrier,  poète  Latin. 

LxMBESCy  petite  ville  affez  jolie , au  nord-oueft 
d*Aix.  Elle  appartient  à un  prince  de  la  inaifon  de 
Lorraine.  C’eft  dans  cette  ville  que  fe  tiennent  les 
alTemblées  de  la  province.  Le  pere  Antoine  Pagi , 
cordelier  conventuel , célébré  critique  de  Baro- 
nius , étoit  de  Rognes . proche  de  Lambefc. 

Brignoles  , fénéchaujpie.  Cette  ville , du  dio- 
cefe  d’Aix , eft  renommée  par  fes  bonnes  prunes. 
Elle  a des  auguftins , des  cordeliers  , des  capu- 
cins, des  urfulines,  & une  mail'on  des  prêtres  de 
, la  miftion.  C’eft  la  patrie  du  célébré  peintre  Pal'- 
rocel , & du  pere  le  Brun , favant  prêtre  de  l’O— , 
ratoire  , connu  fur-tout  par  Ton  ouvrage  fur  la 
Liturgie. 

Saint-Maximin,  entre  Aix  & Brignoles.  Il 
y a dans  cette  petite  ville  un  célébré  couvent  de 
dominicains.  Leur  églife  eft  la  plus  belle  de  la 

f>rovince.  Ils  font  curés  de  la  ville.  L’opinion  que 
es  reliques  de  fainte  Magdelalne  repofent  dans  leur 
églife  , a procuré  de  grandes  rlcheftes  à cette , 
maifotu 

III.  Marseille,  évêché , préfidûU ^ JénéchauJfèe  ^ 
port.  C’eft  une  grande  ville  , bien  bâtie  , très<^ 
riche  & très- marchande.  Elle  a une  académie  de 
belles  - lettres  , établie  par  lettres  - patentes  , ei* 
1726.  On  y remarque  principalement , le  parc  dè 
tartiUeru  ^ V hôtel-de- ville  ^ le  port  & le  cours.  Le  | 

{wrc  de  rartillerU  eft  un  très-beau  bâtiment,  oü 
’on  fabrique  les  toiles  à voiles.  Il  y a aulîî  une 
manufaâure  de  draps  ; c’étoient  les  galériens  qui 
y travailloient , dans  de  grandes  faites , fous  l’inf- 
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Î>eâion  des  ofHciers  & des  maîtres  de  ces  manu-; 
apures.  V hôtel- de-ville  eft  placé  fur  le  quai  , vers  , 
le  milieu  du  port  y dans  la  plus  belle  fituation.  Il 
n’ell  pas  bien  grand  ; mais  il  efl  parfait  dans  fois  ^ 
genre.  La  hourfe  eft  au  rez-de-chauflee,  & occupe  , 
prefque  toute  la  largeur  du  bâtiment.  Au  deflUs  ^ 

du  frontifpice  eft  une  galerie  Taillante,  avec  un  ba-  , 

luftre  de  pierre.  On  voit  au  haut  de  ce  frontifpice  , , 

l’écu  des  armes  de  France  en  marbre  blanc.  Le  j 
bufte  de  Louis  XIV  eft  au  deftus  de  la  baluftrade 
de  pierre  dont  nous  venons  de  parler.  Le  portr  eft  j 

un  dés  plus  sûrs  6c  des  plus  fréquentés  de  la  Mé-  i 

diterianée  , fur-tout  par  les  vaifleaux  du  Levant.  j 

Les  grands  vaifleaux  n’y  peuvent  entrer  ; ils  s’ar- 
rêtent à rifle  d*//,  qui  en  eft  à une  petite  lieue  y j 
6c  où  il  y a un  château  du  même  nom.  Le  cours  ^ 
eft  une  grande  rue  plantée  de  deux  rangs  Marbres,  ^ 
& bordée  de  mailons  des  deux  côtés  , toutes  de 
même  fymmétrie , ornées  de  portiques  6c  de  gran- 
des colonnes  avec  leurs  chapiteaux.  11  fépare  la 
nouvelle  ville  , qui  eft  très-belle  -,  d’avec  l’an- 
cienne fqui  eft  fale  6c  mal  bâtie.  Marfeille  a .été 
bâtie  par  des  Grecs  , 6oo.ans  avant  J.  C.'Sa  célc'f 
bre  abbaye  de  î>*  Viélor  a été  fécularifée  depuis 
peu.  Cette  ville  n’a  que  quatre  paroiiles,  dont  il 
y en  a trois  qui  font  chapitres  : fayoir,  la  cathér 
drale  , nommée  Notre-Dame  de  la  Majour  ; Saint; 
Martin  6c  Notre-Dame  des  Accules;  plufieurs  fé- 
minaires , deux  colleges,  dont  un  eft  régi  par  les 
l>rêtres  de  l’Oratoire.  On  y voit  ^ufli  un  grand 
nombre  de  maifons  religieules , plufieurs  hôpi- 
taux 6c  chapelles  de  pénitents.  Ç’eft-  la  patrie  de 
Grenade,  ancien  écrivain  eccléfiaftique , de  Jules 
Mafearon  , prêtre  de  l’Oratoire  , célébré  prédica- 
teur 6c  évêque  ..d’Agen  ; d’Antoine  Ruffi,  auteur 
d’une  hiftoire  de  Marfeille  ; des  peres  Plumier  6f 
f.euille,  minimes,  très-verfés.  dans  l'iiiftoire  na; 
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torelle  ; du  pere  Croifet,  jéfuite,  & de  M.  Olivier* 
auteur  de  Thiftoire  de  Philippe  de  Macédoine.  ' 

Le  Martigue  , ville  maritime,  avec  titre  dè 
principauté , fur  l’étang  de  même  nom  , qu’on  ap- 
pelle aufli  V Etang  de  Berre^  au  nord-oueft  de  Mar- 
leille.  Cette  ville  confifte  en  trois  grands  bourgs' 
joints  enfemble  par  deux  ponts.  On  nomme  ces* 
bourgs,  Ferrieres , Pljle  & Jonquieres.  L’étang  de  Mar- 
tigue , ou  de  Berre  , a cinq  lieues  de  long  , fur  deux 
de  large,  & fournit  de  très-bon  fel  & beaucoup  de 
poiffons. 

La  CiOTAT , au  fud-eft  de  Marfeille  , port , cé- 
lébré par  fes  bons  vins  mufcats. 

La  Sainte- Baume  , à l’orient  de  Marfeille.’ 
C’eft  une  grotte  où  l’on  croit,  fans  beaucoup  de 
fondement , qu’eft  morte  fainte  Magdelaine , lœur 
de  Lazare , que  les  Provençaux  croient  avoir  été 
le  premier  évêque  de  Marléille.  On  y voit  une 
petite  maifon  de  Dominicains. 

IV.  Toulon,  évêché,  fénéckatiffêe , très -beau 
port , & département  de  la  marine.  C’eft  uiîc 
allez  jolie  ville  , qui  n’eft  guère  peuplée , mais 
aflez  marchande  , fur-tout  en  vins.  Il  y a un  fort 
bel  arfenal,  & de  grands  magafins  pour  les  vaif- 
feaux  de  roi.  On  y a transféré  en  partie , les  gale- 
res  qui  étoient  ci-devant  à Marfeille.  Toulon  eft 
une  place  fortifiée  par  le  chevalier  de  Ville.  Elle 
a plufieurs  communautés  , un  féminaire  pour  la 
marine  , & un  college.  C’eft  la  patrie  de  Louis 
Ferrand  , avocat , favant  dans  les  langues  orien- 
tales ; & des  dominicains  Serry  & Drouin , célé- 
brés par  des  ouvrages  théologiques. 

Hveres  , Jénéchaujffïe.  C’eYl  une  • petite  ville 
fort  peuplée'  & près  de  la  mer.  On  trouve  dans 
fbn  territoire  beaucoup  d’orangers , de  citronniers 
& de  grenadiers  en  .pleine  terre.  Son'  port , affez 
(élebre  autrefois  * eft  bouché  à préfent.  Les  prê^ 
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très  de  l’Oratoire  y ont  un  college  « qui  a pro* 
âuit  les  célébrés  prédicateurs,  MalTillon  , évêque 
^e  Clermont , & Rainau'd. 

V.  Fréjus,  évichi,  C’eft  une  ville  ancienne  qui 
fervoit  de  port  aux  Romains;  à préfent  elle  eft  à 
une  demi-lieue  de  la  mer.  Son  aqueduc  & fon  am- 
phithéâtre font  encore  affez  remarquables  pour 
montrer  la  magnificence  des  Romains.  C’eft  la  pa- 
trie de  M.  Àntelmi , qui  a écrit  fur  l’origine  de 
cette  ville. 

Lorgues  , jolie  ville , à l’occident  de  Fréjus* 

Draguignan, yê'/iecA.iw^r.  Cette  ville,  qui  ell 
aflez  grande  & chef  d’une  viguerie  , a fix  couvents 
de  religieux  , & un  college  des  prêtres  de  la  doc- 
trine chrétienne. 

Barjemont  * , au  nord  de  Draguignan , eft  une 
petite  ville  qui  a donné  naiflance  à Louis  Moréri  , 
premier  auteur , du  célébré  diélionnaire  qui  porte 
?on  nom. 

Saint-Tropez,  port , fur  la  Méditerranée.  Oeft 
une  ville  aflez  forte  & marchande. 

VI.  Grasse  , évêché , fénéchaujpe.  Elle  eft  fa- 
sneufe  par  l’illuftre  M.  Godeau , fon  évêque , qui 
vivoit  dans  le  dernier  flecle  : ce  prélat  étoit  aufli 
recommandable  par  fes  grands  talents , que  par  fa 
régularité.  Cette  ville  eft  peuplée  & marchande, 
& contient  plufieurs  communautés.  Elle  eft  renom- 
mée pour  fes  pommades  & fes  eaux  de  fenteur. 

Antibes^,  place  forte  & port.  Cette  ville  , qui 
eft  vers  le  comté  de  Nice , a été  fortifiée  par  M.  de 
Vauban;  elle  eft  marchande  & aflez  grande.  Elle 
avoit  autrefois  un  évêque , qui  a transféré  fon  fiege 
à Graflie , dont  elle  dépend  maintenant , après  avoir 
été  gouvernée  quelque  temps  par  un  vicaire  apof- 
tolique.  C’eft  la  patrie  de  M.  Tournely , dodeur 
de  Sorbonne,  très -connu  par  ia  théologie  im- 
piimée. 
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, VII.  Vence  , évécAé , petite  ville  fort  ancienne  î 
elle  étoit  autrefois  unie  à GralTe , & né  faifoit  qu’un 
même  évêché.  Les  doârinaires  ont  le  féminaire. 

Saint-Paul  , au  fud-eft  de  Vence,  petite  ville,’ 
chef  d’une  vigueru , & qui  a entrée  aux  alTemblées 
générales  de  la  province. 

Gatieres,  petite  ville,  cédée  à la  France  par 
le  traité  de  Turin,  en  1760. 

11  y a plufieurs  ifles  fur  les  côtes  de  Provence» 
Les  plus  confidérables  font: 

1.  Les  ifles  à' Hy très , vis-à-vis  la  ville  de  ce 
nom.  11  y en  a trois  ; favoir , PortquerolUs , Porte-^ 
cros , ti^  de  Levant  : elles  font  prefque  défertesj 

2.  Les  ifles  de  Lèrins  font  au  nombre  de  deux, 
la  première  , nommée  Saint- Honorât , efl  célébré 
dans  l’Hiftoire  eccléfiaflique , par  le  monaflere  da 
faint  Honorât , dont  elle  porte  le  nom.  La  fécondé 
s’appelle  Sainte-Marguerite  , & efl  près  d’Antibes.' 
Cette  ifle  efl  défendue  par  trois  forts , dont  le  plus 
confidérable  efl  le  Fort-Royal ^ fitué  fur  un  rocher,' 
& compofé  de  cinq  baflions  bien  terraflés. 

Du  Comtat  VenalJJln  6r  du  Territoire  âOrangel 

Nous  joignons  ici  ces  deux  pays  , parce  qu’ils 
font  enclavés  dans  la  Provence. 

' I.  Le  Comtat  Venai(ftn» 

Ce  petit  état  , qui  appartient  au  pape  , efl 
entre  le  Dauphiné  & la  Provence  , le  long  du 
Rhône.  Il  efl  très-fertile.  Son  nom  de  Comtat 
Venaiflln  vient  de  la  ville  de  Venafque,  fon 
ancienne  capitale. 

, Autrefois  il  dépendoit  de  la  Provence  ; mais  il 
R été  cédé,  en  1273  , à Grégoire  X , par  le  roi 
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Philippe  le  hardi.  Depuis  ce  temps  il  a appartentt 
aux  papes,  qui  tiennent  un  vicelégat  à d’Avignon ^ 
dont  ils  firent  racquifition  foixante  & quinze  ant 
après.  Les  habitants  font -regardés  comme  regni** 
coles , enjrpnféquence  des  lettres-patentes  des  roi# 
Charles  IX  , Henri  IV  , Louis  XIII  &c  Louis  XIV; 

CarpentraS  , éviché , petite  ville  aflez  jolie  , 
quoiqu’ancienne.  Elle  eft  regardée  depuis  long- 
temps comme  la  capitale  du  Comtat.  ' 

Venasque  à l’occident  de  Carpentras , an- 
cienne ville  rilinée  , Sc  d’où  l’on  a tranfporté  l’évê» 
ché  à Carpentras.  - 

Vaison,  évêché  ^ au  nord,  petite  ville. 

CaVaillon  , évêché^  au  midi,  fur  la  DuranCtfi 
C’eft  la  patrie  du  B.  Céfar  de  Bus  , inftituteur  dei 
doélrinaires.  Ces  trois  évêchés  font  fufFragant» 
d’Avignon. 

AvignoM,  fur  le  Rhône,  archevêché  ^ üniverfitéi 
Cette  ville  eft  ancienne.  Elle  fut  vendue  en  1348  * 
à Clement  VI,  par  Jeanne',  reine  de  Naples  6c 
comtefle  de  Provence pour  la  fomme  de  80000 
florins  d’er.  Les  papes  y avoient  déjà  fait  leur  ré- 
fidence  depuis  Clément  V , qui  y-  transféré  ^fon 
fiege  en  1308  : & ce  ne  fut  qu’en  1376  , que  Gré- 
goire XI,  fon  cinquantième- fuccefleur  , retourna 
à Rcme.  Avignon  a des- murailles  bien  bâties  dC 
garnies  de  tours;  elle  eft  le  fiege  d’un  vicelégat  qui 
gouverne  au  nom  du  faim  pere.  On  y v®it  des 
monuments  du  léjour  qu’y  ont  fait  les  papes,  en- 
tr’autres  , le  pubis  papal  , bâti  par  Jean  XXII.  Les 
chanoines  déjà  cathédrale  (ont  habillés  de  rouge 
comme  les  cardinaux.  IL  y a dans  cette  ville  un 
tribvinal.de  la  rote,  une  inquifition,  une  fy- 
nagngue  pour  les  Juifs  , & un  bureau  des  mon- 
noies.  Avignon  fait  utt  diftriél  à part,  & n’eft  pas 
du  Comtat  Venaiflin.  Il  y.  a plufieurs  -chapitres  ^ 
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f>lufieurs  féminaires  » un  college  , & grand  nom- 
bre d’autres  communautés  , la  plupart  riches. 
C’eft  près  de  cette  ville  que  des  pêcheurs  trou- 
vèrent dans  le  Rhône,  eh  1656  , ce  fameux  bou- 
clier d’argent , du  poids  de  41  marCs , où  eft  re- 
prelentée  la  mémorable  aétioh  de  L.  Scipion,  qui 
rendit  une*  jeune  princeffe  Efpagnole  , l'a  captive 
& d’une  rare  beauté  , à un  prince  des  Celtibériens 
à qui  elle  avoit  été  prom'ife.  Ce  bouclier  ert  dans 
le  cabinet  du  roi  ,avec  un  dè  la  même  forme  6c 
du  même'poids , trouvé  en  1714  en  Dauphiné; 
c’eft  un  ouvrage  Cardiaginois , 6c  on  a lieu  de 
croire' qu’il  âvoit  été  coniacré  par  Annibal  à quel- 
que divinité  du  pays’,  à fon  palTage  du  Rhône. 
Avignon  eft  la  patrie  de  M.  Genet,  évêque  de 
Vaiion , auteur  de  la  morale  de  Grenobié. 

II.  Territoire  d'Orange. 

Ce  petit,  pays  étoit  autrefois,  une  principauté 
qui  ne  valoir  guere  que  cinquante  mille  livres  de 
rente.  Après,  .avoir  appartenu  à la  maiion  des 
Baux , & énfuité  à celle  de  Châlons  , elle  palTa 
153,*  » princes  de  la  maifon  de  NalTau , 
ancienne  famille  d’Allemagne  , dont  une  branche 
èft  fort  célébré  dans  l’hiftoire  des  Pays-Bas.  Guil- 
laume III , roi  d’Angleterre  , étoit  pofleffeur  de 
cette  principauté  ; 6c  ce  fut  fur  lui  que  Louis  XIV 
s’en  empara.  Après  la  mort  de  ce  prince  , Louis 
XIV  , pour  faire  celTerles  prétentions  que  le  prince 
de  Conti  âvoit  fur  l’héritage  d’Orange,  lui  donna 
deux  terres  en  échange;  6c  à la  paix  d’Utrecht, 
én  1713  , il  fe  fît  céder  la  principauté  d’Orangc 
par  le  roi  de  PrulTe  , Fréderic-GuiÜaume  , qui  fe 
portoit  pour  héritier  de  Guillaume  III , roi  d’An- 
gleterre , & qui  reçut  en  échange  le  territoire  de 
la  ville  de  Gueldres  , qui  étoit  plus  à fa  bienféance, 
s’engageant  de  donner  un  dédommagement  au  fils 
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du  prince  de  Naffau-Dietz  , que  Guillaume  Ht  ' 
avoit  nommé  fon  héritier. 

Orange  , «'fV/4<r,  fufFragant  d'Arles.^  univer/té. 
Ceft  la  feule  ville  de  cette  principauté  qui  foit 
confidérable.  Elle  eft  célébré  .par  deux  conciles 
qui  s’y  font  tenus  au  Ve.  fiecle.  On  y voit  les  reftes 
d’un  amphithéâtre  fort  beau  , & d’un  arc  de  triom- 
phe , qui  tomba  en  17^7  ^709*  Ee  temple  des 

calviniiles  eft  maintenant  1 cglife  des  doctrinaires  ^ 
qui  ont  le  college.  La  ville  d’Orange  eft  de  l’é- 
leétion  de  IVlontelimart  , dans  le  bas-Oauphiné. 


ANALYSE 

Des  chofes  qui  font  les  'plus  remarquables  'dans  le 
Royaume  de  France, 

Nous  les  réduirons  à onze  chefs , favoir  : 

‘ I.  Les  rivières  principales. 

i.  Les  principaux  ports  de  mer  & les  départe^ 
ments  de  la  marine. 

3.  Les  eaux  minérales.  ’ 

4.  Les  capitales  des  gouvernements  & des  pro-f 
vinces. 

y Les  archevêchés,  évêchés  & chambres  cc- 
cléftaftiques. 

• 6.  Les  univerfités  & les  académies. 

7.  Les  confeils  d’état , les  parlements, les  con- 
feils  fouverains.  ' 

b.  Les  chambres  des  comptes  & les  cours  des 
aides.  ’ 

9.  Les  généralités  & les  élevions.  ' 

- 10.  Les  pays  d’états. 

ZI.  Les  cours  &.  les  hôtels  des  monnoies* 
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§.  I.  Vts  principales  Rivières  de  France» 

Outre  les  quatre  principales  rivières  de  ce 
royaume  , dont  nous  avons  parlé , 68,69), 

favoir  : la  Seine , la  Loire , le  Rhône  & la  Garonne , 
on  en  peut  encore  remarquer  vingt-quatre , dont 
ilx  au  nord  , onze  dans  le  milieu  , 6c  lept  au  midi. 

I.  Des  fix  qui  font  au  nord , une  fe  jette  dans  la 
Manche  au  deiTous  d’Abbeville  , c’eft  la  Somme. 

Deux  fe  déchargent  dans  la  Seine , favoir  : l’Oife  I 
près  de  Pontoife , & la  Marne  près  de  Paris. 

La  quatrième  eft  VAiJne , qui  fe  jette  dans  l’Oife.' 
près  de  Compiegne. 

Les  deux  dernieres  font  la  Meufe  & la  Mofellei  , 
• II.  Entre  les-  onze  rivières  du  milieu  , la  pre- 
mière , qui  eft  la  Vilaine,  fe  décharge  dans  l’océan, 
au  deflbus  de  la  Roche-Bernatd. 

Les  trois  autres  , qui  font  au  nord  de  la  Loire  ÿ 
fe  rendent  en  Anjou  , favoir  ; la  Mayenne , la  Sarie 
& le  Loir.  La  Mayenne  , après  avoir  reçu  près 
d’Angers  la  Sarte,  groflie  du  Loir  , fe  jette  dans  la 
Loire. 

Il  y en  a quatre  qui  fe  rendent  dans  la  Touraine,' 
le  Cher,  V Indre , la  Creufe  & la  Vienne.  Elles  fe  dé- 
chargent dans  la  Loire , à l’exception  de  la  Creufe , 
qui  fe  jette  dans  la  Vienne. 

La  neuvième  riviere  du  milieu  de  la  France  , 
ell  Wonne.  Elle  le  jette  dans  la  Seine  è Monte-, 
reau. 

Il  y en  a deux  qui  s’unilTent  en  Bourgogne,’ 
favoir  : la  Saône  & le  Doux. 

III.  Au  midi  il  y a fept  rivières  , dont  trois 
fe  jettent  dans  la  Garonne  ; ce  font  la  Dordogne  au 
Bec-d’Ambez  , dans  le  Bordelois  ; le  Lot , près 
d’Aiguillon  ,*  dans  l’Agenois  j le  Tarn,  près  de 
Moilfac , dans  le  Querci. 
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ÏJ^Adour  fe  jette  dans  l’Océan  à Bayonne. 

V Allier  fe  déctiarge  dans  la  Loire , près  de  Ne- 
revers.  . , , 

Enfin  deux  fe  jettent  dans  le  Rhônç , Vifere  aH 
tïelTus  de  Valence , & la  Durance  au  deffous  d’A- 
vignon. 

II.  Des  principaux  Ports  de  mer  de  P rance  fur 
t Océan  & la  Méditerranée^  6*  des  départements  de 
la  Marine, 

• “ \ 

Il  y a quatre  principaux  ports  de  mer  fur  IXD^ 
cean^  & trois  fur  la  Mediterranée. 

Les  premiers  font  : en  Flandre  , Dunkerque  & 
Gravelines  ; Calais^  en  Picardie;  Dieppe  ÔC  le  Ha- 
’vre  , en  Normandie  ; Saint-Malo  , Brefi^  tO rient  ^ 
port  ou  ali)ordent  les  marchandifes  qui  viennent 
xles  Indes  , Port-Louis,  en  Bretagne.  Au  pays  d’Au- 
nis,  la  Rochelle . ou  abordent  les  vaiiTeaux  qui  vien- 
nent de  l Amérique,  & Rochefort.  Ceux  de  Guienne 
font  : Bordeaux  , Bayonne  , Saint- Jean- de-Lu^, 

Les  trois  qui  font  lur  la  Méditerranée  font  : 
Xéette , en  Languedoc  j Matfeüle  & Toulon , en  Pro— 
vence.  . . • 

Départements  de  la  Marine, 

On  en  compre  quatre , trois  fur  l’Océan  & un 
Fur  la  Méditerranée.  Le  Havre,  dans  la  Norman- 
die ; Bref , a l’extremité  occidentale  de  la  Bretagne  j 
Rochefort , dans  le  pays  d’Aunis.  Toulon , en  Pro- 
vence , eft  fur  la*  Méditerranée. 

§.  III.  Des  eaux  minérales  de  France-  les  plus  re- 
marquables, J . 

r 

Au  nord,  il  y en  a trois  : Forges ,-âAns  la  haute 
Normandie,  Plombières  , au  midi  de  la  Lorraine; 
Bourbonne-les-Bains  , près  Langres  en  Champagne. 
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'Dans  le  milieu,  deux:  Bourbon  - T Archamhaud ^ 
près  Moulins , dans  le  Bourbonnois  Vichy  , iur 
i’Allier. 

..Au  midi  , trois  : Bagneres  & Barrege  dans  le 
Bigorre,  près  les  monts  Pyrénées,  en  Gafcogne  ÿ 
Balaruc  , près  de  Montpellier  , en  Languedoc. 

§.  IV,  Des  Cspitales  des  Gouvernements  fi*  des  PrO’i 

vinces  de  France, 

! 

Il  y a huit  gouvernements  au  nord , treize  dans 
le  milieu  , & onze  au  midi. 

Gouvernements  du  Nord.  ' 

» *•  ' 

La  Flandre  Françoîfe. 

Lille  , capitale  de  la  Flandre  françoife.  Cambrai^ 
capitale  du  Cambréfis.  Valenciennes  , capitale  du 
Hainaut  François. 

L* Artois:  ‘ 

^ . Arras , capitale  du  comté  d’Artois. 

■ La  Pkardié.  ■ ■ - ■ ' 

On  la  partage  en  haute  & balTe  : la  bafle  eft  an 
nord  & à l’occident  ; la  haute  eft  à l’orient. 

. Au  feptentrion.  Calais  , dans  Ja  bafte  , qui  eft  à 
l’occident , capitale  du  pays  xtcomcyais  \ Boulogne, 
du  Boulonnois  ; Abbeville  , du  Ponthieu  ; Saint- 
^iî/try,  du  Vimeux;  capitale  de  toute  la  ' 

province,  & en  particulier  de  la  haute,  c’eft-à- 
dire  , de  celle  qui  eft  plus  à l’orient  ; Péronne  , du 
Santerre;  Saint- Quentin  , du -Vermandois  j Guife  ^ 
de  la  Thiérache. 

• La  Normandie...  : 

On  la  divife  en  haute  & baffe.  La  haute , à l’o- 
xlent , contient  trois  diocefes  Rouen  , L’Jîeu^  , 
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Vitreux.  La  bafle,  à l’occident,  comprend  quatre 
diocefes:  , vers  le  Perche,  Avranches , vers  la' 

Bretagne  ; Coutanccs  y vers  la  mer  , à l’occident 
Bayeux  y au  feptentrion.  La  capitale  de  toute  la 
Normandie  eil  Rouen.  ■ - • 

L'ïfle  de  France. 

Elle  comprend  dix  petits  pays.  L’Ilîe-de-France,- 
proprement  dite  : Paris  , capitale  de  l’Ifle-de- 
France  propre  , & de  tout  le  royaume.  La  Brie 
y Brie-Comte~Rûbert.  Le  Gâtinois- François  ^ 
Melun.  Le  Hurepoix  , Dourdan.  Le  Mantois,  Man- 
tes. Le  Vexin  François,  Pontoife.  Le  Beauvoifis  , 
Beauvais.  Le  Valois,  Crépi.  Le  Soillonnois , 5oi/^ 
fins.  Le  Laonnois , Laon. 

La  Champagne  & la  Brie. 

On  la  divife  en  haute  vers  le  feptentrion , & en 
baffe  vers  le  midi.  La  capitale  de  la  haute  Cham- 
pagne eff  Reims.  La  capitale  de  la  baffe  Jk  de  toute 
la  Champagne,  Troyes.  La  capitale  de  la  haute  Brie, 
Meaux.  Celle  de  la  baffe  , Provins. 

. La  Lorraine,  , 

Elle  comprend  le  duché  de  Lorraine , le  duché 
de  Bar  & les  Trois  évêchés.  Nii/ici , capitale  de 
toute  la  Lorraine. 

VÂlface. 

■ i • - 

On  la  divife  en  trois  parties:  haute,  baffe,  & 
Suntgau.  Strasbourg  , capitale  de  la  baffe  6c  de 
toute  l’Âlface  ; Colmar , de  la  haute  , & Bèfin  du 
Suntgau. 

GoUVERN-EMENTS  du  milieu. 

La  Bretagne. 

<•  On  la  divife  en  haute  & baffe  : la  haute  ver» 
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ferlent , la  bafle  vers  l’occident.  La  haute  a cinq 
évêchés  : Rennes  , à l’orient  ; Nantes  , au  midi  ; 

Saint-Malo  , Doly  Saint-Brieax , au  reptontnon.-La 
bafle  a quatre  évêchés,  Vannes  6»  Qtùmper y au 
midi;  Saint-PoL  & T régler  y âa  feptentrioxu . i 

• - . : ^ 

Le  Maine  6e  le  Perche. 

Le  Maine  eft  partagé  en  haut  vers  le  fud-eft  , 

& en  bas  vers  le  nord-ouefl.  Le  Mans  , dans  le 
haut  Maine  , efl  la  capitale  de  tout  le  Maine  : 

Mayenne  ,‘du  bas  Maine.  Morugae  eil  1a  capitale 
du  Perche. 

V Anjou. 

La  Loire  le  divife  en  haut  & bas  Anjou  : le 
haut  au  feptentrion  , le  bas  au  midi.  Angers  efl  la 
capitale  de  cette  province  , & en  panictilier  du 
haut  Anjou.  Saumur  efl  la  capitale  du  bas,  & du 
gouvernement  qui  porte  Ton  nom. 

■ • ■ - . La  Touraine. 

La  Loire  la  divife  en  haute  & bafTe  : la  hante 
efl  au  feptentrion.  Tours  en  efl  capitale,  ai nfl  que 
de  toute  la  province.  La  bafle  efl  au  midi , dt  Aa- 
boife  en  efl  la  capitale. 

L'Orlianois. 

Orléans  , capitale  de  l’Orléanois  propre  , & de 
tout  le  gouvernement.  Chartres  , capitale  de  la 
Beaufle.  Vendôme  , capitale  du  Vendômois.  Céa-. 
teaudun  , capitale  du  Dunois.  Blois  , capitale  du 
Blaifois.  Montargisy  capitale  du  Gâtiaois-Orléonois, 

Le  Béni. 

Bourges  y capitale  du  Berri , & en  paniculier  du 
haut  Berri.  Le  Cher  le  fepare  du  bas  Kerii,dont 
b principale  ville  efl  llToudua, 
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Le  Nivernois,  ' • . , .1 

I • ^ 1 . ' 

Nevers , fur  la  Loire , capitale.  - , ' 

La  Bourgogne. 

•*  ( 

Dijon , capitale  de  toute  la  province , & en  par- 
ticulier du  U'i]onno\s.<^hâtillon-fur-Seine  y capitale 
du  pays  de  la  Montagne;  Auxerre l’Auxerrois; 
Sémur,  de  l’Auxois  , Autun  , de  l’Autunois  ; Châ~> 
Ions  , du  Châlonnois  ; CharoWts  , du  Charolois  ; 
Aiacon,  du  Mâconnois  ; Bourg , capitale  de.  la  Bref- 
fe  ; Belley , capitale  du  Bugey  ; TrévouX'^  capitale 
de  la  principauté  de  Dombes. 

La  Franche-Comté,  > , ■ j ^ , 

Befançon,  capitale  de  la  province,  qui’fe'divife 
en  quatpe  grands  bailliages.  1®.  D’Amont  , qui  ren- 
ferme pray  , fur  la  Saône.  S®.  De  Befànçori,  furie 
Doux.  3®.  De  Dol , (br  la  même  riviere.  4®;  D’A- 
val , où  eft  Satins , vers  le  milieu  de  la  province. 

Le  Poitou,  ■ ■ • 

■ On  le  divife  en  haut  Poitou  vers  l’orient 
bas  Poitou  vers  la  mer.  La  capitale  du  Poitou , 6c 
en  particulier  du  Poitiers ‘^Fontenay-ie-Comtei 
capitale  du  bas  Poitou. 

DAunis. 

L’Aunis  eft  un  petit  pays  , à l’extrémité  du  bas 
Poitou  , vers  la  mer  : la  Rochelle  en  eft  la  capitale. 

La  Marche. 

La  haute  eft  à l’orient:  Gueret  en  eft  la  capitale, 
La  baffe  eft  à l’occident  : le  Dorât , capitale. 

Le  Bourbonnois, 

On  le  divife  en  haut  bas  : le  haut  à l’orient  ; 

le 
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le  bas  à l’occident.  Moulins  , près  l’Ailier  , capitall 
«lu  haut  : Momluçon , capitale  du  bas. 

Gouvernements  du  Midi.' 

La  Saintonge  & P Angoumoïs, 

Saintes , capitale  de  la  Saintonge  : AngouUme 
capitale  de  l’Angoumois. 

Le  limoufin.  ’ 

/ 

Le  haut  Limoufin  eft  au  feptentrion  : Limoges  en 
e(l  la  capitale , & de  toute  la  province.  Le  bas  efl 
au  midi  : Tulle  en  efl  la  capitale. 

L' Auvergne, 

La  haute  Auvergne  efl  au  midi , la  baffe  au  fep> 
tentrion.  Sairit-Flour  , capitale  de  la  haute.  Cler- 
mont y capitale  de  la  baffe  & de  toute  la  province. 

Le  Lyonnais , Fore\  & Beaujolois, 

Lyon  y capitale  du  Lyonnois.  Monthrifon  y capi^ 
taie  du  Forez  ( c’étoit  autrefois  Fturs  ).  PHle-Fran* 
che  y capitale  du  Beaujolois. 

» • • 

Le  Dauphiné, 

Le  haut  Dauphiné  efl  vers  les  montagnes  qui  le 
féparent  de  la  Savoie , & vers  la  Provence.  11 
comprend  le  Graifivaudan  , dont  Grenoble  efl  la 
capitale,  ainfi  que  de  toute  la  province  : le  Roya- 
nez  *,  Ponude-Royan , capitale  : le  Briançonnois  , 
Briançon  , capitale  : l’Embrunois  , Embrun  , capita- 
le: le  Gapençois  , Gap  y capitale  : les  Baronies,/< 
Buys  y capitale.  Le  bas  Dauphiné,  qui  efl  le  long  du 
Rhône , comprend  le  Viennois  ; Vitnne , capitale  : 

Tome  - - . S . .. 
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je  DÎms,  Die,  capiule  : le  Valentinoîs,  Valence i 
capitale  ’;  le  Jricaftin  , Sai/it-FauL-trois-châteaux  , 

capitale.  . ^ 

La  Giàtnne  & la  Gajcogne* 


^orieai/*,  capitale  du  gouvernement  de  Guien- 
ne  & du  Bordelois  : Ba^as , du  Bazadois  : Péri- 
gueux  ; du  Périgord  : ^gen,  capitale  de  L’Agenois  .* 
Cahors  , capitale  du  Querci  ; , capitale  du 

comté  de  Rouergue  : P ille- Franche , capitale  de  la 
baffe-Marche  : MiUiaud,  capitale  de  la  haute. 

La  Gafeogne  eff  divifée  en  plufieurs  petits  pays. 
jtuch  eft.la  capitale  de  la  province  , & de  l’Arma- 
gnac en  particulier  : Condom  , capitale  .du  Condo- 
mois  ; DdX,  capitale  des  Landes  : Saînt-Sever  , ca- 
pitale de  la  Chaloflfi  propre  : Bayonne,  capitalo  du 
Labour  , & du  pays  des  Bafques  : Tarbes,  capitale 
du  Bigorre  : Saint- Bertrand,  capitale  du  Cominge  : 
Saint-Di[ier,  capitale  du  Couferans. 

U Béarn  & la  Baffe-Navarre.^ 

PtfU,  capitale  du  Béarn:  Saint-Jean-fuà-dt^ 
fort , capitale  de  la  baffe-Navarre»  ■ 

* > . Le  Comté  de  "F oix. 

• - • • ' * 

Foix , capitale  du  comté  de  Folx. 

Le  Roufftllon. 

- ' Perpignan  , capitale  du  •Rouflillon.-  • ■ 

LeLari^edocy&lesCév^nnes; 

Le  Languedoc  fe  div.ile  en  haut  & bas.  Le  haut 
contient  neuf  diocefes  ; deux  à l’occident , Touloufe 
Montauban  \ un  au  nord  , Alby  } deux  dans  le 
milieu , Lavaur  ^/Câpres  ; un  au  fud-oueft  , Rieux  ; 
deux  au  midi , Mirepoix  & Saint-PapQul;  & un 
'renfermé  dans  la  Gafeogne  , au  fud;pueft  , Con- 
«i/îg<r.  Le  bas  Languedoc  a onze  diocefes , deux 
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au  tnidi , Aleth  & Carcajfone  ; un  au  nord  du  Ca- 
nal , Saint-Pons  ; quatre  près  de  la  Méditerranée, 
Narbonne , Béliers  , Àgde  , Montpellier , un  au  nord- 
oueft  de  Montpellier,  Zoirvtf;  trois  à l’occident 
du  Rhône  ^Nifmes  ^ Atais^  Ufe:^. 

Sous  le  nom  de  Cévennes  on  renferme  trois 
pays  ; i” , le  Gévaudan , dont  la  capitale  eft^  Men- 
de : Z®  le  Vivarais  , dont  la  capitale  eft  Viviers  j 
& le  Vêlai , dont  la  capitale  eft  le  Puy, 

La  Provence. 

On  là  dlvife  en  haute  bafte  : la  haute  eft  au 
feptentrion,  la  baffe  au  midi  & vers  la  Méditerra- 
née. La  haute  contient  fix  diocefes  : Apt , Sijle^ 
ron  , Digne , Rie:^ , Sene[ , Glandeves.  La  baffe  en  a 
fept  : Arles  y Aix,  capitale  de  toute  la  Provence; 
Marfeille , Toulon^  Fréjus  , GraJJe , Vence, 

Le  Comtat  V maiffin  & Orange. 

Carpentras  eft  la  capitale  du  comtat.  Ce  pays 
appartient  au  pape,  aufli- bien  que  la  ville  d’y^vi- 
gnon,  qui  n’eft  pas  du  comtat,  & forme  un  diftriâ: 
particulier. 

Orange , capitale  de  la  principauté  de  ce  nom.’ 

§.  V.  Des  archevêchés  & évêchés , & des  chambres 
eccléjiafliques. 

Il  y a dans  ce  royaume  dix-huit  archevêchés 
& cent  onze  évêchés.  Qn  en  trouvera  le  détail  dans 
la  Géographie  êccléjîa(lique  qui  termine  cet  ou- 
vrage. ' . • , ‘ . 

Des  chambres  eccléfiajliques. 

Ces  chambres  font  des  tribunaux  oh  l’on  jnge 
des  impofirions  faites  fur  le  clergé  des  différents 
diocefes.  Il  y en  a neuf  : Rouen , Paris  , Tours , 
Bourges Lyon  » Bordeaux  , Pau  , Touloufe  , 'Aix. 
. t.  ...  S 2 • 
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§.  VI.  Des  univtr fîtes  & des  académies. 

Une  umverfiti  eft  une  compagnie  compofée  de 
plufieurs  colleges  dans  une  même  ville , dans  lef- 
quels  les  profeffeurs  cnfeignent  différentes  fcien- 
ces.  Une  univerfité  renferme  ordinairement  quatre 
facultés  , favoir  : celles  de  théologie  , de  droit , 
de  médecine  & des  arts.  Ces  facultés  réunies , font 
cenfées  comprendre  toutes  les  fciences. 

11  y a vingt  & une  univerfités  en  France  , fix  au 
feptentrion  , fept  dans  le  milieu , huit  au  raidi. 

Celles  du  feptentrion  font  : Douay,  en  Flandre  ; 
Caen  , en  Normandie;  Paris  ^àan%  Tifle  de  France; 
Reims  , en  Champagne  ; Pont'à~Mouffbn , en  Lor- 
raine , Strasbourg , en  Alface. 

•Les fept  du  milieu  font  : , en  Bretagne  ; 

'Angers^  en  Anjou  ; Orléans , dans  l’Orléanois , Bour- 

fes , en  Berri  ; Dijon  ^ en  Bourgogne  ; Befançon  , en 
Tanche-Comté  ; Poitiers , en  Poitou. 

Les  huit  du  midi  font  : 

‘ Valence . en  Dauphiné  ; Bordeaux  , en  Guienne  ; 
'Pau  , en  Béarn  ; Perpignan  , dans  le  Rouflillon  ; 
Touloufe  & Montpellier , en  Languedoc  ; Aix  , en 
Provence  ; Orange  ^ dans  cette  principauté. 

Il  y a dans  ce  royaume  trente-neuf  académies  & 
fociétés  littéraires , quinze  au  nord , huit  dans  le  mi- 
iieu  , & feize  au  midi. 

Celles  du  nord  font  : Arras , fociété  littéraire  ; 
* Amiens , académie  des  fciences , belles-lettres  6c 
arts  ; Rouen , académie  des  fciences  & belles-let- 
tres ; Caen  , académie  des  belles-lettres  ; Nancy  , 
fociété-royale  des  fciences  & belles- lettres  ; Meti^ , 
fociété-royale  des  fciences , belles-léttres  & arts  ; 
Paris  en  a fept  : i“.  l’académie-françoife  ; a®,  des 
infcriptions  & belles-lettres;  3^.  des  fciences  ; 4^. 
de  peinture  & fciilpture  ; 5^.  d’architedure , 6®. 
de  chirurgie  ; 7®.  d’écriture  ; Soifons  ^ académie-, 
françoife  ; CUjons-fur- Marne 
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Celles  du  milieu  font  : académie  de  Ma» 

fine  ; Auxerre , fociété  des  fciences  & belles  lettres  ; 
Angers , académie  des  Tciences.  Dijon^  académie  des 
fciences  & belles-lettres;  , académie  des 

fciences  , belles-lettres  & arts,  Îl  une  fociété  litté- 
raire militaire  j la  Rochelle  , académie  des  belles- 
lettres. 

Celles  du  midi  font  : Or/é^nr  , fociété  littéraire  ; 
i^o/ijqui  en  a deux,  l’une  des  fciences , belles- 
lettres  & arts , & l’autte  des  beaux-arts  ; Fï/Ze- 
Franche  , en  Beaujolois  , académie  des  fciences  , 
belles-lettres  & arts  ; Clermont- Ferrand  , fociété 
littéraire  : Bordeaux  , académie  des  belles-lettres , 

• des  fciences  & des  arts  ; Pau  , académie^  des 
fciences  & beaux-arts  ; Montauhan , académie  des 
belles-letgKS  ; Touloufe  , qui  en  a trois,  les  jeux 
floraux  , une  académie  des  fciences  , infcriptions 
& belles-lettres  , & une  de  fculpture  , peinture  fie-  • 
architeâure  ; Montpellier  , fociété- royale  ; Bes^iersy 
académie  des  fciences  5c  belles-lettres  ; Ni/mes , 
Arles , Marfeille , académies  des  belles-lettres. 

Depuis  quelques  années  on  a encore  établi  dans 
les  généralités  du  royaume  des  fociétés  d’agricul- 
ture , dont  l’occupation  principale  eft  d’examiner 
' la  nature  des  dinerents  fols , pour  en  augmenter 
la  fertilité.  ^ 

§,  VII.  Des  confeïls  d'état  f des  parlements  det 
conseils  Jbuverains. 

/ 

I.  Des  confeils  détat» 

Le  gouvernement  des  affaires  de  tout  le  royau- 
, me  , fie  l’adminiflration  générale  de  la  jufHce  fiC 
des  finances,  fe  régit  par  quatre  confeils  d’état. 

Le  premier, qui  eft  proprement  le  feul  confeil 
détat , quoique  les  autres  en  portent  aufli  le  nom  , 
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eft  celui  fjue  le  roi  tient  avec  fes  tniniflres.  On  y 1 
traite  des  affaires  générales  de  l’état , de  la  guerre, 
de  la  paix  , des  alliances  avec  les  étrangers  , &c,’  i 

Le  fécond  s’appelle  le  confeil  royal  des  finances»^  ! 
On  y réglé  les  affaires  les  plus  importantes  des  1 
£nances.  1 

Le  troifieme , le  confeil  des  dépêchés  y eft  pour  les  1 
affaires  des  provinces  , des  placets , lettres , bre- 
vets pour  les  gouverneurs  des  provinces.  r 

Le  quatrième  , le  confeil  - privé , ou  des  parties» 

Les  affaires  qui  y font  rapportées  , font  des  caffa- 
tions  d’arrêts  des  parlements , ou  des  évocations 
pour  les  récufations  de  juges.  C’eft  le  feul  confeil 
où  le  roi  n’alTifle  pas  en  perfonne.  Le  chancelier 
y.  préfide, 

a.  Des  Parlements» 

La  juftice  ordinaire  efl  rendue  par  les  parlements  , 
qui  font  des  cours  fupérieurçs  qui  jugent  en  der- 
nier reffort. 

Il  y en  a treize  , quatre  au  nord  : Douay , Rouen  , 

Paris  & Metr^  , au  milieu  trois  : Rennes  ,,  DijorC». 
Befançon.  Et  fix  au  m\à\  iDombes  y Grenoble  y Bor- 
deaux y Pau  y Touloufe , Aix. 

Leur  reffort  ne  s’étend  guere  au  delà  des  pro- 
vinces où  ils  font  fitués , il  n’en  eft  pas ‘de  même 
de  celui  de  Paris , dont  le  reffort  comprend  tout 
le  refte  du  royaume. 

I.  Le  parlement  de  Paris  efl  le  plus  ancien  : il  fut 
rendu  fédentaire  par  Philippe  le  bel,  en  1303. 

II.  Celui  de  Touloufe  fut  inflitué  par  le  même 
roi  la  même  année,  & rendu  fédentaire  en  1443  , 

. par  Charles  VIL 

III.  Celui  de  Rouen  a fuccedé  à la  cour  fouve- 
raine  , 'connue  fous  le  nom  ùê échiquier , inflituée  par 
Philippe  le  bel,  en  1303,  & rendue  perpétuelle 
par  Louis  XII  , en  149,9.  ^ porté  le  nom 
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de  parlement  que  fous  François  I , en  1515.  . - ^ 

IV.  Celui  ,de  Befançon  étoit  d’abord  une  cour, 
inftituée  à Dole  par  Philipp^le  bon  , duc  de  Boui  - . 
gogne , en  141a  , qui  ne  prit  le  nom  de  parlement 
<]ue  quelques  années  après.  11  fut  Tupprimé  par  le 
roi  d’Efpagne,  en  1668  ; mais  Louis  XIV  s’étant 
rendu  maître  de  la  Franche- Cointé, le  rétablit  à' 
Dole  , en  1674,  & le  transférai,’  environ  deux  ans 
après,  à Befançon 

. V.  Celui  de  Grenoble  jih.k  mfUtué  fédentaire  par 
Charles  VU,  en  1453. 

VI.  Celui  de  Bordeaux^  été  fait  fédentaire  par 
Louis  XII, en  1462. 

VII.  Celui  de  Dijon  a été  inftitué  par  le  mèffie 

roi , en  1476 , & rendu  fédentaire  par  Charles 
.VIII  , en  1494.  . - . 

VIII.  Celui  d’.<^fA:,  établi  par  Louis  XII,  en  1301^ 

IX.  Celui  de  Rennes  ou  de  Bretagne  établi  par 
Henri  II,  roi' de  France,  en  13513,  lia  été  fémef- 
tre  jufqu’en  1724. 

X.  Celui  de  Pau  , ou  de  Béarn  fut  érigé  en  1620 
par  Louis  XIII , au  lieu  du  confeil  ou  chancellerie 
de  Navarre.  Son  refldrt  s’étend  pour  les  matiè- 
res domaniales  & féodales  , fur.  différents  pays 
qui  dépendoient  du  domaine  de  la. cour  de  Na- 
varre , & qui  font  dans  l’étendue  des  parlements 
de  Touloufe  6c  de  Bordeaux. 

XL  Celui  de  A/rtr , infUtué  en  1633  , par  Louis 
XIII , eft  fémeftre. 

XII.  Le  parlement  Douai  ,om  de  Flandre  étoit 
autrefois  un  confeil  fouverain  réfident  àTournay. 
Il  a été  érigé  en  parlement  par  Louis  XIV , eii 
1686,  6c  transféré  à Douay  en  1714  , lorfqü’on  eut 
cédé  Tournay  aux  Autrichiens.  J1  a auffi  dansfon 
reffort  le  Cambrefis  6c  le  Hainaut  François.  , 

XIII.  Le  parlement  de  Dombés  qui  réfide  à Tré- 
voux depuis  1696 , eft  au  nombre  de  ceux  d« 
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royaume  depuis  1762  , époque  de  l’union  de  la 

Kincipauté  de  Dombes  à la  couronne.  François  f 
tablit  en  1513  ,à  Lyon,  fous  le  titre  de  confeil 
•fouverain , qu'il  changea , quinze  ans  après , en  ce- 
lui de  parlement  de  Dombes. 

Le  plus  illuHre  de  tous  ces  parlements  eft  celui 
de  Paris.  C’eft  la  cour  des  pairs  de  France  ; ils  y; 
ont  féance  , & ddivent  y être  jugés. 

Entre  ces  pairs , il  y en  a 11  anciens , (ix  ecclé- 
fialUques  & fix  laïcs.  Les  premiers  font  : l’arche- 
vêque de  Reims , les  évêques  de  Laon  & de  Lan- 
gres , qui  font  tous  trois  ducs , & les  évêques  de 
Beauvais, de  Châlons-fur-Marne  & de  Noyon, 
qui  font  comtes.  L’archevêque  de  Paris, qui  fut 
créé  duc  & pair  en  1674  , n’a  point  rang  parmi  ces 
anciens  pairs  eccléfiaftiques.  Les  fix  pairs  laïcs 
étoient  aufli  trois  ducs  & trois  comtes  ; les  ducs 
de  Bourgogne  , de  Normandie  & de  Guienne  , & 
les  comtes  de  Flandre  , de  Touloufe  & de  Cham- 
pagne. La' réunion -de  ces  fix  provinces  à la;,  cou- 
ronne a éteint  ces  pairies  laïques  ; elles  ne  paroif- 
fent  plus  que  par  des  repréfentants  au  facre  de  nos 
rois. 

On  y a fubfiltué  en  différents  temps  des  duchés 
& comtés-pairies  qui  ne  furent  érigés  d'abord  que 
pour  les  princes  du  fang.  Cette  faveur  a depuis 
été  accordée  à des  gentilshommes  dont  nos  rois 
ont  voulu  récompenfer  les  fervices.  Le  nombre 
de  cette  derniere  efpece  de  duchés-jpairies  eft  con- 
fidérable. 

Il  y en  a au  nord , quinze.  Picardie  a.  S.  Simon 
en  Vermandois  , & Chaulnes  dans  le  Santerre, 
dans  la  haute  Picardie.  Normandie  2.  Elbeuf,  dans^ 
la  haute;  Tury  ou  Harcourt , dans  la  baffe.  Ijle-de 
France  4.  Villeroi , dans  lu  Brie-Ftançoife  ; Villars 
ou  Melun,  dans  le  Gâtinois  François  ; Cagni  ou 
Boufflers  , Warti  ou  Fitz-James , dans  le  Beau- 
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▼oîAs.  Champagne  J.  Rethel-Mazar’m,  dans  la  hau- 
te ; Ifles-Aumont  , Piney- Luxembourg  , dans  la 
bâlfe  & dans  'la  Champagne  propre  ; Praflin  dans 
le  diocefede  Langres  , Trefmes,danslaBrie-pouu“ 
leufe.  Lorraine  i.  Stainville  , dans  le  Barrois  , au 
duc  de  Choifeul,  Et  hors  du  royaume  y dans  le 
Luxembourg,!.  Bouillon.  ’ 

Dans  le  milieu  feiz'e.  Bretagne  3.  Roh^,Pen- 
thiévre , Quintin  , ou  Lorges , dans  la  baffe  » 
jou  2.  Briffac  dans  le  bas , la  Vallière  dans  le  haut. 
Touraine  2.  Montbafon  dans  la' baffe  , Luynes  dans 
la  haute.  Orléanois  propre  i.  Sulli.  Berri  2.  S.  Ai- 
gnan,Charoft,dans  le  bas.  Mvetnois  i.  Nevers. 
Poitou  4.  Richelieu , Thouars  qui  appartient  au  duc 
de  la  Tremoille,  Mauléon  au  duc  de  Chatillon  , 
Mortemar,  clans  le  haut  Poitou.  ' ^ 

Au  midi  treize.  Saintonge  & Àngoumois  2.  Fon- 
tenai  ou  Rohan-Rohan  , dans  la  baffe.  La  Roche— 
foucault , dans  l’Angoumois.  Limoufin  I.  Noailles , 
bas  Limoufin.  Dauphiné  i . V alentinois , dans  le  bas, 
Guienne  5.  ta  Force , dans  le  haut  Périgord  ; Biron, 
dans  le  bas  ; Aiguillon  , Tonneins  au  duc  de  la  Vau- 
• guyon  , & Duras,  dans  l’ Agenois.  Béarn  & Navarre 
1.  Grammont,  dans  la  baffe  Navarre.  Languedoc 
3.  Lauraguais  , dans  le  haut  ; Fleury  ou  Pérignan  , 
_XJfez  dans  le  bas.  Provence  1.  Villars-Brancas  ,dans 
la  haute. 

Ordre  des  duchés-pairies  fuivant  le  temps  de  leur  érec-  ' 
tion  , ou  de  leur  enrégijïrement  & réception  au  pof 
lement  de  Paris» 


Ufez.  1572. 

Elbeuf.  1582. 
.Montbafon.  i595« 
.Thouars.  1599.  Au  duc 
de  la  Tremoille. 


Sully.  1606. 
Luynes.  1619. 
Briffac.  1620. 
Richelieu.  1631.’ 
Saint-Simon,  163^’ 


I 
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La  Rochefoucault.  1637. 
La  Force.  1637. 

Rohan.  1648, 

Bouillon.  1652. 
Luxembourg.  16^2. 
Grammont.  1663,  > 
Mazarin.  1663. 

Villeroy.  i66j. 
Mortemart.  1663, 
Saint-Aignan.  1603. 
Trel'mes.  1663. 

Noailles.  1663. 

Aumont.  1663. 

Charoû.  1672. 

Boufflers.  1708, 

Villars.  1709. 

Harcourt.  1709. 

Fitz- James,  1710. 


lE  moderne; 

Chaulnes.  1711, 
Rohan-Rohan.  1714.’ 
Villars-Brancas.  1716; 
Valentinois.  17  lÔ. 
Nevers.  1720. 

Biron.  1723. 

La  Valüere.  1723.' 
Aiguillon.  1731. 
Lauraguais.  1731* 
Châtillon.  1736. 
Fleury.  1736. 

Duras.  1755. 
Tonneins.  1758.  Au 
duc  de  la  Vauguyon. 
Stain ville.  173  S.  Au 
duc  de  Choifeul. 
Praflin.  1762.  Au  com* 
te  de  Choifeul. 


3.  Des  confcils  fouverains. 

Il  y a deux  confeils  fouverains  en  France  & un 
confeil  provincial  , fans  y comprendre  la  cour 
fouyeraine  de  Nanci  ,&  le  grand  confeil  établi  à 
^ Paris  dont  la  jurifdiétion  s’étend  fur  tout  le  royau- 
me , mais  elle  eft  reftreinte  aux  matières  bénéfi- 
ciales  & à quelques  autres  par  commiflion.  I.  Le 
confeil  provincial  d’Artois,  établi  à Arras,  11  ne 
juge  en  dernier  reflbrt  que  les  affaires  criminelles  ,* 
& reflbrtit  au  parlement  de  Paris  pour  les  grandes 
affaires  civiles  dont  il  y a appel.  II.  Le  conleil  fou- 
verain  d’Alface , établi  à Colmar,  III.  Celui  de  Rouf- 
fillon  , qui  réfide  à Perpignan. 

Lesjuftices  qui  reffortiffent  aux  parlements  & 
aux  confeils  fouverains , font  les  bailliages  & les 
fénéchauJJ'ées  ^ dont  plufîeurs  {ont. préjtcüaux.  Ce  font 
des  tribuûaux  inférieurs  établis  pour  rendre  la  juf- 
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tîce  , & des  jugements  defquels  on  appelle  aux 
tribunaux  fupérieurs  dans  les  matières  importantes, 

§.  VIH,  Des  chambres  des  comptes  6*  des  cours  des 

aides, 

I.  Chambres  des  comptes. 

Les  chambres  des  comptes  font  des  cours  fupé- 
rieures  fort  anciennes  j c’eft  où  le  rendent  les  comp- 
tes des  denfers  du  roi  : on  y enregiftre  aufli,ÔC 
on  y garde  tout  ce  qui  concerne  fon  domaine. 

On  en  compte  douze  dans  le  royaume,  fans- y 
comprendre  celles  de  Nanci  en  Lorraine  , 6c  d« 
Bar-le-Duc  dans  le  Barrois  : quatre  au  feptentrion  ; 
favoir  , Lille  en  Flandre  , Metr^  en  Lorraine , où  la 
chambre  des  comptes  eft  unie  au  parlement  de 
cette  ville  en  Normandie  ; Paris , où  tou- 

tes les  autres  chambres  envoient  le  double  de.  leurs 
comptes  : quatre  au  milieu  , Nantes  en  Bretagne  ; 
Blois  , pour  l’apanage  de  M.  le  duc  d’Orléans; 
Dijon  en  Bourgogne  ; Dole  Franche-comté  : 
quatre  au  midi  ; Grenoble  en  Dauphiné  , unie  au 
parlement  ; Pau  en  Bearn  , unie  au  parlement  de  la. 
même  ville  ; Montpellier,  en  Languedoc  j Aix  eu 
Provence. 

2.  Cours  des  aides. 

Ces  cours  font  des  jurifdiélions  fupérieures  éta- 
blies pour  juger  des  différends  fur  les  deniers  ro- 
yaux ,à  la  réferve  du  domaine. 

H y en  a quinze  : au  feptentrion  quatre  ; Rouen  » 
cour  des  aides  unie  à la  chambre,  des  comptes  ; 
Paris  ; Mecr' , unie  au  parlement  de  la  même  ville  ; 
Colmar  en  Àlface , unie  au  confeil  fouverain  : trois, 
dans  le  milieu  ; , unie  au  parlement  de  la. 
même  ville:  Dijon , unie  auilîau  parlement;  Dole,. 
unie  à la  chambre  des  comptes  : huit  au  midi  » 
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en  "Auvergne  ; Grenoble  y\îv\e  au  parle- 
ment ; Bordeaux  ; Montauban  dans  le  Querci;  Pau 
en  Béarn  \ Montpellier ^ unie  à la  chambre  des  comp- 
tes. Aix  unie  à Ja  charhbre  des  comptes , Perpignan 
en  Rouinilon  , unie  au  confeil  fouverain. 

§.  IX.  Des  généralités  & éleflions. 

On  appelle  généralité,  l’étendue  d’un  bureau  des 
tréforiers  de  France  établi  pour  faciliter  la  recette 
des  tailles  & autres  deniers  royaux.  Chaque  gé- 
néralité a fon  intendant  particulier , excepté  Tou- 
loufe  6c  Montpellier  qui  ont  le  même. 

”11' y a‘ vingt  généralités  divifées  en  éleéHons,' 
êc  douze  fans  éleélions. 

On  appelle  éleélions  , des  tribunaux  qui  jugent 
principalement  des  différends  fur  les  tailles  & les 
impôts  en  première  inffance , à l’exception  des  ga- 
belles  & du  domaine  du  roi. 

Les  vingt  généralités  divifées  en  éleélions , font: 

^ Au  nord. 

I.  Amiens , qui  a fix  éleélions  ; favoîr , Amiens , 
Abbeville  , Doutlens  , Péronne  , Saint- Quentin  , 
Montdidier.  L’Artois  eft  renfermé  dans  la  même 
généralité,  mais  n’a  'point  d’éleélions.  Il  fe  divifc 
en  huit  bailliages  , & une  gouvernance , qui  eff 
celle  d’Arras. 

II.  Rouen,  quatorze  éleélions:  favoir , /îobm , 
& au  nord  de  cette  v‘A\e  , Neuf- chdtel.  Arques  , 
Eu  ; au  fud-eft  , Lions , Gifors  , Chaumont , Andely  ; 
au  fud  de  Rouen  , Pont-de-t  Arche  , Evreux  \ au  fud- 
oueff  , P ont- lé  évêque  , Pont-  Eau-de-mer  : au  nord- 
oueff , Caudebec  & Montivilliers. 

III.  Caen  , neuf  éleélions  : Caen  , Bayeux  , P'I*- 

logne , Carentan  , Samt~Lo , Coutance , Vire , Avran- 
che , Mortain.  •*  > 

IV.  Alençon  , neuf  éleélions  : Alençon  , & au 
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au  nord-oueft  de  cette  ville  , Domfront  ^ Argentan 
Falaife  ; puis  en  tournant  du  nord  au  l'ud  Li fieux  ^ 
Bernai , Conches  , V erneuil , Mortagne,  i 

V.  Paris  , vingt-deux  éleftions:  Paris  ^ Dreux  'i 
Monfort-rAmaury  , Manié  , Pontoi/e  , Beauvais  ^ 
Senl'is  , Compiegne  , Meaux^  Coulomiers , Rofoy , A/c- 
lun  , Provins , Montereau  , Nemours  , Etampes , No~ 
gent-fur-Seme , Sens , Joigny.,  Saint-Florentin , To/i- 
nerre  f Véipelai  dans  le  Nivernois. 

VI.  Soiffons  , fept  élevions  : Soijfons , Laon  ; 
Cuife  , Noyon  , Clermont  , Crcpi  , Château-Thierri. 

VIL  Châlons-lur-Marne  , treize  élevions  : 
Châlons  , Epernai,  , Reims  , Rhetel , Sedan  , Sainte- 
Menehoult  , ^^oinville  , Chaumont , Langres  ; 

Bar  fur-Aube  f Troyes  ^Sefanne  en  Brie. 

- Ces  fept  généralités  du  nord  renferment  quatre- 
vingt  élevions. 

Dans  le  milieu. 

I."*  Orléans  , douze  élevions  : Orléans , Man- 
targis~,  Pitiviers  , Dourdan  , Chartres  , Châteaudun  ^ 
Vendôme  , Blo'is  , Beaugenci  , Gie/i  fur  la  Loire  , 
Clamcci  dans  le  Nivernois , & Romorentin  dans  la 
Sologne,  ' 

IL  Tours  , feize  éleélions  : Tours  , Amboife  j 
Loches  I Chinon  , Loudun  , Richelieu  , Montreuil- 
Bellay  , Saumur  , Angers , Beaugè^  la  Fléché  tpha- 
teau-du-Loir , /e  Aianj  , Mayenne , Laval , Château- 
ùonlier. 

III.  Bourges  , fept  éleâions.  : Bourges  , 
i/ttn  y ^Château-Roux , le  Blanc  , la  Châtre  , Saint- 
Amand  en  Bourbonnois  , la  Charité  fur  Loire. 

^ IV  Poitiers,  neuf- éleélions  : Poitiers  , Con- 
fiant fur  la  Vienne , Saint-Maixent , Niort , Fonte- 
nai  y. les  Sables  d'Olonne , MauleoUy  Thouars , Châ- 
tellerault. 


\ 
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V.  La  Rochelle  , cinq  élevions  : La  Rochelle  ^ 
Saint- Jean  d'Angeli,  Marenne  , Saintes  , Cognac. 

VI.  Moulins  , Cept  é'edions  : , Afou- 

UnSyNcversy  Château-Chinon  , Mont-Luçon , Gueret  y 
Combrailles , fur  les  confins  de  l’Auvergne. 

Ces  fix,  généralités  du  milieu  renferment  cin- 
quance-fix  éleâions. 

* \ 

Au  midu 

, I.  Limoges  , cinq  élevions  : Limoges  , Bourga- 
neuf  y au  nord-eft  de  Limoges  : à fon  fud  ett  , 
Tulle  6*  Brivesy  dans  l’Angoumois  yAngoulême. 

II.  Riom,  fix  éleéiions:  Riom  , Clermont  y Ijfoi-^ 
te , Brioude  , Saint-Flour , Auriüac. 

III.  Lyon  , cinq  éleélions  : Lyon  , Saint-Etien- 
ne y Montbrifon , Roanne  fur  la  Loire  , & Ville- Fran- 
che en  Beaujolois. 

IV.  Grenoble , fix  éleôions  : Grenoble  , Vienne  , 
Romans  , Valence  , Montelimar , Gap. 

V.  Bordeaux  , cinq  éleâions  , Bordeaux  , Piri- 
gueux  , Sarlat , Agen  , Condom. 

VI.  Montauban,  fix  éleâions:  Montaubaity  Ca- 

hors  y Figeac , VUl*- Franche  de  Rouergue  , Rhoder , 
Milhaud.  ^ 

VII.  Auch  , fix  éleéUons  : Auch  , Lomagney  Ri- 
vière-Verdun  y Mirande  , le  Cominge,  & le  Couferans, 
Mais  de  la  même  généralité  , qui  eft  jointe  à l’in- 
tendance 'de  Pau  , dépendent  les  pays  d’états  de 
baffe-Navarre  ,de  Béarn  , de  Bigorre  , de  Soûle  , 
de  Nébouzan;  & les  pays  & villes  abonnées  de 
Labour  ôt  de  Bayonne  , de  Dax  , de  Marfan , de 
Turlan , de  Gabardan  , de  Leitoure  , & des  Qua« 
tre- Vallées  qui  ne  font  point  élevions. 

Ces  (ept  généralités  du  midi  renferment  trente- 
neuf  éleéfions,  qui , jointes- aux  cinquame-fix  du 
milieu,  & aux  quatre-vingt  du  aord  , font  en  tout 
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cent  fouante- quinze  éleâions  dans  le  royaume. 

Généralités  fans  éUflions. 

Les  généralités  qui  n’ont  point  d’éleélions,  font 
au  nombre  de  douze.  On  en  compte  cinq  au  nord  : 
la  Flandre  , divifée  en  treize  fubdélégations  ; le 
Hainaut  ou  Maubeu%e , la  Lorraine  ; Met[  , qui  ren- 
ferme le  pays  MeÆn , & les  territoires  de  Tout 
& de  V erdun  ; VAlface , divifée  en  treize  bail- 
liages. 

Au  milieu  trois  , la  Bretagne  , divifée  en  neuf 
diocefes  ; la  , qui  renferme  vingt-troi» 

bailliages  : la  Franche-Comté  , partagée  en  quatorze 
bailliages. 

Au, midi  quatre  : le  Languedoc  , qui  contient 
deux  généralités  fous  un  même  intendant  : favoir  , 
celle  de  Touloufe  , divilée  en  onze  diocefes , & 
celle  de  Montpellier  fe  partage  en  douze  dio- 
cefes : le  RouJJillon  f qui  a trois  vigueries  ; Mx , 
partagée  en  vingt  vigueries. 

§.  X.  Des  pays  tLétatsi 

On  appelle  pays  d’états  ^ des  provinces  qui  ont 
droit  de  former  des  aflemblées , afin  d’ordonner 
elles-mêmes  des  contributions  qu’elles  doivent 
faire  pour  foutenir  les  charges  de  l’état , de  les  ré- 
guler & de  les  faire  payer.  Il  y en  a plufieurs  en 
France  fur  ce  pied  : ce  font  V Artois  : les  Châtel- 
lenies de  Lille  & de  Douai , qui  prennent  le  titre 
d états  de  Flandre  : la  Bretagne^  la  Bourgogne)  le  Lan- 
guedoc , la  Provence  ; le  Béarn  ) la  bajJ'e-Navarre  ; le 
Bigarre  ;‘\e  comté  de  Foix  ,Sc  les  petits  pays  de 
Soûle , d’ Armagnac  , de  Nebou^an  & de  Marfan. 

§.  XI.  Des  cours  6»  ILôtels  des  monnoiei. 

Les  Cours  des  monnaies  font  des  cours  fupé-. 
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rieures  qui  jugent  en  dernier  reiïbrt  du  fait  des 
monnoies  , & de  tout  ce  qui  y a rapport.  On  ap- 
pelle à ces  cours  de  toutes  les  chambres  & hôtels 
des  monnoies  qui  font  dans  leur  reflbrt. 

Il  n’y  avoit  autrefois  que  la  cour  des  mon- 
noies de  Paris.  En  1704 , celle  de  Lyon  fut  créée  ; 
fon  relTort  s’étend  mr  les  provinces  ou  départe- 
ments de  Lyon  , Auvergne  , Dauphiné , Langue- 
doc , Bayonne , Montauban , pays  de  BreiTe  , Bu- 
gey  , Valromey  & Gex.  Il  y à Metz  une  cour  des 
monnoies , unie  au  parlement  ; une  à Dole  » unie 
à la  chambre  des  comptes , {jC  une  à Pau  , unie  au 
parlement. 

Il  y a en  France  trente  villes  où  l’on  fabrique 
des  efpeces  d’or  & d’argent  : on  en  trouve  au 
nord  , neuf.  Ce  font  Li//e , Amiens  , Roiun , Caen  , 
Paris  , Reims  , Troyes  , Met:'  & Strasbourg. 

Au  milieu  dix  , favoir  : Rennes  , Nantes  , An-~ 
gers , Orléans  , Tours  , Bourges  , Dijon , Befançon  , 
Bottiers , la  Rochelle.  , . 

11  y en  a onze  au  midi  : Limoges , Riom , Lyon  ÿ 
Grenoble  , Bordeaux  , Bayonne  , Pau  , Perpignan  , 
Touloufe\  Montpellier  &L  A ix. 

Ces  villes  fe  fervent  d’une  lettre  de  l’alphabet 
pour  diftinguer  les  monnoies  frappées  dans  cha- 
cune d’elles.  Nous  les  mettrons  ici  félon  l'ordre 
' des  lettres  qui  leur  fervent  de  marque. 


'A.  Paris. 

B.  Rouen. 

C.  Caen. 

D.  Lyon. 

E.  Tours. 

F.  Angers. 

G.  Poitiers. 

H.  La  Rochelle, 

I.  Limoges, 


K.  Bordeaux. 

L.  Bayonne. 

M.  Touloufe. 

N.  Montpellier.' 

O.  Riom.'  ^ 

P.  Dijon. 

Q.  Perpignan, 

R.  Orléans. 

S.  Reims. 

T. 
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T.  Nantes. 

V.  Troyes. 

X.  Amiens. 

Y.  Bourges. 

Z.  Grenoble. 
&.  Aix. 


E DE  France. 

9.  Rennes.  ^ 

AA.  Metz. 

BB.  Strasbourg.’ 

’^CC,  Betançon.  ' ’ 

W.  Lille  ' • 

Figure  d’une  Vache,  Paui 


De  ^ancienne  Gaule, 


Après  avoir  décrit  la  France  telle  qu’elle  eflau* 
jourd’hui  , il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  en 
abiégé  , la  divifion  de  l’ancijnne  Gaule. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  cette  Gaule  que 'les 
Romains appelloient  Cis-Alpinef  c’eft-à  dire,  de  celle 
qui  étoit , à leur  égard  , en  deçà  des  Alpes  : c’eft  la 
partie  feptentrionale  de  l’Italie  , qu’on  a nommée  , 
depuis.  Lombard  e.  Ce  grand  pays  fut  conquis  par 
des  colonies  ds  Gaulois  ^ fortis  delà  Gaule ,‘591 
ans  avant  Jeius-ChriH.  Les  Romains  lui  donner 
rem  auffi  le  nom  de  Togata^^  parce  que  fes  habi- 
tants prirent , comme  eux  , .la  robe  longue. 

La  véritable  Gaule , que  Iss  Romains  appelle- 
rem  Trans-j4lpine^  c’eft-à-dire,  au  del^des  Alpes, 
par  rapport  à eux,  comprenoit  ce  qui  Ce  nomme 
aujourd’hui  la  France , la  Savoie , la  SuilTe  6c  la 
plus  grande  partie  des  Pays-Bas,  étant  terminée 
à l’orient  ôc  au  nord  par  le  Rhin.  Elle  fe  divifoit 
en  Gaule  Chevelue  ^ ainfi  nommée  à caufe  que  les 
habitants  portoient  leurs  cheveux  longs  , & en 
Gaule  Narbonnoifè  y dont  Narbonne  , bâtie  par  les 
Romains  , étoit  la  capitale. 

La  Gaule  Chevelue  fe  divifoit  encore  en- Gaule 
Celtique  , Gaule  Aquitanique , & Gaule  Belgique^ 

La  Gaule  Celtique  étoit  partagée  en  cinq  Gau- 
les Lyonnoijes , dont  Lyon  étoit  la  principale  de 
toutes  les  villes. 

Tome  /.  JT. 
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' La  première  Lyonruàfe  renfermoit  ce  qu’oç  ajp* 
pelle  aujourd’hui  l’arc^içvêché  de  Lyon  avec  le» 
fuffragants.  . ' . ’ 

La  fécondé  Lyonjfoîfe  toute  la  Normandie. 

La  troïjtéme  LyQnnoife-,  le  territoire  de  l’arche- 
T.êché  de  Tours  &i  dç  fes  fuifragants,  la  plupart 
én  Bretàghè. 

"La  quatrième  Lyonnoifi , le  territoire  de  l'arche- 
rèch^  de  Sens  & de  les  fui&agams  , dont  Paris  a 
kth  très-long-temps. 

hu  cinquième  Lyonnoîfe  , le  territoire  de  l’ar- 
fh,èveché  de  Befançon  ^ de  Tes  fuiTregants,  dont 
deux  irônt  en  Suifle. 

J II  y avoit  trois  Gaules  Aquitaniqaes,.^  j- 
■ U)  eremiere  comprenoit  le  territoire  d«»  arche* 
vêchés  de  Bourges  & d’Âlhi  » avec  leurs  fuffragants» 
Xa  fécondé  , le  territoire  de  l’archevêché  de 
Bordeaux  & de  fes  luffragants. 

* \a  tro\feiue  , le  territoire  de  l’archevêché 
d’Àuch  (St-  de  fes  fuffragants;  elle  fe  nommott  aufl» 
h)  Pioyeufpopf^lunie  ^ à cwfe  de  fes  neuf  peuples  ou 
diocefes. 

^.a  Gaule  Belgique  fe  divifoit  en  première  ^ /içonde» 
t*a  prertiifre  renfermoit  l’archevêché  de  Treve» 
£(.  de  fes  ûiffragants  en  Lorraine,  avec  la  plu» 
grande  partie  des  Pays-Bas. 

La  feçcqulc  comprenoit  la  Champagne»  le  du- 
ché de  Luxembourg , le  Palatinat  & l’AIface  » 
Reines  en  étpit  la  capitale,  ^ ^ 

La  Gaule  Narbçemp’fe  f nommée  pn  latin  Brac- 
à d’une  forte  de  vêtement  (i)  que  por- 
toient  fes  habitants , renfermoit  la  Savoie , le  Dau- 
, U Provence , le  Languedoc  les  Cévennes. 

(lî  Brtùca , d’où  eft  venu  le  vieux  "'o*  ^apus  ou 
, étoit  une  forte  de  culottes  qui  defeendoient  jufqu’à 
^ cQçyilje,  à peu  près  de  Ja  même  forme  que  ce  qu’ojt  ap-» 
fcUe  aujourd’hui  Pantalons,  • 
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SECTION  II. 

i , . . » 

I f • ' • ■ * 

Des  dix-fipt  Provinces  des  Pays-Bas» 

C3  N cortjprend  fous  le  nom  de  Pays-Bas , toute 

cette  étendue  de  pays  cjui  eft  entre  la  France  , 
l’Allemagne  & l’Océan:  Ces  pays  ont  été  ainfi  ap- 
pellés,  parce  qu’ils  font  vers  la  mer,  & que  plu- 
fieurs  rivières  y 'ont  leur  embouchure.'' 

Les  Pays-Bas  , après -avoir  appartenu 'à  ^plu-  ’ 
fleurs  fouverains',  dont  Une  partie  fut  pendant 
long-temps  fous  la  dépendance  de  la  France  , paf- 
ferent  la  plupart , à la  maifon  d’Autriche.  Char- 
les-quint,  leur*  pètit-fils,  acquit,  comme  nous  le 
dirons  en  détail  , les  provinces  qui  lui  manquoient. 
Ce  prince,  en  ^1556,  les  làifla  toutes,  avec  les 
états  d’Efpagne,  à fon  fils  Philippe  II,  chef  de 
la  branche  àinée  d’Autriche  .''établie  en  Efpagne, 

& éteinte  en  1700.  Maximilien  & Charles-quînt 
avoîem  ‘ ptétendu . lier  étrcntement  à l'Ëmpirè 
d’Allemagne,  les  PayS-Bas  âc  la  Franche-Comté, 

& ils  en  avoient  fait  le  dixième  cercle  de  l’Em- 
pire , qu’on  appelloit  le  Cercle  de  Bourgogne.  Mais 
ces  provinces  ne  contribuant  en  rien  aux  charges 
de  l’Empire  , l’Allemagne  ne  prit  point  de  pare  à 
ce  qui  leur  arriva.  < - • 

Philippe  II,  roi  d’Efpagne  , ayant  voulu  éta- 
blir l’inquifition  dans  les  Pays-Bas,  & le  duc 
d’Albe  , qui  en  étoit  gouverneur , ayant  ufé  de 
trop  de  févérité  , les  peuples  fe  révoltèrent , fous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Naflfau  , prince  d’O- 
range.  Le  duc  de  Parme  fournit  ou  retint  fous 
' l’obéiflance  de  Philippe,  dix  de  ces^rovinces j 6c 
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c’eft  ce  qu’on  a appellé  depuis  ce  temps , les  Pays-i 
Bat  EJpa^noUt  ou  les  Fays-Bas,Cath(fiôptes;,  pour 
les  diftinguer  des  Provinces-Urnes  ou  Etats  de  Hol- 
lande , qui  profeflent  la  religion  prpteftante. 

Dans  le  fiecle  dernier  ,ia  France  s’empara  d’une 
partie  des  Pays  • Bas  Efpagnols  ou  Catholiques  ; 
c’eft  «èerte  que* l’on  homme  Pays-Bas  François. 
Pour  l’autre  partie  , elle  a été  cédée  en  171  & 

A.l’®hipeieur -Châties  VI  r,  archiduc  D’Au- 
triche, <iui  prétendoit  à la  fucceffion'  d’Eipagne  , 
comme -dêicendu  de  Ferdinand  frété  d^'Charles- 
^uint  la^brariche  étoit  éteinte. par  la  mort 

de  Cfiarles  II,  roi  d’Efpagne.  En  conféqnence  de' 
/.ceflion  , cette  -deroiere  partie  des  Pays- 
Bas  porte,  aujourd’hui  le  nom  Pays --Bas 

Autrichiens,  s . , ..  . ,j  ... 


•I  ^ > 
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.Des  Pays-Bas  Autrichiens.  ‘ ■ 

»ii  .1  a . < . < »•  *'•:  i 


^ ici 


^^..yoiQUE  leeomté  de  Flandre  ne.foit  qu’une 
province  particulière,  des  Pays-Bas.  Autrichiens, 
un  certain  ufage  a fait  donner  fon  nom  aux  huit  au- 
ares,  dont  les  habitants  font  appçWés  Flamands.  Le 
terroir  de  ce  pays  produit  affez  de  bled , • & eft  ex- 
cellent pour  la  nourriture  du  bétail  ; mais  on  n’y 
recueille  point  de  vin.  Les  villes  y font  en  grand 
nombre,  prefque  toutes ' fortifiées  extrême- 
ment peuplées  , malgré  les  guerres  continuelles 
dont  ce  pays  a été  le  théâtre  depuis  plufieurs  fie— 
des.  Les  Flamands. iont  finceres,  adroits,  habiles 
dans,  le  commerce  , &,  fort  jaloux  de  - leurs  pri- 
vilèges. ■ , . . 

.Les  rivières  les  plus  confidérables'font  : 
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- qui'prend  (a  fourèe  près  des  villages 

de  Meufe  & de  Montigni , fiir  les  confins  de  4a 
Champagne  & de  la  Lorraine,  paffe  à Verdun,  à 
Sedan , à Dinant , à Liege  , à Maëftricht , traverfe 
la  Gueldre,  forme  avec  le  Rhin',  Tille  de  Bommel , 
& va  fe  jeter  dans  la  mer  au  deflus  de  Dordrecht; 

h'E/cauif  qui  commence  près  le  Catelet  en  Pi- 
cardie, paffe  à Cambrai,  à Valenciennes,  à Tour- 
nai , à Oudenarde , reçoit  la  Lys  à Gand , p>affe  à 
Anvers , puis  au  deffous  de  Lille , & fe  divife  en 
deux  branches  , dont  Tune  fe  nomme  Efcaut  orient 
toi , &'  paffe  près  de  Berg-op-Zoom  , & Tautre 
Efcaut  occidental  y qui  côtoie  la  Flandre  fepten- 
trionale , & fe  jette  dans  le  Hondt  & TOcéan. 

La  Lys , qui  a fa  fource  dans  TArtois , près  d’un 
village  appellé  Lysbourg , paffe  à Aire  , à Menin  , 
à Courtrai , & fe  joint  à TEfcaut  à Gand.  La  fource 
de  cette  riviere  fert  de  baromètre  aux  Faisants  du 
village  de  Lysbourg.  Lorfqu’il  doit  pleuvoir , Teau 
qui  fort  du  fein  de  la  terre , charie  , avec  fes  bouil- 
lons , un  petit  fable^qui  la  trouble  entièrement* 
Lorfqu’au  contraire  le  fable  retombe  dans  le.  fond 
de  la  fource , & que  Teau  le  purifie,  c’en  un  ligne 
de  beau  temps.  r «* 

La  Scarpe  prend  fa  fource  au  fud-ouell  d’Arras  ; 
& après  y avoir  paffé , elle  va  à Douai , & fe 
jette  dans  TEfcaut  au  deffous  de  Saint -AmandJ 
La  Dylle , dont  on  trouve  la  fource  près  de'  Ni- 
velle en  Brabant,  paffe  à Louvain  & à Malines, 
& fe  jette  dans  TEfcaut  entre  ..Tenremonde  âc 
Anvers.  . „ . . . ••  i 

La  Sambre  a fa  fource  au  nord-oueft  de  la  Ca* 
pelle , en  Picardie , paffe  à Landreci , à Mau- 
beuge , à Charleroi,  & fe  jette  dans  la  Meufe  à 
Namur. 

On  a fait  deux  canaux  pour  tranfporter  plus 
facilement  les  marchandifes  ; le  premier  commen- 
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ce  au  port  d’Oflende , pafle  à Bruges , dont  il  tire 
fon  rom , & fe  rend  à Gand , où  fe  joignent  la 
Lys  & l’Efcaut  : l’autre  eft  celui  de  Bruxelles  à 
Anvers. 

Les  Pays-Bas  Autrichiens  ne  contiennent  que 
neuf  des  provinces  qu’on  appelloit  autrefois  Pays- 
Bas  Efpagnols  : encore  la  maifon  d’Autriche  ne  les 
polTede-t-elle  pas  toutes  en  entier. 

Ces  neuf  provinces  font  quatre  duchés , fa- 
voir  : celui  de  Brabant , au  milieu  ; & à l’orient , 
ceux  de  Luxembourg,  de  Limbourg  & de  Guel- 
dre  , >par  rapport  à fa  partie  méridionale  : trois 
comtés  celui  de  Flandre , à l’occident  ; Si  ceux 
de  Hainaut  Si  de  Namur , au  midi  : deux  leigneu- 
ries  y qui  font  même  comprifes  aujourd’hui  fous  le 
duché  de  Brabant  , où  elles  font  enclavées  vers  le 
nord  ; fâvoir  , la  feigneurie  de  Malines  & celle 
d’Anvers , qu’on  appelloit  autrefois  le  marquifat 
du  Saint  Empire.  ' < 

Le  comté  d’Artois, 'au  midi  de  la  Flandre, 
étoit  la  dixième  province  de%  Pays-Bas  Efpagnols: 
il  a été  cédé  à la  France  , en  1659  , & 1678.  Nous 
en  avons  donné  la  defeription  ci-delTus. 

L’évêché  de  Liege  , qui  fépare  le  comté  de 
Namur  & le  Brabant , d'avec  le  Luxembourg  , le 
Limbourg  Si  la  Gueldre,  appartient  à l’Allemagne. 
' Le  comté  de  Flandre  a relevé  pendant  long  temps 
de'  la  France  ; mais  en  1516  , l’empereur  Char- 
les-quint  obligea  le  roi  François  1 , qui  étoit  alors 
fon  prifonnier,'  à'ie  décharger  de  l’hommage  que 
les  comtes  de  Flandre  Si  d’Artois  lui  avoient 
rendu  jufqu’alors.  Le  comte  de  Flandre  étoit  un 
des  douze  pairs  de  France  , & le  premier  des 
comtes-pairs  féculiers  ; au  facre  il  portoit  l’épéc 
du  roi. 
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§.  î.  Le  Duché  de  Brahant,  ■ ■ 

Le  Brabant  fe  divifoit  autrefois  en  quatre  quar- 
tiers ; favoir , celui  de  Bruxelles , celui  de  Louvain  , 
celui  d’Anvers,  & celui  de  Bois-le-dnc;  mais  depuis 
plus  d’un  Aecle  les  Hollandois  font  maîtres  da 
dernier , & d'une  partie  de  celui  d’Anvers, 

Bruxelles  , capitale , fur  la  Senne.  C’eft  nrte 
grande  & belle  ville  , bien  peuplée , qui  eft  le  fé- 
jour  ordinaire  du  gouverneur  des  Pays-Bâs  Au- 
trichiens. On  y compte  quatre  paroiffes . viti^t- 
fept  couvértts , quarante  quartiers.  Son  églife  prin- 
cipale eft  la  collégiale  de  fainte  Gudule,  qui  eft 
aufti  grande  & auffi  belle  que  beaucoup  de  ca- 
thédrales. Son  portail  eft  orné  de  deux  tour  J. 
L’églife  des  jéfuites  eft  très-belle.  Le  {ralaiS  du 
gouverneur , qui  étoit  beau  & ancien  , a été  con- 
tumé  prefque  tout  emier^J  en  1720  « par  un  in- 
cendie. Cette  ville  a plufieurs  fontaines  publiques, 
6c  un  arfenal  rempli  d’anciennes  armures  des  Sou- 
verains de  Brabant.  On  y voit  auffi  plufieufs 
beaux  hôtels , & des  places  publiques  magnifique^. 
L’hôtel-de-ville  eft  ancien  , thais  remarquable  par 
la  beauté  de  fon  béfroi  ou  clocher , & par  fa  fitua- 
tion  au  milieu  d’une  place  régulière  & qoartée , & 
environnée  de  beaux  bâtiments.  Au  dehors  de 
la  ville  , on  trouve  urt  magnifique  coUrS  le  long 
du  canal.  Louis  XV  s’eft  emparé  de  cette -ville  en 
1746  , & l’a  rendue  à l'a  paix  de  1748."  Ç'eft  la 
patrie  d’Aubert  le  Mire  , doyen  d’Anvers,  auteiû: 
d’une  Bibliothèque  Eccîéfiajlique  , & de  plùfieurs 
'autres  ouvrages. 

Nivelle  , au  midi  de  Bruxelles,  jorie  Ville,  fT- 
tuée  dans  un  pays  agréable.  Elle  doit  fon  origine 
à un  double  monaftere  d’hommes  & de  filles , Dati 
en  640 , par  Pépin  de  Landen , maire  du  palais , 
pouj;  feinte  Gertrude  fa  fiUe.*  Ces*  deux  monafter 
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res  f dont  celui  de  filles  écoit  le  principal , ont  été 
féculariCés  vers  le  milieu  du  Xle.'fivcle.  Les  re- 
ligieufes  devinrent  chanoinefTes  , Si  les  moines 
chanoines.  11  y a 42  chanoinefTes,. qui , hors  da 
chœur  ^ font  habillées  en  léculieres.  Elles  peuvent 
fe  marier.  L’abbefTe  feule  , qui  efl  dame  de  U 
Tille  , fuit  des  \ œux.  Les  chanoines  font  au  nom-r 
bre  de  30  : ils  viennent , à certains  jours chanter 
l’office  avec  les  chanoinefTes.  Les  deux  chapi>u 
1res  s’afTemblent  coiijointement  fous  la  préfi- 
«lence  de  l’abbefTe , & pourvoient  enfemble  aux 
bénéfices  vacants  par  moit,  ou  par  les  mariages 
des  chanoine ffps. 

Gemblovrs.  11  y a dans  cette  ville  une  fameufe 
abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoit. 

Grinberg  , près  6r  au  nord  de  Bruxelles.  C’efl 
une  ancienne  baronie  , dont  une  partie  a été  ven« 
due  à Louis- Jofeph  d’Albert,  frere  du  duc  de  ' 
Luynes , que  l’empereur  en  a créé  prince , en  1730. 

Louvain  , à l’orient  de  Bruxelles , fur  la  Dylle. 
C’efl  une  grande  ville  , mais  mal  peuplée.  Les 
écoliers , qui  font  une  bonne  partie  des  habitants, 
y font  attirés  par  la  célébré  univerfité  de  cette 
ville.  Elle  a été  fondée  par  Jean  de  Bourgogne, 
duc  de  Brabant , & confirmée  par  une  bulle  de 
Martin  V , en  1 43  3.  On  n’enfeigne  les  humanités 
que  dans  un  feul  college , qui  efl  grand  & beau  : la 
philofophie  efl  enfeignée  dans  quatre  autres  bien 
bâtis , , quoiqu’anciens.  Outre  ces  colleges  , on 
compte  quarante  - deux  maifons  de  bourfiers. 
L’hôte’r de- ville  de  Louvain  efl  un  bel  ouvrage. 
On  y ‘voit  encore  un  château  fort  fpacieux,  mais 
maLentretenu.  Les  François  ont  pris  cette  ville^ 
en '1746.  C’efl  la  patrie  de  Van-Efpen,  célébré 
canonifle,,  & de  Hennebel , théologien  eflimé. 

Arschot  , lur  la  Géette  , petite  ville  bien  bâ- 

fortifiée.  Elle  appartient  à la.maifon  d’A« 
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temberg , de  la  famille  de  Ligne.  Elle  fut  érigée 
duché,  en  1533.  > j . 

Tillemont  , fur  la  Géette.  C’cft  la  patrie  de 
Jean  Bollandus,  premier  compilateur  de  cet  im» 
menfe  recueil  de  toutes  les  vies  des  faints  qui  por- 
tent fon  nom. 

- JuooiGNE , fur  la  Géette.  C’eft  près  de  cette 
ville  qu’eft  le  village  de  Ramill'us  yO\x  s’eft  donnée 
la  fameufe  bataille  de  ce  nom , en  1706. 

Malines  & Anvers.  On  les  nomme  ici  pour 
conl'erver  l’ordre  des  anciennes  provinces  des  Pays- 
Bas  : nous  en  parlerons  à part  ci-defTous  , § VIII. 

§.  II.  Le  Duché  de  Luxembourg. 

Luxembourg,  capitale  : c’efl  une  des  plus  fortes 
villes  de  l’Europe.  La  rivie^e  d’Elfe  la  partage  en 
ville  haute  & ville  baffe.  Le  confeil  provincial 
du  pays  y fait  fa  réfidence.  Luxembourg  a une 
abbaye  de  bénédiéfins  & un  college  de  ]éfuites. 
Les  François,  apiès  s’en  être  emparés,  en  1684, 
l'ontirendue  par  la  paix  de  Rifwick,  & l’ayant  re- 
prife  en  1701 , l’ont  rendue  à la  maifon  d’Àutriche 
par  la  paix  d’Utrecht. 

Arlo^  , marquilat  qui  appartient  au  roi  de 
Pruffe.  . • . 

Bastogne,  petite  ville  affez  forte  & peuplée  : 
on  l’appelle  communément , Paris  en  Ardennes. 

, OuB.BUY.,  ville  & feigneurie  dont  dépendent 
76  villages.  ^ 

Saint- Weyt,  à l’eft  de  Durbuy , petite  ville 
capitale  d’une  prévôté  qui  renferme  47  villages  , 
& qui  eft  à la  maifon.  de  Naftau.  Cette  maifon  a 
aufli  ^ dans  le  Luxembourg  y une  autre  feigneure 
nommée  Vianden  ^ fur  la  petite  riviere  de  l’Our, 
dont,  ^o  villages  dépendent.  , 

. Autrefois  le  Luxembourg  avoit  encore  une  lifiere 
de  yiljes  conüdérables , qui  appartiennent  depui^i 
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«Bviron  cent  ans  à la  France.  Les  principales  font* 
ThionviîU  6c  Montmidy , dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Au  fud'oueft  eft  le  duché  Ae, Bouillon  , qui  eft 
poiTédé,  depuis  1676,  par  la  maifon  de  la  Tour 
A'/iuvergne  , fous  la  proteéiion  de  la  France. 

Booillon  , petite  ville  fur  la  Senioi , avec  'un. 
ancien  château  , où  le  roi  de  France  entretient 
garnifon. 

§.  III.  Le  Duché  de  Limbourg, 

U eft  fitué  au  nord  du.  précédent , dont  il  eft 
féparé  par  l’évêché  de  Liege  , qui  le  borne  aufli  à 
l’occident.  11  eft  partagé  entre' la  maifon  d’Autri- 
che 6c  les  Hollandois.  Ses  principales  villes  font  : 

' Limbourg,  capitale^  fttuée  fur  une  montagne 
près  de  la  Vefe  : elle  appartient  à la  maifon  d’Au- 
triche. Les  François  s’en  étant  rendus  maitres  en 
1677 , en  démolirent  les  fortifications  ; mais  elles 
ont  été  rétablies. 

La  partie  de  ce  duché  qui  appartient  aux  Hol- 
landois eft  au  nord.  Elle  renferme  : 

Fauquemont  ou  Falkembourg  , fur  la  Gueu*  ' 
le , ville  qui  a le  titre  de  comté.  * 

Dalem  , comté , au  midi  de  Fauquemont.  > 

**  * * X ■ 

§.  IV.  De  la  Gueldre  méridionale,  . . . 

La  Gueldre  fe  divife  en  haute  ou  méridionale* 

& en  baffe  ou  feptentrionale.  Comme  cette*  der- 
nière appartient  aux  Hollandois,  nous  n’en  parle- 
Tons  que  dans  l'article  fuivant.  ^ 

La  haute  Gueldre  étoit  reftée  aux  Efpagnols, 
après  l’établiffement  des  Provinces-Unies.  La  mai- 
fon d’Autriche  la  partage  avec  le  roi  de  Pruffe , 

& les  Hollandois  y ont  deux  places  , depuis  17 iç, 

Ruremonde  , évêché  ^ au  confluent  de  la  Roer 
& de  la  Meufe.  C’çft  une  ville  grande , belle  , ri- 
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elle , marchande  & bien  fortifiée.  Elle  appartient  à 
la  maifon  d’Autriche. 

Güeldre,  fur  la  petite  riviere  de  Niers,  ville 
extrêmement  fortifiée  , qui  appartient  au  roi  de 
PrulVe. 

Venlo  , fur  la  Meufe , entre  les  deux  villes  pré- 
cédentes : elle  eft  très-forte  , & les  Hollandois  en 
font  les  maîtres.  C’eft  la  patrie  de  Hubert  Goltzius, 
excellent  antiquaire  , & de  Henri  Dupuy  , hifto- 
riographe  du  roi  d’Efpagne. 

Stephansvert  , dans  une  ifle  de  la  Meufe,  for-; 
terefTe  importante , aux  Hollandois. 

§.  II.  Le  Comté  4e  Flandre, 

Le  comté  de  Flandre  forme  la  partie  occiden« 
taie  des  Pays-Bas  Autrichiens , vers  la  mer.  On  la 
divifoit  ci-devant  entrois:  i.  La  Flandre- rewonç, 
entre  la  mer , l’Efcaut , & un  canal  qui  en  eft  tiré 
droit  au  nord.  On  prétend  qu’elle  tiroit  ce  nom  des 
colonies  de  Germains  & de  Saxons  que  Charle- 
magne y tranfporta.  2.  La  Flandre  Impériale , au 
nord* eft  : elle  relevoit  autrefois  de  l’Empire , à qui 
les  comtes  d’Aloft  en  faifoient  hommage.  3.  La 
Flandre  Wallone , où  l’on  parle  une  elpeçe  de  Fran- 
çois; elle  eft  au  midi  de  la  précédente. 

Lorfque  les  Efpagnols  pofledoient  ce  comté  , 
les  Hollandois  firent  la  conquête  de  plufieurs  pla- 
ces an  nord  , le  long  de  la  bouche  occidentale 
de  l’Efcaut  & du  Hondt  : elles  leur  furent  cédées 
«n  1648.  Nous  parlerons  dans  l’article  fuivant , de 
cette  Flandre  fioUandoife.  D’un  autre  côté  , les 
François  prirent , il  y a environ  100  ans,  fur  l’Ef-  ' 
pagne  , une  grande  partie  de  la  Flandre  , foitTeu- 
tone , foit  Wallone  , vers  le  midi  ; & c’eft  ce  qu’on 
nomme  la  tlandre  Françoife  ^ dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Ce  que  la  maifon  d’Autriche  pôftedede  la  Flan< 
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dre , fe  diviie  en  quatre  parties  ; favoir  : le  quar- 
tier de  Gand  ; le  quartier  de  Bruges  ; le  quartier 
à^Vpres , & le  Tournaifis, 

1.  Le  Quanîer  de  Gand. 

Gand  , capitale  de  la  Flandre  Autrichienne',  èvé^ 
ché.  C’eft  une  grande  ville  , belle,  riche,  jadis  très- 

f>euplèe , & très-marchande , ütuée  entre  l'Efcaut  6c 
a Lys  qui  s’y  réunilTent.  Sa  cathédrale , fous  l’invo- 
cation de  S.  Bavon  , eft  fort  belle.  On  y voit  une 
chaire  de  marbre  blanc  d’un  ouvrage  parfait , & 
des  deux  côtés  de  l’autel , deux  magnifiques  maufo- 
lées.  Gand  a cinq  abbayes  , entre  lelquelles  on 
remarque  celle  de  S.  Pierre , qui  appartient  à des 
religieux  bénédiélins  non-réformés.  On  y admire 
une  tenture  de  tapifieries  repréfentant  la  vie  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul  , d’un  ouvrage  exquis  & 
d’une  délicateffe  admirable.  Elle  eft  toujours  ten- 
due , & renfermée  fous  de  grands  volets  de  bois 
fort  propres  : on  la  montre  volontiers  aux  étrangers. 

11  y a à Gand  une  citadelle  bâtie  par  l’empereur 
Charles-quint  ; treize  places  publiques , dont  la  priiir 
cipale  eft  ornée  d’une  ftatue  du  même  empereur  , 
qui  étoit  né  dans  cette  ville;  cinquante-cinq  édi- 
fices publics  , folt  églifes,  monafteres*,  hôpitaux, 
ou  autres  maifons  de  piété  ; deux  béguignages  y l’un 
de  800  filles , & l’autre  de  600. 

Ces  béguignages  font  des  efpeces  de  grands  mo- 
nafteres où  fe  raftemblent  les  filles  dévotes  qui  ne 
fe  marient  pas.  Elles  vivent  en  communauté  fans 
aucun  engagement.  Celles  qui  peuvent  travailler 
font  dans  des  maifons  féparées,  achetées  à vie  par  ' 
une  hèguîgne  riche  , qui  eft  obligée  de  les  loger 
gratuitement.  Celles  qai  ne  peuvent  gagner  leur 
vie  de  leur  travail , vivent  en  communauté  fous 
une  efpece  de  fupérieure  , dans  un  grand  logis  qui 
a la  forme  d’un  couvent.  On  les  y nourrit , & on 
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^es  y occBpe  félon  leurs  forces  & leurs  talents.  Ces 
filles  doivent  leur  nom  & leur  inftitution  à un  faint 
prêtre  de  Liege , nommé  Lambert  U Begue  , qui 
vers  l’an  1174,  raffembla  un  certain  nombre  de 
filles  & de  femmes , à qui  il  perfuada  de  vivre  en 
continence.  11  y a des  béguignages  dans  d’autres 
villes  de  Flandres  , mais  ceux  de  Gand  font  les 
plus  fameux.  Lcuis  XV  s’eft  rendu  maître  de  Gand 
en  1745  , & l’a  rendu  en  1748.  C’eft  la  patrie, 
de  Daniel  Heinfius  , un  des  plus  célébrés  huma-, 
niftes  du  dix-feptieme  fiecle. 

A l’orient  eft  un  petit  pays , le  plus  fertile  & 
le  plus  riche  de  la  Flandre , que  l’on  appelle  le  pays, 
de  Tf^aes.  On  y recueille  beaucoup  de  bled  , & il 
y a de  bons  pâturages  où  l’on  nourrit  beaucoup  de- 
bons  chevaux. 

Saint-Nicolas  en  ell  le  principal  bourg.’ 
Tenremonde  owDendermonde,  au  confluent 
de  la  Dendre  & de  l’Efcaut,  petite  ville  , belle  ÔC 
forte  avec  feigneurie.  Elle  eft  entourée  de  ma- 
rais & de  prairies  , que  les  habitants  peuvent  inon- 
der par  leurs  éclufes.  Elle  a été  prife  par  les  Fran- 
çois'en  1741;.  ‘ 

Alost  , fur  la  Dendre  , ville  aujourd’hui  fort 
médiocre.  Elle  a été  la  capitale  d’un  comté  affez 
confidérable  , qui' dépendoit  de  l’Empire. 
Ninove  , Jolie  petite  ville. 

' Toutes  ces  villes  étoîent  de  la  Flandre  impé-,, 
riale;  mais  les  fuivarités avec  celles  de  Gand, 
étoLent  de  la  Flandre  Teutone. 

OuDENAROE,  f»rl’Efcaut,  ville  forte  & riche,’ 
capitale  d’une  châtellenie  de  même  nom.  On  y 
a établi  une  manufaÔure  de  tapifferies  de.  haute- 
liffei  Les  François  l’ont  prife  en  174Ç.  C’eft  la  pa- 
trie de  Jean  Drufius , un  des  plus  favants  Si  des  plus 
modérés 'proteftants  du  feizieme  fiecle. 
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CouRTRAi , fur  ia  Lys,  ville  forte  autrefois^; 
mais  démantelée  en  1685  par  Louis  XIV. 

Menin  , fur  la  Lys  , place  forte  , dont  les  belles 
fortifications,  qui  étoient  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban , ont  été  rafées  après  que  les  François 
l’eurent  prife  en  1744. 

a.  Le  Quartier  de  Bruges. 

Bruges  « évêché , à l’occident  de  Gand , fur  le^ 
canal  de  cette  ville  a Oftende.  Elle  eft  grande  , 
& on  y trouve  encore  des  veftiges  de  l’ancien  re- 
nom qu’elle  a eu  pour  le  commerce , & dont  elle 
eft  beaucoup  déchue.  Ce  font  de  vaftes  magafins 
bâtis  de  pierre  & de  briques.  Entre  la  cathédrale 
& l’hôtel- de- ville , qui  n’ont  rien  de  remarqua- 
ble , on  voit  un  beau  bâtiment  neuf,  conftruit  de 
pierres  de  taille  : on  l’appelle  le  bailliage.  Cette 
ville  a été  prife  par  les  François  en  174$. 

OsTENDE , port  & ville  très-forte.  Les  Ef- 
pagnols  ne  purent  la  prendre  en  1601  , qu’après 
un  fiege  de  trois  ans  , une  perte  de  70000  hom- 
mesu,  & une  dépenfe  de  plus  de  dix  millions. 
Louis  XV  l’a‘  priie  eh  moins  de  quinze  jours , en 

Nieuport  , place  forte.  Cette  petite  ville  a un 
canal  qui  communique  à la  mer.  Elle  eft  devenue 
une  conquête  de  Louis  XV  , en  1745. 

Dixmude,  vicomté,  fur  l’Yperle.  Ce  Heu  eft 
célébré  par  fes  beurres  & fes  fromages  , qui  font 
excellents. 

3.  Le  Quartier  £Ypresi 

Ypres  , évêché  y fur  l’Yperle  , grande  & belle 
ville  qui  eft  ancienne.  Le  roi  s’en  eft  rendu  maitre 
en  1744.  \ ' 

La  Qufnoke  yur/,  pris  par  les  François  ea 
1744,  aufiii-bicn  que 
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Furnes  y place  forte,  au  nord-ouçft , fur  le  canal 
cle  Dunkerque. 

4.  Le  Tournaïju, 

Tournai,  évêché,  place  forte.  Cette  ville  eft 
grande  & ancienne  ; mais  elle  n’eft  euere  peuplée 
pour  Ton  étendue.  Elle  a le  long  de  l’Efcaut  un  très- 
beau  quai , qui  eil  bordé  d’arbres.  La  cathédrale  efl 
grande  & magnifique.  La  nef  eft  ancienne  ; mais 
le  chœur  eft  bâti  de  neuf,  le  fanûuaire  eft  tout  ' 

revêtu  de  marbre  noir  & blanc;  le  chœur  & les 
bas  côtés  font  auftl  pavés  du  même  marbre.  La  ci- 
tadelle, bâtie  par  Louis  XIV , étoit  un  ouvrage  très- 
vafte  & parfait  : il  s’y  trouvoit  des  fouterreins 
& des  mines  confidérables.  Louis  XV  les  a détruites 
^e  fond  en  comble,  après  l’avoir  prife,  en  174^. 

■ §.  VI,^  Le  Comté  de  Hainaut , ou  le  Hainaut 

■ Autrichien. 

• / - 

La  partie  méridionale  du  comté  de  Hainaut  ap^ 
partient  à la  France  « comme  nous  l'avons  vu. 

La  partie  feptentrionale,  beaucoup  plus  confidé- 
rable , eft  ce  qu’on  appelle  le  Hainaut  Autrichien.  Il 
renferme  quatre  châtellenies. 

Mons  , capitale  , plate  forte.  Cette  ville,  la 
principale  de  la  châtellenie  de  fon  nom  , eft  aftez. 
grande,  & environnée  d’nn  triple  foffé.  Après  avoir 
paffé  les  fauxbourgs  , on  voit  les  fortifications  de 
la -ville  qui  font  régulières.  Une  belle  & grande 
rue  qui  va  toujours  en  montant , mene  à un  vieux 
château  qui  eu  au  milieu  de  la  ville,  & dont  la  ' 
tour  eft  parfaitement  belle.  Les  églifes  de  Mons 
font  fort  propres,  L’hôtel-de-ville  eft  antique  ÔC 
a fa  beauté.  Mons  a une  ancienne  abbaye  , nom- 
mée de  fainte  Waltrude  , ou  Wautru,  & dont  le 
titre  d’abbefte  a été  uni  au  comté  de  Hainaut.  Ce 
monaftere  eft  aujourd’hui  une  maifon  de  chanoi-. 
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neflesy  à la  nomrnation  du  rouveiain  du  pays.  Elle* 
font  toutes  filles  de  condition,  & ont  chacune  une 
prébende , dont  elles  jouilTenrquelqueloi-)  dès  l’âge 
île  fept  ans.  Hors  le  temps  de  l’office , elles  font 
habillées  comme  des  féculieres , on  ne  les  diftingue 
que  par  un  petit  ruban  noir  qui  pend  devant  leur 
poitrine.  Elles  ne  font  des  vœux  que  lorfqu’ellea 
îbht  anciennes;  alors  elles  jouiffent  d’un  plus  gros 
revenu  , & fervent  comme  de  fupérieures  aux 
plus  jeunes.  Leur  habillement  de  chœur  eft  très- 
élégant.  Elles  chantent  l’office  à-peu-près  comme 
les  chanoines  de  la  plupart  dé  nos  collégiales.  Le 
cœur  de  leur  églife , qui  eft  grande  & belle , eft 
fermé  comme  ceux  de  plufieurs  cathédrales.  Cette 
églife  eft  paroifliale.  Les  chanoines  de  la  col- 
légiale de  S.-  Germain  y vont  chanter  l’office  aux 
principales  fêtes  avec  les  chanoinefles.  On  trouve 
au  fil  des  chanoine  (Tes  à Maubeuge,  à Oenain'& 
ailleurs.  La  ville  de  Mpns  a été  prife  par  les  Fran- 
çois en  1746. 

Saint-Guillain  * , fur  la  rivière  de  Haifne.' 
Cette  ville  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux  , 
& a des  éclufes  qui  fervent  à la  défenfe  de  Mons. 
Elle  eft  remarquable  par  Ton  abbaye  ancienne  de 
bénédiâins , dont  l’abbé  eft  feigneur  de  la  ville. 
Saint-Guillain  s’eft  rendu  à la' France  en  1746. 

Lessines  , fur  la  Dendre , ville  affez  jolie,  & 
qui  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 

Enghiin  , à l’orient  de  Leflines.  C’eft  la  pre- 
mière baronnie  du  comté  de  Hainaut.  Le  duc  d’A- 
remberg  eft  feigneur  de  cette  petite  ville,  dont 

Îftufieurs  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  ont  porté 
e nom.  Depuis  que  Henri  IV'^  eut  vendu  Enghien 
au  prince  de  Ligne  , comte  d’Aremberg  , le  nom 
d’Enghien  a été  donné  fucceflivement  à Nogent- 
le-Rotrou  & à Iflbudun  : il  eft  enfin  refté  au  du- 
ché de  Montmorenci , nommé  à préfent  , duché 

d'Ænghicn 
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^En^hvtn  ou  à'En^ien  , aufli-bien  que  la  petite 
ville  ou  bourg' qui  eft  le  chef-lieu  de  ce  duché. 

Hall,  fur  la  Senne.  Elle  a une  églifé  de'Notre- 
Dame  fort  riche,  où  le  concours  des  .fideles  eft 
très-grand.  Elle  appartenoit  aux  jéfuites  , qui  y 
avoient  un  college.  ' 

Ath  , place  forte,  fur  la  Dendre,  au  nord-oueft 
de  Mons , jolie  ville , capitale  de  la  châtellenie 
de  fon  nom.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de 
toiles.  Les  François  l’ont  prife  en  174Ç.  Le  fameux 
Michel  Baïus  eft  né  à Melin  , village  du  territoire 
de  cette  ville , qui  eft  la  patrie  du  P.  Henri  dé  S. 
Ignace,  religieux  carme. 

Binche,  petite  ville,  à l’orient  de  Mons;  chef- 
lieu  de  la  châtellenie  de  fon  nom. 

Braine-le- Comte  , au  nord- eft  de  Mons,  pe- 
tite ville , capitale  de  fa  châtellenie , qui'  à peu 
d’étendue.  . . > 

§.  VII.  Le  Comté  de  Namur. 

NamuR  , capitale,  évêché.  Cette  ville,  au  cbn- 
ftuent  de  la  Sambre  & de  la  Meufe  , n’eft'pas  bien 
grande,  mais  elle  eft  très- forte  , fur-tout  par  fon 
château.  Louis  XV  s’en  eft  rendu  maître  en  *746. 

Charleroi,  ville  forte , à l’occident -de  Namur  , 
fur  la  Sambre.  Les  François  l’ont  prife  en  1746. 

§.  VIII. . Des  deux  anciennes  Provinces  d'Anvers 
> & de  Maltn^s  qui  dépendent  aujourd  huidu  Br  a-, 

tant.  ■ ' 

Suivant  l’ancien  partage,  lé  marquifat  d’Anvers 
& la  Jeignturie  de  Malihës  faifoient  deux  provinc.es 
réparées  mais  aujourd’hui  elles  font  comprifes 
fous  le  duché  de  Brabant , dont  elles  forment  en- 
femble  le  troijitme  quartier  ; favoir , celui  d’An- 
vers. Les  comtes  de  Louvain  , ou  ducs  de  Brabant 
pofiedoient,  dans  le  Xlé,  fiecle , le  inarqmfàt  d’An- 
Totne  /,  V 
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vers  , fous  le  nom  de  marquifat  du^  S.  Empire.  A 
l’égard  de  la  feigneurie  de  Malines,  elle  ne  vint 
1462  à la  maifon  de  Boargope.  Le  quar- 
tier d’Anvers  étoit  autrefois  trèsr étendu  vers  le 
nord  : mais  les  Hollandois  ayant  enlevé  aux  Ef- 
pagnols  Btrg-op-Zoom , Breda  6c.  Bofleduc , on 
leur  abandonna  entièrement  ces  territoire?  en  1648  ; 
ÔC  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Brabant  Hollandois.  , 
Anvers,  éiêcké,  fur  l’Efcaut.  G’eft  une  grande 
ville',  forte  & bien  bâtie.  Depuis  qu’Amfterdatn 
iiii  a enlevé  prefque  tout  fon  commerce  , & que 
les  Hollandois  fe  font  emparés  de  l’embouchure  de 
l’Efcaut , elle  n’eft  plus  peuplée  comme  amrctois. 
XUe  a une  citadelle  très-forte  , une  fort  belle  pla- 
ce , nommée  la  place  de  Mer  ; l’abbaye  de  S.  Mi- 
chel , dont  le  retable  de  l’autel  eft  orné^d’un  raagni- 
üque.  tableau  .de  Rubens  , 6t  un  fort  joli  couvent 

de  chartreux.  L’églife  des  jéfuites  & la  cathédrale 
font  magnifiques  : cette  derniere  fur-tout , qui  a un 
clocher  des  plus  beaux  que  l’on  puilTe  voir  pour 
fon  .élévation  & la  perfeûion  de  rarchiteéture. 
C’eft  un  ouvrage  tout  orné  de  découpures  dans  la 
pierre,qui  va  en  diminuant  d’étage  en  étage  par 
des  galeries  quarrées,  qui  font  pofées  de  diftance  à 
autres.- On  y admire  auffi  l’hotel-de- ville  6c  la 
Tbourfe.  Cette  ville  a été  prife  par  Louis  XV  , en 
1746  ^ mais  il  l’a  rendue  en  174&.  Anvers  eft  la 
patrieVOrtélius , célébré  géographe  ; de  Martin- 
Antoine  Delfio  , qui  publia  , à l’âfe  de  drx-neut 
ans , des  remarques  fur  les  tragédies  de  Séneque  , 
ouvrage  dans  lequel  il  cite  plus  de  onze,  cent  au- 
teurs ën  homme  qui  lésa  lus  exaélement  ; d’Em- 
manuet  de  Schéelftrate  , garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican , auteur  dés  Antiqmates  Ecclefuz  illuf- 
erMàÿ.Si  de  Gramaye  , hiftorien.  ^ 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  le  traité  des  Bar-i 
jures  f,  dont  nous  parlerons  dîMisi  fuiyant,, 
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fut  conclu  entre  les  Hollandois  & les  AutrichienSé' 

Lierre  ou  Lire  , au  confluent  des  deux  Nee- 
thés , qui  fe  jetent  à quelques  lieues  de  là  dans  la 
Dylle.  C’eft  une  petite  ville  aflei  bien  fortifiée  , 
où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  bétail.  11  s’y 
trouve  une  collégiale , fondée  en  laôo  « ÔC  un  cou- 
vent de  chartreux»  C’eft  la  patrie  du  célébré 
Huyghens , doâeur  de  Louvain. 

Malines  , fur  la  Dylle  ou  Tylle  , archevêché  & 
con/eil  fouverain;  les  Flamands  l’appellent  Meckelen, 
C’ert  une  jolie  ville  , quoiqu’ancienne  : la  cathé- 
drale eft  belle.  Les  )éfuites  y avoient  un  grand  coU 
lege  & un  noviciat,  dont  l’églife  eft  fort' belle* 
On  fait  à Malines  des  dentelles  très-eftimées , & 
des  tapifleries  de  cuir  doré  : il  y a d’ailleurs  un  aflee 
grand  commerce.  On  y trouve  une  maifon  de  bé- 
guignes  très-nombreufe , où  l’on  entretient , dit-on, 
boo  filles.  Les  béguignes  font  deftinées  à recevoir 
les  filles  de  bourgeois  , comme  les  maifons  de 
chanoinefles  de  Mons , de  Nivelle  & de  Mau- 
beuge  , les  filles  de  qualité.  Malines  a été  prife  par 
les  François  en  1746  ; mais  elle  a été  rendue  par  le 
traité  de  paix  d’Aix-la-Chapelle  , en  174H , à la 
reine  de  Hongrie , ainfi  que  toutes  les  autres 
villes  qu’elle  avoir  perdues,  : 


Article  II. 

Des  Provinces-  Unies» 

Es  Provinces  font  bornées  à l’orient  par  là 
Weftphalie  ; au  midi , par  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens , à l’occident  & au  nord  , par  l’Océan.  Leur 
latitude  feptentrionale  eft  depuis  le  cinquante* 
unième  degré , jufqu’au  cinquante-troifieme  trentst 
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minutes , & leur  longitude  eft  entre  le  vingt-ühîé- 
me  & le  vingt- cinquième  degré. 

Les  anciens  habitants  de  ces  provinces  s’appel- 
loient  Bataves  ou  Frifons.  Le  nom  de  Provinces-^ 
Unies  ^ qu’elles  portent  aujourd’hui  , vient  de  l’u- 
nion qu’elles -firent  à Utrecht  en  1579,  pour  fe  dé- 
fendre mutuellement  contre  le  roi  d’Elpagne,  dont 
elles  avoient  fecoué  le  joug,  comme  nous  l’avonS 
rapporté  dans  l’article  précédent.  Auffi  , depuis  ce 
temps,  aidées  du  fecôurs  de  la  France  & de  l’Angle- 
terre , elles  fe  défendirent  il  bien,  que  par  la  paix 
de  Munfter,  en  1648,  le  roi  d’Efpagne  fut  obligé 
de  les  reconnoître  pour  un  état  libre  & indépen- 
dant. On  les  appelle  encore  Hollande ,,  du  nom  de 
la  plus  confidérable  de  ces  provinces.  . 

On  ne  reconnoît  que  fept  Provinces-Unies  ; aufii 
ont-elles  choifi  pour  leurs  armes  un  lion  qui  tient 
fept  fléchés.  On  feroit  cependant  porté  à croire 
d’abord  qu’il  y a huit  provinces,  parce  que  Zurphen 
étoit  autrefois  féparé  de  la  Gueldre , & parce 
qu’ayant  compté  cette  derniere  dans  les  dix  pro- 
vinces des  Pays-Bas  Catholiques , à caufe  de  fa 
partie  haute  & méridionale  , on  retrouve  encore 
ici  une  Gueldre  ; favoir , la  baffe  ou  la  feptentrio- 
rale  *,  mais  Zutphen  & la  Gueldre  Hollandoife  ne 
font  qu’une  province , qui  porte  fimplement  le  nom 
de  Gueldre,  C’eft-fa  première,  félon  l’ordre  dans 
lequel  elles  donnent  leurs  voix  aux  affemblées  gé- 
nérales de  la  nation',  ^i  fe  font  par  députés:  en- 
fuite  font  les  provinces  de  Hollande  ^ de  Zélande  , 
à' Utrecht^  de  Fnfe;  A'OveriJfel  ^ àz  Groningue. 

Ces  lept  provinces  étoient  autrefois  gouvernées , 
la  première , par  un  duc;  les  deux  fuivantes , par  un 
comte  , & les  autres  par  des  feigneurs  ; ce  qui 
iait  .qu’on  leur  donne  encore  quelquefois  les  titres 
de  "duché  , comté  , feioneurit.  Charles  quint  , en 
f|ualité  d’héritier  ie  lamaifon  de  Bourgogne , étoit 
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comte  de  Hollande  & de  Zélande.  U acheta,  de 
Henri  de  Bavière  , évêque  d’Utrecht , les  feigneu- 
ries  d’Utrecht  & d'Overiffel , en  1727.  L'année  fui- 
vante , il  fe  mit  en  pofTelTion  de  la  Frife , à laquelle 
il  avoit  droit  par  les  ancêtres.  Il  devint  maître  de 
Groningue  en  1.536,  & il  eut  en  1543  le  duché 
de  Gueldre  , auquel  le  comté  de  Zutphen  étoit 
Vni  depuis  long-temps.  Toutes  ces  provinces  paf- 
ferent  enfuit,e  à l’Efpagne,  avec  le  refte  des  Pays- 
Bas.  Aujourd'hui  elles  çompofent  une  république 
libre  dc  indépendante  $ cqmme  nous  l’avons  dit  cl-r 
' delXus, 

Cette  république  poffede  encore  plufieurs  villes 
qui  ne  font  pas  de  Tes  provinces , & qu’elle  a con- 

?aifes  fur  les  Efpagnols  , depuis  l’union  d’Utrecht. 

l’eft  ce  qu’on  appelle  les  Pays  de  la  Généralité.^ 
parce  que  ces  villes , qui  appartenoient  autrefois 
a la  Flandre  & au  Brabant , dépendent  immédia- 
tement des  Etats- Généraux  ^ & non  d’aucune  pro- 
vince particulière. 

Les  députés  des  Prqvinces-Unies,  qui  font  tou- 
jours affemblés  a la  Haye  , çompofent  ce  qu’on 
nomme  Etats -Généraux  s mais  ces  états  ne  font 
pas  les  fouverains  de  la  république.  Chaque  pro-* 
vince  fait  comme  un  état  particulier  , & chaque 
ville  même  , quoique  foumife  à fa  province  en 
pluileurs  chofes , Jouit  d’utie  efpece  de  fouveraineté 
dans  tout  le  refte , & a fpn  état  particulier  , qui 
députe  à raffemblée  de  la  province. 

Le  gouvernement  eft  démoçratique , mêle  d’un 
peu  d’ariftocratie  ; les  députés  des  villes  ont 
çhacun  leur  vpix  , & les  nobles  de  chaque  pro- 
vince n’en  ont  tous  enfemble  qu’une.  Les  dépu- 
tés des  provinces  forment  trois  aflemblées,  qui  fe 
tiennent  toujours  à la  Haye  ; favoir  , les  états- 
généraux  , le  confeil  - d’état  & la  chambre  des 
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L’aiïemblée  des  états  • généraux  a la  principale 
direâion  des  affaires , & donne  audience  aux  tni- 
niftres  étrangers.  Elle  porte  le  titre  de  Hautes- 
Puijfances. . 

Les  affaires  importantes  , c’eft-  à-dire , celles 
qui  concernent  la  paix , la  guerre  , les  alliances , la 
valeur  des  monnoies  & les  privilèges  de  l’union  y 
demandent  le  confentement  unanime  de  toutes  les 
provinces  pour  être  terminées  : il  y en  a d’autres 
qui  fe  décident  feulement  à la  pluralité.  On  compte 
les  voix  félon  le  nombre  des  provinces , & non 
félon  celui  des  députés  ; car  il  leur  eff  libre  d’en 
envoyer  autant  qu’elles  veulent. 

Chaque  province  préfide  à fon  tour  pendant  une 
femaine.  C’efl  au  préfident  de  la  province  qui  eff 
de  femaine  que  les  miniftres  doivent  s’adreller. 

Le  confeil  d’état  exécute  les  décifions  des  états- 
généraux  : il  efl  compofé  de  douze  députés  , dont 
deux  de  la  province  de  Gueldre  , trois  de  la  Hol- 
lande , deux  de  la  Zélande , un  d’Utrecht , deux  de 
la  Frife  » un  d’Overiffel , un  de  Groningue.  Les 
affaires  s’y  règlent  à la  pluralité  des  voix. 

La  chambre  des  comptes  connoit  des  finances  ; 
elle  eif  également  compofée  des  députés  des  pro- 
vinces. 

Outre  ces  trois  affemblées , il  y a encore  plu- 
fieurs  tribunaux  : celui  de  l’amirauté , qui  juge  de 
ce  qui  regarde  la  marine.  Les  fuivants  font  parti- 
culiers aux  pays  de  la  généralité.  Le  confeil  de 
Hrabant  s’affemble  à la  Haye  pour  les  affaires  du 
vSrabant  Hollandois  ; celui  de  Flandre  , à Middel- 
bourg  ou  Zélande  , pour  les  affaires  de  la  Flandre 
Hollandoife. 

Le  Sthathouder  eft  comme  le  chef  de  la  -républi- 
que des  Provinces-Unies  : il  eft  gouverneur-gé- 
néral , capitaine -général  & grand-amiral.  Le 
premier  établiffemem^de  cette  importante  charge. 
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eft  auflî  ancien 'que  la  république.  Guillaume  ij 
comte  de  Naflàu  & prince  d'Orange,  qui  étoit 
gouverneur  de  Hollande  pour  les  Efpagnols,  ayant; 
été  élu  ftathouder  en  1 579 , (es  deux  fils  & foti 
petit-fils  lui  fuccéderent  ; mais  en  1650  , cette 
charge  fiit  fupprimée.  On  la  rétablit  en  1672,  & 
alors  il  y eut  deux  ftathouders  , l’un  & l’autre  de 
la  maifon  de'  Naflau  , mais  de  branches  diffé- 
rentes. Guillaume  III  de  NaffaU'Orange  fut  élu  par 
les  provinces  de  Hollande , de  Zélande , d’Utrecht, 
de  Gueldre  & d’Overiflel  : c’eft  celui  qui  eft  mort 
fur  le  trône.  d’Angleterre  en '1702,  & après  lequel 
ces  provinces  n’ont  point  voulu  avoir  de  ffathou-- 
der.  L'autre  qui  avoit  été  élu  par  les  provinces  de 
Frife  & de  Groningue  , étoit  un  prince  de  NafTau- 
Dietz,  dont  le  petit-fils  fut  encore  élu  ffathogder 
de  Gueldre  & d’OverifTel  éh  1728. 11  l’eft  devenu 
de  toutes  les  autres  provinces  en.‘i747  , & le  fta- 
thouderat  a été  affuré  à fa  poflérité , foit  mafcu- 
Jine , foit  féminine. 

Les  Provinces-Unies  font  extrêmement  peuplées,^ 
L’air  y eft  affez  tempéré  , mais  humide  & fort 
épais.  On  recueille  affez  de  bled  en  quelques  pro- 
vinces , comme  dans  celles  d’ütrecht  & de  Guel- 
dre ; la  plupart  des  terres  ont  d’excellents  pâtura- 
ges. On  y fait  de  très-bon  beurre  & de  bons  frp-; 
mages.  La  principale  richeffe  des  Hollandois  con- 
fifte  dans  les  manufaâures  & le  commerce  qu’ils 
font , fur-tout  aux  Indes  orientales.  La  compagnie 
des  Indes  orientales  eft  très-puiffante.  Celle  des 
Indes  occidentales  l’eft  beaucoup  moins.  Les  Hol- 
landois font  laborieux , ménagers , bops  hommes  de 
mer , & fort  politiques.  La  religion  dominante  eft 
la  prétendue  réformée  ; les  autres  y font  permifes, 
excepté  la  catholique , qui  y eft  feulement  tolérée  ; 
la  focinienne  y eft  entièrement  défendue. 

. Le  Rhin  eft  la  plus  grande  riviere  de  ce  pays,  11 
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Î (rend  fa  fourçe  nvont  S,  Go.thard,  en  Suiflc-^ 
épare  la  Soiiabe  de  l’Alface  , arrofe  le  cercle^ 
éle£loral  du  Rhin,  & celui  de  Weftphalie  , puis  au 
fort  de  Skenck  Te  divife  en  deux  branches  ; la 
gauche  s’appelle  P'ahâl,  la  droite  retient  le  nom 
de  Rhin;  au  deflôus"du  même  fort , il  fe  divife 
encore  en  deux  branches  à Arnheim.  L*une  prend 
le  nom  A'YJfel , & tirant  droit  au  nord  , fe  jette 
dans  le  Zuyder:^ée,  l’autre  bras,  qui  retient  le  nom 
de  Rhin,  continue  Ton  cours  droit,  à l’occident; 
enfin,  il  fe  partage  encore  en  deux  branches  dans 
la  province  d’Utrecht.  Le  bras  gauche  prend  le 
nom  de  Leçk , & va  fe' joindre  à la  Mewfe  . l’autre 
retient  le  nom  de’  Rhin  , &.  fe  perd  dans  les  fables 
au  deflbus  de  Leyde  ; car,'- depiiis J’an  860,  que 
l’Océan  s’étant  débordé,»  rgina  l/_enibouchure  du 
Rhin,  ce  fleuve  ne  porte  plus  fpn  nom  iufqu’â  la 
mer.  Il  faut  obferyer  encore  que  le  Vuhiil,  qui  eft 
la  branche  gauche  du  Rhin  de  la  première  divifion» 
paffe  à Nimegue  , purs  fe  joignant  ÿ la  Meufe  à 
l'orient  de  Tille  de  Bommel , 6c  s’en  féparant  en- 
fuite  , s’y  unit  une  fécondé  fois  â Tbccident,  Cettg 
double  union  forme  cette  ville!  Le  Vahal  prend 
alors  le  nom  de  la  Meufe , & pafl’e  à Dordrecht. 

Les  différentes  branches  du  Rhin la  Meufe  6c 
les  canaux  dont  les  Provincés-UnVés  font  entrecou- 
pées de'  tous  les  côtés , facilitent  le  tranfport  des 
rnarchandilés , & aident  beaucoup  le  cqmmerce, 
La  première  des  Provinces-Unies , au  lud-eft, 
çft  la  GuelJre , k laquelle  le  pays  de  Ztftphen  eft 
uni:  il  y en  a une  à l’occident  , la  Hollande  , une 
au  fud-ouell,  la  Zelande  ; une  dans  le  milieu  , la 
province  d’Utrecht  ; une  au  nord  , la  Frife  ; $c  deux 
au  nord-Quefl , TOverilTel  & la  province  de  Gro- 
pingue..  Le  pays  de  la  généralité  eft  au  midi,  & 
çomprend  principalement  la  Flandre  FjoHandoifq 
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& le  Brabant  Hollandois.  Nous  en  parlerons  dans 
le  %.  VIII. 

- §.  I.  La  Gueldre  Hollandoife  ou  feptentrionale. 

- La  Gueldre  hollandoife  ou  feptentrionale,  qu’on 
appelle  aufli  la  baife  Gueldre  , fe  divife  en  trois 
pays  ou  quartiers. 

I.  Le  Betaw  ou  Bftuve  , ou  Quartier  de  Nimegue. 

HlMEGVE  f capitale  ^ ville  forte  , fur  le  Vahal. 
C’eft  une  grande  ville  , fort  peuplée  & fort  mar- 
chande. Elle  eft  célébré  par  la  paix  qui  y fut  con- 
clue., en  1678  & en  i679,entre  Louis  XIV,  Char- 
les II , roi  d’Elpagne  , & les  Hollandois.  C’eft  la 
patrie  de  Pierre  Canifius  , jéluite  , favant  théolo- 
gien , qui  a aflifté  au  concile  de  Trente  ; & de  Hen- 
ri Canifius  ,fon  neveu  , célébré  profefîeur  en  droit- 
canon  à Ingolftat. 

Bomm£L  , fur  le  Vahal.  Cette  petite  ville  , que 
la  nature  & l'art  ont  rendue  tres-forte  , eft  dans 
une  ifle  qui  porte  fon  nom , Sc  qui  eft  formée  par 
la  Meufe  & le  Vahal.  ' 

Buren  , petite  ville  au  nord  , 8e  vers  le  Rhin, 
Elle  a le  titre  de  comté.  Le  fis  ainé  du  prince 
d’Orange  ôede  Nalfau,  Stathoudcr  des  Piovinces- 
Unies,  élu  en  1747  , en  a porté  le  nom. 

2.  Le  yéldw  ou  H^eleveyOü  quartier  d'-^rnheim  y 
au  nord-eft. 

Arnheim  , capitale  , à l’endroit  où  commence 
ryifel.  Cette  ville  eft  grande  , belle  & fortifiée. 

HaRDERwick  , univerfité  , fur  le  ^ayderiée  , 
qui  eft  ce  grand  golfe  entre  les  terres  des  Provin- 
ces-Unies  ;les  Hollandois  l’appellent  de  ce  nom  , 
qui  fignifie  la  Mer  du  midi  , par  oppofition  à la 
‘grande  mer , à laquelle  elle  communique  du  côté 
du  nord. 

Loo*,  magnifique  château  entre  Harderwick 
& Deventer  , il  appartient  au  prince  du  Naflau.  , 

3.  Le  pays , ou  quartier  de  4utphen , à l’orient  : 
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c’étoit  autrefois  un  comté , qui  fut  uni  au  duché 
de  Gueldre  , en  1107, 

ZuTPHEN , , fur  ryflel.  Cette  -ville  ell 

ancienne  & forte.  Elle  a le  privilège  de  battre 
pionnoie.  ,t  - 

DoESBOURG,/ôrt  fur  TYlTeL 
Groll  .ville aflez; belle,  & autrefois  très-forte.' 

' Les  François  la  prirent  en  167% , & en  démolir 
rent  les  fortihcations. 

■\r.  §•  ÏI*  Hollande. 

Cette  province  , quoique  très-peuplée , a un  air 
tnal  fain.  L’eau  n’y  eft  ni  pure  ni  faine.  On  n’y  ' 

brûle  que  des  tourbes.  C’eft  ce  qui  faifoitdire  agréa- 
blement à Grotius , que  Us  éléments  n’y  valaient  pas 
pand  chofe.  La  mer  inonderoit  ce  pays , fi  elle  n’é-  1 

toit  retenue  par  des  digues  qu’on  entretient  avec  foin  J 
On  le  partage  en  Nord-Hollande  & Sud-Hollande, 

Horn  ^port , fur  le  Zuyderzée,  C’eft  une  gran- 
de & belle  ville , où  il  fe  fait  un  grand  débit  de 
bons  fromages  & d’autres  marchandifes.  Elle  eft 
le  ftege  d’une  amirauté  , & capitale  de  la  Nord-  ‘J 

Hollande , que  l’on  appelle  aufti  Weft-Frife.  ' i 

Amstèroam  y port.  Cette  ville  , qui  eft  dans 
la  Sud-Hollande  , a reçu  fon  nom  de  la  riviere  \ 

à’Amflel  qui  l’arrofe , & du  mot  Dam  . qui  fignifio 
digue.  Elle  eft  fort  belle . la  plus  grande  ville  dés 
Provinces-Unies,  & très-peuplée.  Elle  eft  traver- 
fée  de  tous  côtés  par  un  grand  nombre  de  canaux  ; 

([ui  font  garnis  de  quais,  la  plupart  plantés  d’arbres. 

Ce  qu’on  voit  de  plus  remarquable  à Amfterdam, 
c’eft  le  port , l’hotel-de-ville  & la  bourfe. 

Le  Porr,  formé  par  les  rivières  d’Amftel  &d’Ye‘, 
eft  ft  grand , qu’il  peut  contenir  plus  de  mille  bâti- 
tnens  : il  eft  près  du  Zuyderzée.  Une  efpece  de  dé- 
troit rempli  de  fable  , que  l’on  nomme  Pampus , 6c 
«ju’oii  rencontre  en  venant  du  Zu^deriée  à Amf-» 
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terdam forme  dans  ce  port  uae  incommodité  con- 
fidérable.  Les  eros  vaifleaux  de  charge  ne  peuvent 
pafler  qu’à  la  taveur  de  la  haine  marée.  On  les  fou- 
leve  même  avec  une  machine  , nommée  chameau  , 
pour  les  empêcher  de  prendre  beaucoup  d’eau.  Le 
port  d’Amfterdam  eft  bordé  d’un  quai  qui  a plus 
d’une  demi-lieue  de  long.  A une  des  extrémités 
de  ce  long  quai  , eft  un  bel  édifice  bâti  de  pierres 
de  taille  au  milieu  de  l’eau  : il  eft  quarré , & a trois 
étages.  On  l’appelle  Vamïr^uté  ; il  renferme  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  pour  équiper  les  vaifTeaux. 

L’hôtel- de-ville  eft  la  fécondé  chofe  qui  releve 
Amfterdam.  C’eft  un  château  bâti  à la  moderne  • 
tout  neuf,  quarré  , de  pierres  blanches  & très-du- 
les.  Ce  bâtiment , qui  eft  entre  deux  places , a 
vingt-trois  croifées  de  face  : il  eft  fans  ornementa 
d’architefture , mais  d’une  belle  uniformité.  Outre 
le  rez-de-chauffée , il  y a deux  étages.  Au  milieu 
de  ce  château  , dans  l’intétieur,  régné  une  grande 
galerie  ou  falle  , revêtue  de  marbre  depuis  le  haut 
jufqu’en  bas.  Elle  partage  ce  grand  édifice  en  deux 
parties , qui  font  entourées  d’autres  galeries  ornées 
de  la  même  maniéré , mais  moins  larges.  Autour  de 
ces  galeries,  font  rangées  en  différentes  chambres, 
décorées  de  tableaux  & de  bas-reliefs  magnifiques. 
Une  plate-forme , couverte  de  plomb , occupe  tout 
le  deffus  du  bâtiment  ; aux  quatre  coins  font  de 
belles  ftatues.  Du  milieu  de  la  plate-forme  s’élève 
une  lanterne  , dans  laquelle  eft  placée  l’horloge  , 
dont  le  carillon  exécute  les  plus  belles  cantates, 
pat  le  moyen  d’une  machine  finguliere  , qui  fait 
mouvoir  trente  ou  quarante  petites  clochettes  avec 
une  jufteffe  & une  précifion  admirable. 

La  bourfe  eft  un  bâtiment  quarré  , qui  renferme 
une  belle  cour,  garnie  de  quatre  périftiles.  C’eft  là 
que  fe  raffemblent  les  négociants  d’Amfterdam  : on 
y trouve  des  correfpondants  de  toutes  le$nations« 
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En  un  qua^rt'd’Jieur^  , il  s’y  fait  pour  des.  milHons- 
d affaires  : les  affurances  des  vaifTeaux  n’en  font  pas 
line  des  moindres  parties. 

Il  y a encore  dans  cettÇ;  yille  plufleurs  belles 
èglifes  ^ fur-tout  celles  de  faint  Nicolas  & de 
fainte  Catherine.  On  y compte  dix-huit  hôpi- 
taux, entre  lefquels  il  y en  a fept  pour  les  enfants 
orphelins.  Les  catholiques , qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville , en  poffedent  deux  ; l’un  pour 
garçons , & l’autre  pour  les  filles:  ris  y ont 
ûufu  vingt-deux  églifes  ou  paroiffes.  Les  Armé- 
niens de  Perfe,  unis  au  Saint  Siégé,  y ont  une 
eglife.  Les  juifs  Portugais  ou  Allemands  y ont 
aufli  des  ^nagogues  : celle  des  Portugais  eft  très- 
belle  J aulu  y font-ils  autant  à leur  aife  , que  les 
y^llemands  y font  pauvres  & miférables. 

AtCMAER  , à l’occident  de  Horn.  Cette  ville 
pafTe  pour  la  plus  ancienne  de  la  Hollande.  On 
prétend  que  c’eft  dans  fes  environs  que  l’on  fait  le 
meilleur  beurre  & le  plus  excellent  fromage  du 
pays.  Elle  a perdu  beaucoup  de  fon  ancien  luftre  , 
depuis  qu’Amfterdam  s’eft  attiré  prefque  tout  le 
tommerçe  de  la  Nord-Hollande. 

Enckuisen  , fur  le  Jiuyderzée,  pon,  au  nord- 
cft  de  Horn.  Cette  ville  n’eft  pas  peuplée  à pro- 
portion de  fa  grandeur.  Elle  a un  bel  hôtel-de- 
ville  & une  chambre  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales. 

Harlem  , évêché ^ fur  le  lac  de  même  nom.  Cette 
ville  eft  grande , belle  & fort  marchande  : on  y 
fabrique  beaucoup  de  rubans , & d’étoffes  de  foie 
& de  fil.' Elle  eft  partagée  par  divers  canaux , bor- 
dés d’allées  d’arbres.  La  grande  églife  , qui  appart- 
tient  aux  réformés,  eft  très-vafte.  Les  orgues  en 
font  magnifiques  & très- élevées , foutenues  par 
quatre  belles  colonnes  de  marbre.  On  voit  au 
les  trois  vertus  théologales  , repréfeptées 
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£ar  des  figures  de  marbre  blanc.  C’eft  la  patrie  dô 
aurent  Cofter,  qui  s’appliqua  des  premiers  à l’im- 
primerie , dont  les  Hollandois  lui  attribuent  mêmtf 
l’invention.  Harlem  a au  nord-eft  la  riviere  d’Ye  , 
qui  eft  proprement  un  amas  d’eaux  qui  commu- 
niquent d’une  part  à plufieurs  lacs , & de  l’autre 
au  Zuyderzée  ; & au  fud  un  grand  lac  qui  s’eft 
formé  dans  les  anciennes  inondations.  On  l’appelle 
la  Mer  de  Harlem  , & l’on  veut  maintenant  le  def- 
fécher. 

Leyde  ou  Leydkn  y fiir  le  Rhin.  Cette  ville  e(l 
belle , grande  & bien  peuplée  : on  y fabrique  les 
meilleurs  draps  de  Hollande.  Elle  a une  univerfité 
célébré  & très-fréquentée , fur-tout  par  les  Alle- 
mands y catholiques  ou  réformés  y tout  le  monde 
y eft  reçu  indifféremment.  Il  s’y  trouve  un  beau 
théâtre  anatomique , établi  dans  une  ancienne  égUfe 
de  catholiques.  Le  jardin  des  plantes  y eft  biett 
fourni.  On  y conferve  dans,  un  Talion , parmi  plu- 
fieurs chofes  curieufes  y quelques-uns  de  ces  vers 
qui  y vers  l’année  173  5 , rongèrent  les  pieux  qui 
forment  la  digue  de  la  Nord-Hollande  y & empê- 
chent que  le  pays  ne  foit  inondé  par  la  mer.  Cette 
digue  commence  à l’endroit  ou  finiffent  les  dunes,' 
qui  fervent  de  barrière  naturelle.  Les  vers  dont 
nous  parlons  furent  amenés  de  l’Amérique  ; Us  s’é- 
chappèrent du  vaiffeau  qui  étoit  à l’ancre  près  de 
ia  digue  , s’attachèrent  aux  bois  , & les  criblèrent 
en  peu  de  temps.  Pour  obvier  à de  pareils  incon- 
véniens , les  États-Généraux  font  apporter  de  loin 
de  la  pierraille  y pour  en  former,  à la  longue  , des 
efpeces  de  petites  dunes.  Ce  projet  eft  digne  de  la 
prévoyance  & de  la  patience  des  Hollandois.  L’hô- 
.tel-de- ville  de  Leyde  eft  beau.  Il  y a au  dehors 
de  la  ville  un  mai! , & autour  des  murs  un  cours 
d’arbres  très-agréable; mais  les  habitants  s’y  pro- 
mènent fort  peu,  Il  en  eft  à peu  près  de  même  dans 
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toutes  les  J grandes  villes.  On  y trouve  les  plu* 
belles  promenades  j mais  les  Hollandois  aiment 
mieux  relier  chez  eux , ou  aller  dans  des  efpeces 
de  cabarets  boire  du  thé , du  café  & de  la  bierre. 

Leyde  ell  la  patrie  d’Ifaac  Voflius^un  des  plus 
favants  critiques  du  XVII  fiecle. 

La-Haye.  Comme  ce  lieu  eft  fans  murs , il  peut 
palTer  pour  un  bourg  ou  un  village  ; mais  c’eft  le 
plus  beau  qui  foit  au  monde  , & il  lurpafle  plufieurS 
villes  célébrés  de  l’Europe  , pour  la  magnificence 
de  fes  bâtiments  , & pour  fes  autres  ornements.  Un 
grand  nombre  de  canaux  , renfermés  dans  des  quais 
plantés  de  tilleuls  , ornent  la  plupart  de. fes  rues t 
celles  qui  n’ont  pas  de  canal , font  aulfî  plantées 
de  tilleuls  dans  le  milieu.  Le  palais  où  s’afiemblent 
les  Etats-Généraux  ell  un  vafle  bâtiment , qui , par 
fes  quatre  côtés , renferme  une  très-grande  cour 
*„quarrée.  Vis-à-vis  eft  une  grande  piece  d’eau  qu’on  ( 

appelle  le  Vivitr.  Le  commerce  ell  fioriftant  à La- 
Haye  , on  y compte  4000  maifons.  A un  quart  de 
lieue  fe  trouve  un  château  des  princes  deNaflau, 
qu’on  nomme  la  Msijon  du  Bois.  Louife  Hollan- 
dine , palatine  de  Bavière , abbefle  de  Manbuiflbn , 
étoit  née  à La-Haye.  Ce  bourg  eft  la  patrie  de  Fré- 
déric Ruyich  , célébré  anatomifte  ; de  Chrétien 
Huyghens  , un  des  plus  favants  aftronomes  du  der-  'i 

nier  liecle  j de  Jacques  Gplius , profefteur  en  arabe  I 

dans  l’univerfité  de  Leyde,  & de  Jean  Second, 
mort  à 15  ans,  dont  on  a un  grand  nombre  de 
poéfies  latines. 

RiswiCK  , village  & château  près  de  La-Haye  , 
fameux  par  le  traité  de  paix  qui  y fut  conclu  en 
1697  , entre  la  France , d’une  part , & la  Hollande  , 
l’Elpagne  , l’Angleterre  & l’Allemagne , de  l’autre. 

RoTERt)AM  , port^  fur  la  Meufit , près  de  l’em-  ! 

bouchure  de  ce  rleuve  , que  les  Hollandois  nom^- 
ment  en  cet  endioit  AJervc,  G’eft  une  ville  qu’on 
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t>eut  regarder  comme  la  plus  confidérable  de  la 
Hollande, après  Amfterdam.  Elle  tire  Ton  nom  d’uit 
ruiHeau  , nommé  Rote  qui  y coule.  Elle  eft  traver-i 
ifée  par  plufieurs  canaux  capables  de  porter  les  plus 
gros  vaifTeaux.  Les  promenades  hors,  la  ville  font 
charmantes  , & ornées  de  jolies  maifons  de  cam<« 
pagne,  & de  beaux  jardins  , dont  plufteurs  font 
décorés  de  flatues  & de  vafes  dorés.  La  grande  rue 
qui  traverfe  toute  la  ville  ^ fe  trouvé  bâtie  fur  une 
digue  ; le  refte  de  la  ville  eft  plus  bas  , 6c  à cou-^ 
vert , par  ce  moyen  i de  l’inondation.  A un  bout 
de  la  ville  , du  côté  de  l’eft  , on  voit  nombre  de 
beaux  moulins  à vent,  dellinés  ^ faire  de  l’huile  ÿ. 
fouler  des  draps  6c  fcier  des  planches.  La  bourfe 
mérite  d’étre  vue.  C’eft  un  grand,  bâtiment  neuf 
quarré  , au  milieu  duquel  eû  une  belle  cour.  Au- 
tour de  cette  cour  font  des  galeries  couvertes,  oîi 
fe  retirent , dans  le  temps  de  pluie  s les  marchanda 
qui  y viennent  pour  leur  commerce.  On  trouve 
auin  pluHeurs  belles  places  dans  cette  ville.  Ella 
ell  la  patrie  d’Érafme  , à qui  on  a érigé  une  flatue 
de  bronze  fur  un.  pont , ôc  de  Pierre  6c  Adrien  de 
V ale mbourg  , auteurs  d’un  excellent  ouvrage  de 
controverfes  contre  les  Proteôants , en  deux  volu- 
mes in-folio , 6c  facrés  évêques  ^ l’un  de  Myfie,  ÔC 
Fautre  d’Andrinople,  , ■ 

DELFTj  entre  Roterdam  & La- Haye:  c’eft  une 
ville  jolie  , ainft  que  la  plupart  de  celles  de  la 
Hollande.  On  y fait  de  très  - belles  porcelaines^' 
L’arfenal  des  états  de  Hollande  6c  de  Weft-Frifs 
mérite  d’y  être  remarqué  ; c’eft  un  gros  bâtimenfi 
quarré , entouré  d’eau.  H y a dans  cette  ville  deux 
églifes  qui  ont  appartenu  autrefois  aux  catholi- 
ques. Dans  l’une  on  admire  le  fuperbe  maufolée  du 
prince  de  Naftau.  11  eft  au  fond  du  chœur,  6c  tien# 
la  place  qu’occupe  le  maître-autel  dans  nos  égli-« 
fas.  On  peut  omeryer.,! à cette  occafion,que  les 
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préteodus  réformés  de  Hollande 'ont  dans  leurs 
églifes  des  ufages  qui  femblent  peu  refpeâeux  ; 
ils  y entrent  & y demeurent  le  chapeau  fur  la  tête. 
On  n’y  voit  d’ailleurs  aucune  forte  d’ornements, 
excepté  les'orgues  & les  maufolées.  Au  delTus  de 
la  porte  de  l’hotel- de- ville , qui  êft  un  beau  bâti- 
ment, on  lit  cette  infcription  , d’un  goût  ftngulier:' 

H<tc  domus  odit , amat , punit , confcrvat , honorât  , 
Nequitiam  , pacem , crimina  , jurn  , probos, 

Delft  eft  la  patrie  de  Hugues  Grotius  , fameut 
par  fes  ouvrages',  fur- tout  par  fon  xxz\x.h  du  Droit 
de  la  Guerre  & de  la  Paix , qu’on  regarde  comme  uni 
chef-d’œuvre:' il  en  a fait  aofli  un  fur  la  Vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Delft  eft  encore  la  patrie  de 
Chrétien  Adrichomius  , qui  a fait  en  latin  une  Géo- 
graphie facrée  , in~folio , avec  des  cartes. 

ôouDE  ou  Tergau  , au  nord-eft  de  Delft , fur 
l’Yffel.  C’eft  une  Jolie  ville  affez  peuplée.  Elle  a 
une  églife  très- belle  & fort  vafte  avec  doubles  bas 
côtés.  On  admire  fes  vitraux  & fes  orgues , qui  font 
d’une  grande  beauté.  C’eft  la  patrie  de  Nicolas 
Hartfoeker , célébré  phyficien. 

- La  Brille,  port  dans  l’ifle  ou  la  terre  de  Vorn  , , 
à l’occident.  Ses  habitants  s’occupent  principale-^ 
ment  à la  pêche  du  hareng.  C’eft  dans  cette  ville 
que  les  confédérés  des  Pays-Bas  Jeterent  , en 
1 572  ( les  premiers  fondements  de  leur  république. 
C’eft  auflî  d’où  partent  & où  abordent  les  paque-* 
bots  de  Hollande  & d’Angleterre.  Elle  a donné 
naiflance  à Martin  Happettz  Tromp,  célébré  ami- 
ral des  Hollandois. 

Dordrecht  ou  Dort  , capitale  de  la  Hollande 
méridionale  , fur  la  Meule , au  midi.  Les  anciens 
comtes  y réfidoient.  Elle  étoit  autrefois  attachée 
au  Brabant  ; mais  , en  1421  , la  mer  ayant  rompu 
une  digue  , inonda  tout  le  pays  , & fubmergea 
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foixante-douze  villages , dont  le  terrein  eft  à pré- 
fent  un  grand  ^ nommé  Bîes~Bos.  Cette  ville  efl  \ 
forte , « enfermée  de  digues  : fort  port  eft  bon. 
Elle  a droit  de  battre  monnoie.  Elle  eft  fameufé 
J)ar  le  Synode  que  les  proteftants  y tinrent  en 
t6i8.  C’eft  la  patrie  du  célébré  Jeart  de  With  ^ 
confeiller-penfionnaire  de  Hollande. 

Gorcum  , ville  forte  , für  la  Meufe  , à l’orient  de 
Dordrecht.  Oeft  la  patrie  de  Henri-Gorcum  , vi- 
ce-chanceliet  de  Cologne  dans  le  dernier  fiecle, 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  théologie,  entr’au'* 
très  d’un  Traité  fut  f Euchariflie;  de  Guillaume  Eftius, 
favant  théologien  , & le  commentateur  le  plus 
eftimé  des  épîtres  dç  faint  Paul  ; de  Jean  de  Néer- 
Caffel , évêque  dé  Caftorié  , & vicaire  apoftoli- 
que  en  Hollande  , auteür  de  VAmor  pcenitens  , 8c 
de  plufieurs  autres  ouvrages  ;&  de  Thomas  Erpi-* 
nius  , trës-’verfé  dans  les  langues  orientales. 

Leerdam  * , petite  ville  fur  la  Ling  , au  riord-^ 
eft  de  la  précédente.  C’eft  près  de  cette  ville , dans 
le  village  à'Acquoiy  qu’eft  né  le  célébré  Cornélius 
Janfénius  * évêque  d’YpreS. 

§.  lll.  La  Zéiande. 

Cetté  province  eft  compofée  dé  fix  ides  prin^ 
clpales , dont  la  plus  habitée  eft  ff^alkrea.  Les  au-< 
très  font  du  nord  au  fud , Scho^etiy  Diiveland^  Nordt- 
Béveland^  Tolen  6*  ud-  Bévéîatid.  Ce  pays  eft  iffet 
fertile  ert  grains  , & abonde  en  pâturages.  Il  feroit 
cxpolé  à de  fréquentes  inondations  , s’il  n’étoU 
garanti  par  des  digues  qu’on  y a conftruites. 

Middelbouro,  capitale,  dans  l’ifle  de  Walkren< 
Cette  ville  eft  grande  , belle  & très-marchande'^ 
Les  états  de  la  province  s’y  affemblent  ,aulîi-bien 
que  le  confeil  fouverain  de  la  Flandre  hollandoife. 
Elle  a un  college  d’amirauté  , & une  chambre  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales.  C’eft  la  patriei 
Tomt  ‘ X 
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de  Melchior  Leîdeker  , auteur  lift  plufieqrs  ou- 
vrages , dont  le  plus  curieux  eft  une  République  des 

Hébreux.  i ' . \ ' . 

FlbssinGUE  , port  & place  forte  > vis-à-vis  la 
pointe  de  Flandre  & l’embouchure  de  l’Efcaut.  C’eft 
une  grande  ville , belle,  riche  & fort  marchande. 
Elle  a donné  naiffance  au  célébré  amiral  Ruyter. 

ZiRlczÉE  , dans  l’ifle  Schowen  , au  nord- eft  de 
Walkren.  Ceft  une  petite  ville  , avec  un  bon 
port.  On  la  croit  la  plus  ancienne  ville  de  Zélande, 

Go^Sf  ville  forte  & riche,  dans  l’ille  Zud-Béve- 
land,  qui  eft  la  plus  grande  ville  de  Zélande , & à 
l’orient  de  Walkren. 

' T y capitale  de  l’ifle  de  meme  nom  ^ place 
forte  qui  a le  troifle'me  rang  parmi  les  villes  de 
Zélande. 

Les  deux  autres  ifles  n’ont  que  des  bourgs  Sc 
des  villages.  ' ' « 

La  province  d*  Utrecht. 

l’àîr  y eft  plus  puf  & plus  fain  que  dans  les  au- 
tres provinces  : on  y recueille  dubledén  quelques 

endroits.  . - , 

Utrecht,  archevêché  & univerjîté , fur  le, Rhin, 
C’eft  une  grande  & belle  ville  , bien  peuplée.  Son 
mail  eft  le  plus  beau  de  l’Europe.  Louis  XlV  étant 
arrivé  à Utrecht,  dans  le  cours  de  fes  conquêtes, 
en  1672, fut  fl  frappé  de  la  beauté  de  cé  mail, 
qu’il  défendit  qu’on  y touchât.  On  ne  voit , le  long 
du  canal  qui  mene  de  cette  ville  à Amfterdam  , 
que  jolies  maifons  de  campagnes , ornées  de  jar»* 
dins  charmants.  Utrecht  eft  célébré  par  l’union  des 
provinces , qui  s’y  fit  en  1^79  » ^ fameux 

congrès  qui  s’y  tint  en  1712  & 1713  , pour  la 
paix  de  l’Europe  , & où  furent  principalement  ré- 
glées les  affaires  qui  regardoient  la  fuccefllon  d Ef- 
pagne.  Çette  vflle  eft  la  patrie  du  pape  Adrien  VI 
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& de  Jean  Leufden , célébré  philologue  du  XVIIeJ 
ilecle. 

AmersfORD  , fur  la  rivtere  d’Eem  , au  nord-eÆ 
d’Utrecht.  C’eft  une  ville  bien  fortifiée.  Sa  fitua- 
tion  dans  les  campagnes  fertiles  en  grains  & en 
excellents  pâturages , eft  très-agréable. 

Monfort  * , petite  ville  très- forte  fur  la  riviè- 
re d’Yflel,au  fud-oued  d’Utrecht. 

Rhenen  , fur  le  Rhin  , petite  ville  qui  a eu  au- 
trefois Tes  feigneurs  particuliers. 

§.  V.  Frife. 

Cette  province  eft  à l’entrée  du  Zuyderzée , vit-’  ^ 
à-vis  la  Hollande  feptentrionale  ou  Weft-Frife. 
Elle  eft  fertile  en  bled  ; en  quelques  endroits  on 
y nourrit  beaucoup  de  bétail  & de  très-beaux  che- 
vaux. Anciennement  la  Frife  étoit  beaucoup  plus 
étendue  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Du  temps  de 
Charlemagne/a  capitale  étoit  Utrecht  ; la  Hollande 
feptentrionale  en  garde  encore  le  nom  de  Weft  < 
Frife  ,'ou  Frife  occidentale  , & le  pays  d’Allema- 
gne voiftn  de  Groningue , s’appelle  Ooft-Frife , on 
Frife  orientale. 

^ capitale  , au>nord.  C’eft  une  ville 
grande , bien  bâtie  , fortifiée  & bien  peuplée.  Le 
confeil  fouverain  de  la  province  y réfide  ; elle  eft 
partagée  par  divers  canaux-;  ce  qui  facilite  fon 
commerce , qui  eft  confidérable. 

Harligen  , port , fur  le  Zuyderzée.  Cette  ville 
eft  grande , marchande , & bien  fortifiée  : fes  rues 
font  belles  & entourées  de  canaux  : il  y a un  col  j 
lege  d’amirauté. 

Franecker  , univerfité.  C’eft  une  ville  belle  & 
forte  , peu  éloignée  de  Harlingen. 

Staveren,  fur  le  Zuyderzée.  Elle  étoit  autre- 
fois la  capitale  des  Frifons  . mais  la  mer  en  a enH 
glouti  une  partie  y & a comblé  fon  port.  Un«t 
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inondation  , arrivée  vers  l’an  1215  , forma  cett« 
'mer^  dê  ‘trente  lieues  de  longueur  qu’on  nommé 
Zuyderzée , qui  n’eftiféparée  de  l’océan  que  par 
les  ifles  de  TtJJelyàt  VüeUnd ^ de  Scheltln  ' 

meland.  , ' 

La  province  dOver-YJTel, 

, • t ’ > • .J 

. iSxm  nom  lui  vient  de  fafituation  au  delà  de  l’Yf- 
fel , par  rapport  à la  province  d’Utrecht , dont  elle 
^épendoit  autrefois  : elle  eif  beaucoup  moins  peu- 
plée  que  les  autres  provinces , parce  qu’elle  a beau* 
coup  de  marais, 

Deventer  , fur  l’Yffel,  capitale.  C’eft  une  gran- 
■dë'  ville  ^ bien  bâtie  &'bien  fortibée  , où  l’on  bac 
xnonnoie.'Elle  étoitraûtrefois  épifcopale  , & avoit 
une  univerfité  : il  y a encore  un. grand  college  cé- 
lébré pour  les  humanités.  C’eft  la  patrie' de  Jacques 
Gronovius , auteur  du  Tnéjor  des  antiquités  Grec- 
ques. : C ...  I 

- .V  ZwOLL , place  forte.  Cette  ville  eft  grande,  riche  ^ 

&.  rharchande  ; elle  étoit  autrefois  impériale.  Près 
de  cette  ville  étoit  le  monaftere  de  Sainte  Agnès  , 
où.demeuroit  Thomas'-A-Kempis  ,‘que  l’on  croit 
auteur  du  livre  de  ï Imitation  de  Jepts-Lhrift.  , 
i Kempen  ,port , à l’ernbonchure  de-  l’Y Iwl , ville 
riche  &.  bien  fortifiée,.  C'eflla  patrie  d’Albert  Pi- 
ghius',  théologien  lavant mais  hardi  dans  Tes  fen> 
timents,&  trop. favorable  aux  prétentions  de  la 
cour  de  Rome.  .vn'.  i • 

; ’ OiOTNiÉE,  à Portent  de  De v enter,  affez  jolie 
Tille , capitale  du  pays  dè  Twente. 

CovoRDEN , au  nord-eft , ville  fortifiée , fur  les  . 
confins  de  l’Allemagne  : elle  efl  la  capitale  du  pays 
de  Drenu. 

§,  VII.  La  province  de  Groninpit. 

Ellefaifoit  autrefois  partie  de  la  Frilë:  elle  a ap- 

fartenu  enfuite  aux  évêques  d’Utrecht,  & après 
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Iceîa  au ' duc  de  Gueldre  , fur , qui  Charfes- quint 
t en  empara.  Le  Golfe  de  Dollart  ia  fépare  de* 
l’Allemagne. 

Groningue  ^capitale  & iinivcrfiti.  Ceft  une  ville- 
grande  , forte  & bien  peuplée.  11  y a deux  ègifes  , 
dont  la  plus  grande  , dédiée  "à  S.  Martin , a un  cio-' 
cher  fort  élevé  , avec  un  beau  carillon.'"  ‘ ‘ 

Le^  pays  cir convoifiti  s’appelle  Us  Ommtlandes  ^ 
c*eft-à-dire,  ce  qui  environne  ; ainli  cette  province 
eft  divifée  endeux.parties.  La'premiere  ,cdfnpofée 
des  habitants  de  la  ville  de  Groningue;  la  fécon- 
dé , de  ceux  du  plat-pays.  Les  députés'  de  l’un  Sc*  , 
de  l’autre  aux  états’  de  la  province  ; gouvernent 
avec  un  pouvoir  fouverain. 

Dam  eft  l’unique  ville  du  pays  des  Ommélan- 
destelle  eft  fur  la'riviere  de  Damfter  , où  eft  le’ 
fort  de  Detfi^il , qui  eft  le  boulevard  du  pays  du 
côté  de  l’Allemagne,  ' " 

§•  VIII.  Du  pays  de  là  généralité  de  là  Flandre 
Hollando'^e , du  Brabant  Hollandais 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  falloit  joindre  ces  pays' 
aux  fept  provinces-ùmes  , qui  les  poffiedént  en* 
commun.  Leurs  habitants  font  premiers  füj'ets  de 
la- république,  & ne  participent  point  àûx  privi-' 
leges  'des  provinces  fouveraines,n’étanf  admis  dans* 
aucune  charge  publique.  Ces  pays  font  -au  nom- 
bre de  cinq  : favoir , partie  de  Flandre  partie  de 
Brabant,  partie  de  haute  Gueldre,  partie  de  Lim- 
bourg  , & partie  de  Pévêché  de  Liege.  On  ÿ re- 
marque les  villes  fui  vantes,  qui  ont  été  conquilesfur 
les  Elpagnols  depuis  l’uniônde  ces  fept  provinces. 

1.  Dans. la  Flandre  HoUandoife ^zn'tvorA  - la' 
Flandre  autrichienne.  i 

UEcLvsEyài  lieues  de  là 'Mer,à'laquélle  elle 
communique  par  un  large  canal.' C’eft  uné  ville  mé- 
diocre» mais  marchapde  r elle  à un' petit’ capai  qrf 
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va  à Bruges.  Vis-à-vis  de,  l’Eclufe,  vers  le  nord- 
eft , eft  le  pays  ou  Tifle  de  Cadfund  * , qui  eft  très- 
abondante  en  pâturages,  & où  il  fe  fait  d’excellents 
fromages. 

Le  Sas  ou  le  Sas  de  Gand,/>/<i«  forte ^ toute 
environnée  de  marais  : elle  communique  à Gand 

Îar  un  petit  canal,  &‘par  un  autre  à la  Mer.  Les 
lollandois  y ont  un  arfènal. 

Axel,  ville  très-forte > environnée  de  marais 
qui  la  défendent  encore. 

Huist  , petite  ville  bien  fortifiée  : elle  a un  très- 
bel  hôtel-de-ville. 

Les  François  fe  font  emparés  de  toutes  ces  villes 
au  commencement  de  la  campagne  de  »747‘  mais 
elles  ont  été  rendues  aux  Hollandois  par  le  Traité 
de  paix  d Aix-la-Chapelle,  en  1748. 

II.  Dans  le  Brabant  hollandois  , au  nord  du  Bra- 
bant Autrichien. 

BreDa.  Cette  ville  qui  appartient  aux  Hollan- 
dois depuis  l6t7  ,eft  fort  belle  & marchande. 'Ses 
maifons  font  d’une  propreté  parfaite  au  dehors  , 
& encore  plus  au  dedans  , comme  dans  prefque 
toutes  les  villes  de  la  Hollande  :fes  rues  font  larges  , 
bien  percées,  & quelques-unes  arrofées  de  canaux 
couverts  de  barques  & de  marchandifes.  Ses  for- 
tifications font  conûdérables.  Tous  feS  ,enyirons 
peuvent  Jtre  inondés  facilement  , en  cas  qu’elle 
(bit  menacée  d’un  fiege.  11  fe  fit  dans  cette  ville  , 
en  1667,  un  Traité  de  paix  entre  les  Anglois  & les 
Hollandois.  Te  château  des  princes  de  Naflau  , à 
qui  appartient  la  baronie  de  Breda,  efl  très-beau: 
les  jardinv  font  magnifiques , & ornés  de  parterres 
& de  ftatues..  ^ , 

Berg- op-ZooM , port  é-  vUlt  forte.  Elle  eft  m- 

fitale  du  marquifat  de  fon  nom . qui  appartient  à 
éleâeur  Palatin  , au  nom  de  qui  la  juftice  s’exer- 
ce. Soq  ,nom  montagne  Jur  le  bord  > & ne 
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vient  point , félon  M.  de  la  Martiniere , de  pe- 
tite riviere  de  Zoom , qui  n’eft  qu’un  canal  qu’ot^  J 

a creufé  exprès  pour  tranfpprter  les  tourbes  que  j 

l’on  fait  aux  environs.  Elle  a un  autre  grand  canal  j 

Sui  vient  de  la  Mer  » & qui  eft  bordé  d’onze  forts,  | 

peut  par  ce  canal  fecourir  la  ville  , dont  la  fi- 
tuation  dans  des  marais  rend  l’approche  très-dif- 
ficile, Louis  XV  s’en  eft  rendu  maître  le  15  Sep-, 
tembre  1747, après  deux  mois  & deux  jours  de 
fiege. 

Bois-le-Duc  ou  Bos-le-Duc  , fur  le  Dom- 
mel , qui  s’y  joignant  à l’Aa,  prend  le  nom  de  Dy-: 
fe.  C’eft  une  ville  forte , grande  & belle  , capitale 
de  la  mairie  de  fon  nom.  Elle  fut  fondée  en  1183  » 
par  Godefroi  , duc  de  Brabant , dans  une  forêt , 
d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  Bois-le-Duc.  Les  Hol- 
landois  s’en  rendirent  maîtres  en  1620  ; & l’évêque 
qui  y étoit  alors , fut  contraint  de  (e  retirer  aveç 
tout  fon  clergé.  Son  églife  de  S.  Jean  eft  mag- 
nifique : il  y a encore  beaucoup  de  catholiques  en 
cette  ville. 

Ravestein  , fur  la  Meufe  , petite  ville , avec 
un  château  , , capitale  de  la  feigneurie  de  même 
noaii  qui  appartient  à l’éleéleur  Palatin.  Les  états 
généraux  ont  droit  d’y  entretenir  garnifon , & d’y, 
avoir  des  commis  pour  percevoir  les  droits  qu’iU 
lèvent  fur  la  Meufe,  ‘ 

Etndoven  , au  confluent  du  Dommel  & de 
Leyns  , capitale  d’un  pays  qui  fait  partie  de  la 
mairie  de  Bois-le-Duc  , & qu’on  nomme  la  Cam- 
fine  Brabançonne  , pour  la  diftinguer  de  la  Liégeoi- 
fe.  Cette  ville  appartient  à la  Maifon  de  Naflau. 

Grave  yplace  foru  y fur  la  Meufe.  Cette  ville 
«qui  eft  le  pays  ou  terre  de  Cuyck  , eft  forte  , 

& appartient  à la  Maifon  de  Naftau  : elle  a plus 
d’habitants  catholiques  que  de  proteftants. 

UL  Dansla  éauir  Gueldre,  ou  Gueldre  AutriçhUnnfi 
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VrKLO  & Stephansvert  : nous  en  avons  parlé 

cî-devant,pj^tf  199. 

. IV.  Dans  le  Limhourg. 

' Fa'uquemon  ou  Falkembovrg.,  & Daeem; 

voyez  page  199,, 

V.  Dans  Vévêc/ie  de  Liege. 

Mastpichtom  Maestrick,  furlaMeufe.  Cette 
ville  eft  grande  , belle  très-forte.  Son  nom 
lignifie  pojfage  de  là  Meufe , que  les  Flamands  appel- 
lent Maef.  L,es  ducs  de  Brabant  en  étoient  fei- 
gneurs  avec  l’évêque  de  Liege  ; mais  en  1530,. 
Charles-quint  ^en  adjugea  le  haut  domaine  au  Bra- 
bant , ne  laiflant  à l’évêque  qu’une  portion  de  la 
juftice  ordinaire  & de  la  feigneurje  utile.  Les  Ef- 
pagnols  cédèrent  cette  ville  aux  Hollandois  en 
1648 , par  le  Traité  de  Munfter,  & l’évêque  a con- 
tinué d’en  être  feigiieur  en  partie  ; ç’eft  pour  cela 
que  la  régence  de  cette  ville  eft  compofée  de  magil- 
trats  catholiques  & Hollandois.  Maeftrick  eft  bien 
peuplée  & allez  grande.  On  y compte  environ 
14000  habitants , lans  la  garniion  , qui  eft  ordi- 
liairernent  confidérable.  L’hotel-de-ville  qui  eft 
un  des  plus  beaux  des  Pays-Bas,  eft  orné  d’une 
bibliothèque  , & eft  fttué  fur  la  place  du  grand 
marché.  La  religion  catholique  & la  proteftante 
y font  publiquement  exercées.  Les  catholiques  ont 
dqux  .collégiales  , qui  font  auffi  églifes  paroiflia- 
lés'.  Il  y en  a encore  quatre  autres , & vingt-une 
maifpns  religieulés  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Les 
calviniftes  y ont  .aufl»  trois  églifes  & deux  col- 
leges; ^ les  uns  & les  autres  des  hôpitaux  ôc.des. 
maifons  pour  ' lés, orphelins.  La  maifon  des  dé- 
putés 'des  États  Généraux, & celle  du  gouverneur 
îbiit  fort  bélles.'ft  y a aulîi  un  arfenal  bien  fourni.' 
Louis  XIV prit, en  1673,  Maeftrick  en  treize  jours; 
& en  1748  elle  s’cft_ rendue  à Louis  XY  , après  ur» 
fie^^e'  de  près  dç  trois  féniaines, 
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En  1715, les  Hollandois  obtinrent  , pour  leur, 
sûreté , d’avoir  feuls  garnifon  dans  plufieurs  villet 
des  Pays-Bas  Autrichiens , qui,  pour  cela,  font  ap- 
pellées  les  barrières.  Ces  villes  font,  d orient  en 
occident,  Namur  , Tournai,  Menin,  Warneton  , 
Ypres,  Fumes  & le  fort  de  la  Quenokei  ils  ont 
auflî  garnifon  à Tenremonde  & a Ruremonde  ^ 

ihais  conjointement  avec  les  Autrichiens.  . 


§.  IL  Les  principales  poffe(Jions  des  Hollandois  ern 
Afie^  en  Afrique  & en  Amérique. 

Les  Hollandois  ne  pouvant  faire  commerce  avec 
l’Efpagne  , pendant  les  grandes  guerres  qu  ils  eu- 
rent avec  cette  couronne  , tentèrent  d aller  aux 
Indes  nouvellement  découvertes  ; & ils  y ont  fait 
des  établiffements  çonfidérables  , fur-tout  aux  de-, 
pens  des  Portugais , qui  ctoient  alors  fous  la  do- 
^ mination  de  l’Etpagne.  Leurs  principales  poflef- 

^ons  font  : > a n " 

En  Afie  une  partie  de  Tille  de  Java  , où  elt 
, la  capitale  de  leurs  états  en  ces  riches  con- 
trées 5 plufieurs  forts  dans  Tille  de  Sumatra  j un^ 
partie  confidérable  des  Moluques  Malaca  dans  la 
prefqu’illc  de  ce  nom  , près  de  Sumatra  j dans  la 
prefqu’ifle  occidentale  de  TInde  , P aliacate , 
fur  la  côte  de  Coromandel  ,Cochin  , &c.  fur  la^ 
côte  de  Malabar  , & toutes  Jés  côtes  de  Tille  de 

Çeylan.  ' ’ " . ' , , 

En  Afrique , la  Mina , &c.  fur  la  côte  de  la  Gui- 
née ; le  Cap  de  honne-efpèrance , à la  pointe  méri-^ 
dionale  de  l’Afrique  , dans  la  Çafrerie.  . 

Dans  l’Amérique  ' méridionale  , plufieurs  ill« 
près  de  la  Terre-Ferme  , dont  la  principale  eft 
Curaçao-,  & le teirUoire  de  Smnarn  en  Terre-Fer; 

jne  à Tprient, 

^ '' 
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s E C T I O N . I I I. 

* De  CEfpagne, 

O N nommoit  autrefois  l’Efpagne , à laquelle  le 
Portugal  étoît  joint , Ihérie  & Hejpcrie.  Ce  dernier 
nom  , qui  fignifie  pays  d'occident , lui  a été  donné. 

far  les  Grecs  : à cauie  de  fa  ütuation  à leur  égard. 

dur  celui  A'IbénCy  W paraît  venir  du  Fleuve //’eriw, 
aujourd’hui  l’£ére, ou  plutôt  du  terme  chaldaïque 
Alberin  , qui  fignifie  fin  , extrémité  , parce  que  les 
anciens  regardoient  cette  région  comme  l’extrémité 
du  monde.  Les  Phéi.iciens  y vinrent  faire  des  éta- 
blHTements,  iroo  ans  environ  avant  J.  C.  ; & Bo- 
chart  prétend  que  le  nom  de  Spania , d’oxi  vient 
celui  d’Efpagne  , (e  tire  d’un  mot  phénicien  qui 
veut  dire  Lapin , à caufe  qu’il  y en  avoit  un  grand 
nombre. 

L’Elpagne  eft  féparée  de  la  France  par  les  Py- 
rénées , au  nord-eft  : elle  eft  bornée  par  la  Médi- 
terranée , à l’orient  & au  midi , par  le  Portugal;,  à 
l’occident , & au  nord-oueft  , par  l’Océan.  L’air  de 
Ce  royaume  eft  généralement  chaud  & fec , parti- 
culiérement dans  le  cœur  du  pays  & au  midi.  Son 
terroir , quoique  fec , pierreux  & fablonneux , feroit 
fertile  , s’il  étoit  cultivé.  Les  vins , les  fruits  , le 
gibier  fit  le  bétail  y font  excellents.  Les  chevaux 
en  font  très-eftimés  , auftt-bien  que  la  laine  de  Sé- 
govie  ,1a  foie  de  Grenade , le  Cordouan , qui  eft  un 
cuir  de  chevre  paffé  au  tan  , fie  que  l’on  tire  de 
Cordoue  ; le  lin  8c  le  chanvre'  d’Andaloufie  ; le 
cuir  fit  le  fer  de  Bifcaye.  On  y trouve  des  mines 
de  fer , de  fel , de  vermillon , fit  même  d’or  & d’ar- 
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gent  ; on  a abandonné  les  dernieres  , depuis  la  dé«. 
couverte  de  l’Amérique. 

La  latitude  de  ce  royaume  eft  depuis  le  trente- 
fixieme  degré  jufqu’au  quarante-quatrieme  : ïa  lon> 
gitude  depuis  le  neuvième  degré  juiqu’au  vingt- 
unieme , dans  fa  plus  grande  largeur  de  l’Océan  à 
la  Méditerranée. 

11  n’eft  guère  peuplé  , fur-tout  vers  le  midi.  On 
en  attribue  la  caufe  au  peu  de  fécondité  des  fem- 
mes; à l’expulfion  des  Maures  ou  Sarrafinsen  1609; 
aux  voyages  que  les  Efpagnols  font  en  Amériqué, 
& au  grand  nombre  d’eccléfialliques. 

Cet  état  eft  monarchique.  11  y a plufieurs  con- 
feils:  favoir,  le  confeil  des  dépêches,  nommé  auftt 
Junte , ou  confeil  du  cabinet  : il  eft  compofé  du 
roi  & des  miniftres  d’éiat  : le  confeil  d’état  où 
le  roi  préfide,  & dont  l’archevêque  de  Tolede  eft 
confeiller-né  ; le  confeil  royal  des  finances , nom- 
mé Hacienda  ; le  confeil  fuprême  de  guerre  ; le 
confeil  royal  & fuprême  de  Caflille  ; le  conleil 
royal  & fuprême  d’Arragon  : le  conleil  fuprême 
de  l’inquifition  ; le  confeil  royal  des  ordres  de 
chevalerie  ; le  confeil  royal  des  Indes  , & celui 
de  la  croilade  , compofé  d’un  commiflaire  géné- 
ral y d’un  confeiller  du  confeil  de  Caftille  , & d’un 
de  celui  d’Arr.igon  pour  ce  qui  regarde  ces  deux 
rovaumes.  On  traite  dans  ce  dernier  confeil  des 
fubfides  que  le  roi  leve  fur  le  clergé  , & qui  lui 
font  accordés  fous  prétexte  de  guerre  contre  les 
Infidèles. 

Les  rois  portent  le  titre  de  catholique , qu’ Ale- 
xandre VI  donna  à Ferdinand  V,roi  d’Arragon. 
Les  filles  fuccedent  à la  couronne  au  défaut  des 
mâlès.  Ce  royaume  a une  dignité  qui  lui  eft  par- 
ticulière. On  nomme  ceux  qui  en  font  revêtus , 
grands  (CEfpagne.  Leur  privilège  eft  de  fe  couvrir 
ayant  que  de  parler  au  roi , pour  ceux  de  la  pre<« 
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miere  clafle  : ou  quand  ils  ont  commencé  leur  dîP 
cours , pour  ceux  de  la  fécondé  ; ou  enHn  quanddls 
l'ont  nni , pour  ceux  de  1 a troineme  ; mais  aucun 
des  grands  ne  fe  couvre  que  par  l’ordre  du  roii 
' Il  y a de  ces  grands  ,dônt  la  dignité  eft  à vie  feu- 
lement 1 & d’autres  dont  elle  elt  héréditaire.  Fer- 
dinand le  catholique  avoit  changé  le  titre  de  Rî^ 
chts- Hommes  en  celui  de  grands  : mais  étant  mort 
en  I5i6,illaina  imparfait  le  deflein  de  cet  éta- 
hliffement,  qui  fut  perfectionné  par  Charles-quint, 
& mis  fur ‘le  pied  oîi  il  eft  à pvfent.  En  Efpagne 
on  nomme  les  Grands , Los  Primos. 

Les  Romains  ayant  conquis  l’Efpagne  fur  les.  Car- 
thaginois , environ  200  ans  avant  Jéfus-Chrift,  ils 
en  furent  maîtres  près  de  660  ans.  Vers  le  com- 
mencement du  Ve.  fiecle , les  Suéves , les  Goths  8C 
les  Alains  s’en  empvarerent , & y régnèrent  envi- 
ron 300  ans.  Julien  , comte  de  Tanger,  indigné 
d’un  outrage  qu’il  avoit  reçu  du  roi  Roderic  , ap- 
pella  en  712, les  Sarrafins  ou  Arabesqui  étoient  alors 
maîtres  de  la  côte  d’Afrique.  Ces  barbares  s’em- 
parèrent de  prefque  toute  l’Efpagne  , & ils  y régnè- 
rent plus  de  700  ans  : on  les  a nommés  Maures  en 
Efpagne , parce  qu’ils  y étoient  venus  par  la  Mau- 
ritanie , province  d’Afrique.  Les  chrétiens  qui  s’é- 
toient  réfugiés  dans  les  montagnes  des'Afturies  & 
de  Léon,  s’y  donnèrent  un  roi  nommé  Pélage^ 
fes  fucceffeurs  s’y  fortifièrent , & s’agrandirent  peu 
à peu.  L’Elpagne  chrétienne  fut  long-temps  parta- 
gée en  plufieurs  royaumes.  Les  principaux  étoient 
ceux  de  Léon,  de  Caflille,  d’Arragon  ÔC  de  Na- 
varre. Mais  en  1479,  le*  états  d’Arragon  & de  Caf- 
tille  ont  été  réunis  par  le  mariage  de  Ferdinand  V , 
'roi  d’Arragon , avec  Ifabelle  , héritière  de  Caf- 
tille.  Le  dernier  royaume  des  Maures, qui  étoit 
celui' de’ Grenade , fut  conquis  en  1492. 

• " Philippe',  archiduc  d’Autriche,  fils 'de  l’empe^ 
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tcur  \taximilien, ayant  époufé  Jeanne.  , fille  de 
Ferdinand  & d’ifabelle  , devint  maître  dé  cette 
grande  monarchie.  Elle  fût  au  plus  haut  comble  de 
la  gloire  fous  leur  fils  l’empereur  Chârles-quint. 
Ce  prinèe  s’étant  démis  de  fes  états,  pour  vivre 
dans' la  rétraite  , laifla  ce  qu’il  poffédoit  en  Alle- 
inagne  à fon  frere  Ferdinand,  dont  Charles  VI 
dernier  empereur  de  la  maifon  d’Autriche*,  def- 
cendoit,  & il  mit , en  155^,  fon  fils  Philippe  II  en 
pofleflion  du  royaume  cf Elpaghe , à qui  apparte- 
npit.  alors  celui  de  Naples  & de  Sicile  , Ja  Sardai- 
gne &.le  duché  dè  Milan  en  Italie; la  Franche- 
Comté  en  France,  & les  dix-fept  provinces  des 
Pays-Bas.  Dans  le  temps  que  Philippe  II  perdoit 
une  partie  de  ces  provinces, il  (e  rendit  maître, 
en  15  80,  du  royaume  de  Portugal  j qui  fe  mit  en 
Fibetté  tous  fon  petit-fils.  En  1700  , Charles  II 
n’ayant  point  d’enfants, nomma  par  fon  teftàment , 
pour  héritier  de  fes  états,  Philippe, duc  d’Anjou 
petit-fils  de  Louis  XIV , & de  l’Infante  Marie- 
Therefe,  foeur  du  rôi  Charles  II.  Ce  prince  prit 
le  nom  de  Philippe  V : mais  Charles,  archiduc 
d’Autriche , qui  a été  depuis  empereur  fous  le  nom 
de  Charles  VI , prétendit  à lafuccefllon  d’Efpagne, 
comme  defcendant  de  Ferdinand  ; & aidé  par  les 
Anglois  & les  Hollandois , il  s’empara  de  plufieurs 
provinces; où  il  prit  le  nom  de  Charles  III.  Enfin, 
par  les  Traités  de  paix  d’Utrecht  & de  Bade,  en 
Ï713  & 1714,  on  lui  céda  les  états  d’Italie  avec 
les  Pays-Bas  Efpagnols  , où  il  a régné  avec  le  titre 
de  roi  d’Efpagne , ayant  même  droit  de  faire  des 
chevaliers  de  la  toifon  d’or.  Sa  fille  l’archidu- 
chefle, reine  de  Hongrie , aujourd’hui  impératrice 
douairière,  jouit  de  la  même  prérogative.  Charles 
III , ci-devant  roi  des  deux  Siciles , & fils  de  Phi-' 
lippe  V , eft  roi  d’Efpagne  depuis  1759. 

L’Efpagne  ne  foufife  d’autre  religion  queda 
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tholique.  Les  principaux  tribunaux  de  l’inquifî* 
tion  font  à Séville  & à Cordoue  dans  l’Andaloufie  ÿ 
à Grenade  , capitale  du  royaume  de  même  nom  ; 
à Murcie , capitale  du  royaume  de  Murcie  ; à Bar- 
celone dans  la  Catalogne  ; à Valladolid  , & à Lo> 
erono  dans  la  Vieille-Caftille;  â Tolede  & à Cuençi 
dans  la  Caftille-Nouvelle  ; enfin  à Elleréna  dans 
l’Ellrémadure.  Les  appels  de  ces  tribunaux  d’in- 
quifition  fe  portent  au  tribunal  fouverain  de  Ma- 
drid. 

Les  principales  rivières  de  ce  royaume  font; 
du  nord  au  fud , le  Minho  , le  Duéro  , le  T âge",  la 
Guadiana , le  Guadalquivir  ; & l'Ebre  à l’eA. 

Les  cinq  premières  fe  rendent  dans  l’Océan  , & 
la  derniere  dans  la  Méditerranée. 

Le  Minho  tire  fon  nom  latin  Minîus  , du  vermil- 
lon qui  fe  trouve  en  abondance  dans  (on  voifinage; 
11  a fa  fource  au  nord  de  la  Galice , près  d’un  bourg 
nommé  Cajlro  del  Rey  , l’arrofe  du  nord  au  fud- 
oueft , & fe  jette  dans  l’Océan  au  deflbus  de  Thuy, 

Le  Duéro  commence  dans  la  Vieille-Caftille  , 
près  de  Soria  vers  les  frontières  de  l’Arragon  , là 
traverfe  prefqu’entiere  de  l’orient  à l’occident , ainfi 
que  le  royaume  de  Léon  & de  Portugal  , & fè 
jette  dans  l’Océan  près  de  Porto. 

Le  Tage  parcourt  toute  la  Nouvelle-Caftille  & 
le  Portugal.  Il  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Ar-^ 
ragon , dans  une  mont^ne  près  d’Albaraxin , d’oîi 
fortent  le  Xucar  & le  Cuadalaviar , & pafte  à To- 
lede , à Alcantara , à Santaren , & fe  jette  dans  la 
mer  au  deftbus  de  Lisbonne. 

La  Guadiana  , appellée  autrefois  Ànas  , naît 
dans  la  Manche , prov’nce  de  la  Nouvelle-Caftille  , 
dans  une  vafte  campagne  nommée  Campo  de  Mon- 
tiel.  Elle  fort  de  certains  lacs  appelles  Las  Lagu- 
nas  de  Guadiana , & prend  d’abord  le  nom  de  Ria 
Ruidera , fe  perd  un  peu  après  entre  des  rochers  j 


nigilized  by  .Go»^lc 


De  l’Espagne.  335 

renaît  par  des  ouvertures  qu’on  appelle  h>s  ojos 
de  Guadiana , c’ell-à-dire  , les  Jeux  de  la  Guadiana, 
d’où  elle  coule  à Calatrava , après  avoir  été  groffie 
par  la  riviere  formée  à Villa-Arta  des  ruilTeaux  de 
Ruz , de  Xiquela  & de  Bedija , traverfe  l’Edréma- 
dure,une  partie  du  Portugal ,fépare  le  royaume 
d’ÂIgarre  de  l’Andaloufie , & fie  jette  dans  l’Océan. 

Le  Guadalquivir , c’eff *à-dire , en  langage  Sarra- 
fîn . le  grand  fleuve  , à fa  fource  vers  les  confins  du 
royaume  de  Murcie  au  nord>ouefl,au  pied  d’une 
montagne  nommée  Surra  figura  , traverfe  toute 
rAndaloufie , palTe  à Cordoue,  à Séville , &L  fe  jette 
dans  l’Océan  a San-Lucar. 

L’Ebre  naît  près  des  Afluries  ; il  a deux  fources  ÿ 
dont  la  principale  efl  près  d'un  bourg  nommé  Pon>- 
tibre  : puis  il  côtoie  la  Bifcaye  & la  Navarre , tra- 
verfe l’Arragon , paffe  à SaragofTe , à Tortofe,ÔC 
fe  jette  dans  la  méditerranée  à l’orient. 

On  divife  l’Efpagne  en  treize  provinces, qui  la 
plupart  portent  le  titre  de  royaume , parce  qu’elles 
ont  été  pofTédées  autrefois  par  des  rois  , foit  chré- 
tiens , foit  Maures.  11  y en  a trois  fur  l’Océan , au 
nord  : favoir  la  Bifcaye , les  jSfturies , & la  Galice; 
cinq  dans  le  milieu  ; au  nord , la  Navarre , & d’orient 
en  occident , le  royaume  à' Aragon , les  deux  Caf- 
tilles  y vieille  6c  nouvelle , 6c  le  royaume  de  Léon  ; 
deux  au  midi , X'Andaloufie  6c  le  royaume  de  Gre~ 
nade  ; trois  à l’orient , fur  la  Mer  méditerranée , le 
royaume  de  Murcie  , celui  de  Valence , ÔC  la  prin- 
cipauté de  Catalogne, 

Quelquefois  on  les  range  en  deuxclaffes:  favoir, 
les  états  de  Caflille  8c  les  états  (TArragon.  Les  pre- 
miers comprennent  la  Galice,  les  Afturies  , la 
Bifcaye  , la  Navarre , les  deux  Caftilles , Léon 
Grenade  6c  Murcie.  Les  états  d’Airagon  contien- 
nent l’Arragon , la  Catalogne  , Valence  6c  les  illes 
qui  font  vis-à-vis.  Nous  allons  fuivre  l’orbe  que 
nous  avons  d’abord  indiqué, 
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De  la  Bifiaye»  '•  , ,. 

ETtE  province  s’appelioit  autrefois  Càtita» 
’irie.  Les  Romains  eurent  beaucoup  de  peine  à !a 
ibumettre.  Elle  eft  bornée, au  nord,  par  la  Met, 
â l’orient par  la  riviere  de  BidalToa , qui  la  féparfe 
«de  la  Frante  ; au  midi,  par  la  Navarre  & la  Caf- 
tille-Vieillë  "&  à l’occident  , par  les  Afturies* 
Elle  ne  produit  du  bled  qu’en  quelques  endroits; 
mais  par-toul  elle  abonde  en  pommes , oranges  & 
citrons.  Elle  a quelques  mines  de  fer.  Le  fer , U 
laine,  le  fafran  & la  réfine',  font  les  principaux  ob^ 
jets  de  fo*  commerce.  Ses  habitants  font  bons  fol- 
dats , civils , fpirituels , plus  ouverts  que  les  autres 
Erpagnols?  Ils  parlent  entr’eux  un  langage  parti- 
culier , que  l’on  croît  être  un  refte  de  la  langue 
des  anciens  Cantabres.  Ils  font  libres  de  tout  im- 
pôt , & ont  d’autres  immunités  dont  ils  font  très- 
jaloux.  Ce  pays  contient  la  Bi/caye  propi^  , le 

,Cuîpufcoa  & VAlavak  . 

\ '1*.  • * 

ï.  La  Bifcaye  propré, 

Bilbao  » capitale , èvéché  .,'porty  à l’embouchuré 
de  la  tiviere  de  Nervio , environ  à deux  milles  dé 
l’Océan.  Elle  eft  très-marchande , quoiqu’on  foit 
obligé  de  décharger  les  gros  vaifteux  à l’entrée 
de  la  rivierë.  Cette  ville , grande  , belle  & riche, 
eft  remarquable  par  fa  fituation  dans  une  con- 
trée agréable  fertile , & par  la  bonté  de  fon 
terroir. 

Il  n’y  a point  d’endroit  en  Efpagne,  où  l’on  vive 
à meilleur  marché. 

Laredo* 
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LaR£DO.  Cette  ville  « qui  a été  bâtie  par  les 
Goths , cft  environnée  de  rochers.  Le  port  eft 
près  de  la  ville , & il  s’y  fait  un  grand  débit  de 
poilTons. 

Castro  ds  Urdiales » port,  entre  Bilbao  8t 
Larédo.  11  y a un  arfenal  & une  forterefle.  I 

Durango,  petite  ville  alTez  peuplée,  au  fud-eft 
de  Bilbao.  Ses  habitants  font  habiles  ouvriers  en  fer. 

Ordugna  (i);  belle  ville,  fituée  au  milieu  da 
pays , dans  un  agréable  vallon.  Elle  jouit  du  titre 
de  cité.  En  Efpagne  , on  fait  différence  d’une  ville 
& d’une  cité.  Les  cités  font  des  villes  plus  con> 
fidérables , qui  ont  jurifdiélion  fur  plufieurs  autres 
renfermées  dans  leur  département.  Toutes  les  villes 
épifcopales  font  cités.  Beaucoup,  d’autres  jouilTenc 
du  même  avantage.  . - . . 

. . II.  Le  Guîpufcoa,  " ' ’ ' , 

• Fontarabie  , place  font , bâtie  en  forme  d’am*>' 
phithéatre  , fur  le  penchant  d’une  côte  qui  regarde 
la  mer.  Philippe  IV  l’a  gratifiée  du  nom  de  cïté^ 
pour  la  récompenfer  du  courage,  avec  lequel  fes 
habitants  fe  défendirent,  en  1638,  contre  les  Fran- 
çois, qui  l’afliégerent  inutilement.  Elle  efl  près  de 
l’embouchure  de  1a  petite  riviere  de  Bidajfoa , où 
fe  trouve  l’iHe  des /iiryânr  ,•  qu’on  appelle  autre- 
ment, ,1’ifle  de  \i‘ Conférence -,  qui  n’appartient  ni 
à la  France  ni  à l’Efpagne  , &.  qui  eff  inhabitée. 
Ce  fut  dans  cette  ifle  que  le  cardinal  Mazarin  Sc 
dom  Louis  de  Haro  conclurent,  en  1659,  la  paix 
qu’on  nomme , des  Pyrénées  , après  laquelle  Louis 
XIV  époufa  l’infante  Marie-Thérefe. 

Sain.t-Seb  ASTIEN  , port  ^ place  forte.  Cette 
yille  , qui  eft  médiocrement  grande , peuplée  & 

♦ / JJ 

(i)  Cette  ville  eft  écrite  fur  les  cartes  , Orduna , avec 
un  trait  for  Vn  , parce  que  les  Efpagnols  écrivent  de  cetùi 
maniéré  {evti'  grt,  • • ^ - -• 
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«ffez  belle,  eft  fituée  à 'l’embouchure  de  U ‘rivière 
de  Gummea.  Ses  rues  font  longues , larges , forr 
droites  & pavées  de  grandes  pierres  blanches.  Set 
dehors  font  fort  agréables.  Les  habitants  jouiffent 
d’un  privilège  -fort  fingulier.  Lorfqu’ils  traitent 
arec  le  roi  d’Efpagne  en  perfonne , le  prince  eft 
obligé  de  fe  découvrir  devant  eux.  11  y a beau- 
coup de  forges  dans  tous  les  environs  de  Saint- 
Sébaftjen.  On  y fait  de  bonnes  lames  d’épées.  Il 
s’y  fait  auftî  un  grand  commerce  de  laine  de  Caf> 
tille,  &'  de  cacao, 'qu’on  apporte  de  l’Amérique. 

Guetaria.  Cette  petite  ville  a un  bon  port, 
& un  fort  château.  C’eft  la  patrie  du  fameux  na- 
vigateur Sébaftien  Cano , à qui  l’empereur  Char- 
les .V  donna  pour  devife  un  globe  terreftre , avec 
ces  paroles  ; Prîmus  me  circumdediJH  , c’eft-à-dire  ^ 
tu  trias  le  premier  parcouru  tout  entier-, 

Deva,  petite  ville  à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Deva , dans  la  mer  de  Bifcaye , avec  un  afler 
bon  port.  Elle  rft  remarquable  pour  la  pêche  qui 
s’y  f^t  des  baleines. 

Placencia  , fur  la  riviere  de  Deva.  C’eft  une 
ville  aiîez  peuplée.  Elle  a de  bonnes  mines  de 
fer  dans  fon  territoire  , où  l’on  fabrique  toutes 
fortes  d’inftruœents  de  guerre. 

- Tolosa  ou  Toloseta,  jolie  ville  , fur  les  ri- 
vières de  VAraxo  & de  l'Or/o,  dans  une  vallée  fer- 
-tile,  au  fud-oueft  de  Saint-Sébaftien.  ' 

Azpbytia  , à l’oueft  de  Tolofa.  Cette  ville  eft 
lituée  dans  une  vallée'  fort  agréable.  Elle  a dans 
«fon  territoire  Loyola , château  où  eft  né  S.  Ignace  , 
furnommé  de  Loyola,  fondateur  des  jéfuites,  dont 
Finftitut  fut  enân-conftrmé  par  Paul  111 , en  1540, 
après  beaucoup  de  cont-radiftions.  Cette  fociété  , 
fort  petite  dans  fes  commencements,  & devenue 
dèpüis  fl  puiflante  ' reriférfùoit  au  commencement 
*de  ce  fiecie,  félon  lé  P,  Jouvenci^  aoooo  jéfuites  ^ 
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ÜR'firibués  en  37  provinces  & une  vice-province  » 

<jui  comprenoit  24  maifons  profefles,  672  colleges» 

<39  noviciats  , 340  hofpices  , 137  communautés 
■OU  féminaires  , & près  de  200  habitations  de  mil-  ^ . 
üonnaires.  Mais  ce  nombre  eft  bien  diminué  depuis 
jque  les  rois  de  Portugal,  d’Efpagne  & de  Naples, 

& l’infant  duc  de  Parme  ont  chafle  les  jéfuites  de 
tous  leurs  états , qu’en  France  leur  fociété  3 été 
Anéantie , & o’enHn  eHe  a été  totalement  diflbute 
par  Clément  aIV. 

IJI.  L'Mava, 

ViTORiA , vUle  célébré  par  fon  commerce  de 
fer , de  vins  & de  laines  : les  rues  font  ornées  d’atr 
très , & les  maifons  fort  propres. 

Sai-Vatierra  , à l’orient. 

Pour  pafler  du  -Guipufcoa  à l’Alava  , il  faut  tra- 
rverfer  le  Mont~Adriui , le  plus  haut  des  Pyrénées. 

}.e  nom  de  Pyrénées , donné  à ces  montagnes  ^ 
vient  du  mot  phénicien,  phareni  , qui  lignifie  bran- 
^hu  i elles  étoient  autrefois  couvertes  d’arbres  du 
«ôté  de  rEfpagne.  Dans  un  endroit  du.Mont-^ 
Adrien  fe  trouve  un  rocher  qu’on  a entièrement 
percé,  il  forme  une  voûte  de  quarante  ,à  cinquante 
pas  : on  n’y  reçoit  de  jour  qye  par  les  deux  extrê- 
anités , qui  font  fermées  de  grandes  portes, 

A R T I C L £ ï I.  . J 

4*  Prinàpauti  des  Afiurus,  _ - 

^^ETTE  province  tire  fon  nom  de  fes  anciens 
iiabitants  ,■  qui  s’appelloient  Ajiures.  Elle  peut  être 
regardée  comme  le  berceau  dé  la  monarchie  ‘d’Ef- 
pagne , telle  qu’elle  eft  à préfent , puifque-  dans  le 
temps  qu’’elle  étoit  le  plus  relTerrée  par  les  Maures, 
«elle  A’y  eft  confervée  dans  les  montagnes,  & s’eâ 

V . . > 
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accrue  au  point  d’avoir  pu  chafTer  enfin  ces  Bar>> 
barcs  de  toute  rEfpagne. 

Ce  pays , plein  de  forêts  & de  montagnes,  n’eft 
pas  fort  peuplé.  Cependant  le  terroir  produit  du 
bled , des  fruits , & d’excellents  vins.  On  y trouve 
des  min.es  d’or,  d’azur  (i)  & de  vermillon  (2): 
mais  ce  qu’il  fournit  de . plus  efiimable , ce  font 
des  chevaux  d’une  force  & d’une  légéreté  extraor- 
dinaire.  Cette  province  n’a  pas  le  titre  de  royau- 
me , dont  plufieurs  autres  font  décorées  ; mais  elle 
jouit  d’une  prérogative  particulière  ; c’eft  de  don- 
ner Ton  nom  au  fils  ainé  du  roi  d’Efpagne,  qui 
porte  le  titre  de  Prince  des  AJluries. 

On  partage  cette  province  en  Afturies  d’Ovié- 
' do , à t’occident  ; & Aûuries  de  Santiilane , à 
l’orient.  n 

I.  AJluries  iTOviéda» 

Ovifoo,  capitale,  évéchi  y Cette  ville 

cfi  fiiuée  dans  une  plaine , entre  les  deux  petites 
jivieres  d’Ove  & de  Deva.  Elle  eft  ancienne  & 
oflez  belle.  Le  marché  eft  comme  le  centre  oü 
abomiflent  toutes  les  rues  de  la  ville.  Sa  cathédrale, 
appellée  5.  Sauveur  , qui  eft  fort  belle  , a été  fon- 
dée par  un  prince  nommé  Silo,  dont  on  voit  le 
toml^an  à l’entrée  c’je  l’églife. 

Avilies  , p(wr , au  nord-oueft  d’Oviédo:  il  s’jr 
fait  un  grand . commerce. 

Villa- ViciosA,  au  nord-oueft  d’Oviédo.  Les 
habitants  font  quelque  trafic. 

Castropol  , fur  la  frontière  de  Galice. 

II.  AJluries  de  Santiilane^ 

/Santillake  , fur  le  bord  de  la  mer  , aa  nord|- 
eu  : elle  a titre  de  marquifat , & appartient  aux 

L’azur  , pierre  minérale  dont  on  fait  un  bleu  vif 
& précieux. 

. (2) , Couleur  rouge . qui  (ert  à beaucoup  d^’ulages  daas  H.  ' 
pciotute. 
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ducs  de  Vinfantado  [ de  la  maifon  de  Mendoça. 

Saint-Vincent,  for/,  à l’occident , avec  un 
bon  château. 

Saint- Ander  , à l’orient,  & près  de  la  Bif- 
caye , dont  elle  dépertdoit  autrefois.  Cette  petite 
ville  eft  bâ  le  fur  une  éminence , & fon  port  eft 
défendu  par  deux  châteaux.  Son  terroir  produit 
d'excellent  vin.  Elle  a un  couvent  de  francifcains , 
' un  de  religieufes  de  fainie  Claire  , & une  collé* 
giale.  ^ 


Article  III. 

De  la  Galice, 

ETTE  province'  confine  aux  Afiuries  & au 
royaume  de  Léon.  Elle  a tiré  fon  nom  des  Gai- 
laid  ou  G-alaci  , peuples  anciens  de  ce  pays. 
L’Océan  l’environne  au  nord  & à l’occident.  L’air 
y eft  mal-fain  & humide  , ce  qui  fait  qu’elle  n’eft 
pas  bien  peuplée.  Son  terroir  eft  montagneux  , 6c 
peu  fertile  en  bled  & en  huile  : il  produit  d’ex* 
cellents  vins  , & on  y nourrit  beaucoup  de  bétail ^ 
fur-tout,  des  chevaux  6c  des  mulets , qui  marchent 
avec  beaucoup  de  vîtefle.  On  y trouve  des  mines 
d’or  , de  fer , de  cuivre  , de  plomb  5c  de  vermil- 
lon ; mais  les  habitants  font  trop  parelfeux  pour 
en  profiter.  Cette  province  eft  celle  d’Efpagne  qui 
a le  plus  de  ports  de  mer. 

CompostellK  , capitale  , archevêché , univers 
Jîté.  Les  places  publiques  ôt  les  égliles  en  font 
très  belles,  fur- tout  h métropolitaine,  où  le  peu- 
ple croit  que  repofe  le  corps  de  l’apôtre  S.  Jac- 
ques-le-majeur.  On  a bâti  un  magnifique  hôpital  * 
pour  les  pèlerins  qui  viennent  à Compoftelle  de 
toutes  les  parties  de  la  chrétienté  , pour  honorer 
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' les  reliques  de  ce  faint.  C’eft  dans  cette  ville  qiïff 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Jacques  a pris  ftaif- 
fance.  Cet  ordre  eft  très-riche.  Il  poflede  87  com-» 
nianderies.,  qui  valent  100072  ducatS  de  rente.  U 
faut  , pour  y être  reçu , faire  preuve  de  nobleflb 
de  deux  races , & qu’on  defeend  d’anciens  chré" 
tiens. 

La  Corogne  , autrefois  TlavIum  BrigaS‘‘ 
fiUM  , fort , des  plus  beaux  & des  meilleurs  , fur 
rOcéan , au  notd-oueft  de  la  Galice.  La  ville  eft 
fur  une  baye  lôngtfe  d’une  lieue,  qui  forme  le  port , 
dont  la  -ngure  eft  celle  d’un  croiffant , défendu 
par  deux  châteaux , bâtis  aux  deux  bouts.  Il  y a 
près  de  cette  ville  , une  mine  de  jafpe. 

Ferrol,  port,  au  nord-eft:  c’eft,  après  la  Co- 
fûgne  , le  port  le  plus  renommé  de  la  Galice. 

• Mondonedo  , évêché  j à l’orient  de  Ferrol. 
Cette  ville  eft  dans  un  air  fort  fain  i ce  qui  eft  très- 
rare  dans  la  province. 

RibaOeo  ; port  , au  nord-eft  de  Mondonedo^ 

Logo,  évêché,  fur  le  Minho.  Cette  ville  a 
quantité  dé  fources  d’eaux  chaudes  ^ tempérées  6c 
bouillantes. 

• MoNTtoRT  ÙÊ  Lemox  , au  fud  de  Lugo‘,  an-' 
tienne  ville  , réfidence  des  comtes  de  Lemos. 

OrenSe  , évêché,  fur  le  Minho.  11  y a dans  cettâ 
irillé  des  eaux  chaudes  comme  à Lugo. 

* Ribadavia  , au  confluent  du  Minho  & de  l’A- 
via , dans  un  terroir  fertile  en  bons  vins.  C’eft  la 
patrie  de  Thomas  de  Lémos  , dominicain  fi  connu 
dans  les  controverfes  dites,  congrégations  de  Auxiliis* 

Tuy,  évêché,  fur  la  même  riviere,  & fur  les 
confins  du  Portugal.  C’eft  une  ancienne  $C  forte 
ville  , qui  eft  afl'ez  belle.  ' 

Baygna,  à l’occident  de  Tuy.  Cette  ville  efl 
lituée  dans  un  pays  fertile  , fur  une  côte  qui  four* 
hit  d’excellents  poiflbns. 
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vPüETE-Vedra  , au  nord  de  Tuy , près  l’em- 
bouchure du  Lorit^  y efl  célébré  pour  la  pêche  des^ 
fardines. 

V iGO , port , au  nord-oueft  de  T uy.  Cette  ville  , 
a un  vieux  château  & un.px>rt.  ...  . . > 

Redondela  , au  nord-eft  de  Vigo , petite  ville 
avec  un  château  alTez  fort.  On  y pêche  beaucoup 
de  poilTonSy  & fur- tout  des  anchois.  j 

A l’occident  de  la  Galice  , fur  l’Océan  , on  trou- 
ve le  cap  Finiflerre.  Les  anciens  lui  ont  donné  le* 
nom  de  Finis- terrât  parce  qu’ils  le  regardoientcom-, 
me  l’extrémité,  du  monde.  ' 


• ArticleIV. 

; • \ - • 

De  la  Navarre, 

Y . 

J EAN  d’Albret , dernier  roi  de  Navarre  , a voit 
été  dépouillé,  en  1511,  de  la  plus  grande  pàrtie 
de  ce  royaume  , -lous  le  prétexte  de  l’excommu- 
nication lancée  par  Jules  IL  Les  rois  de  France 
qui  font  iflus  de  Jean  d’Albret  par  Henri  IV  , 61* 
de  fa  611e  , ont  de  légitimes  prétentions  fur  ce 
toyaume , 6c  en  ont  retenu  le  titre  de  rois  de  Na- 
varre. Charles-quint  avoir  ordonné,  par  fon  tef- 
tament , à Philippe  II , fon  6ls  , de  le  rendre  f ft 
cela  étoit  jufte.  Philippe,  en  mourant,  6t  la  même 
chofe.  Mais  les  rois  d’£fpagne  le  trouvant  trop 
à leur  bienféance , ont  toujours  allégué  des  rai- 
fons  pour  le.  garder. 

C’eft  un  pays  , en  général , peu  fertile  : il  pro- 
duit cependant  de  bons  vins  & d’excellents  fruits. 
On  trouve  dans  les  montagnes  beaucoup  de  gibier 
& de  bêtes  fauves  : les  campagnes  font  remplies 
dï  croupçiujx.  Il  y a des  mines  d’o” , d’argent  âc 

Y 4 
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<ie  plomb,  mais  on  ne  Te  met  pas  en  peine  d'y 
travailler. 

La  Navarre  fe  divlfc  en  cinq  Merindades  ou 
bailliages , qui  prennent  le  nom  de  leurs  villes 
principales.  Ce  font,  Pampdune  ^ EJlella  ^ OlUe  , 
Sanguèfa  & Tudéla. 

Pampelune,  capitale  y évêché,  fur  l’Arga.  Elle 
eft  médiocrement  grande  & fort  ancienne.  Pom- 
pée en  eft  , dit-on  , le  fondateur.  Elle  a deux  châ- 
teaux très-forts  ; l’un  au  dedans  de  la  ville,  & 
l’autre  au  dehors.  Le  dernier  eft  une  citadelle  , 
bâtie  par  Philippe  II.  Il  y a un  fameux  moulin  à 
' bras  , que  l’on  peut  faire  tourner  aufli  par  des  che- 
vaux. Cette  machine,  inventée  pour.fervir  en  cas 
de  ficge , eft  compofée  de  pluû.eurs  rouages  ôc 
de  4 ou  5 meules  , qui  peuvent  moudre  chacune 
24  charges  de  bled  .par  )our.  Pampelune  eft  une 
des  meilleures  places  que  les  Eipagnols  aient  fur 
les  frontières  de  France.  ^ t 

. Estella.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une. plaine 
agréable  , fur  les  .bords  de  VEga.  , • 

. Viana,  près  de  l’Elbre,  au  fud-oueft  d’Eftella.. 
Les  hls  ainés  des  rois  de  Navarre ‘portoient  le  titre 
de  princes  de  Viana, 

Tafalla  , jolie  ville  au  fud-eft  d’Eftella.  Il  y 
a un  palais  des  anciens  rois  de  Navarre. 

^ Olite  , au  fud  de  la  précédente  : les  rois  de 
^Navarre  y ont  réfidé  pendant  quelques  années. 

Sanguesa  , fur  . la  riviere  à' Aragon. 

Xavier  près  de  Sanguefa  , bourg  qui  a 
donné  le  nom  à S.  François  Xavier  , apôtre  des  ^ 
Indes. 

Tudela  , fur  la  rive  droite  de  l’Ebre  , à l’en- 
droit où  il  reçoit  la  riviere  de  QueUles.  Elle  a plu- 
fteurs  beaux  édiüces.  Son  terroir  eft  fertile  ea 
bons  vins. 
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De  l* Espagne. 


Article  V.  ' 

' \ . 

Du  Royaume  (TArragon, 

L eft  borné  au  nord  par  les  Pyrénées  ; à l’orient 
par  la  Catalogne  , dont  la  Noguéra  le  fépare  ; au 
inidi,  par  le  royaume  de  Valence  ; & à l’occident, 
par  les  deux  Caftilles  & la  Navarre.  Il  avoit  autre- 
fois dans  fa  dépendance  , la  Catalogne , le  royaume 
de  Valence  , & les  ifles  de  Majorque  , de  Minor- 
que  & d’Yviça.  Les  rois  d’Arragon  poffédoient 
encore  le  royaume  de  Naples  & de  Sicile , & la 
Sardaigne. 

' L’Arngon  eft  un  pays  fec , plein  de  montagnes 
mal  cultivé,  & qui  n’eft  guere  peuplé.  On  y re- 
cueille peu  de  bled  Ôc  de  vin;  mais  il  s’y  trouve 
de  bonnes  mines  de  fer. 

Saragosse,  fur  l’Ebre,  jadis  Cæsarea-Au- 
GUSTA  , cité-capitale  , aTchevêché  , univerjité.  Cette 
ville  i fort  ancienne  , & des  plus  grandes  d’Efpa- 
gne  , eft  très-bien  bâtie.  Ses  rues  font  longues  , 
larges  , bien  pavées  & fort  propres;  On  y compte 
17  grandes  églifes  & 14  beaux  monafteres,  fans  ' 
parler  des  autres  moins  conüdérables.  Elle  a deux 
ponts  fur  l’Ebre,  l’un  de  pierre;  l’autre  n’eft  que 
de  bols  , & cependant  n’a  pas  (on  pareil  en  Eu- 
rope pour  la  beauté.  La  grande  rue , qu’on  nomme 
la  Sainte  , parce  qu’elle  a été  arroléc  autrefois  du 
fang  d’un  grand  nombre  de  martyrs , eft  d’une 
longueur  & d’une  largeur  extraordinaire.  Elle  eft 
bordée  des  palais,  des  plus  grands  feigncurs,  en-  ' 
tre  lefquels  on  remarque  celui  du  viceroi.  Elle 
parte  pour  la  plus  belle  qui  foit  en  Efpagne  , &C 
(crt  de  promenade  publique.  L’églife  de  Notre- 
Dame  du  Pilier  eft  célébré  par  le  concours  ex- 
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traordinaire  des  pèlerins , qui  y vont  non-feule- 
ment de  tonte  l’Efpagne  , mais  encore  de  tous  le4 
royaumes  étrangers.  On  y voit , entre  deux  égli- 
fes , d’un  goût  moderne  , une  chapelle  ancienne  , 

& qui  n’eft  pas  grande , mais  d’une  richeffe*  fur- 

ftrename.  ,La  fainte  Vierge  y eft  placée  fur  un  pi- 
ler de  nurbre  , dans  un  lieu  fi  obfcur , qu’on  ne 
po'jrroit  la  découvrir  fans  le  fecours  de  quantité 
de  lampes  toujours  allumées  : fa  niche  , fa  robe  6c  * 
fa  couronne  font  couvertes  de  pierres  précieufes. 
Tout  autour  font  des  anges  d’argent  maillf , te— 
D.int  des  flambeaux  à la  main.  La  baluftrade  efl 
d’argent , & les  murs  font  couverts  de  monuments 
de  la  reconnoiflance  des  fideles.  Les  rois  d’Arra- 
gon  failoient  leur  réfidence  à SaragofTe.  C’eû  dans 
leur  palais  hors  de  la  ville , qu’eft  maintenant  le 
tribunal  de  l’inquifition.  L'hôpital  de  cette  ville 
eil  une  des  plus  riches  de  la  chrétienté.  L’ar- 
vcque  jouit  de  40  mille  écus  de  rente.  L’E- 
bre  n’eu  pas  navigable  à SaragofTe  , à caufe  des 
rochers  dont  cette  riviere  efl  remplie.  C’efl  la 
patrie  de  l’illuftre  S.  Vincent , diacre  & martyr  ; 
de  Prudence , poëte  chrétien , & d’Antoine  Au- 
g sflin  , archevêque  de  Tarragone  , favant  cano-, 
n fie. 

Tahaçona  , évêché^  au  nord>ouefl  de  Sara- 
golTe , fur  la  petite  riviere  de  Queilles.  Elle  eft  par* 
tagée  en  haute  ville  , bâtie  fur  le  rocher,  & balle 
ville,  qui  efl  dans  la  plaine,  Taraçona  a cinq  cou- 
vents d’hommes  & trois  de  filles. 

Calatasud,  au  fud-ouefl  de  SaragofTe , au  con- 
fluent du  Xalon  du  XiceLi  ^ un\verfité,  C’efl  une 
ville  afTez  confidérable  , bâtie  près  de  l’ancienne 
Bilbilis  , patrie  de  Martial.. 

Albarasin  , ivcché , au  fud-ouefl  de  TArragon, 
fur  le  Guadalaviar,  Cette  ville  efl  forte,  &.  une 
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dès  plus  anciennes  de  tout  le  royaume*  Ses  laines 
font  les  meilleures  de  tout  le  pays. 

Teruel  , évêché^  fur  la  même  riviere  , ville 
riche  & marchande.  L’air  y eft  (i  doux  , qu’on  y 
jouit  d’un  printemps  continuel. 

Méquinença  ) au  conduent  de  l’Ebre  & de  la 
Segre,  C’eft  une  ancienne  ville , défendue’par  un 
bon  château  , & fituée  dans  un  terroir  fertile  & 
agréable. 

Fr AGA  , près  de  la  riviere  de  Cinca , & au  nord 
de  Méquinença.  Cette  ville  a un  château  fortifié. 
Elle  eft  remarquable  par  la  viéloire  que  les  Maures 
y remportèrent  en  1134,  fur  Alphonfe  VII,  roi 
d’Arragon  j ,qui  y fut  tué. 

Monçon  , fur  la  Cinca,  au  nord  de  Fraga  , 
petite  ville  afifez  bien  fortifiée. 

Balbastro  , évéché , au  nord-oueft  de  Mon- 
çon, anciennement  Bergiduna,  fur  le  Vero.  L’aif 
y eft  doux , & le  terroir  fertile  en  excellents  vins 
& en  huiles. 

' Ainsa  , au  nord  de  Balbaftro  , au  confluent  de 
l’Ava  & de  la  Cinca  , capitale  de  la  contrée  appel-^ 
lée  Sobrarbe, 

Venasque  , au  nord-eft  d’Ainfa,  dans  le  comté 

Riba^orce  ^ pays  long  & étroit , & fort  mal  peu- 
plé. Venafque  a un  château , où  l’on  entretient 
ordinairement  garnifon.  Son  terroir  nourrit  beau* 
coup  de  chevaux  de  beftiaux , & la  riviere 
d Eflera , qui  l’arrofe  , a d’excellentes  truites. 

Jaca  , au  nord-oueft  d’Ainfa,  évécée,  place 
forte , fur  la  riviere  d’Arragonia,  qui , felcn  quel- 
ques auteurs  , a donné  fon  nom  à ce  royaume. 

Huesca  , au  fud  de  Jaca  , évêché  , imiverfité , 
fur  1 Yffuela.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en 
excellents  vins,  & en, toutes  les  chofes  nécefîaires 
à la  vie. 
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Article  VI. 

•> 

I 

De  la  CaJHlle  Vieille, 

A Cafliïle  vieille  a , aa  nord,  la  Bîfcaye  & la 
Navarre  ; a l'orient , l’Arragon  ; au  midi , la  Caftille 
nouvelle  ; à l’occident , le  royaume  de  Léon.  Elle 
à pris  Ton  nom  des  châteaux  qu’on  y bâth  en  grand 
nombre  au  Xe.  fiecle,  pour  fe  défendre  contre  les 
Maures.  Cette  province  eft  peu  cultivée  , peu  fer-  . 
tile  & mal  peuplée.  Son  plus  grand  revenu  fe  tire 
de  fes  laines  , qui  font  très-eftimées.  L’Ebre  & le 
Duéro  y prennent  leur  fource. 

Burgos,  capitale  f archevêché.,  fur  VArlancon, 
Cette  ville  eft  grande  & aflez  peuplée  , mais  mal- 
propre : elle  eft  bâtie  en  forme  de  croiflant.  Il  y a 
on  ancien  palais , où  les  comtes  , Sc  enfuite  les 
rois  de  Caftdle , ont  fait  long-temps  leur  réfidence. 

La  cathédrale  & l’archevéché  font  magnifiques  , 
anili'bien  que  les  édifices  publics,  les  places  & les 
fontaines.  La  principale  place  eft  prefque  au  milieu 
de  la  ville,  entourée  de  belles  maifons,  foutenues 
par  des  pilaftres  qui  forment  des  portiques,  fous 
lefqxKls  on  fe  promené  quand  il  fait  mauvais  temps. 

Il  y a à Eorgos  im  hôpital  pour  les  pèlerins  , 
bâti  par  Alphonfe  XI  : cet  hôpital  jouit  de  Soooo 
livres  de  rente.  Les  auguftins  de  Burgos  ont  dans 
leur  cloître,  une  chapelle  , où  eft  un  crucifix  re- 
gardé comme  miraculeux.  Cette  chapelle  eft  d’une 
richefle  furprenante.  Toute  la  voûte  eft  couverte 
de  lames'. d’argent.  L’autel  a des  chandeliers  d’or 
maflif,  des  croix  d’or  , d’argent , ornées  de  pierre- 
ries, &.de  couronnes  l'uf'pendues  au  defliis,  gar- 
nies do  perles  6c  de  très-beaux  diamants.  Aux  deux  x 
côtés  de  cet  autel  font , foixame  chandeliers  d’ar- 
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gent,  plus  hauts  que  des  hommes  de  la  plus  haute 
faille , & d’une  pefanteur  énorme. 

Près  de  Burgos  eft  une  fameufe  abbaye,  ap- 
pellée  /as  Hueglas  , dans  laquelle  il  y a toujours 
cent  cinquante  relieieures  , qui  font  611es  de  prin- 
ces ou  de  grands  ieigneur.s.  L’abbefle  a Ibus  foa 
autorité,  dix>fept  autres  couvents,  difpofe  de  douze 
commanderies  , & efl  dame  de  quatorze  villes  , 
& de  cinquante  bourgs  ou  villages.  Cette  abbaye  , 
qu’on  nomma  la  Noble  , par  excellence , a été  fon- 
dée par  Alphonfe  IX , roi  de  Caltille,  qui  n’épargna 
rien  pour  l’orner  magnifiquement  ; l’or , l’argent , 
les  riches  broderies  y brillent  de  toutes  parts. 

Miranda-de-Ebro,  autrefois  DEOBRiGA,ait 
nord  de  Burgos , petite  -ville  fur  l’Ebre  qui  la  tra- 
verfe.  Elle  a un  bon  château.  Son  terroir  elè  fer- 
tile en  excellents  vins,  , ‘ , 

Haro,  fur  l’Ebre  , au  fud-eft  de  Miranda.  Cette 
petite  ville  eft  le  chef-lieu  d’un  comté , érigé  par 
le  roi  Jean  11 , en  faveur  de  dom  Pedre- Fernandez 
de  Vélafco  , tige  des  connétables  de  Caftille. 

Logrono  , fur  l’Ebre , ancierme  ville , fttuée  dans 
un  terroir  abondant  en  vins  & en  fruits  excellents.. 
Elle  eft  de  la  petite  province  appellée  Rioxa , com- 
me Haro  5c  S.  Domingo.  '' 

San-Domingo- DE-LA- Calcada,  fuT  la  petite 
riviere  de  Laglera , ciü  , autrefois  évêché. 

Calahorra  , évêché  , près  de  l’Ebre.  Le  célé- 
bré Quintilien  eft  né  dans  cette  ville.  Les  chrétiens 
remportèrent  aux  environs , une  grande  viâoire 
fur  les  Maures,  en  825. 

SoRlA,  fur  le  Duéro,  au  fud-oueft  de  Calahorra, 
-füé.  C’eft  une  petite  ville  bâtie  des  ruines  de  l’an- 
cienne Numance  , qui  fut  détruite  par  Scipion  l’A- 
fricain., 130  ans  avant  Jefus-Chriu. 

Lerma  , au  fud  de  Burgos,  lut  VJrUnçSy  dn- 
^ .ché  érigé  par  Philippe  111 , en  1^99  , en  faveur  de. 
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François  Gomez  de  Sandoval.  Cette  petite  vüle  É 
un  très-beau  château  , qui  appartient  aux  ducs  de 
Lerma.  ' 

ValLADOLID  , évêché,  univerjîti , à l’occident 
de  la  Caftille  vieille,  près  le  royaume  de  Léon, 
fur  la  riviere  de  Pifverga.  C’eft  une  grande  & belle 
ville , bien  peuplée.  Les  rois  de  Caftille  y ont 
réfidé  jufqu’à  Charles-quint , & on  y voit  encore 
leur  palais.  Cette  ville  a plufieurs  places  , dont  les 
principales  font  celle  du  marché,  qui  a 700  pas  de 
tour  , & oîi  fe  tiennent  les  foires,  &une  autre  en- 
vironnée de  belles  maifons  uniformes , & orné  ai  de 
balcons  dorés  , avec  un  grand  nombre  de  couvents, 
entre  lefquels  le  plus  beau  eft  celui  des  domini- 
cains , fondé  par  le  duc  de  Lerme.  Le  roi  d’Ef- 
pagne  y a érigé,  en  175 x,  «ne  académie  des  fcien- 
ces  & des  arts  , qui  doit  jouir  des  mêmes  hon- 
neurs & privilèges  que  celles  de  Séville  & de  Bar- 
celone. 

Pegnafiel,  au  fud-eft  de  ValladoUd  , près  le 
Duéro  , capuale  d’un  marquifat , avec  un  palais  & 
iin  château  bien  fortifié.  Son  terroir  eft  fertile  , 

& on  y fait  d’excellents  fromages. 

Roa  , petite  ville  lur  le  Duéro , dans  une  vafte 
& fertile  campagne , avec  un  beau  palais. 

Aranda  de  Duero.  C’eft  une  ancienne  ville 
fur  le  Duéro  , qui  eft  aflez  grande  & affez  belle. 

OsMA,  évêché,  univerjîté , fur  le  Duéro.  Cette 
ville  , très-ancienne , eft  prefque  ruinée.  L’évêque 
aéfide  dans  un  bourg  qui  eft  tout  proche.  Elle  a eu 
pour  évêque  , dans  le  dernier  fiecle , le  célébré 
Jean  de  Palafox , qui  avoit  été  forcé  de  quitter 
l’Amérique  où  il  étoit  évêque  d’Angélopolis , &.  de 
^revenir  en  Efpagne. 

Calaroga  *,  bourg  près  d’Ofma , célébré  pour 
avoir  donné  naiftance  à laint  Dominique. 

SxGUENZA  , au  fud-eft  fi’Ofma»  évêché,.  Il  y A., 
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tjne  UTÙverfité  îotiàki  au  commencement  du  XV I^. 
fiecle.  ' 

Atiença  , au  nord-oueft  de  Sigucnia , petitfc 
ville*  remarquable  par  les  montagnes  qui  en  font 
proche  , & auxquelles  elle  donne  Ton  nom. 

Medina-Celi,  au  nord-eft  de  Siguenza , an- 
cienne ville  près  la  fource  du  Xalon  , capuale  du 
duché  de  Médina-Céli,  duquel  dépendent  quatre- 
vingt  villages. 

Segovie  , évêché , au  fud-oueft  de  la  Caftille 
vieille.  Cette  ville  , renommée  pour  fes  beaux 
draps  & fes  laines,  eft  belle  , riche  & peuplée.  Elle 
a un  château  royal  , nommé  A-Caça!,  qui  eft  tout 
couvert  de  plomb  on  y monte  par  des  degrés 
taillés  dans  le  roc.  Il  y a toujours  une  fentinelle 
dans  les  tours  , & fur  la  plate-forme  font  plufieur» 
canons  pointés  contre  la  ville.  Les  chambres  en 
font  meublées  magnifiquement.  La  chapelle  royale 
eft  dorée , & ornée  de  très-beaux  tableaux.  On 
remarque  dans  ce  palais,  une  fuperbe  falle  , dorée 
entièrement , & qui  eft  remplie  de  tous  les  portraits 
des  rois  d’Efpagne  , depuis  Pelage  jufqu’à  Jeanne  , 
mere  des  empereurs  Charles  V & Ferdinand;  c’eft 
*ce  qui  la  fait  nommer  la  falle  des  Rois,  La  maifon 
■de  la  monnoie  mérite  aulH  d’étre  vue.  La  riviere 
'qui  y'pafle  fait  tourner  certains  moulins,  par  le 
moyen  defquels , dit  - on , la  monnoie  fe  trouve 
fondue  , pefée , rognée , marquée  comme  elle  le 
doit  être,  & cela  dans  un  moment , & très-parfai- 
'tement.  Cette  invention  eft  venue  d’Infpruck  , ca- 
pitale du  Tirol.  Ségovie  & Séville'font  les  feules 
villes  où  l’on  batte  monnoie.  L’aqueduc',  bâti  par 
l’empereur  Trajan,-a  plus  de  trois  mille  pas  de 
longueur  d’une  montagne  à l’autre  : il  eft  compofé 
de  deux  rangs  de  177  arcades  l’un  fur  l’autre,  Sé- 
govie a donné  naiffance  à Dominique  Soto , do- 
minicain  , envoyé  par  Charles- quint  au  concile 


I 


Digitized  by  Google 


35^  Géographie  moderne. 

de  Trente  , oii  il  fe  diftingua  par  (a  fcience^ 
CoçA  , bourg , au  nord  de  Ségovie.  Ceft  U pa- 
trie de  l’empéreur  Théodofe. 

Avila  , évêché  , au  fud-oueft  de  Segovie  , fur 
ŸAdaja.  Il  s’y  fabrique  de  très-beaux  draps.  Ceft 
la  patrie  de  fainte  Thérefe.  Le  célébré  Alphonfe 
^Toftat , qui  en  étoit  évêque  au  XVe.  ftecle , eft 
enterré  dans  fa  cathédrale. 

Pedraça  de  la  Sierra,  bourg  entre  Avila  & 
Ségovie.  Il  y a un  fort  château  , dans  lequel  Fran- 
çois, dauphin  de  France,  & Henri  fon  frere,  en- 
tants du  roi  de  France  , François  I , furent  détenus 
comme  otages  pendant  quatre  ans.  Ce  bourg  eft 
aulîi  célébré  pour  avoir  donné  natilance  à l’empe- 
reur Trajan. 


A R T I C L E V I I. 

. . De  la  Cafiiüe  Nouvelle» 

c\  7 F.  T T V province  étoit  la  plus  confidérable  de 
l’ancien  royaume  de  Caftille  , qui  renfermoit  au0i 
la  vieille  Caftille,  le  royaume  de  Murcie,  l’An- 
daloufie  , le  royaume  de  Leon,  la  Galice,  les  Af- 
turies  & la  Bifcaye.  Les  rois-de  Caftille  & de  Léon 
.fe  rendirent  maîtres  , en  laay,  de  la  nouvelle  Caf- 
tille , ou  royaume  de  Tolede  , qui  étoit  poffédé 

par  un  roi  Maure.  ; 

La  nouvelle  Caflille  eft  bornée  au  nord , par  U 
^ Caftille  vieille  : à l’orient,  par  les  royaumes  d’Ar- 
ragon  & de  Valence  ; au  midi  , par  l’Anda- 
loufie  & le  royaume  de  Murcie  ; & à l’occident  , 
par  le  royaume  de  Léon  & k Portugal.  C’eft  la 
plus  grande  province  d’Efpagne.  Elle  produit  aftez 
de  bled  & de  vin,  quoique  lonterrein  manque  tl’eau. 
On  la  divife  en  quatre  provinces  i l Al^arie»  i\4 

nord 
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(tord  ; la  Sierra , à l’orient  ; la  Manche , an  midi  j & 
VEJlrémadure  , à l’occident, 

1.  VAlgarîe 

Madrii>  , capitale  de  toute  l’Efpagne  , fur  le 
Mançanarès , cité.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  bour- 
gade qui  appartenoit  aux  archevêques  de  Tolede  ; 
aujourd’hui  c’efl  une  ville  grande  & bien  peuplée  , 
mais  mal  bâtie  , fort  fale  & mal  pavée.  Il  y fait  un 
chaud  extraordinaire  en  été , & un  très-grand  froid 
en  hiver  , quoiqu’elle  ne  foit  fituée  qu’au  quaran- 
tième degré  de  latitude  environ.  Les  rois  d’£f> 
pagne , depuis  Charles>qoint  « y demeurent  ordi- 
nairement, ou  dans  les  environs.  Le  palais  du  roi, 
qui  étoit  vafte  6c  fans  fymmétrie , a été  prefque 
réduit  en  cendres  par  un  incendie  ; mais  on  l’a  rebâti 
d’un  meilleur  goût.  Le  grand  aumônier,  ou  grand 
chapelain  de  la  chapelle  royale  , a le  titre  de  pa- 
triarche des  Indes  ; mais  il  n’a  point  de  territoire; 
La  grande  place  de  Madrid  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  dans  cette  ville.  Cette  place  efl  parfaitement 
quarrée  , 6c  environnée  de  maifons  uniformes  , à 
cinq  étages , avec  balcons.  Madrid  a une  acadé- 
mie de  la  langue  caftillane,  établie  en  1713.  Phi- 
lippe II  a fait  bâtir  un  pont  magnifique  fur  le  Man- 
çanarès, qui  n’ell  qu’un  petit  ruifTeau  ; ce  qui  a fait 
‘ dire  qu’il  ne  manquoit  rien  à ce  pont  que  de  l’eau. 
Les  rues  6c  les  places  de  Madrid  font  ornées  d’une 
infinité  de  belles  fontaines  de  marbre  6c  de  jafpe^ 
6c  embellies  de  ftatues.  Les  eaux  de  plufieurs  de 
' ces  fontaines  font  d’une  légéreté  extraordinaire. 
Les  égUfes  y font  m^nifiques , fur-tout  celle  de 
' , S.  Ifidore  , bâtie  par  Philippe  IV,  Elle  a un  dôme 
' où  l’or  6c  l’azur  brillent  de  toutes  parts.  Marie- 

‘ Anne  d’Autriche  , femme  de  ce  roi , a fait  bâtir  un 

’ hôpital  pour  les  filles  enceintes,  6c  le  prince  fon 

^ époux  un  autre  pour  les  enfants  trouvés.  Il  fait  très-; 

' Tome  7,  Z 
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cher  vivre  à Madrid;  le  vin  n’y  eft  pas  boii  ; Înaî» 
le  pain  & le  mouton  y (ont  excellents.  11  y a un  or- 
dre de  chanoinelTes , nommées  les  Dames  de  St, 
Jacques  , qui  font  preuve  de  nobleffe  & de  defcen- 
dance  d’anciens  chrétiens  * comme  les  ••  chevaliers 
de  même  nom.  Elles  portent  de  grands  manteaux 
blancs , & des  fcapulaires  chargés  d’une  épée  en 
forme  de  croix , & ont  de  greffes  penfions.  Depuis 
environ  foixante  ans,  un  très -grand  nombre  de 
François  fe  font  fixés  à Madrid  , & y font  devenus 
riches  par  diverfes  manufaélures  qu’ils  y ont  éta- 
blies. C’eff  la  patrie  du  .célébré  cardinal  de  Lugo  , 
l’un  des  plus  faVants  jéfuites  de  ion  fiecle  , auteur 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages , dont  le  plus  eftimé 
eft  fon  Traité  de  la  pénitence. 

Aux  environs  de  Madrid  , il  y a plufieurs  mai- 
fons  royales.  La  principale  eft  à l’orient  , & fe 
nomme  Buen-Retiro.  Tout  l’édifice  eft  compofé  de 
quatre  grands  corps  de 'logis,  flanqués  d’un  pareil 
nombre  de  pavillons  , qui  forment  un  quarré  par- 
fait. 11  y a au  milieu  un  parterre  , avec  une  fon- 
taine , dont  la  ftatue  , qui  jette  beaucoup  d’eau, 
arrofe  les  fleurs.  Les  appartements  en  font  vaftes 
& magnifiques.  Les  plafonds  font  peints  & dorés. 
Le  parc  , qui  eft  fort  agréable, a plus  d’une  lieue 
de  tour.  On  trouve  une  autre  maifon  royale  fur 
Je  Mançanarès  ; elle! s’appelle  ElPardo. 

; ..Tolede  , fur  le  Tage  , archevêché  , univerfité. 
Cette  ville  eft  ancienne  , belle  , grande  & allez 
peuplée.  Sous  les  Goths , elle  étoit  la  capitale  de 
l’Efpagne.  Son  archevêque  eft  primat  du  royau- 
me , grand- chancelier  de  Caftille  , & confeiller 
d’état  : il  a un  palais  magnifique  , jouit  de  plus 
d’un  million  de  revenu.  Un  des  plus  beaux  édifi- 
ces de  cette  ville  eft  la  cathédrale.  Il  s’y  eft  tenu 
un  grand  nombre  de  conciles.  Le  cardinal  Xime- 
nès  y a fondé  la  chapelle , appellée  des  Mofarabts  , 
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Üu  nom  de  Moza  , chef  des  Maures , qui  ayant  ] 

fouillis  les  habitants  de  Tolede  , leur  lailTa  la  li>  i 

berté  de  confcience  , & fix  églifes , dans  lefquel- 
les  ils  conferverent  l’ufage  de  célébrer  l'offîce  di>  j 

Tin  dans  la  forme  prefcrite  par  faint  lfidore,ar>  I 

chevèque  de  Séville.  Pour  conlerver  la  mémoire  ■ ! 

'de  cet  ofHce  , Ximenes  ayant  , eu  le  bonheur  de  trou- 
ver de  vieux-  manufcrits  en  caraéleres  gothiques  , 
où  ils  étoient  contenus  , fonda  cette'  chapelle  , y 
établit  douze  chanoines  avec  un  doyen  , ôt-dé- 
penfa  cinquante  mille  écus  à-  faire  imprimer  des 
milTeU  ôc  des  bréviaires  pour  cet  ufage.  Il  y z 
dans  Tolede  38  maifons  religieufes  , 27  paroif- 
ifes , plufieurs  hôpitaux,  de  belles  places,  6c  des 
manufadurçs  ,d  étoffes  & de  lames  d’épée.  Tolede 
efl  la  patrie  du  célébré  jéiuite  , Louis  de  la  Cerda^ 
auteur  d’un  grand  commentaire  fur  Virgile  & 
d’Alphonfe  Salméron , un  des  théologiens  du  con- 
cile de  Trente  , & des  ptenüers  difciples  de  faint 
Ignace.  , ^ 

Talavera  de  la  REYNA  ,au  fud'oue fl  de  To- 
lede , fur  le  Tage  , à l’endroit  où  il  reçoit  V/ilber- 
che.  On  lui  a donné  ce  nom  , parce  qu’elle  étoit 
l’apanage  des  reines  de  Caflille.  C’efl  la  patrie  du 
lavant  Mariana  , jéfuite  , auteur  d’une  Hifloire 
d’Efpagne  très-ellimée.  , > > 

PuENTE  - DEL  - Arcobispo  , pIus  bas  , fur  le 
Tage  , efl  ainfi  appellée  de  Ton  pont , bâti  par  un 
arcnevêque  de  Tolede  j elle  appartient  à l’archer, 
vêché.  . . ■ - • 

OcANA  , au  nord-efl  de  Tolede.  Cette  ville  eft 
près  du  Tage,  dans  un  endroit  fertile. 

Aranjuez  , fur  le  Tage,  au  nord-ouefl  d’Oca- 
na.  C’efl  une  maifon  de  plalfance  des  rois  d’Ef-^ 
pagne  , charmante  pour  fa  fituation  , & fes  beau- 
tés naturelles  & artihcieiles. 

MAQDEDA,au  nord-ouefl  de  Tolede,  petite 
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Ville- avec  titre  de  duché , & un  beau  château. 
Elle  eft  fituée  ■ dans  un  terroir  couvert  d’oliviers. 
• EscalONA  au  nord-oueft  de  Maqueda  , fur 
FAlberche.  C’eft  un  duché , érigé  par  Henri  IV  , 
ëe  Camille , au  milieu- du  X Ve.  fiecle  , en  faveur|da 
marquis  de  Vilhéna.  Son  terroir  ell  fertile  en  vins  , 
en  huiles  & en  fruits. 

, • Alcala-de-Henarez, autrefois CoMPLUTUM, 
à 1-orient  de  Madrid  , cité.  Elle  eft  fur  la  riviere 
ëe  Hénare^  , St  il  y a une  fameufe  univtrfité  , fon- 
dée par  le  cardinal  X*imenes,en  1508.  Ce  cardinal 
lui  ai  donné  une  très  -•  belle  bibliothèque.  Outre 
l’uni verft té , oii  il  mit  46  profefleurs,  à qui  il  afti- 
gna  des  revenus  certains  , il  fonda  un  college  qu’il 
confacra  à faint  lldéfonfe  , patroR  de  Tolede. 
C’eft-là  que  demeure  le  reéleur , qui  Jouit  de  beaux 
privilèges,  entr’autres,  de  connoître  des  caufescri- 
itiinelles  des  gradués.  Dans  l’enceinte  de  ce  col- 
lege , il  en  fonda  on  autre  pour  douze  religieux 
Cordeliers,  St  depuis,  huit  autres  où  l’on  enieigne 
les  fciences  St  les  langues.  C’eft  dans  l’églife  du 
grand  college  que  ce  cardinal  a été  enterré. 

Guadalaxara  , fur  la  même  riviere  , eft  re- 
nommée pour  la  fertilité  de  fon  terroir. 

L’Escurial,  au  nord-oueft  de  Madrid.  Ce  n’eft 
qu’un  village  , où  Philippe  II  a fait  conftruire  un 
magnifique  couvent  de  l’ordre  de  S.  Jérôme , en 
mémoire  de  la  viôoire  que  fes  troupes  rempor- 
tèrent fur  les  François  , près  de  Saint-Quentin,  en 
1 ^ , le  jour  de  la  fête  de  S.  Laurent.  Ce  prince 

«voit  fait  vœu  d'elever,  à la  gloire  de  ce  laint 
martyr, le  plus  beau  monument  de  l’Europe  , s’il 
•gagnoit  cette  bataille.  L’édifice  a a8o  pas  de  long, 
lur  a6o  environ  de  large  , & eft  conftruit  en  forme 
de  gril.  Outre  les  bâtiments  habités  par  les  moines  , 
qui  font  au  nombre  de  200 , St  ceux  des  officiers 
du  roi  f dont  le  palais  fait  partie  de  l'édifice  > il  s’y 
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trouve  un  college , & une  bibliothèque  des  plus 
nombreufes , & riche  en  anciens  manufcrits,  1,’é- 
glife  a été  bâtie  fur  le  modèle,  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me, Sous  le  grand- autel  , qui  eR  d’une  grande  ri- 
cheffe  & très-beau,"  il  y a une  chapelle  voûtée, 
que  l’on  nomme  le  Panthéon , étant  copiée  du  pan- 
théon de  Rome.  Elle  l’emporte  en  beauté  & en 
magnificence  fur  l’cglife  même.  C’eft  là  que  repo-s 
Tent  les  corps  des  rois  & des  reines  d’Efp^ne , dc 
ceux  des  princes  & princelfes  de  la  famille  roy<de. 
Ce  couvent , ou  plutôt  ce  fuperbe  palais , la  mer- 
veille de  l’Efpagne  , eft  fi  vafte  , qu’on  y peut 
compter  plus  d’onie  mille  fenêtres , dix-fept  cloî- 
tres , vingt-deux  cours , plus  de  huit  cent  colonnes 
un  nombre  prodigieux  de  falles,  de  Talions , de  ca- 
binets , & quatorze  mille  portes  : on  a été  vingt- 
deux  ans  à le  bâtir  , & il  a coûté  vingt-cinq  mil- 
lions. Le  roi  y fait  de  temps  en  temps  quelque  Téjour,' 
Saint-Ildefonse  maifon  royale  magnifique  , 
au  nord  de  l’ETcurial,  & vers  Ségovie.  C’eil  la 
Verfaüles  d’El'pagne.  On  y a fait , depuis  1710,. 
des  jardins  fuperbes.  Philippe  V s’y  retira  en  1744, 
après  avoir  abdiqué  la  couronne  en  faveur  de  Don 
Louis  , Ton  fils  ainé  , mais  ce  jeune  prince  étant 
mort  au  bout  de  fept  mois  dans  la  même  année  , 
Philippe  V remonta  fur  le  trône.  Depuis  fa  mort, 
arrivée  en  1746  , la  reine  douairière  y a demeuré, 

î.  La  Sierra. 

On  nomme  aînfi  cette  province , à câufe  de  fes 
montagnes  , du  mot  arabe  Sijiri  ou  Sera , qui  figni- 
fie  montagne. 

CuENÇA , évécAe,  fufFragant  de  Tolede  , fur  le 
Xucar.  Son  évêque  a 50000  ducats  de  rente,  Cettç 
ville  efl  la  patrie  de  Louis  Molina,  fameux  iéfuice. 

Guete  ou  Huete  , au  nord-oueft  de  Cuença, 
olie  ville  où  il  y a un' fort  château' 
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San- CLEMENTE  , au  fud  de  Cuença  près  de? 
la  riviere  de  Zancara.  Cette  petite  vine  eft  remar- 
quable par  fa  fidélité  pour  Philippe  V , qui  lui  a 
donné  les  titres  de  très-noble , trts“  royale  d* 
fidtllè^.  ' - • • - 

Almança  , au  fiid-eft  de  San  - Clemente  , vers 
le  rayaüme  de  Valence.  Cette  petite  ville  eft 
célébré  par  la  viéiôire  que  gagna',  en  1707  , le 
maréthal'de  Berwick  , fur  les  troupes  de  l’archi- 
duc Charles  ; viéloire  qui  affermit  Philippe  V fur 
le  trône  d’Elpagne. 

; . I -V  * • ' 

. ,3.  La  Manche,  1 > ■. 

« CaLatrava  , fur  la  Guadiana.  Cette  ville  eft 
le  chef-lieu  d’un  ordre  de  chevalerie  de  ce  nom  , 
inftitué  , en  1 1 ç8  , par  Sanche  II , roi  de  Caftille. 
Le  titre  de  grand-maître  de  cet  ordre  a été  affec- 
té , en  1522  , à la  couronne  de  Caftille  paf 
Adrien  VI , qui  donna  une  bulle  pour  rendre  cette 
charge  héréditaire  , d’éleélive  qu’elle  étoit  aupara- 
vant. ’ 

CiuDAD  Real  , près  la  Guadiana.  Elle  paffe 
pour  la  plus  belle  ville  de  la  Caftille.  Sa  fituation 
eft  dans  un  fond  , au  milieu  d’une  plaine  fertile  en 
vins  excellents  , & où  l’on  trouve  de  fort  bon  miel: 
elle  nourrit  aufli  beaucoup  de  beftiaux.” 

• CoNsuEGRA , au'fùd-eft  de  Tolede  : elle  appar-^ 
tient  aux  chevaliers  de  Malte.  Son  château  eft  la 
réfidj^nce  ordinaire  du  grand  prieur  de  Caftille, 

..  ..  , 4.  L'Eflrémadure,.  i... 

L’Eftrémadure  dépendoit  autrefois' du  royaume 
de  Léon.  Elle  eft  aujourd’hui  unie  à la  Caftille  nou- 
velle. Cependant  elle  a un  capitaine  général , qui 
a l’autorîté  fur  lés  troupes,  & l'infpettion  abiolue 
lùr  la'  pblice  , tant  ’d-ins  les  vides,  que  dans  les 
bourgades.  - ^ - 


Di^iti£.eci  ijy  (sj. 


"D  E l’Ë  s P* a g N e;*'  3 5^ 
Badajoz  , place  forte , éxrchè , fur  la  Guadiana  ^ 
▼ers  les  frontières  du  Portugal.  Cette  ville  n’eft 

Jjas'grande  ; mais  les  maifons  en  font  bien  bâties  &C 
es  rues  affez  larges.  L’églife  cathédrale  , qui  porte 
le  nom  de  Saint  Jean,  eft  au  bout  d’une  grande 
place,  où  eft  le  palais  du  gouverneur.  Elle  â plu- 
iîeurs  belles  églifes  & un  college.  On  y voit  un 
fort  beau  port , défendu  par  un  fort  château , nom- 
mé San-Chriftoval.  En  1729, les  rois  d’Efpagne 
^ & de  Portugal  eurent  enfemble  une  entrevue  rnins 
l'ille  voifine  de  cette  ville , où  ils  fignefent  les 
contrats  de  mariage  de  leurs  enfants , & le  livrèrent 
mutuellement  les  princelTes  leurs  filles  ; l’une , pour 
être  l’époufe  du  prince  des  Afturies , & l’autre  du 
prince  de  Bréfil , infant  de  Portugal. 

Xekes  de  LOS  Cavalleros  , cit^ , au  fud  de  Ba- 
dajoz , fur  TArdilla.  Cette  ville  , 'ainfi  nommée 
parce  qu’elle  a appartenu  aux  chevaliers  de  l’ordre 
des  Templiers  , a été  réunie  à la  couronne  par  Al- 
phonfe  XII  , roi  de  Caftille.  Charles  V lui  a donné 
le  titre  de  cite,  pour  récompenfer  fa  fidélité.  Elle 
eft  fituée  dans  un  terroir  abondant  en  pâturages. 
C eft  la  patrie  de  Vafeo  Nugnez  de  Balboa,qui 
a entrepris  le  premier  de  faire  voile  dans  la  mer, 
du  fud  , en  1513. 

Feria,  au  nord-eft  de  Xérès  , duché  érigé  par. 
Philippe  II,  pour  D.  Gomcz  Suarez  de  FiguéroaJ 
•Médina  de  las  Torres,  au  fud-eft  de  Feria, 
duché- érigé  par  Philippe  IV  , en  faveur  de  Gaf- 
pard  dè  Guzman  , comte  d’Olivarès  , fon  favori. 

- Ellérêna  , au  fùd-ert  de  Médina  , petite  ville 
q;ui  appartient  aux  chevaliers  de  S.  Jacques.  Phi- 
lippe  ^ IV  1 a décoré  , en  1641  , du  titre  de  cite, 
MÉRida  , fur  la  rive  droite  de  la  Guadiana,’ 
ville  forte  & ancienne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
vins  , «n  grains  & en  pâturages  : il  produit  aulîi 
me  herbe  propre  à faire  l’écarlatte.  • . 
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Méoelun  . aufTi  fur  la  Guadiana . ancieiraé 
TÎlle  qui  a le  titre  de  comté.  C’eftla  patrie  de  Fer- 
nand Cortez  , qui  conquit  le  Mexique,  en  1521. 

Alcantara  , fur  la  rive  gauche  du  Tage.  Elle 
a été  nommée  Alcantara  par  les  Maures , dont  elle 
eft  l’ouvrage,  à caufe  de  fon  pont.  Cette  ville  eft 
ancienne  Çc  célébré  , parce  qu’elle  eft  le  chef- lieu 
des  chevaliers  d’Alcantara  , qui  fe  nommoient 
autrefois  chevaliers  du  poirier.  On  y voit  fur  le  Tage 
un  très* beau  pont,  qui  eft  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. Il  a été  condruit  du  temps  de  l’empereur 
Trajan  , aux  dépens  de  plufieurs  villes  , dont  on 
voyoit  les  noms  dans  quatre  quadres  de  marbre 
qui  étoient  fur  le  pont.  11  n’y  en  a plus  qu’un  qui 
nibfîfte  , & on  y lit  une  infcription  qui  prouve  ce 
fait.  Ce  pont  a 200  pieds  de  hauteur  , 670  de 
long , fur  28  de  large  , quoiqu’il  n’ait  que  fix  ar- 
ches. 

Valencia  d’Alcantara  , au  fud-oueft  d’Al- 
cantara , petite  ville  fortifiée  , vers  les  frontières 
de  Portugal. 

Albuquerque,  au  fud-eft  de  Valencia,  petite 
ville , mais  forte  , & connue  par  fon  commerce 
de  draperies  & de  laines.  Les  Portugais , qui  l’a- 
voient  prife  dans  le  temps  de  leur  alliance  avec 
l’archiduc  Charles , la  rendirent  à l’Efpagne , en 
1715. 

Truxillo  , au  fud-eft  d’Alcantara  , fur  la  ri- 
vière d’Almonte.  Cette  ville  eft  ancienne  , & a. 
une  citadelle  bâtie  fur  le  roc , qui  la  domine.  C’eft 
la  patrie  du  célébré  François  Pizarro , qui  fit  la 
conquête  du  Pérou,  en  1533. 

Guadaloupe  , au  nord_-eft  de  Truxillo. . C’eft 
une  petite  ville  bien  bâtie  , fituée  dans  un  terroir 
abondant  en  vins  & en  fruits  excellents,  ,&  célé- 
bré par  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge, 
qui  y attire  un  grand  concours  de  pèlerins.  Elle  eft 
f 
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dans  un  couvent  célébré  de  moines  de  S.  Jérô- 
me , bâti  comme  une  citadelle  au  milieu  de  la 
ville.  Il  eft  magnifique  & fort  vafte.  On  y voit 
une  infirmerie  pour  les  pauvres  malades,  un  hof- 
pice  pour  les  étrangers , une  apothicairerie  riche 
& bien  fournie  , deux  colleges,  & plufieurs  beaux 
cloîtres , avec  des  fontaines  & des  jardins  char- 
mants. 

ÇoRiA  , au  nord-eft  d’Alcantara,  évêché  ^ fur  la 
riviere  d’Alagon.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
plaine  fertile  en  tout.  C’eft  un  marquifat  qui  ap- 
partient aux  ducs  d’Albe. 

Plazencia,  au  nord-eft  de  Coria  , évêché, 
belle  ville,  avec  un  bon  château,  dans  une  plaine 
fertile , nommée  V'cra  de  Plazencia. 


Article  VIII. 

Du  Royaume  de  Léon» 

(T 

E royaume  eft  plus  fertile  en  bleds  qu’eti 
vins.  11  eft  borné  au  nord  , par  les  Afturies;  à l’oc- 
cident , par  la  Galice  & le  Portugal  ; à l’orient,  par 
les  deux  Caftilles;  & au  midi,  par  l’Eftrémadure, 
qui  en  dépendoit  autrefois.  Le  Duéro  le  divife  en 
deux  parties  prefque  égales. 

Leon,  cavitale  » évêché,  ville  ancienne  & con- 
I ildérable , eu  fituée  au  nord  , entre  les  deux  four- 
ces  de  l’Ezla.  Sa  cathédrale  pafte  pour  la  plus  belle 
d’Efpagne.  L’évêque  ne  releve  d’aucune  métro- 
pole. Léon  étoit  la  capitale  du  premier  royaume 
.chrétien  d’Efpagne , qui  commença  dans  les  Afturies 
prefqu’aulîi-tôt  après  l’invafion  des  Maures.  Les 
rois  ont  ceffé  d’y  réfider , depuis  que  ce  royaume 
réuni  à celui  de  Caftille,  en  1037. 


» 
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Astorôa  , évéché  y fur  la  riviere  de  Tuerta^ 
BU  fud'Oueft  de  Léon.  Cette  ville  e(l  ancienne  ÔC 
médiocre. 

Benavente  , petite  ville  fur  l’Ezla.  Elle  ap- 
partient à la  maifon  de  Pimentel , qui  y a un  beau 
château. 

• Médina  de  rio  seco  , à l’orient  de  Bénaven- 
te  , duché  érigé  en  1520,  par  Charles-quint,  en 
faveur  de  Fernand  Henriquès , defcendu  d’une 
maifon  de  ce  nom,  ilTue  d’Alphonfe  XI,  roi  de 
Callille  , & qui  a poilédé  long-temps  la  charge 
d’amiral  , qui  étoit , en  quelque  façon , héréditaire 
dans  cette  famille.  C’eft  une  ville  ancienne  , fituée 
dans  une  plaine  où  il  y a de  bons  pâturages. 

ViLLALPANDO,  au  fud-oUcft  de  la  précédente.’ 
Les  connétables  de  Callille  y ont  un  beau  palais» 
&.  un  ari'enal  bien  fourni. 

Palencia  , évêché,  à l’orient  du  royaume  de 
Léon  , fur  le  Canon.  Son  univerfité  a été  transférée 
à Salamanque  au  XlIIe.  fiede. 

Zamora  , évêché , fur  le  Duéro.  Le  nom  de 
Zamora  veut  dire , Turquolfe  : le  terroir  de  cette 
ville  en  a des  mines.  Ce  font  les  Maures  qui  l’ont 
ainfi  appellée,  au  lieu  de  Sentica  , qui  étoit  fon  an- 
cien nom.  Elle  poflede  les  reliques  de  Saint  llde- 
fonfe  , évêque  de  Tolede.  , 

Toro  , fur  le  même  fleuve.  Elle  eft  fituée  fur 
un  coteau  qui  fournit  d’excellents  vins.  • ' 

Tordesillas  , fur  le  Duéro  , ancienne  ville 
avec  un  vieux  château  , dans  lequel  mourut , en 
155Î,  la  reine  Jeanne,  mere  de  Charles-quint.  • 
Médina  del  campo,  aufud-eft  de  Toro.  Cette 
ville  , qui  eft  ancienne  , riche  & commerçante , eft 
fltuée  dans  un  terroir  fertile , fur-tout  en  vins  ex- 
cellents. C’eft  la  patrie  de  Ferdinand  I , roi  d’Ar- 
ragon  ; de  l’empereur  Ferdinand,  frere  de  Charles- 
«juuu , de  Georges  Gomez-Pereira , célèbre 
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jnédecln , que  l’on  prétend  avoir  enfeigné  le  pre- 
mier,en  I554,que'les  bêtes  font  de  pures  ma- 
chines, 

Salamanque  , évêché  ^ univerjîté  , fur  la  ri- 
vière de  Tormes.  Cette  ville  eft  grande  & peuplée. 
Sa  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  d’Efpagne  ; 
& les  couvents  des  dominicains  & des  francif* 
cains  font  très-bien  bâtis  & très-nOmbreux.  Celui 
de  S.  Bernard  eft  remarquable  par  Ion  efcalier  : les 
marches  ont  cinq  pas  de  long , & font  foutenues 
comme  en  l’air  : elles  forment  une  montée  magni- 
fique de  cent  degrés , ornée  de  quantité  de  ftatues 
dorées, qu’on  voit  aux  côtés  des  piliers.  Son  uni- 
•^erfité  eft  la  première  d’Efpagne  : elle  a un  grand 
nombre  de  colleges,  entre  lefquels  il  y en  a qua- 
tre qu’on  nomme  grands  , & où  les  plus  grands 
feigneurs  tâchent  de  faire  entrer  leurs  enfants,  Sc 
quatre-vingt  profefleurs  , dont  les  huit  premiers 
qui  enfeignent  la  théologie  , ont  chacun  mille  écus 
<3e  penfion  , d’autres  n’ont  que  cinq  cent  écus. 
Outre  ceux-là , il  y en  a un  grand  nombre  qui  n’ont 
point  de  gages  de  l’univerlité , & qui  ne  laiftenc 

Î>as  d’enleigner  tous  les  jours  comme  les  rentés.  On 
es  appelle  Préundïtntes  , & ils  attendent  la  vacan- 
ce de  quelque  chaire  pour  s’y  préfenter.  Il  y a 
beaucoup  de  doéleurs  qui  enfeignent  la  médecine, 
& des  profefleurs  en  toutes  langues.  L’étude  de  la 
jurifpru  lence  y eft  la  plus  cultivée.  On  voit  à Sala- 
manque une  belle  bibliothèque  , où  les  livres  font 
tous  attachés  avec  de  petites  chaînes.  C’eft  le  lieu 
de  la  fépulture  de  Michel  Vérin , qui  fit , à l’âge  de 
quatorze  à quinze  ans , des  diftiques  moraux  , for- 
més fur  les  penfées  les  plus  exquifes  & les  fen- 
timents  les  mieux  choifis  des  anciens  philofophes 
Grecs  &.  Romains,  & fur-toyt  des  livres  de  Salo- 
mon. Ce  poète  vraiment  chrétien  mourut  avant 
de  dix-huit  ans,  . 
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Alva  de  Tormes  , au  fud-eft  de  Salamanque, 
fur  la  riviere  de  Toimes,  duché  érigé  par  Hen- 

IV,  roi  de  Caflille,  en  1469.  11  appartient  aux 
feigneurs  de  la  maifon  d’Alvarez , qui  y ont  un 
magnifique  palais, 

Ledesma  , au  fud-ouefl  de  Salamanque , ancien* 
ne  ville  fur  la  riviere  de  Tormes.  C’eft  un  comté 
duquel  dépendent  120  villages.  Il  y a des  bains 
chauds. 

Ciudad-Rodrigo  , évêché,  place  forte , au  fud- 
oueft  de  Lédefma  , vers  le  Portugal.  On  y fait  un 
grand  commerce  de  cuivre. 


Article  IX. 

De  tAndaloufe, 

Xa  'Andalousie  tire  fon  nom  de  celui  de  Van^ 
dalitia,  que  les  Vandales , qui  s’en  étoient  emparés, 
lui  ont  donné  ; & ce  font  les  Sarrafins  qui  l’ont  ap- 
pellée  -Andaleus  , nom  qu’ils  donnent  dans  leurs 
bifioires  à toute  l’Efpagne  : ils  avoient  trois  rois 
dans  l’Andaloufie.  Ce  pays  fe  nommoit  plus  an- 
ciennement B étique  caufe  du  fleuve  , au- 

jourd’hui Guadalquivir  , qui  l’arrofe.  C’eft  la  plus 
commerçante  & la  plus  fertile  province  de  toute 
l’Efpagne.  Il  y vient  aflez  de  bled  : les  huiles  & 
les  vins  en  font  excellents  : les  chevaux  qu’on  en 
tire  , (ont  les  meilleurs  d Efpagne.  Ces  avantages 
reunis,  font  qu’on  la  nomme  ordinairement  t écurie  , 
la  cave , 6*  le  grenier  de  F Efpagne.  Ses  montagnes 
ont  des  mines  de  vif-argent  , d’airain  , d’anti- 
moine ) de  plomb  , & même  d’argent  & d’ai- 

( ^ ) L’antimoine  eft  un  minéral  qui  approche  de  la  nature 
«es  métaux  , & que  quelques-uns  croient  en  contenir  tous 


J3igiti29cLby 


D E L*E  s P A G N E. 

inant.  On  fait  de  très-beau  fel  fur  fes  côtes , & on 
y pêche  beaucoup  de  poiflbns.  Il  s’y  trouve  beau- 
coup de  bœufs  fauvages , dont  les  Efpagnols  fe 
fervent  pour  les  combats  de  taureaux  qu'ils' aiment 
beaucoup.  | 

SÉVILLE  , capitale  , archevêché^  univtrfité , fur  le  ' 

Guadalquivir.  C’eft  la  première' ville  d’E'.p^gne 
après  Madrid  ; elle  eft  grande  , bien  bâtie,  afl'ez 
peuplée , ÔC  la  plus  marchande  du  royaume.  Sé- 
ville eft  partagée  en  vieille  & nouvelle  ville.  La 
nouvelle  a des  rues  larges  & droites  : celles  de  l’an- 
cienne font  étroites  & tournantes,  félon  l’ufage  des 
Maures  , pour  avoir  de  l’ombre  aux  différentes 
heures  du  jour.  Un  pont  de  bateaux  fépare  la  ville 
du  fauxbourg  de  Triana.  On  y remarque  fur-tout 
le  palais  royal , nommé  Alcajfar , mot  arabe  , qui 
lignifie  la  demeure  du  rvi  ; car  il  y a eu  autrefois  un 
roi  Maure  à Séville.  Les  Maures  en  ont  bâti  une 
partie  , l’autre  a été  conftruite  par  Pierre  le  cruel , 
roi  de  Caftille  ; mais  l’ouvrage  des  Maures  l’em- 
porte beaucoup  fur  le  moderne.  11  a près  d’un 
mille  d’étendue.  On  y remarque  l’appartement  où^ 

Pierre  le  cruel  fit  égorger  fes  deux  freres.  h^Bour/è 
où  les  marchands  s’alfemblent  ,eft  auffi  un  très- 
bel  édifice.  Elle  eft  bâtie  en  quarré,  d’ordre  Tof- 
can , & compofée  de  quatre  corps  de  logis.  Cha- 
que façade  a loo  pieds  de  long , avec  trois  portes 
& dix-neuf  fenêtres  à chaque  étage  , dont  le  pre- 
mier confifte  en  grandes  falles  lambriflees , où  les 
négociants  traitent  de  leurs  affaires , & le  fécond 
fert  pour  les  confeils  , & pour  rendre  la  juftice. 

les  principes.  On  en  fait  un  grand  ufage , fur-tout  en  mé- 
decine. On  donne  au  nom  de  ce  minéral  une  origne  fingu- 
liere.  Un  fupérieur  de  religieux  en  ayant  fait  manger  à des 
porcs  , qui  devinrent  extrêmement  gras  , après  une  forte  éva- 
cuation . en  donna  auiTi  à fes  moines  ; mais  il  les  fit  vomie 
d’une  telle  foitc , qu’ils  en  moururent. 


Digitized  by  Google 


J66  GÉOG  RA  P H I.E"  ist  OD  ERNE. 

'Au  devant  de  ce  fuperbe  bâtiment  eft  une  très- 
fcelle  place  , grande  & pavée  fort  proprement.  Sé- 
•ville  a un  bureau  général  où  l’on  porte  tout  l’or  & 
l’argent  qui  viennent  des  Indes,  & que  l’on  conver- 
tit aufli-iôt  en  monnoie.  Ses  rues  ne  font  pas  pa- 
vées ; ce  qui  la  rend  très-fale  en  hiver.  L’églife 
cathédrale  eft  magnifique  ; elle  eft  fort  grande  & 
fort  large.  On  admire  en  particulier  la  richelTe  6c 
les  ornements  du  grand-autel.  Le  clocher  eft  d’une 
hauteur  prodigieuie  , ÔC  renferme  vingt-quatre 
cloches.  Cette  cathédrale  eft  le  modèle  de  toutes 
celles  des  Indes  occidentales.  11  y a dans  cette  ville 
grand  nombre  d’églifes  &i  de  couvents  : les  deux 
plus  beaux  font  ceux  des  Cordeliers , & des  re- 
ligieux de  la  Merci.  On  y compte  aulli  .cent- 
yingt  hôpitaux  , tous  bien  rentes.  Les  Efpagnols 
ont  une  fi  grande-  idée  de  cette  ville  , qu’ils  di- 
fent  en  proverbe  : Qui  n'a  pas  vu  Séville  , n'a  pas 
vu  de  merveille.  Elle  a une  académie  des  Iciences 
& des  arts  , établie  depuis. quelques  années.  C’eft 
la  patrie  de  Fox  Morzillo  , nommé  précepteur  de 
X>on  CailoSjfils  de  Philippe  II,  & auteur  , dès 
l’âge  de  19  ans,  d’une  paraphrafe  & de  fcholies  fur 
les  topiques  de  Cicéron.  '■ 

Palos  , au  fud-oueft  de  Séville , à l’embouchure 
du  Rio-Tinto.  Cette  petite  ville  a un  port  médio- 
cre , mais  fameux , parce  que  Chriftophe  Colomb 
s’y  embarqua  en  I492  > pour  aller  chercher  le  nou- 
veau monde.  ..  . ..... 

Lucena  , cité , au  nord-eft  de  Palos  : fon  terri- 
toire abonde  en  bled,  en  huile  & en  vin. 

Carmona  , chê , au  nord-eft  de  Séville.  C’eft 
une  ancienne  ville  , fituée  fur  une  colline , dans  un 
terroir  fertile  en  bled.  ' 

Ecua  , à l’orient  de  Séville , jolie  ville  fur  le 
, autrefois  épifcopale.  Elle  porte  le  titre  de 
cité.  Les  environs  fournilient  de  fort  belles  laines. 
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OsSTOA,  au  fud-oueft  de  la  précédente.  Cette 
Ville  elt  ancienne , affez  grande  &<  peuplée.  Elle 
naquune  fontaine,  qui  fournit  de  l’eau  à tout  le 
canton.  Son  univerfité  a été  fondée  par  les  fei- 
gneurs  de  la  maifon  de  Giron , qui  poffedent  cette 
ville  a titre  de  duché.  Ils  y ont  bâti  une  égÜfe 
magnifique  a l’honneur  de  la  vierge  , & fondé  nlu^ 
«eurs  monafteres  , favoir , ceux  des  dominicains  . 
des  francilcains  , des  auguftins  , des  minimes  , & 
pors  la  ville  un  de  recollets  , & un  autre  d’obfer- 
vantins.  Il  y a,  outre  cela,  un  couvent  declairilles 

mêmes  feigneurs. 

Moron  , au  fud-oueft  d’OlTuna  , duché.  Elle 
elt  lituee  dans  un  terroir  fertile  & agréable  : il  y a 
dans  fon  voifinage  une  mine  de  pierres  précieufes. 
; Marchena  , au  nord-oueft  d’OlTuna  , duché 
qui  appartient  au  duc  d’Arcos.  Son  terroir  , quoi- 
que très-fec , & fans  eau , eft  très-fertile  , princi- 
palement en  olives. 


•if Guadalquivir.  Cette 
ville  eft  grande  & belle.  Elle  eft  très-ancienne , 
& renommée  par  le  grand  Ofius,  fon  évêque,  qui 
preüda  au  concile  général  de  Nicée  en  325.  Cor- 
doue  étoit  une  capitale  de  royaume  fous  les  Mau- 
res. Sa  cathédrale  eft  très-vafte , longue  de  600 
pieds  , & large  de  250  ; tellement  difpolée , qu’ori  n 
compte  ^ nefs  dans  fa  longueur,  & 19  dans  ù 
Gn  y entre  par  24  portes,  La  voûte , qui 
elt  doree  , eft  foutenue  par  363  colonnes  d’albâtre  , 
de  jafpe  & de  marbre  noir , d’un  pied  & demi  d J 
diamètre.  La  chapelle  neuve  eft  toute  revêtue  de 
marbre  , embellie  d’une  dorure  très-riche  , & ii 
grande  , qu’elle  pourroit  pafler  pour  une  églife.  Il 
y a un  endroit  où  l’on  voit  cinq  portiques  qui 
conduifent  a un  jardin  d’environ  trois  arpents , 
planté  d’orangers  d’une  grandeur  & d’une  hauteur 
CAtraordinaire,  qui  forment  de  belles  ailées.  Ou 
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nomme  encore  aujourd’hui  cette  églife  Mefquîta  J 
parce  qu’elle  a été  long^temps  une  mofquée  , bâ- 
tie par  les  Maures.  Le  terroir  de  Cordoue  eft  très- 
fertile  en  oranges  , citrons  & en  vins  excellents. 
Les  chevaux  de  cette  contrée  font  les  meilleurs  de 
toute  l’Ei'pagne.  Cordoue  eft  la  patrie  des  deux 
Séneques  ;du  poëte  Lucain  ; d’Averroès , fameux 
commentateur  d’Ariftote  , de  Ferdinand  Gonfalve 
d'Aguilar,  furnommé  le  grand- capitaine  ; du  car- 
dinal Tolet , & du  célébré  Ferdinand  de  Cordoue  g 
homme  d’un  favoir  prodigieux. 

Anduxar  , cité  y au  nord-eft  de  Cordoue  , fur 
le  Gaadalquivir.  C’eft  une  grande  ville  , défendue 
par  un  bon  château  : il  s’y  uit  beaucoup  de  com- 
merce , fur-tout  en  foie. 

Baeça  , univerjîté  , fur  la  même  riviere  , cité, 
C’eft  une  grande  & belle  ville  , que  Ferdinand  le 
catholique  enleva  aux  Maures  fur  la  hn  du  XVe. 
fiecle.  Elle  a donné  naiftance  à Alphonfe  Ciaconius, 
patriarche  titulaire  d’Alexandrie , auteur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages. 

Ubeda  , au  nord-eft  de  Baéça  , c/V,  ville  bien 
peuplée , ÔC  dont  les  habitants  font  exempts  de  pref- 
que  tout  impôt  : privilège  qu’ils  ont  obtenu  de 
Sanche  IV  , pour  avoir  bâti  les  murs  de  leur  ville 
à leurs  dépens. 

Jaen  , évêché  , au  fud-oueft  de  Baéça.  C’étoit 
une  capitale  de  royaume  du  temps  des  Maures. 
Elle  eft  belle  grande  : on  y ftle  beaucoup  de 
foie. 

Alcala-la-Real  , au  fud-oueft  de  Jaen,  pe- 
tite vdle  fituée  fur  une  haHte  montagne , fertile  en 
vins  & en  fruits  exquis.  Elle  a une  riche  abbaye, 

Lebrixa  , au  fud-oueft  de  Séville  , ancienne 
ville,  fituée  dans  un  terroir  abondant  en  grains, 
en  vins  & en  olives,  dont  on  fait  la  meilleure 
huile  d’Efpagne.  C’eft  la  patrie  d’Antoine  Lebrixa, 

profeffeur 
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^rofe(Teur  à Salamanque  » & enfuite  à Alcala , au- 
teur de  plufieurs  favants  ouvrages,  & en  particu- 
lier, de  Vhiûoire  de  Ferdinand  &L  d’ifabelle. 

Sam  - Lucar  de  Barameda  , belle  ville 
avec  qp  beau  port  bien  défendu  à l’entbouchure 
du  Guadalquivir.  Les  grands  vailTeaux  s’y  arré-  ' 
tent  pour  être  déchargés  de  leurs  marchandifes , 
qu’on  tranfporte  à Séville  dans  des  barques. 

Xerés  , au  fad-eft  de  San-Lucar  , ville  confidé- 
rable  & célébré  pour  fes  vins.  Elle  eft  fameufe 
par  la  bataille  que  Roderic , dernier  roi  des  Goths  , . 
perdit  contre  les  Maures  en  713. 

Arcos  , au  fud-efl  de  Xerés  , duché  , qui  a un 
château  bâti  fur  un  roc  elcarpé  , au  pied  duquel 
coule  la  riviere  de  Guadalettt, 

ReTA , fur  la  côte  , au  fud-oueft  d’ Arcos , bourg 
fameux  par  fes  vins. 

Zahara,  à l’orient  d’ Arcos,  à la  fourcc  de  la 
Guadalette  , petite  ville  qui  a un  château  très- 
fort.  Elle  appartient  aux  ducs  d’Arcos  , en  titre  de 
comté  ; leurs  fils  aînés  en  prennent  le  nom. 

PoRr-SAiNTE-MARiE,aufud-eft  de  Rota.  C’efl: 
une  ville  commerçante , qui  a un  beau  port  à l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Guadalette.  Les  falines 
qui  y font , rapportent  des  femmes  confidérables.' 
C’étoit  autrefois  un  duché  qui  appartenoit  au  duc 
de  Médina  - Sidonia  ; mais  le  roi  l’a  acquis  en  ^ 
1729. 

Cadix  , évêché^  autrefois  Gades  ou  Cades,  & 
y^ugufla  Julia  Gaditana  , au  fud  - ouefi  du  Port- 
fainte- Marie  , fur  l’océan.  C’eft  une  grande  ÔC 
belle  ville  , riche,  & fameufe  par  fon  port , qui  eft 
très-fréquenté.  On  y fait  les  embarquements  pour  * 
l’Amérique.  Cette  ville , très-ancienne , bâtie 
par  les  Phéniciens  , quil’appellerent  Gadir^  mot  qui 
lignifie  en  Hébreu,  haie  ou  rempart,  eft  dans  une 
ifle  nommée  auifi  Cadix  ^ oh  l’on  fait  beaucoup  de 
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fel,  L'ifle  eft' jointe  au  continent  ]^ar  le' pont  dê 
Suaiço.  Elle  avoit  autrefois  un  fameux  temple  , dé- 
dié à Hercule.  Cadix  eft  une  place  fi  importante , 
qu’on  rapporte  que  Charles-  quint , en  mourant  , 
recommanda  à Philippe  II , de  bien  confervar  trois 
places  : Cadix.,  Fltjjîngue , dans  la  province  des 
ray  s- Bas,  nommée  la  Zélande,  & la  Goulcue  en 
Afrique , près  Tunis. 

Meoina-Sidonia  , à l’orient  de  Cadix.  Cette 
ville , qui  eft  aflez  jolie , appartient  aux  ducs  de  ce 
nom. 

Gibraltar,  port  & cité,  près  du  détroit  de 
Gibraltar  , au  pied  d’une  montagne  nommée  au- 
trefois, Tarik , l’un  des  généraux  Maures, 

l’appella  , Gibel^Tarik  , c’eft-à-dire  , montagrle  de 
Ifarik  , d’où  , par  corruption  , eft  venu  le  nom  de 
Gibraltar.  Cette  ville  n’eft  pas  grande  , mais  elle  a 
un  bon  & grand  port , défendu  par  une  très-forte 
citadelle.  Les  Anglois  s’en  font  rendus  maîtres  en 
1704,  & elle  leur  efi  demeurée  par  la  paix  d’U- 
trecht. 

Vievx-Gibraltar  ou  Algezir,  à l’oueft  de 
Gibraltar , fur  un  petit  golfe  du  détroit  de  ce 
nom.  Ce  fiit  par  cette  ville  que  les  Maures  entrè- 
rent en  Efpagne  , enyl^.  Ils  y bâtirent  une  forte- 
refie  , que  plufieurs  de  ces  Barbarefques  firent  fau- 
terycn  i344,étant  contraints  de  repalTer  en  Afrique, 
par  les  vidoires  qu’Alfonfe  XI , roi  de  Caftille , 
reomorta  fur  eux. 

Tariffa  , fur  le  détroit  de  Gibraltar  , colonie 
de  Phéniciens  qui  étoient  venus  d’Afrique,  félon 
Pomponius-Méla.  Cette  ville  , qui  n’eft  guere  peu- 
plée, quoiqu’aftez  grande,  a reçu  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui , d’un  des  généraux  Maures  qui 
conquirent  l’Efpagne.  En  1240 , les  Chrétiens  rem- 
portèrent, près  de  cette  ville , une  viâoire  com- 
j>Ute.  fut  les  Infideks,-  •• 
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. ' Du  Royaume  de  Grenade, 

E roymune  eft  lê  dernier  dont  fes  Nïaures  du- 
rent chaifés , par  Ferdinand  V , qui  prit  Grenade 
fur  eux , èn  i6gi.  ■ . 

L’air  y éft  affez  doux  ,_$c  le  terroir  très- fertile  j 
^âis  il  n’efi  pas  auili  cultivé  &.  aulU  peuplé  qu’a^* 
ÿant  rçxpul/ion  des  Maures,  Il  rapporte  néanmoins 
beaucoup  de 'grains*  de  vin*  d’huile*  de  lin,  de 
chanvre,  de  grenades*  d|oranges  , de  citrons,  de 
figues  & de  câpres,  'if'out^y  elt  plein  de  mûriers, 
d’où  vient  le  grand  commerce  de  foie  qu’on  fai; 
dans  ce  pays.  . v 

Grenade  , capitale  , archevêché  ^ univerfitè ^ {vit 
le  Daro.  Cette  ville  eft  ime  des  plus  grandes  dç 
l’Ëfpagne  ; mais  elle  efl  bien  moins  peuplée  64 
moins  riche*  que  du  temps  que  les  rpis  Maures  y 
faifoientJeur  réfidence.  On  y voit  encore  It*  palais 
de  ceV  rois.  Charles-quinc  y en  a fait  auili  bâtir 
un.  ris  font  tous  deux  magnifiques  mais  celui  qui 
a été^bâti  par  les  Maures  T’emporte  en  beauté,  & 
ëft  mieux  entretenu.  Le,. premier  eft  un  fuperbe 
corps  rie  logis  quatré,  avec  un  portail  de  ]afpe;  au 
dedans  eft  une  grande  cour . toute  ronde , envi- 
ronnée de  deux  rangs  de  portiques  l’un  fur  l'autre  t 
fouteniis  par  trente-deux, colonnes  de  marbre  & d$ 
jafpe,'  Le  fécond  eft  bâti  de  groffes  pierres  de  taille 
quarrées  ^ 'entouré  de  bons  murs , fortifié  de  tours 
& de  baftions  comme  une  citadelle , & fi  vafte  qu’H 
peut  contenir  une  garnifon  de  40000  hommes.  La 
cathédrale,  qui  a été  bâtie  depiiU  environ  1^9 
ans , n’el^  pas  grande  mais  elle  eft  belle.  Grenade 
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€ft  remplie  de  fontaines  , ce  qui  en  rend  le  féjour 
très>agréable  en  été.  Elle  eft  iltuée  au  pied  d’une 
montagne  toujours  couverte  de  neige.  On  y fa- 
btique  beaucoup  d’étoffes  de  foie,  dont  cette  ville 
fait  un  grand  commerce.^  Elle  a donné  naiffance  au 
fameux  Suarez,  jéfuite;  au  géographe  Louis  Mar- 
mol  ; & à Louis  de  Grenade  , dominicain , auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  piété. 

> Eh  fouillant  dans  un  champ  près  de  Grenade , on 
a découvert,  en. 1755  , les  reftes  d’une  ville  ancien- 
ne , qu’on  croit  être  Elliberis.  On  y a trouvé  des 
richeffes  littéraires  très-précieufes  , comme  des 
manufcrits  grecs  , latins  , arabes , & d’une  langue 
inconnue  ^ & en  particulier , les  aâes  du  concile 
d’Elvire  , écrits  fur  des  lames  de  plomb. 

Près  de  Grenade  eft  le  Jemeraliffe,  ancienne 
mailbn  de  plaifance  des  rois  Maures.  L’on  voit , 
au  milieu  des  appartements  , dés  réfervoirs  d’eau 
.vive,  qui  répandent  une  fraîcheur  charmante. 

Santa-FÉ,  proche  le  Xénil,  à l’occident  de  Gre- 
nade'’, cité.  Ferdinand  le  catholique  la  fit  bâtir  , 
lorsqu’il  alliégeoit  la  ville  précédente.  • 

Loxa  , fur  le  Xénil,  c«^. 

Antequera,  au  fud-oueft  de  Loxa.  C’eft  une 
g’-ande  &.  belle  ville , partagée  en  haute  & baffe, 
La  haute  eft  fituée  fur  une  montagne,  & a un  châ- 
teau. C’eft  le  féjour  de  la  noblefle.  On  y trouve 
une  mine  de  fel,  & des  carrières  de  plâtre.  La  ville 
baffe  eft  dans  une  plaine  très-fertile , & arrofée  dé 
plufieurs  ruiffeaux.  11  y a , près  de  cette  ville,  une 
fontaine  renommée  pour  la  guérifon  de  la  gravelle.’ 
11  le  fait  beaucoup  de  fel  dans  cette  province. 

Alh AMA , au  fud-oueft  de  Grenade , jolie  ville , 
affez  peuplée,  & célébré  par  fes  bains,  les  plus 
beaux  & les  mieux  entretenus  de  l’Efpagne.  Ils  ont 
été  conftruits  par  les  anciens  rois  de  Grenade, 
qui  alloient  fouvent  fe  délaffer  dans  cette  ville. 
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^ _■  L ' f ^ 

Guadix  , évêché,  au  nord-eft  de  Grenade* 
C’e{l  une  ancienne  & grande  ville  , ûtuée  dans  ua 
terroir  fertile. 

Guescar  ou  Huescar  , au  nord-eft  de  Gua- 
dix , fur  les  confins  du  royaume  de  Murcie.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  , & a un 
château.  Elle  a le  titre  de_ duché. 

Almerie  , évêché  y port  y fur  la  méditerranée,’ 
Son.  terroir  eft  très-fertile.  _ . , , 

Adra  , au  fud-oueft  d’Almérie,  port.  Oeft  une  ^ 
petite  ville,  avec  un  château  très-fort  ; elle  âvoitj 
autrefois  un  évêché  , qui  a été  transféré  à Alméric. 

Motril,  plus  à l’occident,  port,  où  fe  fait  une. 
pêche  abondante.  Près  de  cette  ville  fe  trouvent^ 
les  montagnes  nommées  , los  Alpaxanas.  Elles  font 
habitées  par  les  reftes  des  anciens  Maures , mais 
convertis , qui , ayant  confervé  leur  naturel  vigi- 
lant & laborieux , en  ont  fait  le  pays  le  plus  peu- 
plé, & le  mieux  cultivé  de  l’Efpagne. 

Salobrena  , /Jorr,  petite  ville  au  fud-oueft  de 
Motril.  11  s’y  fait  un  grand  trafic  de  fucre  & de 
poiflbn.  Elle  a un  château  très-fort  poiir  défendre' 
la  ville  & le  port.  - • 

■ AlMuneçar  , à l’occident  de  Motril.  Cette’ 
petite  ville  a une  citadelle  où’ les  rois  Maures^ 
tenoienf  autrefois  leur  tréfor,’&  faifplent  ren-J 
fermer  leurs  enfants  & leurs  freres  , pour  les  em-’ 
pêcher  d’exciter  des  troubles  dans  le  royaume.  ’ 
• Malaga  ou  MaLGUE  , évêché  , port',  à l’occi-^ 
dent  d’Almuneçar.  Elle  eft  renommée  pour  fes’ 
bons  vins , dont  il  fe  fait  un  grand  débit , aufli-bien'î 

Î[ue  de  raifins,  d’huiles’ & d’olives.  Ses  habitants 
ont  polis,  affables,  guerriers,  fobres,  & les  plus 
laborieux  de  l’Efpagne.  Son  port  eft  grand  ôc'fpa-- 
cieux  , avec  un  mole  de  fept  cent  pas  - de  lon- 
gueur, & large  à proportion.  On  y attache  les- 
yailTeaux.  . ' • ' . * j . 
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Monda  , au  nord-oueft  de  Malaga  , ancienne 
petite  ville , a la  fource  de  la  riviere  de  Guadal- 
medina.  Elle  eft  célébré  par  la  viéloire  que  Céfar  y 
remporta  fur  le  fils  du  gtand  Pompée. 

Ronda  , à l’occident  de  Malaga , fur  les  fron- 
tières d’Ândaloufie  , cité.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  , au  pied  de  laquelle  coule  le  Rio-Verde, 
On  defeend  à cette  riviere  par  400  degrés  taillés 
dans  le  roc  par  les  Maures. 

Settçuil,  au  nord  de  Ronda  , petite  ville  bâtie 
fur  un  rocher  , & dont  la  plupart  des  inailons  font 
taillées  dans  le  roc. 

Tout  le  long  des  côtes  du  royaume  de  Grenade 
font  des  tours , d’où  l’on  découvre  les  vailTeaux 
des  corfaires  qui  en  approchent. 


Article  XI,. 

Du  Royaume  de  Murcie. 

E royaume  eft  moins  étendu  de  ceux  qui 
cotnpofojient  l’Efpagne  : il  n’a  que  vingt-fix  lieues 
communes  ci  Efpagne  , & trente-deux  de  France, 
de  large  , & trente  & une  d’Efpagne  ou  trente- 
neuf  de  France , de  long.  Il  eft  arrolé  par  la  Ségtira 
fk  le  Guadalentin  qui  le  traverfent  ; l’une  de  l’oueft 
à l’eft,  & l’autre  de  l’oueft  au  fud-eft.  Le  terroir 
en  eft  très-fec  , & il  y pleut  rarement.  On  y re- 
cueille beaucoup  d’oranges,  de  citrons,  d’olives, 
d’amandes  , & autres  fruits  excellent^  ; il  produit 
peu  de  bled  , mais  de  très-bon  vin  , en  petite,  quan- 
tité cependjnt.  On  y trouve  aufli  beaucoup  de  can.. 
nés  à fucre  , de  miel , de  mûriers  , plufieur 
roches  d’^alun  ^i)  & d’amétiftes  (a).  On  y filetan^ 

*(t)‘  ’alüo  , efpece  de  fel  foiTille  8e  blanc,  qui  fe  trouve 
ni  é oarini  la  terre.  / 

(2)  L’amétide,  pierre  piécieùfe  ,*  qui  efl  la  pluf  b»I!*r 
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de  foie,  que  le  roi  d’Erpagne  en  tire  par  an  un 
million  d’écus  de  revenu. 

Murcie  , évêché , capitale  , fur  la  Ségura.  Cette 
ville  eft  grande , belle  & peuplée.  Ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable , eft  le  clocher  de  la  cathédrale  , 
dont  l’efcalier  eft  tellement  difpofé  , qu’un  carrofle 
peut  monter  (urqu’au  haut.  Le  cœur  & les  entrail- 
les d’Âlphonfe  X , roi  de  Caftille  , habile  dans 
l’hiftoire  & l’aftconomie  , repofent  dans  cette 

^ Lorca  , fur  le  GuadaUntin , grande  ville  oh  l'on 
voit  bien  des  mafures.  Ses  habitants  font  nouveaux 
chrétiens , c’eft- à-dire  , des  Maures  convertis. 

Carthagene  , port , au  midi.  Cette  ville , bâtis 
autrefois  par  les  Carthaginois , avoit  été  ruinée  par 
lesGoths  6i  les  Maures  , mais  Philippe  II,  à caufs 
de  la  bonté  de  fon  port,  qui  pafte  pour  le  tiieil- 
leur  de  toute  l’Efpagne , l’a  fait  rétablir , fermer 
de  murailles  , & fortifier  , en  y faifant  conftruire 
une  bonne  citadelle.  La  richeffe  de  cette  ville  con- 
iifte  dans  fes  mines  d’amétiftes , & dans  la  pêche 
des  maquereaux.  Son  teiroir,  d’ailleurs  fec  & fté-, 
rile,  produit  une  elpece  de  jonc,  nommé  Imparte ^ 
qui  lert  à faire  des  nattes  & des  cordages.  Cartha-. 
gene  eft  le  lieu  oh  réftde  l’évêque  de  Murcie.  • 

Almacaron,  cité  y petite  ville  & forterefle  jT 
près  l’embouchure  du  Guadalentin.  On  y ramaffe 
une  grande  quantité  d’alun. 

après  l’ëméraude./Il  y en  a de  plufîeurt  fortes.  Les  orien* 
Cales  font  les  plus  rates  & les  plus  eilimées;  celles  de  Car* 
thagene  font  de  U couleur  d’une  petite  fleur  qu’on  appella 
fermée» 

. •' 
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Article  XI L. 

Du  Royaume  de  Valence, 

’Est  une  des  plus  agréables  provinces  de  l’E/^ 
pagne.  L’air  y eft  fi  doux , qu’on  y jouit  d’un  prin- 
temps prefque  continuel.  Elle  n’eft  pas  fertile  en 
bled  ; mais  elle  abonde  en  riz  , en  dattes,  en  lin,  en 
chanvre  , en  vins , en  huile  & en  cannes  à fucre.  Il 
s’y  trouve  peu  de  befiiaux  ;'mais  on  y pèche  une 
grande  quantité  d’excellents  poiflbns.  On  prend 
auffi  des  oiieaux  de  riviere  dans  une  elpece  de  lac 
formé  parla  mer,  entre  Valence  & l’embouchure 
<lu  Xucar.  On  nomme  ce  lac  Aubufere.  Cette  pro- 
vince d’ailleurs  , eft  une  des  plus  peuplées  de  l’EC» 
pagne  : les  habitants  en  font  doux  <Sc  traitables.  Les 
rois  d’Arragon-s’en  étant  rendus  maîtres  au  Xllle, 
fiecle,  6c  ayant  forcé  la  plus  grande  prartie  des 
Maures  de  s’en  retirer , y envoyèrent  un  grand 
nombre  de  familles  Efpagnoles  pour  y habiter. 

Valence,  capitale , anheviché , univerjïté ^ fitiiée 
près' de  l’emboucbure  du  Guadalaviar  , dans  la 
incditerranée.  Son  port,  nommé  te  Grao , eft  une 
lieue  au  deflbus.  Valence  eft  une  grande  ville, 
bien  bâtie  , mais  non  pavée  ; ce  défaut  la  rend 
fort  (ale  en  hiver,  & pleine  de  pouifiere  en  été. 

plus  beaux  édincés  publics  font  la  cathédrale, 
dont  le  grand  autel  eft  tout  couvert  d’argent,  6c 
"éclairé  par  14  lampes  de  même  métal  ; le  palais  du 
vice-roi,  la  bourle  6c  l’arfenal , qui  eft  à une  des 
extrémités  de  la  ville;  On  y fabrique  des  draps 
6c  des  étoffes  de  foie.  C’eft  la  patrie  des  papes 
Alexandre  VI  6c  C~alixteIIl,  de  S.  Vincent  Ferrier, 
& du  favant  Louis  Vivès.  Tous  les  environs  d« 
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iValence  font  très-agréables  , & remplis  de  jardins.- 
f Liria  , au  nord-Oiieft  de  Valence,  duché  ap-< 
partenant  à la  maiCon  de  Berwick. 

Morvedre  , au  nord  de  Valence  , fur  la  ri- 
vière de  Morvedre.  Son  nom  latin  , Mari  veteres  , 
marque  fon  ancienneté.  Elle  a été  bâtie  des  ruines 
de5j^o/?/e,  ville  fi  fameufe  pour  fon  attachement 
aux  Romains.  On  y voit  encore  les  reftes  d’un 
amphithéâtre  des  Romains. 

Segorbe  , évêché , au  nord-oueft  de  Valence.’ 
Cette  ville  , qui  eft  très- ancienne  , a des  carrières" 
«fun  fort  beau  marbre.  Son  terroir  eft  fertile  en 
bled  , 6c  en  très  bons  vins.  Elle  a le  titre  de  duché, 
VillA'Hermosa  , au  nord  de  Ségorbe  , duché 
érigé  par  Jean  II,  roi  d’Arragon  ÔC  de  Navarre,’ 
en  faveur  d’Alphonfe  fon  bâtard.  Près  de  cettç 
ville , vers  le  nord-eft  , on  trouve  une  fontaine 
dont  l’eau  a la  vertu  d’arrêter  le  fang.  ' 

Pensicola,  à l’orient  de  Villa- Hermofa , petite 
ville  fur  une  pointe  de  terre  fort  élevée.  On  y voit 
ane  forterelTe , dans  laquelle  fe  retira  l’anti-pape 
Pierre  de  Lune:  il  portoit  le  nom  de  Benoît  XIII, 
& il  voulut  conferver  le  titre  de  pape  jufqu’à  fa 
mort.  - - • 

- Xativa  , au  fud-oueft  de  Valence,  nommée  en* 
latin  Setahis  y des  mots  phéniciens  , Sithiouths  , 
toile  de  'lin , parce  qu’elle  étoit  anciennement  fa- 
meufe par  fes  toiles.  Cette  ville  , très-belle  autre- 
fois, a été  détruite  par  l’opiniâtreté  de  les  habitants 
à foutenir  le  parti  de  l’archiduc  Charles,  contre 
Philippe  V.  On  l’a  rétablie  depuis,  Ôc  on  lui  a 
donné  le  nom  de  S.  Philippe. 

Montesa  , à l’occident  de  Xativa.  Cette  ville, 
qui  eft  très-forte,  eft  le  Bege  d’un  ordre  de  che- 
valerie de  fon  nom,  fondé  en  1317,  par  Jacques  II, 
roi  d’Arragon. 

Gandia  , petite  ville  maritime  , à l’orient  de 
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Xativa.  Elle  a le  titre  de  duché  , qui  appartient  S 
la  maifon  de  Borgia  ; & une  petite  urdverfité  « 
fondée  par  François,  duc  de  Borgia,  & enfuite  gé- 
néral des  jéfuites. 

Dénia  , au  fud>eA  de  Gandia , ville  ancienne. 
On  prétend  qu’elle  a été  fondée  plufieurs  fiecles 
avant  Jefus-Chrift , par  les  Marfeillois , qui  la  con- 
facrerent  à Diane;  d'où  vient  que  les  Romains  ap- 
pcllerent  cette  ville  Dianaum  ; & de  ce  nom , s’eR 
i^ormé  , par  corruption  , celui  de  Dénia.  Elle  a un 
château  très'iort  , & une  tour  de  laquelle  l’on 
découvre  les  vaiiTeaux  de  fort  loin. 

Altea  , au  lud  de  Dénia,  petite  ville,  près  de 
la  mer.  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  miel  & 
de  verre. 

Alicante  , fort , au  fud-oueft  d’Altéa.  Ses  vin» 
font  fort  connus  : elle  fait  auili  un  grand  commerce 
de  favon  & d’anis.  Son  port  eft  très-fréquenté  &, 
très-lûr  : il  eft  défendu  par  de  bons  baftions.  Le» 
François , les  Anglois , les  Hollandois  & les  Ita> 
liens  ont  des  coniuls  dans  cette  ville.  Le  romarin 
.vient  dans  ion  terroir  à la  hauteur  d’un  homme. 

Elche  , au  fud-oueft  d’Alicante.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  un  terroir  fertile  en  dattes  & en  vins. 
Son  fiege  épifcopal  a été  transféré  à Origuéla , en 
MM- 

Origuéla,  évêché ^ unxvtrfaé^  fur  la  Ségura  , 
à l’extrémité  méridionale.  Elle  eft  fituée  dans  un 
canton  allez  fertile  en  bled.  Son  univerftté  a été 
fondée  en  1451, 
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Article  XIII. 

• De  la  Principauté  de  Catalogne, 

C Ette  principauté  peut  avoir  , dans  fa  plu* 
grande  étendue  . du  midi  au  nord  , foixante  lieues 
communes  de  France,  & quarante-huit  d’Eipagne, 
& d’orient  en  occident  , environ  cinquante  de 
France,  & quarante  d’Efpagne.  Les  Pyrénées  la 
bornent  au  feptentrion  ; la  méditerranée , à l’o- 
rient & au  midi  ; les  ^royaumes  d’Arragon  & de 
Valence,  à l’occident.  Quoique  ce  pays  foit  plein 
de  montagnes  , il  eft  très-fertile  en  bleds,  en  vins 
& en  fruits.  L’air  y eft  fort  tempéré  & fort  fain. 
On  y trouve  des  lieges  , des  châtaigniers  , & des 
bois  propres  à bâtir.  On  en  tire  des  ametiftes , du 
cryftal,  de  l’azur,  de  l’albâtre.  11  s’y  trouve  des 
mines  d’alun  , de  vitriol  & de  fer.  On  y pêche  du 
corail  fur  la  côte  orientale.  Ce  pays  n’eu  pas  mal 
peuplé,  & on  y fait  un  affez  bon  commerce 
d’étoffes  & d’eau-de-vie. 

Les  Catalans  font  aftifs  , laborieux  , courageux,' 
& bons  foldats,  mais  peu  fufceptibles  de  difcipline. 
Ils  fe  donnèrent  à la  France  en  1640  : mais  par 
le  traité  de  paix  de  1659  ♦ ®ntre  la  France  & l’Ef- 
pagne , il  fut  conclu  que  les  Pyrénées  feroient  le 
divifton  des  deux  royaumes  ; & la  Catalogne  fut 
rendue  aux  Efpwnols.  Elle  a appartenu  plus  an- 
ciennement à la  I^ance  : car  Charlemagne  en  fit  la 
conquête  en  801,  fur  les  Sarrafins;  & quoique  fes 
gouverneurs  lé  foient  enfuite  rendus  fouverains 
& héréditaires  , ils  firent  hommage  à la  France  juf- 
qu’en  ias8.  Alors  Saint  Louis  céda  tous  les  droits 
de  féodalité  & de  jurifdiélion  qui  lui  appartenoisnt 
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eji  Catalogne  , au  roi  d'Arr^on , qui  céda , de  ioN 
côté  , les  droits  qu’il  prétendoit  fur  une  partie  du 
Languedoc.  ’ , r 

Barcelone,  capitale^  évêché^  unlverjîté , po^  9 
place  forte.  C’eft  une  grande  ville  , bien  bâtie,  peu- 
plée , fort  propre  , & très-tnarchande.  Outre  les 
bâtiments  facrés  qui  font  très-magnifiques,  comme 
la  cathédrale , qui  eft  grande , belle  & ornée  de 
deux  tours  ; le  palais  de  l’inquifition  , celui  de  l’é- 
vêque , 6c  plufieurs  maifons  religieufes , il  y en  a 
d’autres  qui  ne  le  font  pas  moins  en  leur  genre  ; 
favoir,  le  (palais  du  vice-roi , l’arfenal , qui  a de 
quoi  armer  plufieurs  milliers  d'hommes , la  bourfe 
& le  palais  où  s’alTemble  la  nobleffe  du  pays.  Elle 
a un  port  fpacieux  & profond  , avec  un  grand  mo- 
le , au  bout  duquel  il  y a un  fanal  & un  fort , où 
l’on  entretient  garniion.  On  y fait  un  grand  trafic  de 
draps  , & de  couvertures  fort  eftimées.  Barcelone 
a une  académie  des  fciences  6c  des  arts.  En  1714, 
elle  foutint  un  fiege  contre  Philippe  V , fon  roi 
légitime  , à qui  elle  ne  fe  fournit  qu’à  la  derniere 
extrémité.  L’archiduc  Charles  y avoir  réfidé  fous 
le  nom  de  Charles  III , depuis  1705  julqu’en  1711, 
qu’ayant  été  élu  empereur  , il  quitta  l’Erpagne. 

, MATAROj  au  nord-eft  de  Barcelone , petite  ville 
fur  la  méditerranée,  remarquable  par  fes  verreries. 

VicH,  autrefois  Ausa  , évêché^  au  nord  de 
Barcelone.  Cette  ville,  fituée  dans  une  plaine  fer- 
tile , a été  prefque  ruinée  pour  avoir  pris  le  parti 
de  l’archiduc  Charles,  contre  le  roi  Philippe  V. 

Girone,  évêché , place  forte  ^ univerfeté,  au  nord- 
cft  de  Vich , fur  le  Ter.  Son  églile  cathédrale  , 
dédiée  à la  vierge , eft  belle  & richement  ornée. 
Le  grand  autel  eft  tout  brillant  d’or  6c  de  pierre- 
ries, 61  l’image  de  la  Vierge  eft  d’argent  malîîf. 
Le  fils  ainé  des  anciens  rois  d’Arragon  pértoit  le 
titre  de  Prince  de  Giione»  
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Palamos  , au  fud-eft  de  Girone , /wri,  petite 
ville  tiès-forte  , avec  une  citadelle.  , 

OsTALRic,  au  fud-oueft  de  Girone.  j 

’ Empurias  , au  nord-eil  de  Girone,  port,  C’eff  ' 

une  ancienne  ville  , capitale  du  Lampurdun  , pays  ] 

peu  fertile..  , 

Roses  , au  nord  d’Empurias , pon , place  fortel 
Campredon  , au  nord-ouefl  de  Rofes  , petite 
ville  ) ütuée  au  pied  des  Pyrénées  : il  y a au  milieu 
une  forte  citadelle. 

PüiCERDA , fur  les  confins  du  Rouffillon.  Cette 
ville,  capitale  de  la  Cerdagne  , efi  fituée  entre  les 
rivières  de  Carol  6c  de  Segre:  elle  a des  eaux,  mi- 
nérales. . 

Ur  G EL  , , près  des  Pyrénées,  fur  la 

Segre., 

‘ oÔLSONE,  éx'éché  t au  fud  d’Urgel.  Cette  ville 
a beaucoup  louifert  de  fon  attachement  à l’archiduc^ 

Cardone  , au  fud  de  Solfone , .duché.  Cette 
ville  eft  célébré  par  fes  mines  inépuifables  de  fel, 
de  différentes  couleurs;  mais  elles  fe  perdent  quand 
on  le  lave. 

Au  fud-efl  de  Cardone  eft  le  fameux  monaftere 
le  Montferrat  y de  l’ordre  de  S.  Benoît.  C’elf  un  des 
>Ius  célébrés  pélérinages  de  l’Efpagne.  On  y garde 
me  ima^e  de  la  vierge , trouvée,  dit  on,  en  feSo, 
ans  une  caverne  par  .des  bergers.  La  vieille  égli- 
i ne  fi.ffifant  pas  au  concours  des  pèlerins,  I hi- 
ppe  II  en  bâtit  une  nouvelle  , qui  a été  achevée 
ar  Philippe  III.  Elle  efl  très» belle  , ornée  de  trois 
ux  d’orgues  , & d’un  autel  tout  doré  qui  a coûté 
5000  écus.  L’image  eil  fur  l’autel  , & elle  ell, 
lairée  de  plus  de  90  lainpts  d’argent.  Le  tréfor 
t très-  riche , & a une  coui  onne  de  la  vierge  qu'on 
:ime  ùn  million.  La  montagne,  qui  eft  d’une  hau-, 
ir  prodigieufe  > efl  remplie  de  cellules  d'her- 
res. 
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VittA-FRANCA  DE  Panadeï,  petite  Ville  afte* 
jolie , au  fud-oueft  de  tfàrtelone. 

CerverA,  à l'occident  de  la  précédettte.  Philippe 
iV  y a établi , en  1717 , une  univtifité. 

Montblanc  , au  fud-ert  de  Cervera , chef-lieu 
d’une  yiguerie  & d’un  comté.  C’étoit  un  duché 
affeâé  apx  fils  des  rois  d’Arragon. 

Balaguer  y autrefois  Bergüsia  , fur  la  Segre. 

Cette  ville  eU  fituée  au  pied  d’une  montagne, 
dans  une  campagne  très-fertile  « & a un  châteaii 
pour  fa  défenle. 

LeRida  , êvichi  f univerjîti  ^ fur  la  Segre.  C’eft 
une  place  très-torte,  tameirfè  par  la  viéfoîre  que 
Céfar  remporta  fur  le  pari  de  Pompée, 
i TaRRaGONE  , archevêché^  lur  la  méditèrranée  , 
univerjité y fondée  en  1531  , par  le  cardinal  Gaf*- 
pard  Cervantes.  Cette  ville  a été  beaucoup  plus 
confidérable  & plus  peuplée  qu’elle  ne  l'efl  au-*' 
jDurd’hui  : il  s’y  fait  néanmoins  encore  un  bon  com- 
merce. Ses  plus  beaux  édifices  font,  la  cathédrale, 
qui  porte  le  nort  de  faime  Thécle,  & l’églife  de 
Notre-Dame  du  Miracle  , bâtie  en  partie  de  niar- 
bres  tirés  d’un  ancien  théâtre.  C’elt  la  patrie  de  1 
Paul  Orofe,  difciple  de  S.  Auguftin , auteur  d’une 
Hiftoire  univerfelle  , ÔC  de  plufieurs  autres  ou-  I 
vrages. 

T O R T o s E , évêché , place  forte , fur  l’Ebre  , à 
cinq  ou  fix  lieues  de  fon  embouchure,  aved  un  fort 
beau  port.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649, 

Elle  a un  pont  de  bateaux  , dont  la  tête  eft  déten- 
due par  deux  demi  - baftions.  La  cathédrale  , le 
college -royal  des  dominicains  , le  couvent  des 
carmes,  & une  porte  toute  d’un  beau  marbre  tirant 
fur  le  noir , font  les  édifices  les  plus  remarquables 
de  cette  ville.  Les  habitants  de  Tortofe  ont  acheté  , 
par  de  groffes  fommes  prêtées  au  roi , le  droit  de 
conilruire  une  eipece  de  digue  à l’embouchure  de 
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fEbre.  Elle  forme  an  faut  ou  cafcade , qui  empêche 
le  poifTon  de  la  méditerranée  de  remonter  dans  cé 
âeure.  Ils  fe  font  rendus  par-là  les  maîtres  du{  dé-* 
bit  du  poifTon  dans  tout  l’Arragon. 

- .1  

Article  XIV. 

Des  Tfies  £Efpagne, 

Es  ifles  font  dans  la  mer  méditerranée.  Elles 
s’appelluient  autrefois  Baléares  , des  mots  phéni- 
ciens , habile  à lancer^  qui  défignent  l’adrefTe 

de  fes  anciens  habitants  à lancer  la  fronde.  Elles 
font  au  nombre  de  trois  principales  ; favoir,  May  or- 
que , Minorque  Iviça.  üu  temps  des  Maures , 
êiles  formoient  un  royaume  , qu’on  appelloit  le 
royaume  de  Mayorque  : il  fut  conquis  par  le  rot 
d’Arragon  , en  1228  & 1229. 

I.  Mayorque  eft  fertile  en  bleds,  en  vins  excel-  ' 
ents  & en  olives.  On  trouve  beaucoup  de  corail 
e long  de  fes  côtes.  Cette  ifle  a donné  naiffance 
1 plufieurs  grands  hommes , entr’autres , à deux 
jands-maîtres  de  Malte  , de  la  maifon  de  Cot- 
oner , & à Raimond  Lulle  , auteur  de  plufieurs 
uvrages  de  philofophie  & de  médecine.  Ses  ha- 
itants  font  bons  armateurs.  Elle  renferme  : 
Mayorque  j capitale  y évêché  y port  y unïver- 
é.  Cette  ville  efl  fituée  dans  une  grande  baie  : 
le  efl  forte , grande  , belle  & riche.  La  cathé- 
ale,  le  palais  royal  & les  places  publiques  font 
ignifîques.  Le  capitaine-général  qui  commande 
toute  1 ’ille , y réfide.  On  y entretient  une  bonne  ‘ 
rnifon  contre  les  incurfions  des  corfaires  d’A* 
que. 

Ax.€IUX>ia,  fur  la  côte  orientale.. 
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1.  Minonjue.  Gette  ifle  eft  pleine  de  montagnesf 
on  y trouve  de  bons  pâturages  ; elle  nourrit  quan- 
tité de  mulets.  .Elle  produit  aulTi  du  bled»  du  vin  , 
des  oranges  , & plufieurs  Ibrtes  de  fruits.  On  y 
trouve  des  perdrix,  des  lapins,  & autre  gibier. 
£lle  a environ  onze  lieues  de  France  en  longueur  ; 
mais  fa  largeur  eft  inégale.  Les  Anglois  s’en  font 
emparés  en  1708  , 6c  elle  leùr  a été  cédée  par  la 
paix  d’Utrecht. 

CiTADELLA  , capitale , à l'cueft.  C’eft  une  pe- 
tite ville  dont  les  fortifications  font  médiocres. 
Elle  eft  la  réfidence  du  gouverneur  de  l’ifle  pour 
les  Anglois , qui  y ont  une  bonne  garnifon.  Son 
port  eft  bon.  Elle  jouit  du  libre  exercice  de  la  re- 
ligion catholique , ôc  eft  gouvernée  par  fes  an- 
ciennes loix. 

Port-Mahon,  au  fud-eft.  C’eft  un  des  meil- 
leurs ports  de  la  méditerranée;  On  l’appelle  en  la- 
tin , Portas  Magonis  , du  nom  de  Magon , général 
des  Carthaginois,  qui  le  fit  conftruire  plus  de  deuXr- 
cent  ans  avant  J.  C.  11  appartient  aux  Anglois, 
Les  François  l’ont  pris  dans  la  derniere  guerre  • 
après  un  fiege  très-meurtrier  , & l'ont  rendue  à 
la  paix  , conclue  en  1763. 

3.  Iviça.  Cette  ifle  eft  la  plus  proche  de  l’Ef- 
pagne.  Eiieeft  fi  fertile  en  bleds,  en  vins,  en  fruits 
& en  fel,  qu’on  en  tranfporte  pour  l’Efpagne  ÔC 
pour  l’Italie.  Eiio  a cet  avantage  , qu’on  n’y  voit . 
ni  ferpents,  ni  aucune  autre  bête  venimeufe.  On  y 
remarque 

Iviça  , fort  qui  a un  bon  port. 

Fotmenv’-a  eft  une  petite  ille  voifine  d’Iviça  ^ 
au  midi.  Les  mciens  appelloient  ces  deux  ifles  Pi- 
tyuj'es  , parce  qu  il  V a beaucoup  de  pins.  Les  fer— 
pents  , dont  Fcrn.  ntera  eft  pleine  , empêchent 
qu’on  ne  l'habite.  L’anciens  auteurs  difent  que 
loriqu’on  veut  y être  en  sûreté , il  faut  apporter 
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!dè  la  terre  d’Ivîça , & en  former  une  enceinte , à 
ha  faveur  de  laquelle  on  efl  garanti  de  l’approche 
des  ferpents.  ‘ * 


Des  pojfcjjîons  du  roi  d Efpagne  hors  de 

^Europe»  . ...  >•  ‘ 

Philippe  II  difoit  que  le  foleil  ne  fe 
choit  jamais  fur  fes  terres.  En  effet  , l’Efpagne' 
poflede  : ' . • • • • . 

En  Afrique, fur  la  côte  de  Barbarie , depuis  le 
détroit  de  Gibraltar  , d’occident  en  orient  , -les 
villes  de  Ceuta  , du  Pignon  de  V c/rç,  de  Melilla , de 
Mar^alquibir  & A'Oran.  A l’oueft  de  la  Barbarie 
les  ifles  Canaries.  • • 

' En  Afie , à l’extrémité  orientale- , les  ifles  Phi^^ 
Uppines , & les  ifles  Mariannes  OU  d*  Larrons.  • - 

Dans  l’Amérique  feptentrionale  , le  Mexique  ^ 
ou  la  Nouvelle-  Ejpagne , le  Nouveau- Mexiqué , plu- 
fieurs  places  dans  la  Floride  , les  ifles  de  Cubai 
de  Ponorico-i  partie  de  celle  dé  S'aint-Dothîngae 

Dans  l’Amérique  méridionale  , la  plus  grande 
partie  de  X^-Terre-Ferme^Xz  Pérou  Chili  & fe 
Paraguai. 

Le  roi  d’Efpûgne  prend  là' titre  .'de  roi  des  Ef- 
pagnes  & des  Indes.  Il  tire  des  femmes  immenfes 
de  l’Amérique , dont  il  poflede  la  plus  grande  8c 
la  meilleure  partie.  Depuis  que  fes  fujets  en  ont* 
fait  la  découverte , en  croyant  aHeo*  aux  Indes  , en 
1491 , il  en  vient  comme  des  flots  d’or  &c  d’argent' 
qui  inondent  toute  rEfpagne-,  & qui  de  là  (e  ré^ 
pandent  dans  les  autres  parties  de  l’Europe  les' 
Elpagnols,  en  effet , ne  font  pas  ceux  qui  en  pof- 
fedent  le  plus.  Les  loix  .de  .l’Efpagne  , &.  nom-' 
Tome  /,  B b 
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fcre  de  traités  e^cJitent , il  eft  yrai  « tous  les  étrai»^ 

fers  » fai^s  çUAioj^iQn , du  CQiptnerce  de  l’Amérique 
.Ipagnole , qui  eft  , fans  contredit , la  plus  riche  ; 
& ce  ibnt  les  feuls  Efpagnolsqui  doivent  avoir  part 
aux  marchandtfes  que  l'on  porte  d’Europe  en  Amé- 
rique , & aux  chofes  précieufes  qui  en  viennent.  A 
l’arrivée  des  gallions , ( on  appelle  ainfi  les  vaif- 
féaux  qui  reviennent  d’Amérique  richement  char- 
gés ) il  fe  tient  une  foire  très-confidérable,  oh  les 
anarchandiies  d’Europe  ibnt  vendues  , & celles 
d’Amérique  achetées  , après  que  le  roi  a pris  fur 
ces  dérnieres  le  droit  qui  lui  eft  dû.  Les  riches 
négociants  d’Angleterre , de  Hollande  & de  Fran- 
ce, pour  prendre  part  au  produit  de  ce  com- 
jpetce , qui  eft  très-conftdérable  , &C.  pour  éluder 
l’exclufton  qui  leur  eft  donnée , font  f^iété  avec 
quelque  Ell'pagnol , & lui  envoient  les  marchandi- 
fes  propres  pour  l’Amérique , oii  il  n’y  a point  de 
manufaâures.  L’Efpagnol  envoie  ces  marchand»- 
fes  fous  fon  propre  nom  ; & au  retour  des  gal- 
lions , il  tient  compte  à fes  aflbciés''  du  profit  im- 
ipenfe  qui  en  revient.  Ainfi , les  biens  que  por- 
tent & rapportent  les  gallions  font  plus  à l’étran- 
ger qu’à  rÊrpagnoL 


SECTION  IV. 


U 


Du  Portugal. 


E Portugal  iait  partie  de  l’ancienne  Lujîtanie  ^ 

2ue  les  Phéniciens  nommoient  ainfi  , parce  qu’eller 
toit  très- fertile  en  amandes.  Ce  pays  tire  vrai- 
femblablemént  fon  nom  de  Portugal  ,de  la  vills 
de  Porto  , à l’embouchure  du  Douro , appellée  au- 
trement Portucak  II  eft  fitué  entre  le  trente-fep-; 
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tîeme  & le  quarante-deuxieme  degré  de  latitud* 
feptentrionale  ; & entre  le  neuvième  8c  le  dou- 
zième de  longitude  : il  ell  long  & étroit , & a en- 
viron cent*  vingt  lieues  de  longueur,  & cinquante 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

L’air  y eft  pur , fain , doux  & tempéré , cepen^ 
dant  plus  chaud  que  froid.  Le  bled  y eft  rare  ; maii 
les  vins  y (ont  allez  bons , 6c  les  fruits  excellents*' 
Il  n’y  a guere  que  cent  ans  qu’on  y a apporté  de» 
orangers  de  la  Chine  : ils  y ont  extrêmement  mul. 
tipüe , & fe  font  même  répandus  du  Portugal  dans 
la  plupart  des  royaumes  de  l’Europe  , fur -tout 
dans  la  France  méridionale.  On  tire  du  Portugal 
beaucoup  de  iel , qui  ie  tranfporte  chez  les  étran- 
gers ; les  beftiaux  , & fur* tout  les  chevaux, en 
lonttrès-eftimés.  Les  rivières  y nourrilTent  de  bon» 
poilTons.  On  trouve  dans  quelques  rochers  des  ef- 

Feces  de  rubis , des  émeraudes  & des  .hyacinthes.' 

l y a quelques  mines  d’or  & d’argent  qu’on  né- 
gligé-; mais  on  profite  de  celles  d’étain  , de  plomb, 
de  fer  & d’alun , qui  y font  abondantes. 

Le  Portugal  iuivit  long-temps  le  fort  de  l’Efpa- 
gne  , dont  il  failbit  partie.  Ainfi , après  avoir  été 
province  de  l’empire  Romain  , pendant  environ 
éoo  ans,  les  Alains  , les  Suéves,  les  Goths  ou  Vi- 
figoths  le  poftéderent , iufqu’à  ce  que  ces  dernier» 
furent  fournis  par  les  Arabes  ou  Maures,  en  71I.' 
Environ  400  ans  après, les  chrétiens  y établirent 
un  royaume , dont  voici  l’origme.  En  1094,  Al- 
phonfe  VI  , roi  de  Caftille  6c  de  Léon  ',  ayant 
' conquis  une  partie  du  Portugal  fur  les  M'aiifes,U 
donna  avec  fa  tille  , à titre  de  comté  , à Henri  de 
Bourgogne  , arriere-petit-fils  de  Robert’ , 'roi  de 
France  , fils  de  Hugues- Capet.’ Al phonfe  ; fils  de 
Henri,  continua  de  faire  la  guerre  aux  Maures  avec 
avantage , 6c  il  recula  de  beaucoup  lés  limites  de 
fon  royaume.  Il  prit  , en  1139  , le  tire  de  roi 
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de  PpctugaU.Saqcbe,  fon  6Is  »,  fit  la  conquête  da 
royàqme  des  Algarves.  Le  Portugal  eut  des  rois 
de  la  même  famille  jufqu’en  1580  , qu’il  tomba 
fous  la  domination  des  Erp.agnols  : car  le  roi  Don 
Sébaftien  étant  péri  dans,  un  combat  en  Afrique  » 
& Ton  grand  oncle  6c.  fucceUeur  le  cardinal  Henri 
étant  mort  , en  is8o  , Philippe  II , roi  d’Efpagne  , 
Vempara^  dij . Portugal.  Mais  foixante  ans  après, 
en  i640,lés  Portugais,  d’un  confentement  géné-» 
rai , fe  retirèrent  de, la  puilTance  des  Efpagnols  , 
'&  proclamèrent , pour  leur  roi , le  duc.de  fira- 
gance  , qui/defeendoit  de  leurs, anciens. rois.  11 

Î'  iritje  pom  de  JeanJV  , &.  il  s’eft  maintenu  fur 
e trône  par  fa  valeur  & par  le  fecours  des  Fran- 
,çois.  Lé  roi  D.  Jpfeph  VI , aéluellement  régnant , 
*eft‘  arriere-petit-fils  de  Jean  IV  , furnommé  le 
'Fortuné.' hé  pape  Benoît  XIV  a accordé  au  roi 
D,  Jean.V  , fon  pere  , le  titre  à^.majejlétrès-fidcl- 
Ve  , pour  lui  & fes  fuccelTeurs. 

La  Vouronne  de  Portugal  eft  héréditaire  ; les 
filles'  même  y fuccédênt  au  défaut  des  mâles. 

La  xeligiôn  catholique  eft  la.  feule  qui  foit  per- 
mife  dans  ce  royaume. 

L'inquifition  y étoit  autrefois  très-févere  , mais 
depuis  que  par  une  ordonnance  , publiée  en  1718  , 
le  roi  Di  Jean  V en  a modéré  la  rigueur,  & lui 
'a  preferit  l’ordre  dé  la  juftlce  la  plus  exaâe , ce 
tribunal  eft  .moins  odieux  ...  ^ 

Les  principales  rivierés , dé  Portugal  font  : le 
'Tage;  dans  le  milieu  ; le  Douro  ou  ,Duera.  ,,au  nord, 
& la  Guad/a/ia  aiij  fud-roueft  :,nous  en  avons  parlé 
dans  le  chapitre  précédent.  , 

’On^tlivife  le  Port'ugal  en  fix  parties  : ce  font., 
du  fèpténtrioii  au  midi  ,1a  province  entre  £)o«ro 
& M'inho^  celle  àt  Tra-los' Montes  ,^\e-  Béira  , VEf. 
trema^urefi  AîentéjOfQi.  \ii  royaume  d . 
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I.  De  la  province  entre  Douro  & Aiinho, 

Ei!e  eft  au  nord-oueft  , près  de  l’Ockn.  L’air  y! 
eu  fl  fain  qu’il  n’eft  pas  rare  d’y  voir  des  hom- 
mes très-âgés  , & des  femmes  qui  ont  des  enfants 
julqu’a  50  ans.  Ce  pays,  qui  n’a  que  dix-huit  lieues 
ce  long  fur  douze  de  large,  eft  très  peuplé  ;on  y. 
compte  1560  paro'ffes,  6c  1130  couvents.  Il  y a 
7 ports  de  mer  , 200  ponts  de  pierre  & plus 
ae  5000  fontaines  , qui  ne  tariffent  jamais.  Elle 
Clt  partagée  en  quatre  Comarcas  ou  jurifdiaions  • 
favoir  : Guimaraens , Viana , Ponte  de  Lima  & Porto*, 
la  vigne  y croit  fi  bien  , qu’on  n’a  pas  befoin  de 
Ja  ciMivei'.  Ses  prairies  nourriffent  les  beûiaux  les 
plus  oeaut  & les  meilleurs  du  royaume. 

Cavado  , archevêché.  Cette* 
rtlle  eft  grande  , ancienne  & belle  : fon  archevê- 
que a long- temps  difputé  de  la  primatie  d’Éfpagne 
avec  celui  de  Tolede , parce  que  Brague  fut  pen- 
dant trois  cent  ans  métropole  de  l’Elpagne  chré- 
wenne  , Tolede  étant  alors^  entre  les  mains,  des 
Maures.  Il  eft  feigneur  temporel  fpirituel  de 

^*1  M ’n  revenu.  Un  des 

plus  il  uftres  archevêques  de  Brague  , a été  Don 
liarthelemi  des  martyrs  , l’une  des  plus- grandes 
lumières  du  concile  de  Trente.  ^ 

Guimaraens  , fur  VMés  , au  fud-éft  de  Bra- 
gue.  Cette  ville  a une  forte  citadelle.  Quoique 
les  Pormgais  ne  foient  pas  fort  dans  le  goût  des 
manufaétures,  on  y fabrique  de  bonnes  toiles.  Les 
habitants  ont  reçu  du  roi  Dcnys  l’exemption  de 
toutes  fortes  d’impôts.  Ceft  la  patrie  du  pape 
Oamafe  , ôt  d Alphonle  .premier  roi  de  Portugal, 
Villa  de  Conde  au  fud-oueft  de  Bra- 
gue , a l’embouchure  de  la  riviere  d’Avès. 

Porto  . évêché  , ville  affez  grande  & riche; 
*n  en  tire  beaucoup  de  vins  pour  les  pays  fep- 
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tentrionaux  de  l’Europe.  C’eA  la  meilleure  ville 
de  Portugal  après  Lisbonne  : elle  eft  le  ilege  d’cui 
confeil  fouverain  , & il  y a un  arlenal  où  l'on 
conllruit  des  vailTeaux  de  guerre.  Sa  fituation  fur 
une  montagne  près  de  l’embouchure  du  Douro  , 
la  rend  très- importante  & fort  marchande  : on 
l’appellolt  autrefois  Poitucal  , & on  la  nomme 
^quelquefois  aujourd’hui  pprt  à port. 

ViANA  y au  nord'Oueil  de  Brague , port  y à l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Lima.  C’eft  une  ville 
confidérable  , où  il  y a une  académie  pour  les 
jeunes  cavaliers  bourgeois. 

Ponte  de  Lima,  au  nord-oueft  de  Viana.  Cette 
ville  tire  fon  nom  d’un  magnifique  pont  qu’elle  a 
fur  la  riviere  de  Lima.  Elle  eft  ornée  d’un  beau 
palais , & Ion  terroir  eft  très-foriile. 

VALENÇA,au  nord  de  Ponte  de  Lima  , fur  le 
Minho  , place  forte  , vis-à-vis  la  ville  de  Tuy. 
Elle  eft  le  chef- lieu  d’un  comté  qui  appartient  au 
marquis  de  Villaréal. 

Villa  nova  de  Cervera , ville  affez,  forte, 
fur  le  Minho.  ^ 

Caminha  , ville  forte  , à l’embouchure  du  Mior 
bo  : elle  porte  le  titre  de  duché. 

\\..De  la  province  de  Tra-Los-Montes. 

Elle  a pris  fon  nom  de  fa  fituation  au  delà  des 
montagnes.  Son  terroir  eft  un  peu  fec  , & par  con- 
féquent  plus  abondant  en  vins  & en  huiles,  qu’en 
bled.  Elle  a 30  lieues  de  long  fur  10  de  large.  On 
la  partage  en  quatre  Cotnarcas  , qui  font  Miranda  , 
Porte- de- Moncorvo  , Villa- Réal  & Rinhel. 

Bragance  , fur  le  Sabor  , capitale  d’un  duché 
qui  a plus  de  cinquante  bourgs  dans  la  dépendance. 

Mir ande  , ville  forte , fur  le  Douro  , au  fud-eft 
de  Bragance  , évêché  , capitale  de  la  province. 

Cmaves  , à l’oucft  de  Bragance , fur  U riviere 
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4e  Tamaga , ancienne  ville  qui  eft  la  réfidence  or” 
dinaire  du  commandant  , de:4’intendant  , du 
tréforier-général  de  la  province'. 

ViiLLA-RéAt  y au  fud  de  Chàves.  Cette  ville 
eft  dans  une  agéable  iituation  , au  confluent  de^ 
petites  rivières  de  Cargo  & de  Ribtra  : elle  a titre 
de  marquifar.  . ' 

. ViLLA-FLORjà  l’orient. de  Villa-Réal,  petite 
ville , mais  jolie  ; elle  a pris  le  nom  de  Villa-Flor  4 
d’une  fleur  de  lys  qu’elle  porte  dans  fes/ armes. 

••  Torre  de  Moncorvo  , près  du  Sabor , au  fud.' 

PiNHEL  , fur  une  petite  rivière  , qui  fe  jette  dans 
le  Douro  , eft  la  capital*  dir  Comarca  qui  porte 
fon  nom , & qui  comprend  tout  ce  qui  dépènd  de 
la  province  au  midi  du  Douro  , dans  la  langue  dé 
terre  qu’on  appelle  Riba  de  Coa. 

III.  Du  Béira^  ^ 

\ 

Cette  province'  eft  au  midi  des  deux  précéden- 
tes. Elle  a beaucoup  de  vignes  & de  châtaigniers^ 

& eft  remplie  de  montagnes.  Elle  a 34  lieues  de 
long  fur  30  de  large  , & eft  partagée  en  fix  Co-< 
marcas  ; fa  voir , LamigOf  Aveiro  , V-  ijeo  , la  Guarda  ^ 

Coïmbre  & Caflel-Branco.  La  princeffe  ainée  de 
Portugal  porte  , depuis  173  3 , le  titre  de  princcfTe 
de  Béira. 

Lamego  y évêché  , près  de  la  rive  gauche  du 
Dcuro.  Son  terroir  eft  fertiU  en  vins  excellents, 

& elle  a une  bonne  citadelle.  • 

Aveiro  , port  , fur  rOcéan.  Cette  ville  porte 
le  titre  de  duché  ; il  s’y  fait  beaucoup  de  fel.  Elle 
a un  beau  couvent  de  religieufes  , qui  font  obli-  4 

gées  de  faire  preuve  de  nobieiTe  , & de  defcen- 
dance  d’anciens  chrétiens.  ' ' 

V ISEO  ou  V isEu  , évêché , dans  le  milieu  : elle 
eft  fort  agréable  , à caufe  des  beaux  jardins  qui 
l’environnent.  A peu  de  diftance  de  cette  ville 
font  des  mines  d’étain.  B b 4 
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Aljubarota  , au  fud-oueft  de  Leiria.  C’eft  un 
bourg  , fameux  par  la  grande  victoire  que  le  roi 
Jean  1 remporta  fur  les  Caftillans,  en  1385  ; vic- 
toire qui  lui  aflura  la  couronne , & dont  on  cé- 
lébré encore  tous  les  ans  la  mémoire. 

Tomar  , au  fud-eft  de  Leiria , petit^  ville  au 
pied  d’une  montagne  , avec  un  château  qui  ap- 
partient aux  chevaliers’  de  l’ordre  de  Chrift.  Les 
rois  de  Portugal  font  grands-maîtres  de  cet  or- 
dre. Le  fous  - grand  - maître  eft  ‘ordinairement 
prieur  de  la  maifon  de  Tomar:  il  a le  quart  des 
revenus  des  commanderies  de  l’ordre.  Tomar  eft 
une  des  plus  riches  & des  plus  grandes  qu’aient 
ces  chevaliers.  On  y voit  douze  cloîtres  , dont  le 
principal  eft  très-bien  bâti , & enrichi  d’une  biblio* 
theque.  On  voit  aux  environs  des  oliviers  en  fi 
grande  quantité , qu’il  femble  qu’il  y en  ait  une  fo- 
rêt en  cet  endroit. 

* Santaren  , fur  le  Tage,au  fud-oueft  de  To- 
mar , ancienne  & belle  ville , fitué  dans  un  ter- 
tein  fi  fertile , qu’on  moifibnne  deux  mois  après 
avoir  femé.  /> 

, ' Lisbonne  , autrefois  Olysippo  & Felicitas- 
JunA  , archevêché  f capitale  de  tout  le  Portugal, 
port.  C’eft  une  grande  ville , bâtie  fur  fept  colli- 
nes, au  bord  du  Tage,près  de  fon  embouchure  : 
elle  eft  ancienne.  Avant  le  tremblement  de  terra 
qui  l’a  renverfée  en  17^1; , elle  étoit  très-riche,  fort 
peuplée , & très-marchande.  11  s’y  trouvoit  plufieurs 
beaux  édifices , comme  la  maifon  de  la  Douane  6C 
l’arfenal  ; mais  fur-tout -le  palais  du  roi , fur  le  bord 
<lii  Tage , qui  étoit  vafte  & magnifique.  C’étoit  un 
édifice  quarré  fait  en  dôme,  avec  quatre  tours  ou 
pavillons,  deux  plate-formes,  ornées  de'baluftres, 
& deux  galeries  en  croix , de  cent  pas  de  long  , à 
deux  étages , Ôc  des  balcons  aux  fenêtres.  A l’un  des 
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côtés  de  ce  palais  étoit  la  plus  belle  place  de  Lisboif> 
ne,  nommée  Xi  place  du  palais.  Elle  étoit  au  borcf 
du  Tage  , très- longue  &.  très  - large  , bordée  d’un 
mur  qui  regnoit  tout  le  long  du  fleuve , à hauteur 
d’appui , & proprement  fablée.  C’eft  là  qu’on  cé- 
Icbroit  les  aQes  de  foi  de  tinqüifuion  ^ c’eft-à-dire  , 

3u’on  y exécutoit  ceux  que  ce  tribunal  avoit  con- 
amnés  ; c’efl  là  aufli  qu’on  faifoit  ce  qu’on  ap- 
pelle la  fête  des  taureaux  , qui  n’eft  autre  chofe 
qu’un  combat*  d’hommes  choifls  , contre  des  tau- 
reaux fauvages  , & qui  s’exécute  en  ce  pays  , 
comme  en  Efpagne  , avec  une  grande  dépenfe.  On 
comptoit  dans  Lisbonne  40  paroifles  , 20  monaf— 
teres  d’hommes,  & 18  de  filles.  La  citadelle com- 
mandoit  la  ville  : elle  étoit  bâtie  fur  la  plus  haute 
des  fept  collines,  &.  faifoit  comme  une  ville  à part. 
A la  follicitation  du  roi  de  Portugal  , le  pape  Clé- 
ment XI  a érigé  , en  1716  , la  chapelle  du  palais 
'du  roi  en  églile  patriarchale  , & on  y a joint  un 
chapitre  confidérable  , dont  les  chanoines  font 

Eris  parmi  la  plus  ancienne  noblefTe  du  royaume. 

e patriarche  efl  ordinairement  cardinal  ; & quand 
il  ne  l’eft  pas  , il  a le  privilège  d’en  porter  l’habit , 
fans  aucune  différence.  Il  a tous  les  honneurs  de 
la  cour,  & ceux  de  légat,  à /â/ere,par-tout  ailleurs. 
Il  fait , dans  le  palais  du  roi  , les  fonéfions  épif- 
copales,  & jouit  de  la  préféance  fur  tous  les  grands, 
fur  tous  les  archevêques  & évêques  du  royaume  , 
fans  excepter  le  primat  de  Brague  , même  dans 
leurs  églifes.  Âinfi  , la  ville  & l’ancien  diocefe 
de  Lisbonne  font  féparés  en  deux  diocefes , & il 
y a deux  évêques  dans  une  même  ville  , contre  les 
canons.  L’ancien  archevêché  efl  connu  fous  le 
nom  de  Lisbonne  orientale  , le  nouveau  patriar- 
chat  , fous  celui  de  Lisbonne  occidentale.  Le  roî 
Jean  V a établi  à Lisbonne  deux  académies  ; l’une 
«n  1720 , qui  porte  1«  titre  d’académie  royale  tThif- 
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tolre  ; & l’autre , en  1723  , dont  les  membres  ont 
pris  le  nom  d’académiciens  appiiquis.  11  y a aufiî 
un  établilTement  des  plus  éditants  : c’efl  une  con- 
frairie  , nommée  de  la  mifiricorde  , qui  fe  dévoue  au  / ' 

ibulagement  de  tous  les  miférables.  Le  roi  & les 
princes  ne  font  pas  dilHculté  de  s’y  enrôler.  Elle 
9 un  préildent,  dont  l’emploi  eft  fort  ellimé  , quoi- 
que très-onéreux.  On  le  change  tous  les  ans  ; fie 
celui  qui  en  efl  revêtu , dépenfe  au  moins  cent  mille 
livres  du  fien , s’il  veut  s’en  acquitter  avec  hon- 
neur. Lisbonne  fut  prife  en  1147,  fur  les  Maures, 
par  le  roi  Alphonfe,  qui  fut  aidé  en  cela  par  une 
flotte  de  croiiés  François , Anglois  fie  Allemands  , 
qui  alloient  à la  Terre-Sainte.  C’eft  la  patrie  de 
S.  Antoine  de  Padoue,  fit  de  dom  Barthelemi  des 
Martyrs*.  Lisbonne  a fouffert  plufieurs  tremble- 
ments de  terre  : un  , entr’autres,  auXVIe.  fiecle  , 

& celui  du  premier  Novembre  1755  » ^ 

fuivi  de  plufieurs  autres , fit  l’a  prelque  entière- 
ment ruinée  , aufil-bien  que  Sétuval , dont  il  ne 
refte  plus  que  des  vertiges , 6c  nombre  d’autres 
villes  de  Portugal.  Ce  furieux  tremblement  de 
terre  s’eft  fait  fentir  depuis  Bayonne  jufqu’à  Gi- 
braltar , fie  a endommagé  quantité  de  villes  en 
Efpagne.  11  a palTé  jufqu’en  Afrique,  fie  y a fait 
des  ravages  affreux  le  même  Jour  , fie  prefque  à 
la  même  heure  , fur- tout  dans  les  royaumes  de 
Fez  fie  de  Maroc.  Ses  effets  fe  font  fait  fentir  non- 
feulement  fur  la  terre  ; mais  encore  (ur  la  Mer,  fie 
dans  les  rivières  fie  les  canaux  , depuis  Malaga, 
fur  la  Méditerranée , Jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  ; 
fie  depuis  ce  détroit  Jufqu’au  Danemarck , tout  le 
long  des  côtes  de  l’Océan. 

BÎelem  * , maifon  royale , à deux  lieues  au  def- 
fous  de  Lisbonne , avec  nn  magnifique  couvent  dt 
jéronymites  , où  eft  la  fépulture  des  rois.  i 

au  oord-ouert  de  Lisbonne  , I 
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petite  ville  , avec  titre  de  comté , fituée  dans  un 
terroir  abondant. 

Alenquer  ) au  fud-eft  de  la  précédente.  C’eft 
une  ville  bien  fortibée , & environnée  de  beaux 
vignobles.  Elle  porte  le  titre  de  marquifat , & eft 
le  douaire  de  la  reine. 

Setuval  , anciennement  Cstobrix  , au  fud- 
eft  de  Lisbonne  , à l’embouchure  du  Zadan.'W  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  Tel  , fur-tout  avec  les 
Hollandois , qui  appellent  cette  ville  Saint~Ubes. 
Son  port  eft  défendu  par  un  fort  nommé  Sant-Jago, 
Elle  a une  académie  établie  depuis  1710;  on  l’ap» 
pelle  Vacadémie  problèmatique. 

Alcacer-do-Sal,  au  fud-eft  do  Sétuval , petite 
ville  , avec  un  fort  château.  Elle  eft  ainfi  appellée  , 
parce  qu’on  y fait  du  fel  fort  blanc. 

....  V.  De  rÂîentéjo, 

Cette  province  a pris  fon  nom  de  fa  (ituation  au 
delà  du  Tage,  par  rapport  à Lisbonne.  On  l’ap- 
pelle le  grenier  du  royaume  , à caufe  de  la  quan- 
tité de  bled  qu'elle  fournit  : elle  eft  auflî  fertile  en 
vins  & en  fruits  , & nourrit  beaucoup  de  beftiauz. 
Son  étendue  eft  d’environ  36  lieues  , fur  prefque 
autant  de  large  ; & elle  a cinq  Comarcas  ; {avoir  , 
Portalegre , ELvas , Eflremo^ , Evora  &L  Béja. 

Portalegre  , èvichè , au  nord  de  la  province. 
Cette  ville  eft  jolie  , forte  * ÔC  iituée  au  pied  d’une 
montagne. 

Elvas  , évêché , près  de  la  Guadiana.  C’eft  une 
grande  ôc  belle  ville  , bien  fortifiée  , parce  qu’elle 
eft  fur  la  frontière  d’Efpagne.  On  y voit  une  ci- 
terne fi  vafte , qu’elle  contient  affez  d’eau  pour  en 
fournir  toute  la  ville  pendant  fix  mois.  L’eau  y eft 
conduite  par  un  magnifique  aqueduc  d’une  lieue 
de  long , élevé  en  quelques  endfoiis  de  quatre  ou 
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cinq  arcades  fort  hautes,  les  unes  fur  les  autres. 

Campo-MaJor  , au  nord  d’Elvas  , pLict  font 
dans  un  très- bon  air. 

Estremoz  , à l’occident  d’Elvas , petite  ville 
mais  fortifiée , célébré  par  la  viéloire  que  le  comte 
de  Schomberg  remporta  fur  les  Efpagnolsen  1663. 

Elle  eû  partagée  en  ville  haute  & balle  : celle-ci  1 

cft  plus  nouvelle  que  l’autre  : elle  a une  grande 
belle  placê^ , au  milieu  de  laquelle  eft  un  étang. 

Près  de  là  font  des  carrières  de  très-beau  marbre. 

’ Avis’‘ , petite  ville  fur  une  hauteur  , avec  ua 
château  , chef-lieu  d’un  ordre  de  chevalerie  du 
même  nom. 

' Villa- VicosA , au  füd-eft  d’Eftremoz.  Cetto 
ville  , qui  porte  le  titre  de  marquifat  , ell  fitiiée 
dans  un  terroir  très-fertile.  Elle  a un  beau  palais  , 
où  les  ducs  de  Bragance  faifoient  autrefois  leur 
réfidence; 

• Olivença  , au  fud-eft  de  Villa-Vicofa  , vilU 

forte , chef-lieu  d’un  comté  de  fon  nom.  » 

Evora  , capitale  de  l’Alentéjo.  Son  archevêché 
a été  érigé  en  1340  , par  Paul  III.  Le  cardinal 
Henri  avoit  fondé  fon  univerjîté  avant  de  devenir 
roi  de  Portugal. 

Beja  , au  fud-oueft  d’Evora , ville  ancienne, 
avec  un  fort  château. 

Serpa’,  au  fud-eft  de  Béja , près  la  rive  gnu- 
che  de  la  Guadiana.  Cette  ville  eft  médiocre  ,mais 
forte. 

• OuRiQUE , au  fud-oueft  de  Béja , petite  ville  , 

célébré  par  la  viéloire  qu’Alphonfe  ly  remporta 
fur  cinq  rois  Maures  ^en  1139.  Ce  fut  après  cette 
viéloire  que  fes  troupes  lui  donnèrent  le  titre  da 
roi.  Cette  viéloire  eft  aufli  l’origine  des  armes 
de  Portugal  , dans  lefquelles  on  remarque  cinq 
écuiToi»  d’iuiv  croix. 
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W.  Du  royaume  d Algarve 

Ce  pays  * dont  le  nom  lignifie  en  arabe  le  bout 
& r extrémité  t fut  polTédé  julqu’en  1190, par  un 
roi  Maure.  11  a environ  17  lieues  de  long  fur  huit 
de  large  , & trente-cinq  de  côtes  fur  l’Océan.  11 
renferme  quatre  cM^j,qui  font  Tavira  , Salves  , 
Lagos  St  Faro , quelques  autres  villes  moins  remar- 
quables , & quantité  de  bourgs  & de  villages.  On 
n’y  voit  par-tout  que  vignes  St  figuiers  : on  y trou- 
ve des  bains  chauds , St  des  fources  d’eaux  miné« 
raies.  La  Mer  y abonde  en  excellents  poifTons. 

Tavira  , Elle  a un  très-bon  porr,  dé- 

fendu par  une  fortereffe  , & porta  le  titre  de  du- 
ché. 

Sylves  , à l’oueft  de  Tavira,  dans  une  belle 
campagne  , qui  eft  fi  agréable , qu’on  la  nomme  le 
paradis  terrejlre  du  Portugal.  Cette  ville  , qui  étoit 
autrefois  la  capitale  , efl  à deux  lieues  de  la  Mer. 
Son  évêché  a été  transféré  à Faro. 

Lagos  , port.  Cette  ' ville  efl  bâtie  fur  un  ro- 
cher : on  pêche  dans  le  voifinage  beaucoup  de 
thons. 

Faro  , évêché  , port.  Cette  ville  s’efl  accrûe 
des  ruines  d’une  ancienne  ville  , nommée  OJfo^ 
noba , comme  on  le  voit  dans  une  ancienne  iufcrip- 
tion  tranfportée  à Faro.  La  pêche  des  thons  St  des 
fardines  fait  le  principal  commerce  des  habitants  : 
il  croît  aufli  de  fort  bons  vins  dans  fon  terroir. 

Castro-Marino  , petite  ville  prefque  à l’em- 
bouchure de  la  Guadiana. 

Des  pojfejjlons  du  Portugal  en  AJîe , en  Afrique  6* 
en  Amérique. 

On  efl  redevable  aux  Portugais  dè  la -décou- 
verte dès  Indes  orientales  , St  de  la  connoifTance 
des  côtes  occidentales  St  orientales  de  l’Afrique , 
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aufli-bien  que  de  celles  du  cap  de  Bonne-efpéran - 
ce  , qu’ils  doublèrent  à la  fin  du  XVe.  fiecle.  Nopt 
indiquerons  ici , en  peu  de  mots , ce  que  le  Portugal 
poflede  dans  ces  pays  & en  Antérique  ; car.c’eft 
ce  qui  rend  fort  riche  ce  'royaume  qui  d’ailleurs 
«ft  aflez  petit.  Les  Portugais  pofledent  : 

Dans  l’Âfie  Goa,  & quelques  autres  places  fur 
la  côte  occidentale  de  l’Inde , en^deçà  du  Gangè  z 
'Aiacao  ^ près  de  la  Chine.  Ils  ont  été  plus  puiflants 
en  Afie  ; mais  les  Hollandois  leur  ont  enlevé  nom* 
bre  de  places , au  commencement  du  dernier  ûecle^ 
parce  que  les  Portugais  étoient  alors  fous  la  domi*- 
nation  des  Efpagnols  , avec  qui  les  Hollando» 
étoient  en  guerre. 

Dans  l’Afrique,  oii  ils  ont  plus  de  pays  qu’au-* 
cune  nation  de  l’Europe  : la  ville  de  Mat'o* 
gan  , dans  le  royaume  de  Maroc  ; les  iHes  de  Aia- 
dere  & du  Cap-  Verd  ; quelques  forts  près  de  là 
rivicre  de  Gambie  , dans  la  Guinée  occidentale 
les  ifles  de  Fernand-Po  , de  Saint-~Thomas  & 
nobon  ; Loanda  dans  le  Congo , où  ils  ont  nombre 
d’autres  établiflements  conüdérables  ; fur  la  coté 
orientale , la  ville  de  Mofambique  , & plufteurs 
forts  qui  tiennent  dans  le  refpeâ  la  plupart  des 

fetits  rois  de  cette  contrée  , qui  font  tributaires  du 
ortugal. 

• Dans  l’Amérique  méridionale  , le  Bréfil,  d’où  le 
Portugal  tire  de  grandes  richeffes';  la  côte  orien- 
tale de  l’embouchure  de  là  rivière  de  la  Plata , aa 
fud-eft  ; & les  deux  rives  de  celle  des  Amazones  ^ 
au  nord-eft. 

' Entre  l’Amérique  feptentrionale  fie  l'Europe , 
îües  Açores  ou  Terceres, 
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> De  la  Suijje, 

A Suifle  eft  bornée  au  nord  & à l’orient,  par 
la  Souabe  & le  Tirol , province?  d’Allemagne  ; au 
midi , par  l’Italie  & la  Savoie  ; à l’occident , par  • 
la  Franche-Comté  , province  de  France.  Ce  pavs 
s’étend  depuis  enviroa  le  vingt-quatrieme  degré 
de  longitude , jufqu’au  delà  du  vingt-huitieme  ; & 
entre  le  quarante- fixieme  & le  quarante-huitieme 
de  latitude  feptentnonale. 

La  Suijfe  étqit  renfermée  dans  l’ancienne  Gaule  , 

& fes  peuples  fe  nommoient  Bdvétiens  : les  Gri- 
fons  , leurs  plus  confidérables  alliés  , s’appelioient 
les  Rhétiens,  & appartenoient  à l’Italie,  Les  Suifles 
ont  été  long-temps  fous  la  dépendance  des  rois  de 
France  , & fous  celle  des  rois  de  la  Bourgogne 
.Transjurane  : enfuite  ils  ont  appartenu  à l’Aile-; 
magne  , & principalement  aux  princes  de  la  mai- 
Con  d’Autriche.;  niais  leurs  gouverneurs  , par  une 
conduite  tyrannique , donnèrent  lieu  à la  plupart 
des  habitants  de  ce  pays  de  fe  mettre  en  liberté  peu 
à peu.  Les  Suifles , proprement  dits  , compofent 
treize  cantons  , qui  font  autant  de  républiques 
fouveralnes,  mais  confédérées.  & unies  enlemble 
pour  fe  foutenir  l’une  l’autre.  Outre  les  treize  can- 
tons , il  y a de  petits  pays  que  l’on  appelle  leurs 
fujets , parce  qu’ils  ne  participent  pas  à la  fouve^ 
raineté  ni  au  gouvernement  : ils  font  la ‘plupart 
enclavés  dans  la  SuilTe  propre.  Enfin  , on  joint  aux 
SuHTes  plufieurs  états  voifins  qui  font  leurs  alliés, 
«quoiqu’ils  ne  foient  pas  proprement  des  confédérés. 

Les 
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•Les  cantons  d’i/ri  , de  Schwit^ , à^Undervald^ 
commencèrent  la  confédération  Helvétique  eq 
1308,  & la  cimentèrent  en  1315*  par  la  défaite 
des  Autrichiens.  Comme  le  canton  de  Schwitr 
étoit  alors  le  plus  confidérable  , le  nom  de  Suide 
leur  fut  donné.  Lucerne  fe  joignit  à eux  en  1332. 
Dix-neuf  ans  après,  Zurici%fitdemêmé;&en  1332,' 
Zug  & Glaris  le  fuivirent  ; Berne  , en  1333 , s’unit 
à ces  fept  cantons:  ce  font  ceux-là  qu’on  appelle 
les  huit  anciens  cantons.  Fribourg  & Soleure  furent 
engagés 'au  nombre  des  cantons  en  1481.  Bâle  8c 
Schafoufe  y furent  reçus  en  1301,  & Appen^el^ 
le  dernier  de  tous,  eh  1ÇI3.  La  maifon  d’Autri- 
che 6c  l’Empire  n’ont  reconnu  l’indépendance  des 
SuilTes,  que  par  le  traité  de  Munfler  , en  1648,  & 
cet  avantage  leur  fut  procuré  par  la  France,  lis 

Î”  irennent  le  titre  de  Louables  Cantons  ,*  & , avec, 
eurs  alliés , celui  de  Louable  Coips  Helvétique» 

On  parle  dans  ce  pays , l’allemand  6c  le  françoîsj 
La  partie  orientale  le  fert  de  la  langue  allemande  ; 
celle  qui  ell  à l’occident  6c  au  midi , parle  l’une  8c 
l’autre  langue  : on  l’appelle,  la  Suijfe  Romande.  Les 
cantons  catholiques  .s’alTemblent  à Lucerne  ; les 
proteilants  à Arau  fur  l’Aar , au  nord-eft  de  Berne; 
6c  l’aitemblée  générale  , qui  autrefois  fe  tenoit  à 
Bade, à l’occident  de  Zuficn,  fe  tient,  depuis  1712,' 
à Frawenfeld,  'qui  n’en  eü  pas  fort  loin.  Ces  af« 
femblées  bu  dictes  générales , font  compofées  des 
députés  de  chaque  canton , 6c  de  trois  députés 
de  leurs  principaux  alliés  , qui  font , la  ville  6c 
pabbé  de  Saint-Gai , 6c  la  république  de  Bienne. 
Elles  fe  tiennent  tous  les  ans  , au  commencement 
de  Juillet.  On  y traite  de  toutes  les  affaires  qui 
Regardent  le  corps  Helvétique,  6c  elles  s’y  déci- 
^dent  à la  pluralité  des  voix.  Les  deux  députés  de 
Zurich  tiennent  la  première  place  , 6c  le  plus  an- 
.cien  de  ces  deux  députés  préftde.  C!eft  lui  qui  fait 
Tome  ' * C C 
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les  propoAtîons  , qui  convoque  les  dictes , par  des 
lettres  circulaires , & à qui  les  atnbaflTadeurs  & 
les  miniftres  étrangers  s’adreffent.  Voici  l’ordre 
que  les  cantons  font  convenus  de  garder  entr’eux  : 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Under- 
vald,  Zug , Claris,  Bâle,  Fribourg,  Soleure  « 
Schafoufe , Appenzel. 

Les  Suifles  font  laborieux , robuftes , confiants , 
francs , courageux  & bons  politiques.  Ils  préten- 
dent qu’ils  font  en  état,  avec  leurs  alliés  , de  met- 
tre fur  pied  une  armée  de  300000  hommes/" 

Leur  pays  efl  très-élevé  , & rempli  de  monta- 
gnes. Le  Rhin  Sc  le  Rhône,  deux  des  plus  grands 
fleuves  de  l’Europe  , y prennent  leur  fource  , 
aufll-bien que  l’Aar,  le  Rùfs,  le  Tefm  & l’Inn. 

Le  Rhin  prend  fa  fource  au  mont  S.  Gothard , 
aufli-bien  que  le  Téfin  qui  va  en  Italie. 

Le  RhÔ7ie  court  dans  la  partie  méridionale  de  la 
SuilTe  , & traverfe  le  lac  de  Geiieve  , d’où  il  entre 
' en  France.  11  a fa  fource  au  mont  Furca , près  celui 
de  S.  Gothard. 

*L*.Aar  & le  Rufs  traverfent  la  Suifle,  l’un  à 
l’occident'j  & l’autre  à Torient  : on  trouve  aufü  leur 
fource  près  des  mêmes  montagnes.  Le  Rufs  pafTe  à 

• travers  du  lac  de  Lucerne. 

' L’air  de  la  SuilTe  efl  tempéré  plus  froid  que 
chaud',  & fort  fâin.  Ce  pays  feroit  plus  fertile 
qu’il  ne  l’efl , fans  lé  grand  nombre  de  montagnes 
qui  le  couvrent , fur-tout  au  midi.  On  ne  laiffe  pas 

• d’ÿ  recueillir  du  bled , du  chanvre , du  lin  & des 
‘fniits  de  plufieurs» fortes.  Les  montagnes  ont  des 

• pâturages'  & des  Amples  en  abondance , êntr’autres 
ceux  qu’on  nomme  Vulnéraires  de  SuiJJi^  qui  font 

“les. plus  e Aimés  de  tous.  Les  collines , en  quelques 
'éndrqits,  ont  d’afTezbons  vignobles.  Le  principal 
commerce  conAAe  en  beAiaux  & en  fromages. 

Les  lacs  les  plus  conAdérables  font  ceux  de  Gc- 
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, au  fud-ôueft  ; de  Neuchâtel^  à l’oueft  ; de  Z«- 
rich  S>i  de  Lucerne  ^ vers  le  milieu  ; de  Confiance  , 
au  nord-eft.  Plufieurs  auteurs  rapportent  ce  der- 
nier à l’Allemagne,  parce  que  la  ville  qui  lui  donne 
fon  nom  eft  de  cet  empire.  Ces  lacs  font  fort 
abondants  en  poilTons  , (ur-tout  en  truites,  dont 
plufieurs  pefent  ju!qu’à  foixante  livres. 


Article  I. 

Des  treille  Cantons  SuiJJes, 

IEntre  les  treize  cantons,  il  y en  a fept  ca- 
tholiques , deux  moitié  catholiques  6c  moitié  pro- 
teilants',  & quatre  protedants.  Des  fept  cantons 
catholiques  ; favoir  , Uri , Undervald^  Schwit^  , 

, rribourg , Soleure  6c  Lucerne  , les  quatre  pre- 
miers font  démocratiques  , les  trois  autres  font 
«riilocratiques  : les  deux  cantons  moitié  catholi- 
ques 6c  moitié  proteflants,  Glaris  6c  ^ppen^el^ 
font  démocratiques  : les  quatre  protedants  (ont 
aridocratiques  ; ce  font  Zurich  ^ £âle^  Schafouji 
& Berne.  , • . 

§.  I.  Des  Cantons  Catholiques, 

Des  fept' cantons  catholiques , il  y en  a quatre 
à l’orient , du  fud  au  nord  : ce  font  Uri",  Under- 
vald,  Schwitz  ôc  Zug;  le  cinquième,  favoir;  Fri- 
bourg , ed  au  fud-oued  : le  fixieme  , qui  ed  So- 
leure , edau  nord-oued:  le  feptieme,  Lucerne,  fe 
trouve  dahs  le  milieu.  ' 

I.  Le  Canton  dUti, 

• 

C’ed  une  longue  vallée  prefqu’entourée  par  les 
Alpes , 6c  lituée  vers  le  fud-eft.  On  croit  qu’il  a» 

Ce  X 
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tiré  ^oii  nom  de  Tes  armes  , portent  une  tlt< 
^'Ure  ou  de  bœuf  fauvage.  Ce  canton  dépend  ^ 
pour  le  fpirituel  , du  dipcefe  de  Confiance. 

Altorf  , au  Tud-efl  du  lac  de  Lucerne  t & près 
du  Rufs  « e(l  le  principal  bourg  de  ce  canton , qui 
n’a  point  de  ville.  Ce  bourg  a de  fort  belles  mai- 
fons , & les  rues  en  font  bien  pavées.  L’églife  pa- 
roiflialè  efl  au  milieu , & tout  auprès , le  couvent 
des  capucins.  De  l’autre  côté  de  la  riviere  de  Rufs 
eû  une  abbaye  de  bénédiâines.  La  maifon  de  ville 
& l’arfenal  méritent  d’être  vus , aufli-bien  que  la 
fabrique  pour  tailler  & polir  le  cryftal.  Les  envi- 
rons d’Altorf  font  fort  agréables  par  la  quantité 
de  jardins  & de  maifons  de  canmagne  dont  ils  font 
remplis.  C’efl  le  lieu  de  la  naifiance  de  Guillaume 
Tell,  que  l’on  peut  regarder  comnte  le  premier 
auteur  de  la  liberté  de  la  Suifie. 

' ^ %.  Le  Canton  dUndervald, 

Il  eft  à l’occident  de  celui  d’Uri,  Une  chaîne  de 
montagnes  couvertes  de  chênes  le  partage  en  deux 
grandes  vallées.  C’eR  de  là  que  lui  vient  fon  nom  ^ 
qui  figniûe  pays  au  pied  de  la  forêt.  II  efl  , pour  le 
fpirituel , dans  la  dépendance  de  l’évéque  de  Conf- 
tance,  aufTi-bien  que  le  canton  fuivant. 

StantZ  , à l’occident  du  lac  de  'Lucerne , efl 
le  feul  lieu  confidérable  de  ce  canton. 

11  n’y  a que  les  deux  cantons  dont  nous  venons 
de  parler,  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  leurs  ca<f, 
pitales.; 

1 Le  Canton  de  SchUdt^, 

Il  a donné  fon  nom  à tout  le  pays , comme  noos 
l’avons  remarqué.  Sa  principale  richefle  confifle 
en  bétail. 

ScHwiTZ , à l’orient  du  lac  de  Lucerne efl  un 
grand  bourg , ,fitué  dans  une  campagne  agréable. 
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On  y remarque  qaelques  beaux  édifices , comme 
réglife  paroimale , qui  porte  le  nom  de  S.  Martin  , 
deux  couvents  de  capucins , un  de  religieufes  & 
la  maifon  de  ville. 

Einsiedeln  ^ , au  nord-eft  de  Schwitz , bourg 
célébré  par  une  abbaye  de’ bénédiéiins , où  eft  un 
fameux  pélérinage  à une  chapelle  de  la  Ste.  Vierge, 
L’abbé,  qui  eft  régulier,  fe  qualifie  prince  de  l’Em- 
pire , & fa  communauté  eft  ordinairement  .com- 
' pofée  de  cent  religieux.  Ce  bourg  a donné'  naif- 
lance  au  médecin  Théophrafte  Paracelfe , célebro 
dans  le  XVIe.  fiecle.  . , 


4,  Le  Canton  de  Zug.  ... 

Ce  canton  eft  le  plus  petit  de  tous , & n’a  que 
5juatre  lieues  de  long  & autant  de  large.  Il  dépend 
pour  le  Ipirituel , du  diocefe  de  Conftance. 

Zug  éft  une  jolie  ville,  fituée  au  bord  d’un  lac. 
dans  une  fertile  campagne.  Ses  rues  font  grandes 
& larges,  & fes  maifons  allez  bien  bâties.  L’hôtel- 
de-ville  eft  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable.  Elle 
a une  collégiale,  un  couvent  de  capucins^  & uîi 
de  religieufes.  Près  de  la  montagne  de  Morgarten , 
au  fud-eft,  les  Suiffes  , au  nombre  de  1400,  rem- 
*3*5  » 3®  mille  Autrichiens,  une 

victoire  complété , qui  mit  le  fceau  à leur  liberté^ 

. , V*..'  Le  Canton  de  Fribourg»  - - 

. . Ce^ canton  eft^  gouverné  par  un  grand  & un  petit 
confeil , préfidés  alternativement  par  deux  chefs 
nommés  Avoyers, 

. * 5 G » p^cé  forte  , fur  la  Sane.  Cette 

ville  , qui  eft  fur  le  penchant  d’une  colline  rabo- 
teufe , eft  grande  & belle.  Sa  cathédrale  porte  le 
nom  de  S.  Nicolas  : elle  eft  vafte  & biçn  ornée. 
Les  jefuites  y avoientune  belle  maifon  fituée  fur  une 
«Sœinencè,  Il  y a aufti  un  couvent  d’auguftins  , 

Ce  3 
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Un  antre  de  coi‘de)iers.  L’évêque  de  Laufane  pT 
fait  fa  réfidence , depuis  que  la  religion  réformée 
eft  établie  à Laufane.  A,  une  lieue  de  cette  ville  , 
liiant  du  côté  de  Fer’ne’i  fe  trouve  un  Hermitage, 
placé  fur  un  haut  rocher  au  pied  duquel  coule  la 
Sane.  Cet  Hermitage  a été  taillé  dans  le  roc  par  un 
feiil  homme , avec  (on  valet,  dans  refpace  de  25  ans, 
lly  a fait  un  joli  couvent , où  l’on  voit  une  églife 
de  pieds  de  long , & 36  de  large  , avec  f.m  clo- 
cher qui  a 70  pieds  de  hauteur,  une  facriliie  , un 
réfeéloîre,  une  cuifme  dont  la  cheminée  a 70  pieds 
de  haut,  une  grande  falle  longue  de  93  pieds,  fur 
•vingt-  deux  de  large , deux  chambres  à côté  qui  ont 
eniemble  34  pieds  de  long  , deux  efcaliers  , & au 
deffous  une  cave  alTcz  grande  , & plus  bas  un  ca- 
veau où  s’ell;  trouvée  heureufement  une  fource  de 
très-bonne  eau.  Dévant  l’hermitagè  eft  un  petit 
jardin  potager , qui  fournit  des  herbages  ôt  des 
fleurs, 

Grifres  , au  midi  de  Fribourg  , eft  une  petite 
ville  qui  porioit  ci-devant  le  titre  de  comté.  Ses 
fromages  font  fort  connus.  " | 

^ < • 6,  Le  Canton  de  Soleure. 

Il  s’étend  le  long  de  l’Aar , & produit  abondam-  , 
Tnent  tout  ce  qui  eft  nèceiTaire  à la  vie.  11  eft  da 
'diocefe  de  Lauf'ane.  ‘ " ' 

Soleure  , anciennement  Salodurum  , capi~ 
taie , plaçe  fo/te  , fur  l’Aar.  Cette  ville  eft  ancien- 
ne 4 grande  , belle  & forte.  On  y voit  de  très- 
l)éaùx  édifices.  Le  plus  remarquable  eft  l’eglile 
collégiale  de  S.  ürfe.  Les  jéfuites  y avoientun  beau 
-college  , dont  la  façade  a été  bâtie  "aux  dépens 
■^de  Louis  XIV.  L’ambaffadeur  de  France  auprès 
■"dés  treize  cantons , réfide  dans  cette,  ville.  Il  de- 
' meure 'dans  le  couvent  des  Cordeliers  , fitué  dans 
le  fiiuxbburg  de  cette  ville , de  l’autre  côté  de 
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l’Aar.  L’hôtel- de- ville  eft  bien  bâti , & orné  de 
belles  peintures  , qui  repréfentent  diverfes  batailles 
des  SuilTes.  L’arfenal  eft  affez  bien  rempli  d’ar- 
mes , de  munitions  de  guerre.  Les  environs  de  So- 
leure  font  agréables  , fur-tout  les  avenues  du -côté 
de  la  montagne  , qui  font  très-belles, 

Olten  * , petite  ville  fur  l’Aar. 

7,  Le  Canton,  de  Lucerne,  • 


C’eft  le  plus  confidérable  de  la  SuiflTe  , après 
Zurich  & Berne.  U eft  affez  fertile , le  lac  qui 
porte  fon  nom , fournit  beaucoup  de  polffqns.,  U 
eft  du  diocefe  de  Conftance. 

Lucerne,  fur  le  Rufs,  à l’endroit  oîi  cette  ri- 
vière fort  du  lac  de  Lucerne.  Cette  ville  eft 
grande  , peuplée  & riche  par  le  contmerce  de 
marchandifes  qu’on  y apporte  d’Italie.  Les  jéfuites 
y avoient  un  beau  college.  U y a,  outre  ce  college 
une  collégiale  célébré , nommée  Scànt-Lé^er un 
couvent  de  cordeliers  , & un  autre  d’urfulines,' 
On  garde  dans  l’hôtel  - de  - ville  la  figure  d’un  ^ 

féant , dont  les  os  ayant’  été  examinés  par  un  ha-  " 
ile  anatomifte  de  Bâle , furent  jugés  avoir  été  ' 
les  offements  d’un  corps  de'dix-neuf  pieds  de  hau- 
teur. La*  Tour  de  Veau  n’eft  remarquable  que  par 
fon  antiquité.  Elle  eft  fituée  à l’endroit  oü  le  Rufs 
fort  du  lac.  On  dit  qu’elle  fervoit  anciennement 
de  phare  ; qu’on  y allumoit  du  feu  la^  nuit  pour 
éclairer  les  bateaux , & qu’elle  a donné  à la  ville 
le  nom  de  Lucerne  ; mais  aujourd’hui  elle  fert  à 
garder  les  archives.  Lucerne  eft  la  réfidence  du 
nonce  & de  l’ambaffadeur  d’Efpagne."^ 

SuRSÉE,  petite  ville  fur  le  lac  de  ce  nom.  Elle 
fe  gouverne  en  forme  de  république,  fous  la  pro- 
teétion  des  Lucemois,  à qui  néanmoins  fes  magif- 
trats  font  obligés  de  prêter  ferment. 

- . C '.  '.' ' 
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g.  n.  Des  Cantons  moitié  catholiques  & moitié 
prottflants, 

Çes  cantons  font  à l’orient  de  la  SuUTe  propre.' 

X.  Le  Canton  de  Claris, 

Claris  eft  un  bourg  beau  & grand , le  prin- 
cipal du  canton.  Les  catholiques  & les  proteitants 
font  l’office  tour-à-tour  dans  la  même  églife. 

2.  Le  Canton  iAppen\tl, 

’Appenzel  , gros  bourg  , riche  & bien  peuplé , 
fur  la  riviere  de  Sitter,  C’eft  le  chef-lieu  du  canton 
de  ce  nom'.  Il  s’appelle  en  Latin , Jîbbâtis  CtUa.  On 
l’a  ainfi  nommée  , parce  que  l’abbé  de  Saint- Gai  « 
autrefois  feigneur  d’une  partie  de  ce  pays  , y 
avoit  un  château  dans  lequel  il  demeuroit  (ouvent. 

§.  III.  Des  Cantons  protejlants, 

, Ces  cantons  font , Zurich",  au  nord-èft  ; Bâle , au 
nord-oueft  ; Schafoufe  , au  nord;  & Berné,  vers 

milieu. 

X.  Le  Canton  de  Zurich, 

Il  eft  le  premier  dans  l’ordre  des  treize  cantons^ 
'&  il  a la  préféance  dans  les  aflemblées  générales, 
quoiqu’il  ne  foit  que  le  cinquième  par  Ion  entrée 
dans  la  confédération.  Cette  primauté  lui  a été 
donnée  par  les  autres  cantons,, d’un  commun  con- 
fentement,  à caufe  de  la  puiftance  & de  là  célébrité 
de  la  ville  de  Zurich , qui  a été  autrefois  ville  im- 
périale. Du  temps  de  Jules- Célar  , fes  habitants  fe 
nommoient  Tipirini^  & ils  formoient  l’un  des  qua- 
tre cantons  Helvétiens.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  & en  fruits.  Il  a de  bons  pâturages , & quel- 
ques vignobles. 

Zurich  , capitale  ^ viUe  forte , à l’extrémité  fep-. 
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tentrionale  du  lac  du  même  nom  , & fur  le  Limât , 
riviere  qui  fort  de  ce  lac.  C'eft  une  ville  ancienne  , 
grande  & bien  bâtie  , peuplée  6c  riche  par  les 
manufaâureSy  6c  le  commerce  de  crépons  6c  de 
foie  qu’on  y apporte  ^d’Italie.  Elle  eft  divifée  par 
' la  riviere  en  deux  parties  inégales , qui  font  jointes 
enfemble  par  deux  grands  ponts  de  bois.  Le  plus 
grand  , qui  eft  vers  le  milieu  de  la  ville  , eft  ft  lar- 
ge , qu’il  fert  de  promenade  publique  , 6c  qu’on 
tient  le  marché  des  herbes  & des  fruits  ; l’autre  , 
placé  plus  haut , eft  tout  couvert  ; on  peut  s’y  pro- 
mener commodément , 6c  à l’abri  des  injures  de 
l’air.  L’hôtel-de-ville  eft  d’une  belle  fymmétrie  , 
& bâti  de  pierres  de  taille  très-bien  travaillées.  On 
n’a  rien  épargné  de  ce  qui  étoit  capable  de  l’em- 
bellir. Cette  ville  a aum  un  grand  nombre  d’hô- 
pitaux bien  rentés,  une  bibliothèque  publique,  un 
très-bel  arfenal  6c  deux  temples  : le  prernier  étoit 
une  collégiale  , dont  les  revenus  font  pofl'édés  par 
des  miniftres  , qui  enfeignent  les  belles  - lettres  , 
la  philciophie  6t  la  théologie  dans  un  college 
voiftn  , qui  a eu  de  célébrés  profefTeurs  ; le  fécond 
temple  étoit  une  abbaye  de  bénédictines  , qui  a 
été  converti  en  college.  On  voit  dans  la  grande 
place  , oii  étoit  autrefois  le  palais  impérial,  un  jet- 
d’eau  qui  monte  à 1 1 5 pieds.  Zwingle,  qui  établit  la 
réformation  dans  une  partie  de  la  Suifle étoit  né 
en  cette  ville , aufll-bien  que  Conrad  Gefner,  cé- 
lèbre naturalifte,  furnommé  le  Pline  dé  l’Allemagne, 
Zurich  eft  aufli  la  patrie  d’un  imprimeur  de  ce 
nom , qui  eft  très-connu  par  la  délicatefte  de  Tes 
poéfies. 

WiNTERTHUR,  au  nord-eft  de  Zurjchl  C’eft  une 
petite  ville  aflez  bien  bâtie , qui  fe  gouverne  en 
forme  de  république , fous  la  proteétion  de  Zurich. 
St£in  f plus  au  nord , fur  le  Rhin , qui  fort  en  cct 
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endroit  du  Uc  de  Confiance.  Cette  petite  ville  Te 
gouverne  comme  la  précédente. 

2.  Le  Canton  de  BdUm 

Basle,  fur  le  Rhin,  capitale^  univerjîté ^ fondée 
en  1460,  par  Pie  II.  Cette  ville  eft  grande  , belle, 
& la  plus  confidérable  de  toute  la  Suifle.  Le  Rhin 
la  divife  eh  deux  parties  inégales , qui  font  jointes 
par  un  be^u  pont  de  250  pas  , conflruit  de  bois  ÔC 
de  pierres.  On  compte , dans  la  première  partie  , 
deux  cent  vingt  rues,  fix  grandes  places,  quarante- 
üx  belles  fontaines,  cinq  portes  & fix  fauxbourgs. 
La  fécondé  a trois  mille  pas  de  circuit  : elle  a , ou- 
tre la  paroiffe  de  S.  Théodore  , trois  églifes,  qui 
étoient  à des  religieux  avant  la  réformation , 6c 
elle  eft  ornée  de  plufieurs  fontaines.  Son  églife 
cathédrale  eft  magnifique  : on  y voit  la  fépulture 
d’Anne  , femme  de  Rodolphe  de  Hapsbourg , pre- 
mier empereur  de  la  maifon  d’Autriche  , & celle 
du  favant  Erafme.  La  maifon  de  ville  eft  auflî  fort 
belle.  Il  y a à Bâle  une  bibliothèque  publique  qui 
eft  confidérable.  Cette  ville  eft  illuftre  par  le  con- 
cile général  qui  s’y  eft  tenu  en  1431.  Après  la 
iranfiation  de  ce  concile  à Ferrare , & enfuite  à - 
Florence,  plufieurs  évêques,  qui  refterent  à Bâle, 
dépoferent  le  pape  Eugene  IV , & élurent  Amé- 
dée  VIII , duc  de  Savoie,  H prit  le  nom  de  Fé- 
lix V ; mais  il  fut  obligé  , dans  la  fuite , d’abdiquer 
fa  dignité  ; & il  eft  regardé  comme  anti-pape.  On 
fait , dans  cette  ville , un  grand  commerce  de  clin- 
caillerie.  L’évêque,  qui  y réfidoit  quand  elle  étoit 
catholique,  demeure  à Porentru,  à neuf  ou  dix  lieues 
de  Bâle,  vers  l’occident.  L’état  qu’il  s’eft  conferv'é, 
fe  rapporte  à l’Empire , dont  il  eft  prince.  Bâle 
«ft  la  patrie  des  Bernoulli , célébrés  mathématiciens. 

Entre  les  caotons  de  Bâle  6c  de  Schafoufe , font 
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-quatre  villes , appellées  ForeJlUres , que  l’on  joint 
quelquefois  à la  Suiiïe  , quoiqu’elles  appartiennent 
proprement  à l’Allemagne.  Lorfque  la  France  & 
l’Allemagne  iont  en  guerre,  les  Suiffes  ont  droit 
d’avoir  garnifon  dans  ces  villes  , pour  fervir  do 
rempart  à leur  paysl 

3.  Le  Clinton  de  Schafoufe, 

« Ce  canton  eft  beau  , & abondant  en  grains,  en 
très- bons  vins  & en  fruits. 

ScHAFOVSE  , fur  le  Rhin  , capitale.  Cette  ville 
eft  médiocrement  forte  ; mais  elle  eft  grande  ôc 
belle.  Elle  a deux  temples  magnifiques  : on  y ad- 
mire fur-tout , celui  qu’on  appelle  le  grand  temple  ; 
fon  pont  étoit  le  plus  beau  qui  fût  fur  le  Rhin  : il 
eft  tombé  le  3 Mai  1754.  La  mai  (on  de  ville  & 
l’arfenal  font  ccnfidérables.  Schafoufe  a deux  bi- 
bliothèques publiques,  est  une  horloge  très-curieufe 
dans  la  tour  de  Frong  Wag. 

A une  demi- lieue  au  deflbus  de  Schafoufe , le 
Rh>n  fe  précipite  à travers  des  rochers  , & fait  une 
çaicade  afîreufe,  dont  on  entend  le  bruit  à plufieurs 
lieues:  on  eft  obligé  d’y  déchaiger  les  bateaux. 

4.  Le  Canton  de  Berne. 

C’eft  le  plus  grand  des  cantons  Suiffes , & il  a 
le  fécond  rang.  11  eft  gouverné  par  un  grand-coii- 
leil , dont  les  deux'chefs  fe  nomment  Avoyers  , & 
par  un  (énat  qu’or  appelle  le  petit  confeil. 

• Berne,  fur  l’Aar  , capitale.  C’eft  une  grande 
Ville , riche  , très-peuplée,  & la  plus  belle  de  la 
SuifTe  : on  y voit  un  temple  magnifique  , & un  ar- 
fenal  bien  fourni.  A côté  de  ce  temple  eft  une  fu- 
perise  terrafle,  revêtiié,  de  trois  côtés,  d’épaifles  mu- 
railles de  plus  de  cent  pieds  de  hauteur,  C’eft  une 
d s plus  belles  places  de  Berne  : elle  eft  plantée  de 
plufieurs  rangs  d’arbres,  qui  forment  une  agréable 
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promenade.  Près  de  te  même  temple  eft  le  col—  ■ ■ 
lege  où  l’on  enfeigne  la  jeunefTe  : c’étoit  autrefois 
un  couvent  de  Cordeliers.  11  eft  enrichi  d'une  belle  - 
bibliothèque , qui  a de  beaux  & anciens  manuf- 
crhs  fur  toutes  fortes  de  matières  , & d’un  cabinet 
de  raretés , où  l’on  a ramaftié  grand  nombre  de  cu- 
riofités  de  la  nature  & de  l’art.  Berne  tire  fon  nom 
du  mot  B^m  , qui  fignifie  un  ours , en  langue  du 
pays , parce  que  fon  fondateur  y tua  un  de  ces 
animaux  , lorfqu’on  commençoit  à la  bâtir  ; ÔC 
c’eft  fans  doute  pour  cèla  qu’elle  a un  ours  pour 
armes,  & qu’on  a foin  d’entretenir  plufieurs  de  ceS 
animaux  dans  les  foffés  de  la  ville.  C’eft  la  patrie 
du  baron  de  Haller  , également  célébré  dans  la 
poéfie  & dans  la  médecine. 

Erlach  ou  Cerller,  fur  le  lac  de  Biel  ou  Bien» 
ne  , au  nord-oueft  de  Berne.  Cette  petite  ville  * 
£]ui  appartenoit  aux  princes  d’Orange  de  la  maifoa 
de  Châlons , qui  étoient  aulîî  princes  de  Neuchâ- 
tel en  Suiffe  , a été  conquife  fur  eux  par  les  Ber- 
nois en  1476  , avec  lès  feigneùries  à'Orbe  & d’£- 
chalans  y qu’ils  partagent  avec  le  canton  de  Fri- 
bourg. 

Arau  fur  l’Aar,  au  nord-eft  de  Berne  , dont 
elle  dépend  avec  certaines  réferves.  Ce  fut  à Axau 
que  fe  fit,  en  1712,  le  traité  de  paix,  qui  mit  fia 
à la  guerre  qui  s’étoit  élevée  entre  les  cantons 
proteftants  & les  catholiques. 

Hapsbourg  , au  nord-eft  du  canton  de  Berne, 

& près  de  l’Aar  ^ château  qui  appartenoit  aux  an- 
ciens comtes  de  Hapsbourg , de  qui  eft  fortie  U 
maifon  d’Autriche.  . . ' 

Lausanne  , au  fud*oueft , dans  le  pays  de  Vaud, 

8c  aflez  près  dü  lac  de  Geneve.  C’eft  une  belle 
ville,  qui  eft  aflez  grande  dont  la  principale 
églife  eft  magnifique.  Le  bailli  demeure  dans  le 
château , où  l’éVêque  réfiddiC  â'uuefois.  Outré  la 
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iMthédrale , il  y avoit  à Laufanne  huit  égli  'es  : 
fayôir  , celles  des  dominicains  6c  des  Cordeliers  , 
une  collégiale  6c  cinq  paroifTes.  Les  calvimdes 
ont  détruit  la  plupart  de  ces  églifes , 6c  ont  con- 
fervé  celle  des  Cordeliers , qui  eft  vafte  6c  belle. 
L*évêque  de  Laufanne  eft  fuffragant  de  ;Befançoni 
chaftc  par  les  Bernois  en  1530,  il  s’eft  retiré  à 
Fribourg.  On  établit  alors  une  univerfité  à Lau- 
fanne. Le  terroir  de  cette  ville  produit  d’excellents 
Tins.  Ceft  la  patrie  de  Jean-Pierre  de  Crouzas, 
célébré  phllofophe  6c  mathéntaticien,  auteur  d’une 
logique  très-peu  eftimée; 

§.  W.  Des^  Sujets  des  Stàjfes. 

On  entend  par  fujets  des  Suiftes , divers  petits 
pays  poftédés  en  commun  par  plufieurs  cantons  , 
& qui  la  plupart,  font  renfermés  dans  la  Sulfte  pro- 
pre. On  peut  les  diyifer..en  trois  parties , félon 
qu’ils  font,  ou  du  c^té  de  l’Allemagne,  ou  du  côté 
de  la  France',  ou  du  côté  de  l’Italie.  . . 

' I.  Sujets  des  Suijfes  du  côté  de  rAUemagnei 

Il  y en  a fept  : fa  voir , l’ancien  comté  de  Bade 
les  0£ices  libres^  , le  Jurgow  , le  Rheintal  * , l’an- 
cien comté  de  Sargans , Iç  Gafieroü  pays  à’C/tt^nach^ 
& la  ville  de  Rapperfcheweil, 

I.  Le  comté  de  Bade , à l’occident  de  Zurich  ^ 
appartenoit  autrefois  aux  huit  anciens  cantons,  qui 
le  gouvernoient  alternativement  p^r  un  bailli  qui 
étoit  deux  ans  en  place  ; mais  depuis  le  traité  d’A- 
rau , en  1712  , il  dépend  de  Zurich  6ç  de  Berne, 
çntre  lefquels  ce  pays  eft  fitué. 

Bade  , capitale  , fur  le  Limât.  C’eft  une  jollç 
ville , riche  , marchande  6c^  célébré  p?ir  -fes  eaux 
chaudes.  Elle  a l’avantage  de  choifir  fes  magiftrats , 
& de  fe  gouverner  par  fes  loix , quoiqu’elle, ne  jouilTe 
pas  du  droit  de  fouveraineté. 
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a.  Les  Offices  libres  * font  voifins  de  Rade  j arf 
midi  : ils  dépendoient  ci-devant  des  fept  anciens 
cantons  ; mais,  en  1712,  ils  ont  été  partagés.  La 
partie  feptenttionale eft  à Zurich,  Berne  & Claris, 
ta  la  méridionale  efl,  comme  auparavant , aux  fepc 
cantons. 

Bremgarten  , furie  Rufs,  ville  affez  jolie,  oîi 
îl  y a de  bonnes  papeteries.  Elle  eft  dans  la  partie 
Septentrionale.  La  méridionale  n’a  que  des  bourgs 
& des  villages , avec  la  fameufe  abbaye  de  Mûri 
ou  Muren. 

3.  Le  Turgow  ou  la  Turgovîe  ^ au  nord-eft  de 
Zurich , dépend  des  huit  anciens  cantons. 

Frawenfeld  capitale  , près  de  Thur  ^ fur  le 
chemin  de  Winterthur  à Conftance.  C’eft  une  affez 
grande  ville  avec  un  fort  château  : elle  eft  an- 
cienne , & l’on  prétend  que  l’impératrice  Hélerie 
mere  de  Conftantin  , y a fouvent  fait  fa  réftdence* 

4.  Le  Rheintal  * , le  long  du  Rhin , au  nord-eft 
cl’Appenzel , dépend  des  huit'  anciens  cantons  & 
d’Appenzel  ; ce  n’eft  que  depuis  171a,  que  les 
Bernois  ont  part  à la  fouveraineté  de  ce  pays.  Les 
droits  feigneuriaüx  fe  partagent  par  moitié  entre 
les  cantons  & l’abbé  de  Saint-Gai , qui  a droit  de 
Baffe  juftice  dans  la  plus  grande  partie. 

Reineck  , capitale  , près  de  l’entrée  du  Rhin 
dans  le  lac  de  Conftance.  C’eft  une  petite  ville 
fort  ancienne  , où  réfide  le  bailli  de  Rheintal. 

3.  Le  comté  de  Sargans^  au  nord-eft  de  Claris, 
appartient  aux  fept  anciens  cantons  ; & il  fut  ar- 
rêté , par  le  traité  d’Arau , que  la  religion  pro-* 
teftante  pourroit  y être  profeffée  comme  la  ca- 
tholique. 

Sargans  , capitale  , & réftdence  du  bailli. 

6.  Le  Gafler  eft  une  petite  contrée  entre  Sargans 
& Zurich  : elle  appartient  aux  cantons  de  Schwttz 

de  Claris , qui  y entretieunent  deux  baillis. 
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XJtznach  eft  la  ville  principale  , c’étoit  autre-  , 
fois  un  comté.  ^ 

7.  RapperschewEIL  , près  du  pays  précédent.’ 
Cette  ville  eft  jolie  , & bâtie  fur  le  lac  de  Zurich. 

Elle  dépendoit  ci-devant  des  cantons  d’Uri  , de 
Schwitz,  d’Undervald  &i  de  Claris , mais,  en  1711, 
elle  a été  obligée  de  reconnoître  ceux  de  Zurich  6c 
de  Berne  pour  fes  fouverains.  Ses  habitants  pto- 
feflent  la  religion  catholique. 

IL  Sujets  des  Suïjjes  du  côtd  de  la  France»  x 

Ce  font  quatre  bailliages  qui  appartiennent  à 
Berne  & à Fribourg  : ils  prennent  le  nom  de  leurs 
capitales. 

1.  Morat  , à l’occident  de  Berne  , & près  d’un 
petit  lac  qui  porte  le  nom  de  Morat.  C’eft  une  pe- 
tite ville , célébré  par  la  fécondé  bataille  que  les 
Suifties  y gagnèrent  en  1476  , fur  Charles  le  témé-, 
faire , duc  de  Bourgogne. 

2.  Granson  * , au  fud-oueft  de  Neuchâtel,  &' 
fur  fon  lac  : c’eft  une  petite  ville , près  de  laquelle 
le  duc  de  Bourgogne  fut  défait  une  première  fois,' 

& où  il  perdit  de  grandes  richeftes. 

3.  Orbe  , au'  midi , & près  du  canal  qu’on  a 
fait  pour  joindre  les  lacs  de  Neuchâtel  & de  Ge- 
neve.  Son  bailli  réfide  dans  le  château  à' Echalans  y 
qui  eft  au  fud-eft.  Orbe  eft  une  ville  fort  ancienne; 
elle  tire  fon  nom  des  L/rbigeni , l’un  des  quatre  can- 
tons helvètiens  du  temps  de  Jules-Céfar. 

4.  Schwarzenbourg’’,  à l’orient  de  Fribourg; 
c’eft  un  lieu  peu  confidérable , de  qui  fept  paroifles 
dépendent. 

III.  Sujets  des  Suijfes  du  côté  de  l’Italie. 

Les  SuifTes  pofledent  quatre  gouvernements  & 
trois  bailliages  au  fud-eft  d’Uri , lur  l’ancien  terri- 
toire d’Italie, 
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" * X* 

t.  Ces  gouvernements  font  ceux  de  Lugano  ou 
Lawis , en  allemand  ; de  Locarno  ou  Luggaris , de 
Mendris  * y & de  Valmagiaou  Val-  Madia*.  Ils  fu- 
rent donnés  aux  Suiffes , en  1512,  parle  duc  de 
Mdan  , Maximilien  Sforce  , qu’ils  avoient  rétabli 
dans  fes  états.  Us  dépendent  des  douze  anciens 
cantons  , à l’exclufion  d’Appenzel , qui  n’étoit  pas 
encore  entré  dans  la  confédération.  Ces  pays  font 
très-fertiles  en  vins  & en  grains. 

Lugano  , grande  ville  , près  d’un  lac  qui  porte 
fon  nom, 

Locarno  * , à l’occident  de  la  précédente.  C’eft 
une  ville  confidérable  , qui  efl  fituée  dans  une 
plaine , entre  une  haute  montagne.  & le  lac  Ma- 

Îeur , dont  la  partie  feptentrionale  porte  le  nom  de 
!.ocarno.  11  y a un  fi  grand  nombre  de  marchands 
ën  cette  ville , qu’il  s’y  tient  une  foire  toutes  les 
femaines.  ’ 

2.  Les  trois  bailliages  font  ceux  de  Belüni^ne  I 
de  Val-Brenna  * & de  Riviera  *.  Ils  dépendent  des 
cantons  d’üri , de  Schwitz  & d’Undervald  , qui 
les  achetèrent  il  y a plus  de  200  ans,  ils  les  gou* 
vernent  alternativement. 

Bellïnzone  eft  la  ville  la  plus  confidérable  : 
elle  eft  fituée  au  bord  du  iTefih  , dans  une  plaine 
qui  eft  au  pied  des  Alpes , en  trois  coteaux  qui  ont 
chacun  un  .vieux  château  fort , oh  les  baillis  réft- 
dent  alterqativement. 


Article  IL 
Des  Alliés  des  Suljfes. 

alliés  des  Suifles  font  aftbciés.à  la  confédé- 
ratique  Helvétique , & fous  fa  proteélion.  On  en 
compte  dix.  Ce  font . à l’orient,  u ville  & V abbaye 
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lî. G<ï/,qui  forment  deux  états  diftinfts,&  les 
Grifons  ; au  midi , les  répubKques  du  Valais  & de 
Geneve  à l’occident, la  principauté  de  Neuchâtel^ 
la  ville  de  Bienne  ou  BitU , & Vévéché  de  Bâle  ; la 
▼ille  de  Mulhaufen  en- Alface , & l’cvécée  Conf- 
tance , au  nord-efl  de  la  Suifle.  Nous  ne"  parle- 
rons point  ici  des  évêchés  de  Bâle  & de  Conf— 
tance , parce  qu’ils  appartiennent  à l’Allemagne  ; 
le  premier  étant  du  cercle  du  haut  Rhin , & le 
fécond  de  celui  de  Souabe.  On  comptoit  autrefois 
parmi  les  alliés  des  Suifles  Rotweil , ville  de  Soua- 
be ; niais  elle  a renoncé  à cette  alliance  ' en  163  2* 

I r ..  t 

1.  De  la  ville  de  Saint-GaL 


La  ville  & l’abbaye  de  S.  Gai  ne  font  féparées 
l’une  de  l'autre  que  par  une  muraille  ; cependant 
elles  n’ont  rien  de  commun.  La  ville  ne  dépend 
point  de.  l’abbé  ; elle  eft  libre  j & alliée  aux  can-' 
tons  SuilTes,  dès  1402.  Ses  habiunts  profefTent  lit 
religion  proteftante.  . ' r.  v 

^int-Gal  , grande  ville , bien  bâtie , fort  marr 
ehande  ÿ à trois  lieues  environ  dû  lac  dé  Coiiftance  t 
il  y a une  belle  manufaéfure  de  toiles  fines.  C’eft  Is 
patrie  de  Joachim  Vadianus  , célébré  écrivain  dit 
AVIe.  fiecle.  Il  a laifTé  à fes  concitoyens  une  belle 
bibliothèque , qu’on  a rendue  publique  qui  efl 
placée  dans  l’ancien  couvent  de  Sainte-Catherine^ 

2.  Detabhéde  Saint-Gai, 

L'abbaye  de  Saint-Gai  doit  Ton  origine  à un 
gentilhomme  EcofTois  qui  portoit  ce  nom  , & qui 
étant  venu  en  France  au  Vile,  fiecle,  fe  retira  en 
ce  lieu  pour  y vivre  dans  la  folitude.  L’abbé  de 
Saint-Gai  a depuis  long-temps  un  état  aflez  coiifl- 
dérable  : il  porte  le  titre  de  prince  de  l’Empire 
tuais  il  ne  prend  point  féance  dans  les  dietes  ou 
alTemblées  générales  des  princes  d’Allemagne.  11 
Tome  /,  D d 
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fit  alliance , en  145 1 , avec  les  cantons  de  Zurich  • 
taicerne  , Schwitz  & Claris.  Son  état  fe  divife  en 
deux  parties:  fa  voir  , les  anciennes  terres  au  nord  ^ 
& le  Tokkenhourgza  midi.  11  acheta  ce  dernier  pays 
«n  1468 , d’un  comte  qui  en  portoit  le  nom,  à con- 
dition que  les  Tokkenbourgeois , qui  a voient  déjà 
fait  alliance  avec  plufieurs  cantons  Suifies , con- 
ferveroient  leurs  privilèges , & le  droit  de  choifir 
leurs  ffiagifirats.,  Mais  l’abbé  entreprit , en  diâfé« 
xents  temps , de  les  affujettir  tout-ù-fait  ; & ce  fut  en 
particulier  ce  qui  occafionna  la  guerre  de  171 2 , en- 
tre les  cantons  de  Berne  & Zurich , contre  une  par-» 
tie'des  cantons  catholiques  , alliés  de  l’abbé  de 
Saint- Gai.  Celui-ci  fut  enfin  contraint  de  ^lailTer 
les  chofes  dans  leur  premier  état.  Les  batiments  de 
l’abbaye  de  Saint-^Gal  font  très-confidérables , & 
il  a une  bibliothèque  fort  riche  en  manufcrits.  Les 
cantons  de  Berne  & de  Zurich  s’emparèrent,  en 
17 12,,.  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  rare  ; mais  ils 
ont  tout  rendu  en  1716.  L’abbé  a an  palais  fu« 
perbe.  . 

* , à Toccident  de  Saint-Gai , fur  le  Thur; 
C’fft  une  ville  afiez  jolie , quoiqu’elle  ne  fort  pref- 
que  bâtie  que  de  bois  : elle  efi  regardée  comme  la 
capitale  des  anciennes  terres  de  l’abbé  de  Saint- 
Cal  , qui  y réfi:de  ordinairement , parce  qu’il  y ell 
moins  gêné  que  dans  fon  abbaye. 

Liechtensteg  , capitale  du  Tokkenbourg , au 
midi  de  la  précédente,  & fur  le  Thur  ; c’eu^où 
s’aflèmble  le  grand-confeil  de  ce  pays. , qui  eft 
compofé  de  foixante membres.  - > 

' 3.  Des  Grifons, 

- ,On  croit  que  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les 
auteurs  de  leur  confédération  portoient  de  lon- 
giKS  barbes  grifes,  avec  des  habits  de  gros  drap 
gris.  Ils  fe  liguèrent  entr’eux  en  1470,  & s’aüie- 
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, rem  aux  SuilTes  en  1491.  Leur  pays,qui  s’appel» 
Ipij  autrefois  la  RAetie , eft  au  fud-eft  de  la  Suiflfe  , 
& il  a environ  trente-cinq  lieues  de  long  : il  eft 
bien  peuplé  , quoique  dans  ie  cœur  des  Alpes.  Les 
Grifons  (ont  partagés  en  trois  cantons , qu’on  nom- 
me /^ues  ce  font  la  ligue  haute  ou  Grife  , U 
ligue  de  la  Cadée  ou  de  la  Maifon  - Dieu , & la 
ligue,  des  dix  Droitures  ou  communautés.  Leur 
gouvernement  eft  démocratique  ; & quoique  ces 
ligues,  comprennent  chacune  plufieurs  commu- 
, Hautes  qui  le  gouvernent  par  leurs  loix , elles  ne 
compofent  qu’une  république  , dont  la  fouve'- 
raineté  appartient  au  confeil  des  tiois  ligues.  U 
y en  a un  général  de  toute  la  nation  , qui  s’affem- 
ble  fort  rarement  ; Tautre  confeil  eft  compofé  des 
députés  de  chaque  communauté.  11  s’aftemble  ré- 
gulièrement tous  les  ans  à.  la  fin  d’Août , & il  fe 
tient  alternativement  dans  la  capitale  de  chacune 
des  trois'  ligues.  Le  chef  de  la  ligue  oii  il  fe  tient 
y préfide  toujours^  Qn  h’y  traite  que  des  affaires 
générales , comme  de  la  paix  , de  la  guerre  , des 
alliances  ; 8c  quoiqu’une,  ligue  ait  plus  de  dépu- 
tés qu’une  autre,  la  première, c’eft-à-dire-,  la  ligue 
Gi'ife,  en  ayant  Vingt- fept  ; celle  de  la  Cadéeivingt- 
■deux  , Sc.celle  des  ^ix  Droitures , quatorxë  j on  y 
compte  les  voix  fdhs  diftinélion.  On  prétend  que 
les  Grifons  peuvent  mettre  fur  pied  trente-cinq  à 
quarante  mille  hômnies.  Quant  à la  religion , ils 
font  proteftants  pour  U plupart. 

CoiRB,^éc,fur  le  Rhin  , eft  la-principale 
-ville  des  Grifons,  & dans  la  fécondé- ligue  : elle 
eft  partagée  en  deux  villes  ; la  plus  grande  eft 
proteftante.  L’ivêque , avec  fon  clergé , fie  un  cer- 
tain nombre  de  catholiques’,  habite  dans  la’petite  , 
011  eft.l’ëglife  cathédrale,' il  eft  prince < de  Tem- 
pire  , ôc  -allié  des  Suiffes,  Coire  fait  un  corps  à 
part,  q^iafoIi  gouveniement  & fes  loix.  £Ue  aun 
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grand-confeil  compofé  de  foixante-dix  perfonner  Ç 
..du  nombre  defquelles  on  en  tire  quinze  qui  for-, 
ment  le  fénat. 

Ilantz,  fur  le  bas  Rhin.  Oeft  une  vrtte  d’une 
moyenne  étendue  , & la  principale  de  la  première 
ligue.  Son  terroir  eft  fertile  en  bled-  & en  vin  , 
aulH-bien  que  celui  delà  ville  fui  vante. 

^ Meyenfild  , fur  le  Rhin  , au  nord  de  Coire. 
C’eft  la  principale  ville  de  la  troifieme  lieue.  Elle 
eft  célébré  par  la  défaite  de  l’empereur  Maximi^ 
lien  I , en  1499.  temps , les  Autrichiens 

-n’ont  plus  tenté  de  réduire  les  Grifons.--  ' 

Ces  peuples  ont,  comme  les  Suides , des'fujets  : 
ce  font  l’ancien  comté  de  Bortnio  , au  fud-efV  \ 
celui  de  Chiavmne^và  fud  oueft  ; & entre  les  deux, 

■la  Valuliine.  Leurs  habitants  font  , pour  la  plu- 
part ,-catholiques.  lis  dépendent  , en  grande  par- 
tie , des  diocefes  de  Corne  , dans  le  duché  de  Mi- 
lan , de  Bergame  & de  Brefte , dans  la  fèigneurie 
<ie  Venife,  pour  le  fpirituél.  Ces  trois  pays  font 
très-fertiles,  fur-tout  en  excellent  vin  ; aufti  font- 
ils  extrêmement  peuplés , & remplis  d’égliles.  On 
y comipte  jufqu’àaoo  paroiffes. 

SojtûRio  , capitale  de  la  Valtelline  ,.fur  l’Adda. 

' Les  deux  autres  pays  ont  pour  capitale  deux  pe^ 
tites  villes  qui  leur  donnent  le  nom.  < - " 

. , 4.  Du  Valais, 

C’eft  une  vallée  étroite , & longue  de  trente-qua- 
tre lieues,,  très- fertilé  en  vins,&  qui  produit  aflez  i 
tle  grains  pour  la  nourriture  des  habitants  : elle  eft 
au  midi  du  canton  de  Berne.  Le  gouvernement 
des  habitants  du  Valais  eft  démocratique  leur 
religion  eft  la  catholique. 

‘ , SiON  t évêché , près  du  Rhône , en  eft  capîtalel 
.C’eft  une  ancienne  & jolie  ville  « fituée  dans  une 
belle  plaine^  au  pied  dç  deux  mcmtagnes , fur  kf;» 
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iqueKes  U y a deux  forts  châteaux.  Le  chapitre  dtt 
la  cathédrale , qui  porte  le  nom  de  Notre-Dame  , 
eil  compofé  de  vingt-quatre  chanoines , douze’ 
capitulans  & douze  domiciliers.  Les  capucins  y 
ont  un  couvent , & elle  a auHi  un  college.  Sui-r- 
Tant  un  voyageur  moderne , ( Mercure  de  Janvier 
*753  ) O”  dans  cette  ville  une  efpece  d’hom-. 
mes  linguliers  , qu’on  nomme  Crétins , lourds  , 
muets,  imbècilles  & prefqu’infènfjbles aux  coups; 
ils  ont  des  gouetres  qui  leur  pendent  prefque  )iif- 
qu’à  la  ceinture.  On  ne  voit  en  eux  aucune  trace 
de  raifonnement  ; mais  ils  font  pleins  d’aélivité 
pour^  ce  qui  regarde  les  befoins  corporels.  L’évê» 
que  de  Sion  eu  élu  par  fon  chapitre  , qui  choiilt 
par  voie  de  fcrutin  , quatre  fujets  de  fon  corps  ;• 
& l’affemblée  générale  du  pay  s/e  détermine  pour 
un  des  quatre  , & lui  prête  f^ment  de  fidélité.  11 
eft  prince  dé  l’Empire , il  pqjr te  le  titre  de  comte 
& de  préfet  du  Valais,  & d’aïlié  des  SuifTes.  La 
ville  dont  il  efl  titulaire  lui  appartient.  Il  préfide 
à tous  les  confeils  de  la  république  du  Valais» 
Louis  XIV  a fait  avec  cette  république  une  ^ûance^ 
particulière,  en  1715  , en  même  te*ns  qu‘avér  les 
cantons  SuifTes  catholiques.  , ^ 

Saint-tMaurice,  bourg  avec  un  alTez.ïion  châ\ 
teau  , à l’occident  de  Sion  , à la  gauche  du  Rhône  ,, 
autrefois  .nommé  Agaurwin  , cité  des  Véragfies  ^ 
anciens  habitants  de  ce  pays.  Saint  Sigifmonq  , roi, 
de  Bourgogne , y fonda , en  çza  , un  monaflerecé-' 
lebre  , qui  a eu  jufqu’à  900  moines  chatuant 
louanges  de  Dieutour-à-iour,à  fansinrewwpttqOj 
Cette  abbaye  qui  prit  lé  nom  de  Saint- 
après  q^u’on  y eut  découvert  au  IXe^  ,fist:,l? 
liques  de  ce  faint  Martyr  & de  Tes  .cqippà^pns  1 
paffa  , ,én  des.  bénédiélins  aux  ‘ cbanoipe^ 

réguliers  de  Saint  Auguflin , qui  ontun.  abbé 

ÜeràleMr  jtéte  .fournis ‘à  réYçqueIde‘Sioa,poûr^ 

■ Ddi  " 
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le  fpirituel  & pour  le  temporel.  Saint' Maurice  eft 
au  pied  d’une  montagne,  qu’un  pont  extrêmement 
hardi , & compofé  d’une  feule  arche  , joint  à une 
autre  montagne  qui  efl  de  l’autre  coté  du  Rhône. 
Ce  ponteft  comme  une  porte , qui  ferme  le  pafla- 
ge  de  la  vallée , dont  l’abbé  de  S.  Maurice  eû  le 
maitre. 

• / ^ • il  • 

De  la  répuhU{ue  de  Gencve» 

Â 

' Cet  état  , qui  n’a  qu’un  petit  territoire  autour 
de  fa  ville  , eft  au  fud  -oueft  de  la  Sulffe  , & près 
de  la  France.  Dès  1526 ,1a  ville  de  Geneve  s’allia 
aux' cantons  de'Friboutg  , de  Berne  & de  Zurich, 
& en  Ï5II4  elle  fit  une  alliance  folemnelle  avec  tous 
les  cantons.  • ; ' ' 

Geneve  , capitàlr^  cft  une  grande  ville  j mar- 
ehande  81.  bien  peu|)'lée.  Ses  chefs , ab  nombre  de 

Îluatte,  qu’on  homme  Syndics , font  tirés  d’un  con- 
eil  de  vingt-cinq  magiftrats  , choifis  du  grand- 
corifeili.'compofé'  de  deux  cent  cônfeillers.  C’eft 
dans  le  grand-conféil  que  réfide  la  fouvérâineté, 
Les'fyndics  font  changés' tous  les  ans  , à la  pluralité 
des  Voix  des  •bouTgeoisl  Les  ducs  de  Savoie  ont 
fajt.en  di^erents  temps  des  tentatives  pouf  s’emparer 
de  Genèvè  , & peu  s’eh  fallut  qu’ils  ne ‘fa  priffent 
en  1602.'  On  y célébré  erifcore  tons  les  ans  la  mé- 
moire de  \' Efcalade  nz  réuffit  pas'  au  defir  du 

duc  de  Savoie.  On  garde  dans  l’arfenal  les' échel- 
les &' le' pétard  dont  ôn*’fe'fervit  dans  cette  occa« 
fion.yGette  ville  avoh  autrefois  un  évêque  , qu^ 
prend  ■ctrcoTe  le  ti^re  de'  prince  de  Geneve , mais  leÿ 
fjàbhbpts étant  devenuTCa! vinifies,  ont  chafié  leur 
évêduh  >’qbi  fait  fa  réfidence  à Anneci  en  Savoie, 
Génevê  h pto'duit  un  grand  nombre  d’hommes  illuf- 
tres,  eflVre  lefquèls  font  Bénédift  Piâet  ;Trar>çois  , 
Samuel,  Michel  & Tean- Alphonfe  Turretin  , cé- 
lèbres théologiens^' Ffôréftamsj  Jacques  l’Efcaille, 
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célébré  poëte  HoUandois , & Catherine  l’Efcaille  fa 
611e , fumommée  la  Sapho  Hollandoife  ; Daniel  lot 
clerc , favant  médecin. 

6.  Delà  principauté  de  Neuchâtel, 

Les  anciens  comtés  de  Neuchâtel  & de  Val- 
fangin  forment  une  petite  principauté  qui  e(l  à l’oc* 
cident  de  la  Saille , & qui  a douze  lieues  de  long 
fur  fix  de  large.  Elle  eft  bien  peuplée , & il  y a 
ide  grands  vignobles  qui  produifent  d’excellent! 
vins.  On  trouve  dans  le  Lac  de  Neuchâtel  ou  d’Y- 
verdun , qu’elle  a à l’orient , de  grandes  truites , 8c 
d'autres  bons  poiflbns.  Les  comtés  de  Neuchâtel  8c 
de  Vallanein  ont  eu  d’abord  chacun  leur  maître.  Ils 
furent  poüédés  au  commencement  3u  XV  le.  fiecls 
par  les  ducs  de  Longueville.  La  mort  de  la  du- 
chefle  de  Nemours  , derniere  princefle  de  pette 
maifon , fit  naître  un  grand  procès  en  1707.  Treize 
compétiteurs  fe  préfentereni , & prétendirent  tous 
avoir  droit  d’hériter  de  cette  principauté.  Le  prin- 
ce de  Gonti , foutenu  par  la  r rance  » étoit  un  des 
principaux  ; ipais  les  états  du  pays  fe  déclarèrent 
en  faveur  du  roi  de  Prufle , qui  le  poflede  encore 
aujourd’hui , & qui  y a un  gouverneur.  Les  habi- 
tants font  proteuan» , à l’exception  de  ceux  de  la 
Châtellenie  de  Landeron  ; ils  firent , en  i;;  26  y une 
alliance  étroite  avec  les  cantons  de  Berne  y de  Fri- 
bourg, de  Soleure  & de  Lucerne. 

NtuçHÀTEL  , capitale  , fur  le  Lac  de  même 
nom  ; belle  ville , fort  peuplée , & aflez  marchande, 
Vallangin,  petit  bourg  au  qord  de  NeuçhâtçL 

. , 7.  De  la  ville  de  Sienne  ou  Biell,'  • * 

Cette  ville , qui  eft  au  nord-eft  de  Neuchâtel,' 
étoit  autrefois  foumife  à l’évêque  de  Pâle  ;'mai! 
elle  ne  prétend  plus  en  dépendre  aujourd’hui  : le! 
habitants  lui  paient  cependant  quelques  rede  y ances  • 

D d 4 
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& il  élit  leur  maire , qui  doit  être  choifî  parmi  ]es 
bourgeois  de  la  ville..  Ils’  ont  fait  plufieurs  allian- 
ces avec  divers  cantons"  Suifles  pour,  fe  foutenir  , 
& ils  font  entrés , en  1547,  dans  la  ligue  de  tous 
les  cantons:  dès  l'^o^  ."ils. s’étoient' fait  recevoir 
bourgeois  de  Berne.  Ils  ont  la  fouveraineté  du  Val 
Saint-Imier  ou  d’Arguel/ , qui  eft  dans  leur  voi— ^ 
^nage.  Ils  font  calviniftes,  1 

Bienne,  autrefois  Petinisca  , que  les  Allemands 
appellent  Buü , eft  au  bord  du  lac  de  fon  nom , & 
fur  la  riviere'  de  Suie  , dans  un  lieu  agréable  & 
fertile  , fur-tout  en  vins.  Cette  ville  eu  gouver» 
née  par  un  grand  & petit  confeils. 

' • 8.  De  la  ville  de  Mulhaujen  en  'Alface, 

Cette  république  , qui  n’a  qu’un  petit  territoire 
au  nord-oueft  de  Bâle  , s’eft  fait  aflbcier  à la  bour~ 

^ 50b  i & neuf  ans  après  , 
^ avec  toits  les  cantons  Suiffes.  Elle 

profefle  la  religion  ctdvinifle. 

- , .Mulhausen.,  fur  l’ïll,  dans  le  Suntgau.  Ceft 
*me  alTcz  belle  ville.  Elle  a été  ville  impériale. 
Son  nom  lui  vient  du  grand  nombre  de  fes  mou- 
lins. Son  territoire  “eft’  fertile  en  grains  & en  vins. 

* • • . f 

■ . .1  :l-  , . . . • 
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De  ^Xlialie» 


Îj’iTAi.l£  .êft  en  partie  une  prefqu’isle , qui  a la 
botte.  C’eft^un  des  plus  beaux  pays  de 
l'Europe,.  Sa  longitude  eft  entre  le  vingt- troifte- 
üegre  vingt  minutes  , en  y comprenant  la  Sa- 
T®*®  ? &le  trente  fixiémié  trente  minutes  ; fa  lati- 
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tude , en  y renfermant  les  isles , entre  le  trente-^ 
ieptieme  & le  quarame-feptieme.  Elle  a environ 
*,70  lieues  depuis  le  lac  de  Geneve , jufqu’à  l’ex- 
trémité de  la  Calabre  , qui  eft  au  bout  de  la 
botte  : quant  à la  largeur , elle  eff  fort  inégale. 

tes  Alpes  réparent  Tltalie  de  la  France , de  la 
Suifle'6c  de  l’Allemagne.  Le  mont  Apennin  la  tra- 
verfe  dans  toute  fa 'longueur,  du  nord-oueft  au  lud- 
cft.  L’air  y eft  fort  fain  , quoique  très-chaud  , fur- 
tout  vers  le  midi.  La  terre  y eft  fertile  en  tout  : on 
y nourrit  grand  nombre  de  vers  à foie  ; & la  foie 
qui  en  provient  fait  un  de  fes  meilleurs  revenus. 

On  fçait  que  l’Italie  a été  le  berceau  de  l’empire 
Komain  , qui  de-là  s’eft  étendu  dans  tous  les  pays 
qui  font  autour  de  la  mer  Méditerranée.  Après  que 
l’empire  d’Occident  eut  été  démembré  par  les  peu- 
ples, du.  nord,  au  Ve.  fiecle  , les  Oôrogoths  , ou 
Goths  orientaux  , poftederent  une  grande  partie  de 
l’Italie.  Enfuite  , les  Lombards  y fondèrent , fur  Is 
fin  du  Vie.  fiecle,  un  puiftant  royaume  ,qui  dura 
environ  aoo  ans.  Charlemagne  ayant  chalTé  les 
Lombards  , s’empara  de  l’Italie  fupérieure  , dont  U 
donna  une  partie  confidérable  au  pape.  L’Italie  in- 
férieure , c’eft-à-dire  , le  royaume  de  Naples  & 
la  Si.cile , refta  aux  empereurs  de  Conftantinople  , 
qui  en  furent  en  partie  dépouillés  par  les  Sarrafins, 
auxquels  les  Normands  l’enleverent  dans  le  Xle. 
fiecle.  Aujourd’hui  l’Italie  a , pour  principaux  fou- 
verains  , le  pape , la  maifon  d’Autriche  , le  roi  des 
deux  Siciles , le  roi  de  Sardaigne  , & les  républi- 
que deVenife  &,de  .Gênes. 

^ - Les  Italiens  excellent  communément  dans  les 
arts  & dans  , les  fcietices  , fur-tout  dans  l’archi- 
ieft.ure,la  fculpture  & la  peinture.  Il  n’eft  point 
s où  il  y ait  un  fi  grand  nombre  d’acadé- 
mies. ^ 

La  décadence  de  la  maifon  de  Cl^arlemagne,64 
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les  fréquentes  divifions  arrivées  entre  le  pape  St 
les  Empereurs , ont  donné  lieu  au  grand  nombre  d« 

firincipautés  , duchés,  comtés  & marquifats , dont 
'Italie  fe  trouve  aujourd’hui  remplie.  Les  uns  relè- 
vent de  l’Empire,  & les  autres  du  pape.  L’Italie  efl 
le  pays  où  il  y a le  plus  d’archevêchés  & d’évêr 
chés.  L’inquifition  y a plufieurs  tribunaux.  La  re- 
ligion catholique  efl  la  feule  qui  y foit  permife. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l’Italie  font  : 

' Le  iPo  , qui  prend  (a  fource  au  mont  yi/o  dans  le 
Piémont , fur  les  confins  du  Dauphiné , traverfe  le 
Piémont  & le  Montferrat , le  duché  de  Mantoue^  > 
le  Ferrarois  ,en  arrofant  les  villes  de  Turin  , de  Ca- 
fal , de  Plaifance , de  Crémone  , puis  fe  rend  dans  le 
golfe  de  V enife  par  plufieurs  embouchures. 

VAdige , qui  prend  fa  fource  dans  le  Tirol  au 
nord , traverfe  l’évêché  & la  ville  de  Trente , l’é- 
tat de  V enife . pafife  à V érone , fépare  la  Poléfine 
de  Rovigo  du  Padouan , puis  fe  jette  dans  le  gol- 
fe au  deflbus  de  Venife. 

VAdde  ou  Adda , qui  fort  du  pays  des  Grifons 
traverie  le  Lac  de  Corne , pafie  à Lodi , & fe  dé- 
charge dans  le  Pô,  entre  Crémone  & Plaifance. 

Le  Téjin, qui  prend  fa  fource  près  du  Mont-Saint- 
Cothard , traverie  lac  le  Lac  Majeur , pafle  à Pavie  ^ 
puis  fe  décharge  dans  le  Pô. 

L’^r/20,  qui  arrole  le  Florentin  , palTe  par  Flo- 
rence 6c  Pile  , & fe  jette  dans  la  Mer  , au  deifous 
de  cette  derniere  ville. 

Le  Tibre  , qui  prend  fa  fource  dans  le  mont 
Apennin  , près  de  Camaldoli  , au  nord-efl  de  la 
Tofcane  , pafTe  près  de  Péroufe  , Orviette  & dans 
Rome  , puis  fe  jette  dans  la  Mer-  à Oftie. 

■ Outië  les  Lacs  dont  nous  venons  de  parler , fa- 
voir , de  Corne  , autrefois  Lac  Lucrin  , & le-Z^c  Ma- 
jeur^ anciennement  Lac  Ferban,  il  y a encore  ce- 
^i  Garde  f autrefois  J^c  BtnaCy  dans  l’état  de 
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V enife  , & celui  de  PJwufe , autrefois  Lac  de  Tra>- 
fimene  , dans  l’état  de  l’églife. 

Nous  divifons  l’Italie  en  trois  parties  ; la  fepten» 
trlonale , celle  du  milieu  , & la  méridionalt  ; à quoi 
il  faut  ajouter  les  !fles. 

La  feptentrionale  répond  en  grande  partie  à l’an* 
cietine  Lombardie  , & s’appelloit  auparavant  Gaule 
Cis~ Alpine.  Elle  fe  fubdiviie  aujourd’hui  en  fix  fou- 
veraineiés  : favoif  ,les  étais  de  la  maijon  de  Savoie, 
qui  cpmprenent  la  Savoie  ( ï ) , le  Piémont , le 
Montferrat,  & la  patrie  occidentale  du  duché  de 
A4ilan  : la  république  de  Gênes  -,  le  duché  de  Parme  ; 
le  duché  de  Modene  ; les  duchés  de  Milan  & de 
Adantoue  , qui  appartiennent  à la  maijon  d" Autriche  \ 
enfin  , la  république  de  Venije. 

La  patrie  du  milieu  contient  Vétat  de  téglife  y 
Je  grand  duché  de  Tofcane  , & quelques  petits  état^ 
qui  y font  enclavés  , tels  que  la  république  de  Lu^ 
ques , &c. 

La  partie  méridionale  ne  renferme  que  le  royaipf 
me  de  Naples  , qui  , lorfqu’il  eft  uni  à la  Sicile  , 
comme  aujourd’hui , s’appelle  le  royaume  des  aeux- 
Siciles.  , 

Les  principales  ifles  d’Italie  font  : la  Sicile,  U 
Sardaigne  , la  Corfe  Malte  , au  midi  de  la  Sicile.. 

( I ) Plufieurs  habiles  géographes  que’  nous  fuivonj  ici , 
font  entrer  le  duché  de  Savoie  dans  l'Italie  , parce  que  1^ 
roi  de  Sardaigne  , qui  le  pcffede,  réfide  dans  l’Italie  propre- 
ment dite  ,&  qu’il  y a. la  plus  grande  partie  de  fes  ét«u 
contigus  à la  Sayoie, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

V Italie  feptentrionale,  — - 

r— • 

ArticleL  , ' ‘ ' 

, «I  • V 

Des  états  de  la  maifon  de  'Savoie  , ou  du  roi  'de 
Sardaigne. 

L.  ' • 

A maîron  de  Savoie  eft  trèï-ancîenne',  ayant' 
pour  tige  Humbert  aux  blanches  mains , qui  étoit 
comte  d’une  partie  de  la  Savoie  vers  l’an  loaç. 
D’habiles  écrivains  difent  qu’il  étoit  le  quatrième 
defeendant  de  Bofon  , comte  d’Ardenne , qui  avoit 
époufé.fur  la  6nduIXe.fiecle,'Ermengarde  , fille 
de  l’Empereur  Louis  II , & qui  fe  fit  élire  , en  879  , 
roi  de  Provence.  Louis  fon  fils , qui  fut  roi  d’Ita- 
lie & Empereur , eut  de  fa  femme  Adélaïde  , Char- 
lesiConrtantin,  prince  de  Vienne,  & pere  d’Amé,’ 
dont  Humbert  aux  blanches  mains  fut  le  fils. 

Les  del'cendants  de  ce  dernier , qui  agrandirent 
peu-à-peu  leurs  états  , foir  par 'des  mariages , foit 
par  des  traités,  ne  portèrent  pendant  long-temps 
que  le  titre  de  comtes  de  Savoie.  Mais  l’empe- 
reur Sigifmond  fe  trouvant, en  1416, à Chamberi 
leur  capitale  , & alors  leur  réfidence  , érigea  le 
comté  de  Savoie  en  duché , en  faveur  d’Amédée 
VIII  » ( 1 ) à qui  il  confirma  tous  les  privilèges  ac> 

( 1 ) Les  princes  fouverains  eftimolent  le  titre  de  comte, 
autant  <k  quelquefois  plus  que  celui  de  duc.  Le  comte  de 
Touloufe  en  France  , avoit  les  duchés  de  Septimame  & de 
Narbonne  , le  comte  de  Savoie  avoir  le  duché  de  Chablais 
celui  d'Ao(ie;mais  Amédée  VIII  aima  mieux  être  duc 
de  Savoie.  Çuifhtnen  $ hitloire  générale  de  Savoie , toqj.  1, 
pa«.  4;«. 
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cordés  par  fes  prédéceiTeurs  à fa  iriaifon  de  Savoie.' 
Ses  princes  font  vicaires  de  l’Empire  d’Âllemagno 
en  Italie  ; & comme  ils  font  vaflaux  de -cet  Em- 
pire pour  quelques  terres  , ils  ont  droit  de  féance 
aux  dietes  ; mais  ils  ne  contribuent  aux  charges 
qu’en  cas  de  guerre  avec  les  Turcs.  Ils  portent  i 
depuis  1720 , le  titre  de  rois  de  Sardaigne , ayant 
eu  vers  ce  temps-là  cette  ifle  à la  place  de  la  Sicile, 
qui  leur  avoir  été  accordée  par  le  traité  d’ütrechtj 
en  1713.  Ils  fe  qualifient  aufll  rois  de  Chypre, 
quoiqu’ils  n’aient  jamais  poffédé  ce  royaume.  Le 
droit  qu’ils  y ont  eft  fondé  fur  la  donation  que  fit  ÿ 
en  1487, Charlotte  de  Lufignan,  fille  de  Jean,  der- 
nier roi  légitime  • de  Chypre  , à Charles  duc  de 
Savoie  , dont  elle  avoir  époufé  le  neveu  y Louis 
comte  'de  Genevois.'  Cependant  Jacques  , frere 
naturel  de  cette  princefle , qui  s’étoit  emparé  du 
royaume  de  Chypre  , avec  le  fecours  du  Soudan 
d’Égypte  . & de  fa  femme  Cathérine  Cornaro,  Vé- 
nitienne , abandonna  cette  iile , en  1489  , aux  Vé«-; 
nitiens , fur  qui  les  Turcs  l’ont  prife  en  I571. 

La  loi  Salique  a lieu  dans  les  états  de  la  maifon 
de  Savoie.  Ils  font  aujourd’huibornés,  à l’occident, 
par  la  France , au  nord  , par  la  Suide  ; à l’orient  , 
par  le  lac  majeur  , le  Téfin,  le  Pd  , Sc  le  duché 
de  Parme  ; au  midi,  par  la  feigneurie,  ou  répu- 
blique de  Gênes , 6c  une  petite  partie  de  la  mer. 
Méditerranée.  Us  renferment  la  Savoie  , le  Pié>- 
tnont , le  Montferrat . 6c  la  partie  occidentale  du 
duché  de  Milan  , c’td-à-diré  , plufieurs  territoires 
qui  en  ont  été  détachés , ÔC  cédés  au  duc  de  Sa<^ 
voie,  roi  de  Sardaigne  , par  la  maifon  d’Autriche,' 
en  1708,  1733  6c  1743.  Nous  parlerons  delà  Sar^ 
daigne  en  traitant  des  ifles. 

§.  I.  Dcja  Savoie, 

Le  duché  de  Savoie  étoit , arec  le  Dauphiné  « Iq 
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pays  des  anciens  Allobroges , & il  faifoit  partie 
de  la  Gaule.  Sa  longueur  eft  d’environ  trente  lieaes 
du  fud  au-nord,  & fa  largeur  de  vingt-cinq.  L’air 
y eft  très-froid  , à caule  des  montagnes  qui  font 
toujours,  couvertes  de  neige.  Le  terroir  eft  peu  fer- 
tile , excepté  en  quelques  endroits  , où  l’on  re- 
cueille affez  de  bled  de  vin. 

La  Savoie  eft  bornée,  au  nord  , par  le  lac  de  Ge- 
peve*  ÔC  le  Rhône,  qui  la  féparent  de  la  Suifte  > 
de  la  Bourgogne  & du  Dauphiné , provinces  dq 
France  ; au  midi , auflâ  par  le  Dauphiné  ; & à l’o- 
rient , par  le  Piémont  & le  Valais.  - 

La  religion  catholique  eft  la  feule  qu’on  y pro- 
feffe,  aum-bien  que  dans  tous  les  états  du  roi  de 

Sardaigne.  . 

Les  principales  rivières  qui  arrofent  Ja  Saroie  , 
font  VIfsre , dont  nous  avons  décrit  le  cours  en  par- 
lant du  Dauphiné , V Arche  , & X'Arve. 

V Arche  arrofe  la  partie  méridionale  de  la  Sa- 
voie. Elle  prend  fa  fource  à l’orient , paffe  à Saint- 
Jean  de  Maurienne  , & fe  jette  dans  l’ifere. 

VArvt irrok  la  partie  feptentrionale  de  ce  pays  , 
& fe  jette  dans  le  Rhône , un  peu  au  deffbus  de 

Geneve.  ‘ • 

On  divife  la  Savoie  en  fix  parties  ; trois  vers  le 
feptentrion  : le  Genevois  , le  Chablais  . le  -Fauci- 
■gni  : trois  vers  le  midi , la  Savoie  propre , la  Ta- 

rentaife , la  Maurienne. 

* 

. . 1.  Le  Genevois,  • • 

AwNïGl'»‘évccAe , fur  le  lac  d’Anneci.  Ceft^une 
ville  affcz  bien  bâtie , & la  réfidence  de  l’évêque 
de  Geneve , depuis  que  les  Genevois,  devenus  cal- 
viniftes , ont  chaffé , en  15  3 1 , Pierre  de  la  Baume , 
leur  évêque.  Le  corps  de  S.  François  de  Sales , 
leur  plus  illuftre  évêque , mort  à Lyon  en  i6ii  » eft 
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^ns  une  des  deux  églifes  de  U Vifitatîon  , dont 
l’ordre  a commencé  en  cette  ville.  Il  y a auffi  de* 
dominicains,  des  capucins  , des  bépédîains  & de* 
religieufes  de  Sainte  Claire.  Les  Cordeliers  ont 
un  fort  beau  couvent  près  la  cathédrale , dans  la- 
quelle ils  font  l’office  après  les  chanoines.  Les  bar» 
nabites  ont  le  college  j & les  prêtres  de  la  Mif^  ' 
iion , le  féminaire»  , 


%;  Li  Chablaîs, 

Thonon  ^ capitale  i (vue  le  lac  de  Geneve.  Il  y 
a un  college  de  barnabites  , & plufieurs  maifons 
religieufes.  Les  pères  de  l’Oratoire  deffervent  là 
paroiffe. 

Evian.  C’eft  une  ville  médiocre, an  bord  du 
lac  de  Geneve.  t 

Ripaille^,  bourg  entre  Thonon  8c  £vian,fa* 
tneux  par  la  vie  délicîeufe  qu’y  menoit  Amédée 
VIII  , duc  de  Savoie  , qui  s’y  étoit  retiré  après 
avoir  renoncé  au  gouvernement  de  fes  états.  , 


3.  £r  Faucignî,  ' 

La  Bonne  Ville  fur  l’Arve.  C’eft  une  petite 
▼ille  , défendue  par  un  château  peu  confidérable. 
Celui  de  Faucigni , qui  eft  auprès  vers  le  nord , 
a donné  le  nom  à la  province,  - * 

. Cluse  , fur  l’Arve , au  fud-eft  de  la  précédente» 

Bonne  , au  nordroueft  de  la  Bonne-Ville.  [ 

' T r,  ■ ^1- 

4.  La  Savoie  propre»  ^ ^ ■ 

Chamberi  , capitale  , parlement  , chambre  des 
eompus.  C’eftune  ville  aflez  bien  bâtie  , & mé- 
diocrement grande  ; elle  a un  beau  rchâteau.  La 
collégiale  , qu’on  nomme  la  Sainte-Chapelle,. a 
^é  fondée  par  le  duc  Amédée  iX,,8c  fa  femme 
Yolande  de  France, vers  l’an  1467.  Le  chef  d« 
chapitre  a le  titre  de  doyen  de  Savoie,  Chamberl 


Digilized  by  Google 


432-  Géographie 'Modêrnê. 

eft  pour  le  fpirituel  fousla  d^endance  de  l’évêqaé 
de  Grenoble  , qui  y a un  omcial  : les  jéfuites  y 
avoient  un  college  magnitique.  En '1742  , les  Fran- 
çois & les  Efpagnols  s’emparèrent  de  cette  ville,  6c 
d’une  grande  partie  de  la  Savoie,  qu’ils  ont  rendue 
en  1748.  C’eft  la  patrie  de  l’abbé  de  S.  Réal,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  hilloriques  , & du  pere 
Defchalles , jéruite  ,'  célébré  mathénuiticien. 

Montmélian  , au  fud-eft  de  Chambéri.  C’eft 
une  ville  bâtie  fur  une  montagne  , avec  un  fort 
château , que  Louis  XIV  avoit  ruiné  en  1706 , mais 
qui  a été  rétabli  depuis.  C’eft  aux  environs  de^ 
Montmélian  que  croît  le  t meilleur  vin  de  Savoie. 


4.  La  Tarentaife» 


Il  fort  de  ce  pays  , tous  les  ans , une  infinité  de 
Savoyards  qui  fe  répandent  par  bandes  dans  les 
pays  voifins.  * • 

MomstierIs,’ autrefois  Forum  Claüdii  , & de- 
puis Tarentasia  , archevêché  fur  l’ilere.*  G’eft 
une  ville  médiocre  , maiÿ  fort  peuplée.  Il  y a de 
très-bon  fel  foflile  dans  fes  environs. 


6.  La  Maurienne, 


Cette  partie  de  la  Savoie  a été  le  premier  pa- 
trimoine de  fes  princes.  Humbert  mains ^ 

qui  «»n  eft  la  tige , & qui  vivoit  au  Xle.  fiecle  , 
portoitle  nom  de  Comte  de  Maurienne.  - -- 
Saint-Jean  , évêché  fuffrpgant  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Cettè  ville  eft  fur  l’Afve. 

• - ) , . ...  . • . *' 

§.  Il  Du  Piémont, 

' Quoique  le  Piémont  foit  montagneux  en  plu- 
üeurs  endroits , il  eft  fort  peuplé  & fertile  en  bled , 
«n  vins  & en  fiuits.  Son  nom  lui  eft  venu  de  fa  ft- 
tuation  au  pied  des  Alpes , qui  le  féparent  de  la 
Franct  ôtde  U Savoie,  Son  étendue  eft  d’environ 

foixante 
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ibixante  & dix  lieues  du  nord  au  fud , & de  trente- 
fix  de  l’eft  à l’oueft.  Le  fils  ainé  du  roi  de  Sardaigne 
, portoit  ci-devant  le  nom  de  prince  de  Piémont, 
maintenant  il  porte  celui  de  duc  de  Savoie. 

Le  Piémont  comprend  le  Piémont  propre  , dans 
le  milieu  ; le  duché  à' Aofle , au  nord  ; la  feigneurie 
de  Vtrcül , & le  comté  à' Afi , à l’orient  ; le  mar- 
qüifat  de  Salaces , à l’occident  ; le  comté  de  Aice  , 
au  midi. 

1.  La  Principauté  de  PiémonU' 

Turin,  autrefois  ÀUGusta  Taurinorvm,  & 
COLONIA  TauRINA  , fur  le  Pô,  capitale  ^ arche^ 
viché , parlement  , univerjité.  C’eft  une  ville  qui 
n’eft  pas  extrêmement  grande,  mais  belle,  fortifiée 
& fort  peuplée.  Les  rois  de  Sardaigne  y réfident 
ordinairement  : ils  y ont  un  palais  magnifique  , 

& richement  meublé.  On  compte  à Turin  dix  pa-  . 
roiffes , dont  plufieurs  font  deflervies  par  des  re- 
ligieux,* & un  grand  nombre  de  couvents.  Hors  de 
la  ville  il  y a deux  maifons  de  capucins.  Dans  l’une, 
qui  eûau  delà  du  Pô,  & bâtie  fur  une  colline,  on 
voit  une  églife , la  plus  magnifique  que  ces  reli- 
gieux aient  en  Europe.  11  y a auili  à Turin  une 
magnifique  chapelle  du  S.  Suaire , toute  revêtue 
de  marbre  noir.  La  cave  qui  eA  delToas  fert  de  fé- 
pulture  aux  rois  de  Sardaigne.  La  citadelle  a un 
puits  qui  eft  d’une  telle  largeur , qu’on  y a prati- 
qué un  efcalier  , dont  la  pente  eA  A douce  que  les 
chevaux  peuvent  defcendre  JuAm’en  bas.  Turin  eA 
la  patrie  du  célébré  Charles -Thomas  Maillard, 
cardinal  de  Tournon.  Il  s’eA  formé,  depuis  quel- 
ques années  dans  cette  ville , une  fociété  des 
fciences. 

Yvrée,  anciennement  EpOREDIA  , évêché^  place 
forte , au  nord , fur  la  Doria-Bahéa.  Son  territoire 
Tome  /.  ■ E e 
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J’appelle  le  Cantvc^.  On  y fait  d’excellents  fromage#i 

SusE,  au  nord-oueft  de  Turin , fur  la  Doria-Ri- 
paria.  C’eft  une  place  forte  & un  marquifat , auRi 
bien  qu’Yvrée. 

PiGNEROL  , au  fud-oueft  de  Turin.  Louis  XIV 
l’a  rendu  au  duc  de  Savoie , après  avoir  démoli  , 
fon  château.  Il  a été  érigé  en  évêché  en  1749, 
par  le  pape  Benoît  XIV. 

Exilles  , autrefois  OcELLUM, 

Fenestrelles , & 

Château  - Dauphin  , pZtfcex  fortes^  les  deux 
premières  au  nord-oueû  de  Pignerol , & la  dérniere 
au  fud-oueft.  Elles  ont  aufti  été  rendues  par  la  France 
au  duc  de  Savoie  , en  1713.  Ces  quatre  places  font 
dans  le  pays  nommé  les  (Quatre  Vallées^  habité  par 
des  Vaudois  qui  profeflent  la  religion  prétendue 
réformée  , & que  les  rois  de  Sardaigne  fouffrent , 
à caufe  des  fervices  qu’ils  en  ont  reçu  dans  leurs 
guerres. 

Carignan,  au  fud  de  Turin,  furie  Pô,  prin- 
cipauté. 

Savillan  , au  fud  de  Carignan  , jolie  & forte 
ville. 

CoNf au  fud  de  Savillan.  C’eft  une  belle  ville 
bien  fortiftéé , bâtie  fur  une  montagne  : elle  eft  fort 
peuplée  & fort  marchande.  Coni  a un  canal  qui  va 
jufqu’à  Carmagnole. 

Mondovi  , au  fud-eft  de  Coni , évêché^  unU 
•verfité^  place  forte,  fur  uné  montagne  : fes  environs 
font  fertiles  en  vins.  Cette  ville  a plufieurs  mai- 
fons  religieufes.  Elle  a donné  naiftance  au  célébré 
cardinal  fiona. 

■ Quierasqüe,  au  nord  de  la  précédente,  furie 
Tanaro.  C’eft  une  grande  ville  avec  une  forte- 
refle.  On  y fit,  en  1631 , un  traité  de  paix,  par 
lequel  le'  duc  de  Savoie  céda  Pignerol  au  roi  Louis 
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XIIî , & obtint  de  l’empereur  la  partie  occidentale 
du  Montferrat. 

2.  Le  Duché  iTAofle, 

Ao$te  , évêché , .fur  la  Doria-Baltéa.  C’eft  une 
ancienne  ville  , nommée  autrefois  Augusta  Sa- 
LAssiORUM,  Augusta  Prætoria  , au  pied. des 
Alpes , dans  un  pays  fertile  en  pâturages  6c  en 
toutes  fortes  de  fruits.  Quoique  fon  circuit  foit 
affez  grand , elle  a néanmoins  peu  d’habitants  , 
de  maifons  6c  de  palais  ; mais  on  voit  dans  fon 
enceinte  , des  prés , des  champs des  jardins  bien 
entretenus,  6c bon  nombre  de  monuments  des  Ro-, 
màins  , comme  arcs  de  triomphe,  amphithéâtres V 
ponts  , chemins  publics  , que  l’on  admire  encore, 
quoique  ruinés , en  partie , par.  le  temps.  C’eft  la 
patrie  de  S.  Anfelme  , élu  abbé  du  Bec,  en  1078, 
6c  enfuite  archevêque  de  Cantorbéri. 

3.  La  Seigneurie  de  Verceil.  " • 

VeRCEIL,  évêché^  place  forte.  Cette  ville  efi: 
grande  6c  belle  , fituée  fur  la  riviere  de  Séfia , qui 
le  jette. lans  le  Pô.  Son  églife  de  fâinte  Marie-Ma- 
jeure eft  un  très-bel  édifice.  La  voûte  en  eft  foute- 
nue  par  quarante  colonnes  de  marbre  , 6c  le  pavéV 
qui  eft  entièrement  de  marbre , ‘travaillé  à la  mo- 
Uïque , repréfente  l’hiftoire  de  Judith  6c  d’Holo- 
pherne.  On  conferve  dans  I4  facriftie  , un  manufr 
crit  qui  contient  les  évangiles  de  S.  Matthieu  6c 
de  S.  Marc  , -que  l’on  dit  être  écrits  de  la  main  du 
martyr  S,  Eulebe  , évêque  de  cette  ville.  r-  î 

Biella  , petite  ville  au  nord-oueft  de  Verceil.' 

Masseran  , à l’eft  de  la  précédente.  C’eft  une 
principauté  qui  appartiens  à un  prince  feqdataire 
du  pape  , de  la  maifon  de  Ferrari, 

4.  Le  Comté  cTAfi, 

Asr , anciennement  Ha.sta  Pompeia  , évêché ^ 

Ee  2 
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fur  le  Tanaro , qui  prend  fa  fource  au  midi  dans  les 
Alpes  , & fe  jette  dans  le  Pô  au  deflbus  d’Alexan- 
drie. Aft  eft  une  ville  ancienne  & forte. 

Verue,  fur  le  Pô,  place  très- forte,  qui  a ^té 
prife  , en  17OÇ , par  le  duc  de  Vendôme, 

5.  Le  Marquîfat  de  Salaces. 

Après  avoir  eu  long-temps  fes  feigneurs  parti- 
culiers , il  fut  cédé  à la  France  en  1 560.  Le  duc 
de  Savoie  s’en  empara  en  1588  , & il  lui  fut  aban- 
donné en  1601.,  en  échange  delà  BrefTe  & de  la 
partie  du  Bugey , qui  eft  à l’occident  du  Rhône. 

Saluces,  évêché  ^ capitale.  Elle  étoit  autrefois 
très-forte  ; mais  elle  a été  ruinée  par  les  François, 
en  1690. 

Carmagnole,  près  du  Pô.  Cette  place,  qui  eft 
enclavée  dans  le  Piémont  propre  , eft  très-forte  , 
tiche  & très- marchande.  Ôeft  la  patrie  de  Fran- 
çois Carmagnole  , qui,  de  fimple  payfan,  devint, 
par  fon  rare  mérite  , premièrement  général  de 
l’armée  du  duc  de  Milan , & enfuite  de  celle  des 
jVénitiens.  Ceux-ci  lui  firent  trancher  la  tête,  ea 
141a  , ayant  découvert  qu’il  entretenoit  des  in- 
telligences avec  le  duc  de  Milan,  dont  iF vouloir 
regagner  les.bonnes  grâces. 

6.  Le  Comté  de  Nice, 

' Nice,  anciennement  Nicæa  Massiliensivm ^ 
évêché  , place  forte.  Elle  dépendoit  autrefois  de 
la  Provence.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  rocher  ' 
-«fearpé , & a un  château  très-fort  du  côté  de  la  ' 
Provence.  Les  François  & les  Efpagnols  l’ont  prife, 
en  1744  , & l’ont  enfuite  rendue. 

V ILLEFRANCHE.  Elle  a un  pont , qui  eft  défen-  J 
du  par  deux  châteaux,  bâtis,  l’uit  du  côté  de  là  j 
mer,  & l’autre  du  côté  de  la  montagne.  ’ 

Tende  , au  nord-eft  , & I 

Seuil  t>«BocLio  ^ au  nord-oueft.  Ce  font  deux 
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•ncîcns  comtés,  que  l’on  joint  ordinairement  à 
celui  de  Nice.  ' 

PÉRiNALDO  , au  fud  de  Tende.  C’eft  la  patrie  de 
ijean- Dominique  CafHni , & de 'Jacques- Philippe 
Maraldi , fon  beau>frere , de  l’académie  des  fciences 
de  Paris  , & fameux  aftronomes. 

Okeille  , principauté  enclavée  dans  la  fei- 
gneurie  de  Gênes.  Cette  ville,  qui  a un  bon  port,' 
de  Tes  environs  qui  font  fertiles  en  huiles  , appar— 
tenoient  ci- devant  à la  maifon  de  Doria  , qui  les 
vendit , en  1570  , au  due  de  Savoie.  Oneille  eft 
la  patrie  d’André  Doria  , l’un  des  plus  fameux  ca- 
pitaines de  mer. 

Monaco  , à l’orient  de  Villefranche , eft  une 
principauté  indépendante  , enclavée  dans  le  comté 
de  Nice.  Elle  eft , depuis  1641 , fous  la  protec- 
tion du  roi  de  France , qui  y tient  une  garnifon. 
£lle  a pafte , il  y a vingt  ans , de  l’ancienne  fa- 
mille des  Grimaldi , dans  celle  des  Matignon , qui 
font , comme  étoient  les  Grimaldi,  ducs  du  Va* 
lentinois  en  Dauphiné. 

Monaco,  autrefois  Herculis  Monæci  Por- 
Tvs , capitale.  Elle  a un  petit  port , & eft  défendue 
par  un  château  très-fort. 

§.  m;  Du  Marquifat  de  Mont/errat, 

On  prétend*  que  fon  nom  vient  des  mots  latins  ^ 
Mons  ferax , qui  fignifient  une  montagnes  fertile. 
Ce  pays  mérite  , en  effet , d’être  ainfi  nommé  , à 
caule  de  la  fertilité  de  fes  campagnes  & de  Tes 
vignobles.  Il  a eu  des  fouverains  particuliers  , 
julqu’en  1533.  Les  derniers  étoient  des  princes 
Grecs  de  la  famille  des  Paléolçgues , empereurs 
de  Conftantinople.  Leur  maifon  étant  éteinte  , 

/ Charles-quint  donna  le  Montferrat  aux  ducs  ' de 
Mantoue , quoique  les  ducs  de  Savoie  y euffent 
des  prétentions.  Ils  les  firent  valoir  dans  la  fuite, 
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Enfin ^ en  i6^i , par  le  traité  de  Qutérafqtie'* 
Montferrat  fut  partagé  en  deux  parties  :'lè  Mont- 
ferrât  Savoyard , oh  étoiént  les  villes  d’AIbe  ÔC 
de  Trin  , ôt  le  Montferrat  Mamouan , oh  étoient 
Cafal  & Acqui.  Depuis  1708,  cette  divifion  n’a 
plus  lieu , en  conféquence  de  la  ceffion  que  l’em- 
pereur Jofeph  fit  au  duc  de  Savoie  , de  la  partie 
du  Montferrat  que  poiTédoit  le  duc  de  Mantoue  > 
qui  fut  alors  mis  au  ban  de  l’Empire  y & privé  de 
les  états,  &qui  mourut  peu  après  fans  enfants. 

Casal  , capitale,  «véché , fur  le  Pô.  Louis  XIV  , ' 
qui  l’avoit  acheté  du  duc  de  Mantoue  , en  1681  , 
l’avoit  extrêmement  fortifié  ; mais  fes  fortifica- 
tions furent  rafées  en  1706.  Le  roi  de  Sardaigne 
les  a enfuite  rétablies  en  partie  , & y entretient 
une  forte  garnifon. 

Acqui,  évtehé , au  fud-eft  de  la  précédente, 
anciennement  Aquæ  Statielorüm.  Cette  ville 
éft  célébré  par  fes  eaux  chaudes  : elle  ell  médio- 
cre , mais  fort  peuplée. 

Trin  , autrefois  Rigomagus  , place  forte  , au 
nord-ooeft  dè  Cafal.  C’eft  une  ville  bien  bâtie, 
fort  peuplée  , & dans  une  fituation  agréable. 

Albe  , autrefois  Alba.  Pompeia  , èvéchè  , fur 
le  Tanaro  , à l’occident  d’Acqui  : c’eû  aujourd’hui 
un  lieu 'peu  confidérable. 

. Au'  midi  d’AIbe  & d’Acqui , eft  une  contrée  ,' 
appellée  les  Langkts  * , qui  comprend  cinquante' 
huit  fiefs  relevant  de  l’Empire  , & que  l’empereur 
a donnés  comme  tels  au  roi  de  Sardaigne  , en 
.173^.  Plufieurs  auteurs  rapportent  cette  contiée 
au  Piémont.  • 

§.  IV.  Territoires  dètàchés  du  Duché  de  Milan', 

Ces  petits  territoires , fur  lefquels  les  ducs  de 
Savoie  avoient  des  prétentions,  & qui  leur  ont  été 
cédés  en  differents  temps , par  la  maifon  d’Autri' 
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<^e,  comme  nous  l’avons  dit , font  bornés  , du  côté 
<3e  l’orient , par  le  lac  Majeur  & le  Téfin  ; & du 
côté  de  l’occident , par  le  Piémont.  & le  Mont- 
£errat.  Ils  font  au  nonibre  de  huit  ; ce  font  du  nord 
au  fud  : 

1,  Les  vallées  de  la  Séfia,  au  nor4  de  la  fei- 

gneurie  de  Verceil.  ■ 

Varallo  , capitale  t ville  peu  confidérable  fur 
la  Séfia , qui  fe  jette  dans  le  Pô  au  deffous  de 
Verceil. 

2.  La  plus  grande  partie  du  territol*"®  à'ylnghiera, 
c’eft-à-dire , la  partie  occidentale , à l’oueil  du  lac 
Majeur. 

Domo-dossola  , fur  le.Tofa,  caphaU. 

Arona,  fur  le  lac  Majeur,  au  fud-oueft.  C’eft 
le  lieu  de  la  nailTance  de  S.  Charles  Porromée , à 
qui  on  y a érigé  une  belle  ftatue.  On  voit , près  de 
cette  ville,  dans  le  lac  Majeur,  de  petites  ifles, 
nommées  Ifles  Borromées.  Chacune  eft  ornée  d’ua 
beau  palais  , avec  des  jardins  charmants. 

5.  Le  Novarois. 

Novare  , capitale , évêché , place  forte  ^ ancienne 
ville.  C’eû  la  patrie  de  Pierre  Lombard , évêque 
de  Paris  , au  XlIIe.  fiecle , connu  fous  le  nom  de 
Maître  de  Sentences , à caufe  d’une  théologie  fcho- 
ladique  qu’il  a compofée  , & qui  a eu  une  grande 
vogue". 

4.  Le  Vigévanafca. 

Vigevano,  au  fud-oueft  de  Novare',. 

C’efl  une  petite  ville  avec  un  château. 

La  Laumelline.  V 

Valence,  capitale^  évêché^  ville  médiocre bâtie 
fur  une  hauteur.  Son  château  eft  bien  fortifié.  ; 

é.  \J Alexandrin.  . . 

Alexandrie,  capitale  y évêché.  EUe^fut  fur- 
nommée  la  PailUy  par  l’empereur  .Frédéric  Bar- 
berouftie,  à caufe  de  les  murailles  qui  étoient  faites 
P Eç  4 
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de  boue  & de  paille.  Elle  a une  forterefTe  conlidé- 
rable.  C’eft  la  patrie  du  pape  Pie  V & de  ' jrge 
Alérula,  favant  géographe. 

7.  Le  Tortontfe. 

Tortone,  autrefois  Dertona , ou  Julia 
Dertona  , capitale , évêché.  C'eft  une  ancienne 
Tille  allez  forte  , avec  un  beau  château  , fortifié 
à la  moderne. 

8.  La  plus  grande  partie  du  Pavefe  , au  midi  du 
Pô. 

VoGHERA  y fur  le  Staffora  , ville  médiocre  , 
mais  bien  fortifiée , fuuée  dans  un  lieu  fort  agréa- 
ble. 

Bobbio  , évêché.  Cette  petite  ville  a titre  de 
comté  : il  y a une  célébré  abbaye  , fondée  par  S, 
.Colomban. 

Au  midi  du  Tortonefe  & du  Pavefe  , font  un  , 
grand  nombre  de  fiefs  de  l’Empire  , appelles  l'eudi 
Jmperiali  * , qui  ont  aufiii  été  cédés  au  roi  de  Sar- 
daigne. 


Article!!. 

» 

De  la  Seigneurie  ou  République  de  Gênes. 

pays  s’étend  le  long  de  la  méditerranée  : 
on  le  nomme  la  Côte  de  Gênes.  !1  faifoit  partie  de 
l’ancienne  Ligurie.  Quoiqu’il  foit  plein  de  monta- 

fnes  , il  ne  laifle  pas  d’être  très-fertile  , ■&  de  pr®- 
uire  d’excellents  vins , de  très-bons  fruits , & fuç^- 
tout  quantité  d’olives.  ‘ • 

Cet  état  étoit  autrefois  fort  puîffant.  Après  avoir 
■éprouvé  diverfes révolutions,  il  fe  donna  à la  Fran- 
’ce;  mais  il  en  fecoua  le  joug,  en  1527,  parle  fe- 
cours  de  l’empereur  Chailes-quint , & ü s’étabht 
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fur  le  ipied  oîi  il  eft  à prèfent.  André  Doria  , Gé“ 
TioisVqtii  contribua  le  plus  à rendre  la  liberté  à fa 
patrie  , ht  un  nouveau  réglement , qui  fixe  les  an'- 
ciennes  familles  nobles  à vingt-deux  , auxquelles 
on  en  a ajouté,  dans  la  fuite  , vingt-quatre  autres, 
qui  font  la  fécondé  clafTe  de  la  noblefie.  ' 

Le  gouvernement  eft  ariftocratique.  La  fouve- 
raineté  réfide  dans  le  grand -confeil  des  quatre 
cent  nobles.  Le  fénat  a l’adminifiration  ordi- 
naire des  affaires.  Il  eft  compofé  de  douze  féna- 
teurs  , & d’un  doge  , qui  en  eft  le  chef.  La  charge 
de  doge  ne  dure  que  trois  ans.  11  eft  élu  alterna- 
tivement dans  l’ancienne  & dans  la  nouvelle  no- 
bleffe.  On  ne  peut  choifir  après  lui , aucune  per- 
fonne  de  fa  famille , & il  ne  peut  revenir  lui-méme 
à cette  dignité  , que  cinq  ans  après  qu’il  en  a été 
revêtu. 

La  république  de  Gênes  a peu  de  revenus  , 
quoique  les  particuliers  foient  très-riches. 

Gênes  , capitale  , archevêché , port , place  forte. 
On  la  nomme  Gênes  la  fuperbe.  C’eft  une  grande 
& belle  ville,  qui  s’élève  en  forme  d’amphithéatre 
fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  eft  bien  peuplée , la 
plus  marchande  de  l’Italie  aorès  Venif'e  , & célébré 
îur-tout , par  fes  manufaélures  de  velours  & de 
damas.  L’égUfe  cathédrale  , dédiée  à S.  Laurent , 
eft  magnifique.  Le  palais  du  doge  , celui  de  la 
feigneurie  & l’arfenal , font  très-beaux  , aufli-bien 
que  celui  d’André  Doria  , qui  paffe  pour  le  plus 
fuperbe  de  tous,  de  Charles  Doria,  duc  de  Turfi, 
des  Palavicini  & des  Grimaldi.  Les  icîuites  jr  avoienc 
•une  fuperbe  églife  , & un*’  rnadon  qui  peut  être 
mlfe  au  nombre  des  paliis-  de  Gênes.  Cette  ville  a 
une  acatieniô  , qu’on  nomme  des  Endormis , qui  a 
produit  d’habiles  gens.  La  maifon  où  elle  s’aflem- 
ble  , mérite  d’être  vue  , auffi-bien  que  le  portique 
des  marchands»  Il  y a à Gênes  Soooo  habitants  ou 
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«nviron.  Son  port  efl  grand  & fpacieux  , mais  pea 
iur,  fermé  par  un  mole  , où  il  y a un  phare  pour 
éclairer  les  vaifleaux  pendant  la  nuit.  Cette  ville  fut 
bombardée  par  les  galeres  de  France , en  1684.  Les 
troupes  de  la  reine  de  Hongrie  & de  fes  alliés  ont 
harcelé  Gènes,  en  1746  & 1747:  mais  les  François 
& les  Efpagnols  les  ont  repoufles. 

Savon E , éviché^  pon^  place  forte  ^ à l’occident 
àe  G ènes.  C’eA  une  grande  ville , fort  peuplée  6c 
fort  marchande.  Les  Génois  ont  gâté  fon  port , de 
peur  qu’elle  ne  nuisit  à leur  commerce.  Savone  eft 
la  patrie  des  papes  Sixte  IV  6c  Jules  II. 

Noli,  évéc/ié.Elle  a un  bon  port»  6c  un  châ- 
teau fur  une  montagne  voifine. 

Final  y marquifat , autrefois  appartenant  aü  roi 
él’Efpagne.  L’empereur  s’en  étant  rendu  maître  , l’a 
<Jonné  aux  Génois  pour  300000  écus. 

Final,  capitale.  C’eÜ  une  petite  ville  maritime 
aflez  forte. 

Albenga  , autrefois  Albium  Ingonum  , 
chi.  Cette  ville  n’eft  guere  peuplée  : l’air  y ell 
fort  mal-fain. 

ViNTiMiLLE,  anciennement  Albium  Inteme- 
LUM  ou  Albintemelium  , évêché.  C’eft  une  ville 
tort  peuplée.  Elle  a le  titre  de  comté. 

Toutes  ces  villes  font  de  la  Riviere  du  Panent  y 
ou  côte  occidentale  ; les  fuivantes  font  de  la  /?i- 
viere  du  Levant , ou  côte  orientale  , dans  laquelle 
on  met  aufli  G^nes. 

Porto -Fino,  à l’orient  de  Gênes,  autrefois 
PORTUS  DeLPHINI. 

R AP  ALLO,  fur  le  golfe  de  fon  nom^  au  nord- 
«ft  de  Porto- Fino.  C?eû  la  patrie  de  Fortunio  Li- 
^ceti , qui , quoique  né  avant  terme  , en  1377,  6c 
élevé  d’une  maniéré  qui  tient  du  prodige  , pour  ' 
fuppléer  à la  foibleffe  de  fon  tempérament , a vécu 
près  de  80  ans , 6c  a,  compofé  un  grand  nombre 
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«de  fayants  ourrages,  emr'autres , un,  à l’âge  de 
19  ans,  qui  traite  de  l’origine  de  l’ame. 

. Brugneto  , évêché. 

, Porto- V entre  , ville  grande  ' & belle , avec 
«ne forterefle.  . „ . ^ 

Sarazana  , évêché , ville  forte  , qui  a un  châ- 
teau très-fort. 

La  république  de  Gênes  a poffédé  l’ifle  de  Corfez 
dont  nous  parlerons  à l’article  des  ifles  de  l’I- 
talie. ; ■ ' ■ 


Article  III. 

Du  Duché  de  Parme.-' 

E duché  eft  borné' au  midi,  par  la  républi- 
que de  Gênes  ; au  nord  , par  le  Pô , qui  le  fépare 
'du  duché  de  Milan;  à l’orient,  par  le  Modénois; 
à l’occident , par  les  nouvelles  poflefilons  du  roi 
de  Sardaigne  , détachées  du  duché  de  Milan.  Il 
cft  fertile  en  bleds , en  vins , & en  excellents  pâ- 
turages. Ses  anciens  habitants,  nommés  Boïens^ 
occupoient  aufli  le  Modénois,  & partie  du  Man- 
touan  , du  Bolonois  & du  • Ferrarois. 

L’état  de  Parme , après  avoir  éprouvé  plufieurs 
révolutions , étant  tombé  fous  le  pouvoir  des  pa- 
pes , Paul  III  le  donna  à Louis  Farnefe , qui  fut 
créé  duc,  en  1545.  Les  defcendants  de  ce  prince 
ont  poffédé  ce  duché  jufqu’en  1731  , que  Don 
Caries , Infant  d’Efpagne  , & fils  de  la  princeffè 
Elifabeth  de  Parme , en  fut  reconnu  fouverain  ; 
mais , en  1736  , ce  prince  étant  devenu  roi  de 
’Naples  & de  Sicile , céda  le  duché  de  Parme  à la 
maifon  d’Autriche.  En  1748 , par  le  traité  d’Aix- 
la-Chapelle,  Don  Philippe  , fon  frere,  eft  devenu 
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duc  de  Parme , Sc  on  lui  a enc6re  cédé  le  petit 
duché  de  Guaftalla , qui  eft  enclavé  dans  celui 
de  Mantoue , à condition  que  ces  états  reviendront 
& la  mailon  d’Autriche  , s’il  n’a  point  d’héritier  , 
ou  fl  ce  prince  parvient , lui  üu  Tes  enfants , au 
trône  d’Ei'pagne  ou  des  deux-Siciles.  Lorsque  les 
ducs  de  Parme  relevoient  du  pape , ils  lui  payoient 
tous  les  ans  loooo  écus  pour  Thommage. 

- On  divife  cet  état  en  duché  de  rame , à l’o- 
rient ; duché  de  Plaifance , à l’occident  ; marquifat 
' de  Bujjeto , au  nord  \ & duché  de  Guajialla  , au 
nbrd-eft. 

I.  Le  duché  de  Pâme, 

Parme  , autrefois  Colonia  Julia  Augusta 
Par  MA  t évêché  , univerjîté  , fur  le  Parma.  C’eft 
une  grande  & belle  ville  , bien  peuplée  , & la 
feule  place  confidérable  de  ce  duché.  11  y a une 
académie  des  beaux  efprits , appellés  la  anonymes  ; 
& un  féminaire  pour  la  nobtelTe , qui  eft  un  des 
plus  beaux  de  l’Europe  > il  y a des  places  pour  250 
nobles. 

CoLORNO  , au  nord  de  Parme , près  du  Pô  , mai- 
fon  de  Plaifance  des  ducs  de  Parme  , elle  a de 
beaux  jardins. 

2,  Le  duché  de  Plaifance, 

Plaisance  , évêché  , univtrfité , au  confluent  du 
Pô  & de  la  Trebia.  Cette  ville  eft  grande  & 
belle.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  qui  ren- 
ferme les  logements  des  officiers , avec  le  palais 
du  gouverneur  ,&  une  églife.  L’hôtel -de -ville 
'eft  1 édifice  le  plus  remarquable  de  la  grande  place. 
Sa  façade  eft  mutenue  par  de  hautes  colonnes , qui 
forment  une  grande  galerie.  La  cour  eft  fort  large  , 
& les  chambres  qui  l’environnent  font  ornées  de 
belles  peintures  & de  ftatues  de  marbre.  On  voit 
' dans  la  grande  place  deux  magnifiques  figures  de 
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bronze  de  deux  ducs  de  Parme  ; fa  voir  : d’Alexan- 
dre Farnefe  , & de  Ton  fils  Ranuce.  C’eft  la  patrie 
du  pape  Grégoire  X , & du  fameux  cardinal  AU 
béroni. 

Le  Val  di  Tara , oli  l’on  voit  beaucoup  de  vi- 
gnes , eft  fitué  au  midi  du  duché  de  Plaifance.  ■ ^ 

fiORGO  DI  Tard  , cachait , au  midi. 

Bardi  , château  où  le  duc  de  Parme  tient  une 
petite  garnifon.  On  y renferme  les  prifonniers 
d’éut. 

3.  Le  Marquifat  de  Bujfeto, 

Cette  principauté  , connue  aufli  fous  le  nom 
è^Etat  Palavicin , appartenoit  autrefois  à la  mai- 
fon  Palavicini , de  qui  les  anciens  ducs  de  Parme 
l’ont  acquife. 

Busseto  , capitale, 

Borgo  San-Donino  , évêché.  C’eft  une  petite 
ville  fort  peuplée , & fituée  dans  une  plaine  très- 
agréable. 

4.  Le  Diuhé  de  Guafialla, 

Il  eft  enclavé  darrs  le  duché  de  Mantoue  , dont 
il  eft  un  démembrement. 

Guastalla  , petite  ville , près  la  rive  droite  du 
Pô.  Les  François  , joints  aux  Efpagnols,  y batti- 
rent, en  1734,  l’armée  Autrichienne. 

Luzzara  , célébré  par  la  viéloire  que  les  Fran- 
çois, commandés  par  le  duc  de  Vendôme,  y rem- 
portèrent en  1702,  fur  les  Impériaux,  commandés 
par  le  prince  Eugene. 
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A R T I C L'  E I V.  ■ ■ . 

Du  duthé  de  Modene, 

T . ' 

Xj  E Modénois  eft  borné  à l’occident , par  le  du- 
ché de  Parme  ; au  raidi , par  la  république  de  Lu- 
ques  & la  Tofcane  ; à l’orient  par  l’état  écclé- 
iiaflique  ; & au  nord  , par  le  duché  de  Mantoue. 
C’eft  un  fief  mafculin  de  l’Empire.  Le  duc  à qui 
il  appartient , eft  de  l’ancienne  maifon  d’Eft , & il 
paye  40000  écus  à l’emperéur.  Le  pays  eft  très- 
abondant  , (ur-tout  en  vins  excellents  & en  bleds. 
Sa  riviere  la  plus  confidérable  eft  la  Secchia , qui 
l’arrofe  du  fud  au  nord  , & fe  jette  dans  le  Pô. 

Cet  état  renferme  les  duchés  de  Modene  & de 
Régio , & les  principautés  de  Ca^i  & de  Corregio, 
Le  duc  de  Modene  polledé'anm  au  nord-eft  le 
duché  de  la  Mirandole  , qu’il  a acheté  de’  l’empe- 
reur en  1710-,  & la  principauté  de  Novellaruy  près 
de  Guaftalla  : celle  de  Ma£d  , au  fud-oueft  , peut 
encore  être  régardée  comme  une  annexe  de  Mo- 
dene. ^ . ' 

Modene  . autrefois  Mutina  , évêché  , place 
forte  , capitale  du  duché  de  Modene.  Cette  ville 
fituée  fur  un  canal  entre  la  Secchia  & le  Panato  . 
eft  grande  & fort  peuplée.  Le  duc  y réfide  ordi- 
nairement , dans  un  magnifique  palais.  Elle  a quan? 
tité  de  belles  fontaines  , & des  portiques  où  l’on 
peut  marcher  à couvert , mais  ils  font  fort  obfcurs  , 
les  rues  étant  étroites.  C’eft  la  patrie  du  cardi- 
nal Sadolet , eftimé  pour  la  belle  latinité  qui  fe  re- 
marque dans  les  ouvrages  ,&  de  Charles  Sigonius,  , 
auteur  d’excellentes  notes  fur  Tite-Live,  ôcde  fa- 
vants  traités  fur  le  droit  romain^ 
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Duché  de  Modine. 

Carpi  , place  forte , au  nord-oueft  de  Mpdene. 
Cette  ville  porte  le  titre  de  principauté  j elle  eft 
ancienne  , marchande  & peuplée. 

Regio  ou  Rege  , anciennement  Forum  Lepi- 
Di,  ou  Regium  Lepidi,  évéché.  Cette  ville  qui 
eft  la  capitale  de  fon  duché  , eft  peuplée  & abon- 
dante en  tout,  étant  fituée  dans  une  campagne 
très-fertile.  Ses  rues  font  larges  & belles.  Au  mi- 
lieu de  la  place  on  voit  une  Æatue  fort  eftimée  dê 
Brennus  , chef  des  Gaulois.  * 

CoRREGio , entre  Carpi  & Régie  r elle  eft  belle 
& forte  : elle  a le  titre  de  principauté. 

Le  duché  de'/tf  Mirandole  eft  un  petit  état  fur 
les  confins  du  Modénoîs  , au  nord- eft. 

La  Mirandole,  petite  ville  forte.  Elle  eft  cé- 
lébré par  la  maifon  des  Pie  de  la  Mirartdole  qui 
a poflédé  ce  petit  état  pendant  cinq  ou  fix’cent 
ans,  & qui  a produit , au  comhiencement du  XVIe, 
fiecle , un  prince  d’un  favoir  prodigieux. 

Novellara  , entre  Carpi  Ôc  Guaftalla.  C’eft 
«ne  ville  médiocre  , avec  titre  de  principauté 
L’empereur  l’a  donnée  au  duc  de  Modene  en  1757* 
^ Massa  - au  fud-oueft,  entre  la  république  de 
Oenes  & celle  de  Luques  , en  Tofeane.  C’eft  la 
capitale  à'ünt  petite  piincipauté,  dont  l’héritiere 
a époule  le  prince  héréditaire  de  Modene.  Le  âuc 
fon  pere  a fait  faire,  à travers  le  mont  Appennin 
un  grand  chemin  , qui  conduit  de  les  états  à cette 
principauté.  - 

■ , I ' r r- 
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A R T 1 C L E V. 

Des  Etats  de  la  Maîjbn  Autriche  en  Italie, 

Epuis  le  commencement  de  ce  fiecle,  la  mai- 
fon  d’Autriche  poffede  en  Italie  , le  duché  de  Milan 
& celui  de  Mantoue. 

, §;  I.  Le  Duché  de  Milan, 

Les  fouverains  de  cet  état  ont  porté  d'aborcl 
le  nom  de  vicomtes  » & enfuite  celui  de  ducs.  Ce 
fut  en  1395*  & en  faveur  de  Galéas  Vifconti,  que 
l’empereur  Vencellas  érigea  le  Milanez  en  duché. 
La  maifon  des  derniers  ducs  avoit  le  nom  de  Sfor- 
ce.  Vers  le  milieu  du  XV le.  fiecle,  ce  duché 
fiit  long-temps  difputé  entre  les  Sforce,  qui  s’en 
étoient  eniparés  après  la  mort  de  jean-Marie  , & 
de  Philippe-Marie,  fils  de  Jean  Galéas  , morts  fans 
enfants , & Louis  XII  & François  I , qui  y avoient 
des  prétentions  légitimes  du  chef  de  Valentine  , 
dont  ils  tiroient  leur  origine.  En  effet , il  avoit  été 
flipulé  dans  le  contrat  de  mariage  de  Valentine, 
fille  de  Jean  Galéas I,  duc  de  Milan,  avec  Louis, 
duc  d’Orléans  , fécond  fils  de  Charles  V , dit , le 
fage , que  fi  Galéas  venoit  à mourir  fans  enfants 
mâles,  le  duché  appartiendroit  à Louis  fpn  gendre. 
Le  dernier  des  Sforce  étant  mort  en  1533  , Char- 
les-quint  demeura  maître  de  ce  duché,  & en 
donna  l’inveftiture  à Philippe  II,  fon  fils  , qui  fut 
depuis  roi  d’Elpagne.,  Les  rois  d’Efpagne  l’ont 
pofTédé  jufqu’au  décès'de  Charles  II,  en  1700. 
Philippe  de  France  , duc  d’Anjou  , devenu  roi 
d’Efpagne  en  1701 , tâcha  de  le  conferver  : ayant 
perdu  la  bataille  de  Turin , l’empereur  Jofeph  I 

s’en 
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s’en  rendit  maître  en  1706  ; & il  a été  cédé  par  le 
traité  de  Bade  ,en  1714,  à l’empereur  Charles  .VI. 
11  appartient  maintenant  à la  reine  de  Hongrie  6e. 
de  Bohême  , fa  fille,  archiducheffe  d’Autijche,  6e 
douairière  de  l’empereur  François  - Etienne  de 
X^orraine  , grand  - duc  de  Tofcane.  Le  duché  de 
^ilan  étoit  plus  confidérable  lors  de  fon  éreéfion 
qu’à  préfent.  Parme,  Plaifance  6e  le  Trentin  en 
Faifoient  alors  partie.  Depuis  les  démembrements 
qui  en  ont  été  f^aits , foit  en  faveur  des  Suiffes , foi» 
principalement  en  faveur  du  roi  de  Sardaigne- , on 
partage  le  duché  de  Milan  en  fit  parties  ; le  Afi/tf- 
ne^  propre  , le  Comafc  ^ le  comté  àLAnghiera  , le 
Pavefan^  le  Lodefan  6c  le  Crémonois^  qui  portent 
les  noms  de  leurs  capitales. 

Milan,  capitale^  archevêché^  unherfiti.  On  la 
fumomme  la  grande  , avec  raifon  ; car  elle  a dix 
milles  de  circuit,  c’eft-à-dire,  environ  quatre  lieues; 
vingt-deux  portes,  foixante  & onze  paroifies , 
onze  chapitres  , huit  maifons  .de  chanoines  régu- 
liers , deux  cent.trente  églifes  , trente  couvents  de 
religieux , .&  trente-fix  de  reiigieufes , dix  hôpi- 
taux , trente-deux  colleges , 6c  cent  confrairies  qui 
renferment  un  fort  grand  nombre  d’ouvriers.  On 
y travaille  très-bien  en  galons  , en  broderies  d’or 
& d’argent,  6c  en  cryftal.  Sa  bibliothèque  , nom- 
mée Ambrofienne  , contient  cinquante  mille  volu- 
mes ; elle -a  été  laiflee  par  le  cardinal  Frédéric 
Borromée.  La  fituation  de  Milan  entre  l’Adda  6c  ^ 
lé  Tcfin  , d’où  on  a tiré  deux  canaux,  la  rend  très- 
marchande.  Elle  a une  citadelle  tiès- forte,  d’un 
mille  de  circuit , 6c  qui  fait  comme  une  ville  à 
part.  L’églife  métropolitaine  eft  toute  revêtue  de 
marbre  en  dehors  6c  en  dedans  : elle  e(l  dédiée  à 
la  iainte  Vierge  , & on  l’appelle  communément  le 
Dôme,  Elle  a environ  çoo  pieds  de  long  fur  aoo  de 
large , 6c  eft  foutenue  d’un  grand  nombre  de  co- 
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lonnes  de  marbre  blanc  d’une  groffeur  confidéra— 
ble , & ornée  de  beaucoup  de  ftatues  de  grand 
prix.  Son  portail  fera  magnifique  quand  il  fera 
achevé  , & le  pavé  de  l'églife  n’eft  inférieur  en 
rien  à tout  le  refte.  Il  a coûté  près  de  foixante- 
douze  mille  écus  : il  eft  tout  de  marbre  à com- 
partiments y d’une  folidité  & d’une  beaute  p^*" 
faite.  Enfin,  cette  églife  eft  plus  petite  que  St. 
Pierre  de  Rome , mais  plus  magnifique  , félon  quel- 
ques-uns. Il  y a à Milan  une  autre  églife  de  la 
Vierge  , dans  une  belle  place  environnée  d’un  beau 
portique , & à laquelle  cette  églife  donne  un  nou- 
vel ornement.  Sa  façade  eft  magnifique.  Elle  eft 
ornée  de  ftatues  & de  ‘bas-reliefs  tres-eftinies.  Le 
dedans  ne  dément  pas  cet  extérieur.  Le  pave  eft  de 
jnarbre  de  plufieurs  couleurs  rapportées  avec  art. 
La  voûte  eft  toute  couverte  d’or  , ou  en  peintures  , 
foutenue  par  des  colonnes  très-hautes  & très- 
belles  , & audeffusil  y a un  beau  dôme  bien  peint 
& bien  doré.  Le  grand  autel  eft  d’une  richeffe  fur- 
prenante.  On  y voit  quatre  colonnes  d’argent , dont 
les  bafes  & les  corniches  font  dorées , & au  devant 
de  cet  autel  eft  une  lampe  d'argent  d’un  poids  in- 
croyable, attachée  à une  chaîne  de  même  métal. 
Il  femble  que  l’architefture  , la  fculpture  & U 
|>einture  fe  foient  difputé  la  gloire  d’embellir  cette 
églife , qui  ne  cede  en  beauté  à aucune  d’Italie.  Le 
grand  hôpital  eft  un  des  beaux  édifices  de  cette 
ville.  La  grande  cour  eft  un  quarré  de  cent  vingt 
pas,  environné  d’un  portique  à double  étage  , qui 
eft  foutenu  par  de  belles  colonnes  d’une  efpece  de 
marbre.  Le  corps  du  bâtiment  eft  de  briques,  Sc 
d’une  commodité  fmguliere.  Les  plus  illuftres  ar- 
chevêques de  Milan,  dont  il  y attente-cinq  dans  le 
catalogue  des  Saints , ont  été , Saint  Ambroife  fur 
lafinduIVe.  fiecle,  & Saint  Charles  Borromée  , 
qui  a été  comme  l’ame  du  dernier  concile  général 
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tenu  dans  la  ville  de  Trente.  C’ell  la  patrie  de 
piufieurs  hommes  célébrés,  entr’autres  des  papes 
Alexandre  II,  Urbain  111  , Céleftin  IV,  Pie  IV, 
Gr^oire  XIV,  & du  jurifconfiilte  Alciat. 

C^ME , au  nord  de  Milan  , fur  le  lac  du  même 
nom , belle  ville , riche  & marchande.  C’eft  la  pa.- 
trie  de  Pline  le  jeune,  de  l’hiftorien  Paul  Jove,  fic 
du  pape  Innocent  XI. 

Anghiera,  fur  le  Lac  Majeur,  au  fud-oueft  de 
Corne.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur,  8c 
elia  a un  bon  château.  C’eft  la  patrie  de  Galéas  , 
premier  duc  de  Milan. 

Pavie  , autrefois  Ticinum,  èvichi  ^ univerJîU 
fameufe  pour  le  droit,  fur  le  Téfin  , au  fud  de  Mi- 
lan. Elle  eft  grande  & riche  : mais  elle'n’ell  pas 
peuplée  à proportion.'  Elle  étoit  la  capitale  du 
royaume  des  Lombards.  Son  château  relTemble 

Îlus  à un  palais  qu’à  une  forterelTe.  11  a été  bâti  par 
eaa  Galéas,  premier  duc  de  Milan,  qui  eft  aulll 
le  fondateur  du  magnihque  couvent  des  chartreux 
près  de  Pavie.  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  cette  ville,  après  ce  couvent,  ce  font  les 
deux  colleges , dont  l’un  a été  fondé  par  Pie  V, 
l’autre  par  le  cardinal  Borromée.  C'eil  devant  cette 
.ville  que  François  1 fut  fait  prifonnier  en 
Pavie  a donné  nailfance  au  philofophe  Boéce , au 
pape  Jean  XVllI,  à Jérôme  Cardan , fameux  mé- 
decin & mathématicien,  & à Jean  Ménochius,' 
célébré  commentateur  de  l’écriture  fainte. 

Lodi  , autrefois’LAUsToMPElA , évêché  furl’Ad- 
da.  Cette  ville  ell  grande,  & dans  une 'plaine  fort 
fpacieufe.  Elle  eft  célébré  par  fes  fromages , nont- 
lïiés  Parméjans ^ parce  qu’une  princeffe  de  Parme,’ 
dit-on, -les  a fait  connoitre  en  France.  C’eft  la 
patrie  de  MaiféeVégio,  auteur  d’un  excellent  traité 
de  l’éducation  des  enfants , & de  piufieurs  autres 
ouvrages  ellimés. 

■ . Pf  ^ 
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Crémone  , évêché , place  forte  fur  le  P6 , grande 
&bellç, ville,  qui  e(l  ^défendue  par  un  bon  châ*- 
teau.  Ses  rues  font  larges  & droites  , & elle  a de 
très-belles  place^ubliques  & plufieurs  beaux  jar- 
dins. Sa  '-tour  paile  pour  une  des  plus  hautes  du 
monde;.  Sa  cathédrale  eft  magnifique , & le  por-  ' 

^ail  efl  élevé  fur  plufieurs  colonnes  de  marbre  ; 
mais  le  grand  autel  fur-tout  efl  d’une  beauté  ache-  ‘ 

vée:  Cr^one  a^aufH  plufieurs  autres  belles  égli-  i 

fes  de  religieux.  C’efl  la  patrie  de  Platine , biblio- 
thécaire du  Vatican , connu  .par  fes  vies  des  papes,  ' 

& d’ Antonio  del  Campo , fameux  peintre.  j 

. § II.  Le  Duché  de  Mantoue,  i 

I Ileflfitué  à l’orient  de  celui  de  Milan»  ayant 
le  Modénoisau  midi,  & la  république  de  Venife 
au  nord.. ll;e£l  fertile  en  bleds,  en  pâturages,  en 
fruits.,  &, en  vins  excellents. 

La‘ principale  rîviere  de  ce  duché  eft  le  Pô , qui 
le  traverfe  dans  toute  fa  largeur;  les  autres,  moins 
confidérables , font  la  Secchta , au  midi  dù  Pô  ; l’O- 
g/io  Ôt  le.  au  feptentrion.  • r 

Le  Mantouan  relevbit  de  l’empereur , & depuis 
1540,11  avoit  des  ducs  de 'la  maifon  de  Gonza- 
que.  Le  dernier  étant  mort  fans  poftérité , en  1708^, 
l’erqpereur  Jofeph  s’efi  attribué  ce  duché,  quoi- 
qu’il y eût  encore  des  princes  de  la  même  maifon, 
plufieurs  branches^  collatérales.  Le  Mantouan 
appartient  aujourd’hui  à la  reine  de  Hongrie,  hile 
dé  l’etnpereur  Charles  VI. 

Mantoue,  capitale  évêché ^ place  forte.  Cette 
•tille  eft  fituée  au  milieu  d’un  lac  que  forme  la 
rivière  de  Mincio.  On  n’y  peut  entrer  que  par 
.deux  chauflées,  qui  ont  chacune  leur  pont-levis, 
ce  qui  la  rend  extrêmement  forte.  Les  ducs  y 
.avoient  un.  palais  vafte  & magnifiquement  meu- 
blé , qui  fut  pillé  par  l’armée  de  l’empejeur  en 
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îoo,  & un  cabinet  de  curiofités  des  plus  rares  de 
ntalie;  Mantôue  a auffi  un  grand  nombre  d’aütrés 
palais,  que  les  grands  leigneurs  de  la  ville  ont 
abandonnés  pour  le  retirer  à Venife.  On  compte 
dans  cette  ville  environ  loooo  hcmme.s  ,^,8  pa- 
roi ffes , 40  couvents.  Sa'cathédrale , bâtie  par  Ju- 
les Romain  , qui  l’a  embellie  de  plulieurs  belles 
peintures  de  fa  main , eft  ornée  de  quantité  de  bons 
tableaux  , & fa  voûte  eft  entièrement  dorée.  Lê 
célébré  poëte  Virgile  eft  né  près  de  cette  ville  ^ 
qui  eft'la  patrie  d’Antoine  Poftevin,  jéfuite,  aü-k 
teur  d’une  bibliothèque  '&  d’un  apparat  facré  du 
médecin  Antoine  Poftevin  . du  poëte  -Baptifte  Itt 
Montoûan  6i  de  plufieurs  autres  hommes  célébrés. 

Castiglione,  au  nord-oueft  de  Mamoue.  C cft 
«ne  petite  principauté  qui  appartient  à une’ bran-» 
che  de  la  maifon  de  Gonzàgue.  - - | 

SoLFARiNO,  dans  le  voilinàge  de  la  précéden- 
te : petite  principauté  qui  appartient  à une  bran- 
che delà  même  maifon.  . - ^ ' 

Bozzola  , au  fud  - oueft  de  Mantoue , bourg 
qui  fotmoit  autrefois  une- principauté  poffédée  par 
une  branche  de  la  maifon  de  Gonzague;  • ' 

Sabionetta,  au  midi  de  Bozzola , petite  Tille',' 
autrefois  aiTez  forte  *,  & qui  a encore  une  bonne 
citadelle.  Elle  a été  auffi  principautés  On  y voit 
le  tombeau  du  célébré  cardinal  de  Gonzague. 

Nous  avons  parlé 'du  duché  de  Guajîalla  \ fitué 
de  l’autre  côté  du  Pô , eri  décrivant  les  états  dit 
duc  de  Parme,  à qui  i U été  cédé,  ••  - 'iu-:-;:  i 

. ..  ..r  ■ ’j  ■ •'  to  '■  - 

■ ; 'V  . ■ - 

■ i: 
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. . A R T 1 C L E VI. 

» > 

De  la  Seigneurie  ou  Rèfubüque  de  Venife.  • 

£ s états  de  cette  république  font  bornés  au 
nord  par  le  pays  des  Criions,  le  Trentin  &.  le  Ti- 
rol  à l’orient,  en  partie  par  le  golfe  de  Venife,  & 
en  partie  par  la  Carniole  , au  midi,  par  le  Ferra- 
rois,  le  Mantouan,  & une  partie  du  Milanez;  & 
à Toccident,  par  le  Milanez  feulement. 

C’eft  la  plus  ancienne  des  républiques  de  l’Eu^ 
rope,  elle  etoit  autrefois  beaucoup  plus  puifTante 
qu’à  préfent  , quoiqu’elle  polTede  encore  une 
grande  étendue  de  pays  en  Italie  & ailleurs. 

Son  gouvernement  eft  ariftocratique  ; U dé- 
pend de  la  noblefTe  que  l’on  partage  en  quatre 
clalTes.  La  première  eft  de  douze  maifons  , qui 
en  7Ô9  élurent  le  premier  duc  de  V enife.  La  fé- 
condé , de  quatre  maifons  qui  fubfiftent  depuis 
l’an  800  : ce  font  les  JulHniani , les  Cornaro  , les 
Bragadino  & les  Bembo.  La  troifieme  comprend 
les  familles  qui  furent  inferites  dans  le  livre  d’or 
en  1189.  La  quatrième,  celles  qui  ont  été  agré- 
gées depuis,  en  payant  100000  ducats.  Le  chef  ' 
eft  un  doge  ou  </«c,  dont  la  dignité  eft  à vie;  mais 
la  république  peut  le  dépofer , quand  il  devient 
incapable  de  remplir  les  fonélions.  11  prélide  à tous 
les  confeils,  & n’a  que  fa  voix  comme  les  au- 
tres. Tous  les  jugements  fe  rendent  en  fon  nom. 

Il  y a trois  principaux  conféils  pour  l’admi- 
lûBration  de  l’état. 

Le  grand  confcil , compofé  de  tous  les  nobles 
qui  ont  trente  ans.  Ce  confeil  fait  toutes  les  loix , 

& élit  tous  les  magillrats  : favoir , les  procurateurs 
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de  faint  > Marc , le  chancelier  , , les  fages  • grands  , 
& les.  providitturs.  Les  procurateurs  de  faint* 
Marc  font  des  officiers  commis  à la  diftributioR 
des  grandes  richelTes  laüTées  à l’eglife  de  faint* 
Marc  & aux  pauvres  ; ils  font  les  exécuteurs  de 
tous  les  legs  pieux,  les  tuteurs  des  orphelins,  ÔC 
les  proteâeurs  des  veuves.  Ils  portent  la  ducale^ 
c’eft-à-dire , à grandes  manches  traînantes  jufqu’à 
terre.  Le  grand  chancelier  tient  les  fceaux  de  la. 
république,  & affilie  aux  délibérations  du  fénat; 
il  ell  le  chef  des  citadins  ou  bourgeois  de  Venift;, 
comme  le  doge  Tell  de  la  noblelTe  : il  porte  la 
veile  ducale  de  pourpre,  &. a le  titre  àLtxeelUnct^ 
Les  fages -grands  font  des  officiers,,  au  nombre 
de  fuc , qui  préparent  les  matières  qui  doivent  être 
traitées  dans  le  fénat, auquel  ils  portent  chaque 
femaine  , chacun  à leur  tour , le  réfultat  de  leurs 
confultations.  Les  ambaffadeurs  que  la  républi- 
que envoie  à l’empereur,  au  pape  & au  grandf. 
ieigneur,  doivent  avoir  la  qualité  de  fages-grands. 
Les  /âges  de  terre-ferme  ont  à.  peu  près  les  mêmes 
fonélions  ôc  la  même  autorité  : c’ell  parmi  eux  que 
la  république  prend  les-  ambailàdeurs  qu’elle  enr 
voie  aux  rois  & aux  princes  fouverains.  Ils  por- 
tent tous  la  vefte  ducale  violette , & font  traités 
àî excellence.  Les  provèdiuurs  font  les  gouverneurs 
qu’on  envoie  dans  les  provinces  , avec  un  corn?* 
mandement  abfolu  dans  les  affaires  qui  concer- 
nent la  paix  5c  la  guerre. 

Le  confeil  des  Frlès.  C’efl  le  fénat  compofé 
de  cent  vingt  fénateurs;il  décide  de  tout  ce  qui 
regarde  la  paix , la  guerre  & les  alliances.  Ceux 
qui  compofent  ce  fénat  font  regardés  compte  les 
plus  grands  politiques  du  monde.  Un  des  points 
de  leur  politique , qui  n’eft  pas  le  moins  important  , 
c'efl  qu'il  efl  défendu  à tous  les  nobles  de  traiter 
des  affaires  de  l’état  ailleurs  que  dans  la  fale  où 

F f 4 


Digilized  by  Google 


'4^6  GÉOGRÂFHIE  MODERNfe; 

s’aiTemble  le  fénat,  ou  dans  le  côté  de  la  place  dfe  ] 

faint-Marc  qu’on,  appelle  le  Bro^lio  ^ & où  eux  ' 

feuls  peuvent  s’afTembter , & jamais  dans  les  mai*  ! 

ions  particulières  ; ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  guere 
faire  de  brigues  ni  de  négociations , que  l’état  n’en 
foit  inftruit. 

Le  confeil  des  vîngt^fix  feigneurs  \ il  donne  au- 
dience aux  ambalTadeurs,  porte  leurs  demandes 
au  fénat,  & en  rapporte  les  réponfes. 

- Outre  ces  conieils,  il  y en  a encore  deux  :1e 
conleildes  dix,  & le  confeil  fpirituel. 

• Le  confeil  des  .dix  eft  compofé  de  dix  nobles; 
on  le  renouvelle  tons  les  ans,  il  jugo  des  crimes 
d’etati'  Tous  les  mots  ce  conleil  choiût  parmi  fes 
membres  , tour- à-tour  , trois  inquititeurs  d’état. 

Ce  triumvirat  a une  autorité  fî  abfolue,  qu’il  peut 
condamner  à mort  toutes  fortes  de  perfonnes  , 
même  le  doge  , fans  en  rendre  compte  au  lénat  : il 
faut  néanmoins  que  l’avis  de  tous  les  trois  foit  una- 
ninae  ; en  cas  de  partage  , ils  doivent  porter  l’affai* 

^e  au  confeil  des  dix , dont  Us  font  membres. 

Pour  prévenir  les  défordres  que  pourroit  caufer 
le  luxe  parmi  les  nobles  « dont  les  richeffes  font  ' 
fortinégales,  la  république  a établi  trois  magiflratt 
des  pompes.  Ce  font  des  fénateurs  du  premier  or- 
dre , qui,  par  des  ordonnances  très-féveres , ont 
réglé  la  table , le  train  & les  habits  de  la  nobleffe 
"Vénitienne.  Tous  les  nobles  portent  une  robe  de 
drap  noir  , & fur  l’épaule  un  morceau  de  drap  qui 
s’appelle  Vétole , que  ceux  qui  ont  le  titre  de  che- 
valier de  la  première  .dalle , bordent  d’un  petit 
galon  d’or  ordinairement , quoiqu'ils  puilTent  la 
porter  de  brocard  d’or.  Pour  les  chevaliers  du 
î’énat,  ou  de  faint-Marc , outre  qu’ils  jouiflent  d’une 
penfion  de  looo  ducats,  ils  ont  le  privilège  de  por- 
ter à la  boutonnière  une  médaille  qui  reprefente  ce 
faint.  Cette  chevalerie  s’accorde  aux  militaires. 
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pour  quelque  a£Hon  éclatante.  La  noblelTe  ne  pou- 
vant donc  flaire  de  grande»  dépenfes  dans  les  cho« 
fes  dont  on  vient  de  parler , toute  la  magnificence 
de  celle  qui  efi  riche  , fe  borne  à bâtir  des  palais  , 

& à les  orner  d’une  maniéré  proportionnée  à l'on  ' , 
opulence. 

Le  confeil  fpintuel  réglé  les  affaires  de  la  re-  ' 
ligion  : le  patriarche  de  Venilé  en  eft  le  chef.  C’eft 
le  confeil  où  les  nobles  Vénitiens  eccléfiafliques 
peuvent  feuls  entrer.  Cette  précaution  a été  pri- 
fe  , afin  que  la  cour  de  Rome  ne  pût  pénétrer 
dans  les  fecrets  de  l’état.  ' 

La  leigneurie  de  V enife  comprend  en  Italie  qua- 
torze pays  ou  provinces  : lept  au  midi,  en  allant 
d’occidcnt  en  orient  :1e  Bergamafc,  le  Crémafc, 
le  Breffan , le  Véronois,la  Poléfine  de  Rovigo 
au  fud-eft  , le  Padouan , le  Dogado  ; cinq  au  nord- 
ouefl  du  golfe  de  Veni(e,en  remontant  du  midi 
au  leptentrion  ; le  Vicentin  , le  Trévifan,  le  Fel- 
trin , le  Bellunefe , le  Cadorin  ; une  au  nord  du 
même  golfe  , le  Frioul  ; $C  la  derniere  au  nord- 
eft  , l’iltrie. 

Le  Bergamafc.  ■' 

- Bergame  , évêché , place  forte.  Elle  eft  riche 
marchande  , & a un  château  conftruit  fur  une  hau- 
teur. C’eft  la  patrie  de  Jean-Pierre  Maffei , jé- 
;fuite.,  célébré  par  Ion  goût  pour  la  belle  latinité, 
de  plufieurs  autres  hommes  illuftres. 
su  Le  Crémone. 

Creme  , anciennement  Forum  - Diugunto- 
RUM  , évêché , place  forte , fur  le  Serio  , qui  fe  jette 
dans  l’Adda.  Cette  ville  eft  peuplée  , bien  bâtie  , 

& abondé  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie. 
i -''X.'Ls  Brefan. 

Bresse  , évéché\  place  forte.  Cette  ville  eft 
grande  & belle.  Le  cardinal  Quirini , fon  évêque, 
a fait  bâtir  fa  cathédrale.  Elle  a un  arfenal  très- 
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. bien  fourni  ; un  beau  château  , bâti  fur  un  rocher  cot 

<}ui  commancle  toute  la  ville  ; une  tour  nommée  de 

fallada^  dans  laquelle  font  les  principales  cloches  p'i 

de  la  ville,  & un  beau  palais  où  fe  rend  la  juftice.  qu 
Ses  habitants  s’appliquent  particuliérement  à la  fa> 
brique  des  armes. 

S ALO , furie  lac  de  Garda.  ^ . de 

4.  Le  Véronois.  . r. 

Verone,  évêché f fur  l’Adige.  Cette  ville >efl  gr 

grande , ancienne  & marchande.  On  y voit  de  ma-  L< 

gnifiques  palais.  Le  plus  beau  eft  l’héteUde- ville.  fc 

C’eft  un  édifice  quarré , très- vafte  & très-commo—  pl 

de , ayant  quatre  grandes  falles , Si-une  grande  cour  éc 

au  milieu.  Au  deifus  font  les  flatues  de  Cornélius-  di 

Kepos,  d’Emilius-Macer , de  Pline  l’ancien,  de  1 

•Vitruve  & de  Jérôme  Fracaftor , fameux  médecin  , p 

tous  nés  dans  cette  ville.  11  eft  orné  de  belles  pein-  é 

tures  , fur- tout  d’une  à frefque,  qui  repréfente  le  ■ t 

fiége  de  Jérufalem  par  Titus.  11  y a deux  belles 
places  publiques , dont  l’une  eft  pour  les  nobles  , 
de  l’autre  pour  les  marchands  & .les  bourgeois  ; y 

cotte  derniere  a une  très-belle  ftatue  , tjui  repré»-  I 

fente  la  ville  de  Vérone,  ayant  un  diadème -à  fes  ] 

pieds.  Vérone  contient  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers en  foie,  ôc  il  s’y  fait  un  grand  commerce 
d’olives  qui  font  très-eftimées.  On  y voit  un  am- 
phithéâtre encore  prefqu’entier.  C’eft  la  patrie  du 
poëte  Catulle,  d’Onuphre  , du  célébré  cardinal 
fjoris , de  François  Bianchini , fameux  mathéma- 
ticien de  Paul'Véronefe , célébré  peintre , & de 
plufieurs  autres  grands  hommes.  ’ir, 

Peschiera  , place  forte , fur  le  lac  de  Garda. 

5.  La  Poléfine  de  Rovigo , au  fud-eft.  Le  «mot  de 
Poléfine  fignifie  prefqu'ifle  ; elle  eft  ainfi  appellée,  à 
caufe  de  la  fituation  entre  l’Adigette  Sa  l’Adige. 

Rovigo  , réfidence  de  l’évêque  d’Adria. 

Aoria,  évêché  % .C’étoit  autrefois  une  ville  fl 
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confidérable  y qu’elle  a donné  Ton  nom  au  golfe 
de  Venile  , qu’on  appelloit  mer  Adriatique ce  n’eft 
plus  à préfent  qu’un  village,  où  on  ne  voit  que 
quelques  maifons  de  pêcheurs. 

6.  Le  Padouan, 

Papoue,  évêché , univerjîté  y entre  les  rivières 
de  Brienta  6i  de  Bachiglione.  Cette  ville  eft  grande  , 
mais  elle  n’eft  giiere  peuplée.  Elle  étoit  ornée  d’un 

frand  nombre  de  beaux  palais  6c  de  belles  églifcs. 

.es  plus  remarquables  étoient  la  cathédrale , def- 
fervie  par  vingt-fept  chanoines  , & un  clergé  de 
plus  de  cent  perfonnes,  qui  jouit  de  cent  mille 
écus  de  rente  ; & ^'éghje  de  Saint  Antoine  de  P a-- 
doue.  Un  tremblement  de  terre  , arrivé  le  17  Août 
1756,  a détruit  une  partie  de  cette  ville,  & en 
particulier  fon  magnifique  hôtel-de-ville , qui  a 
été  ruiné  de  fond  eh  comble.  Padoue  eft  la  pa- 
trie du  célébré  Tite-Live. 

7.  Le  Dogado,  • • c - 

Venise,  capitale  y archevêché  y porte  le  ti- 
tre de  patriarchat.  Cette  ville  eft  une  des  plus 
peuplées  & des  plus  marchandes  de  l’Europe.  On 
la  furnomme  la  riche.  Elle  eft  bâtie  fur  foixante 
& douze  isles,  qui  ont  communication  les  unes 
aux  autres,  par  un  très-grand  nombre  de  ponts. 
Elle  a plufieurs  palais  magnifiques  , entre  autres  ce- 
lui de  la  feigneurie  & celui  du  doge.  Le  pont  de 
Bialto  eft  remarquable. pour  fa  grandeur  & la  har- 
diefte  de  fon  ouvrage  : il  eft  d’une  feule  arcade , & 
eft  bâti  fur  vingt-quatre  mille  pilotis.  On  a été 
obligé  de  conftruire  de  la  même  forte  les  maifons 
de  cette  fuperbe  ville , parce  que  le  terrein  y eft 
peu  ferme,  c’eft  pour  celaique  les  carrofles  n’y  font 
pas  d’ufage.  On  s’y  fert  de  petits  bateaux  très- 
propres  , qu’on  nomme  gondoles , qui  peuvent  al- 
ler dans  tous  les  quartiers -de  la  ville.  On  y admire 
l’églife  & la  place  de  S. Marc,  aufft-bieo  que  fa 
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*ours,  où  toute  ta  nuit  on  fait  la  garde.  La  mer  le 
baigne  de  tous  cô  és  ; de  forte  que  l’on  diroit  que 
c’elt  une  ville  qui  eft  jointe  à celle  de  Veniie , dont 
elle  ne  paroit  pas  être  féparée.  Trois  nobles  en 
font  gouverneurs , & ils  ont  fous  eux  l’amiral  de 
la  république , dont  le  principal  emploi  eft  de  faire 
travailler  les  ouvriers  , qui  font  au  nombre  de  près 
de  deux  mille.  L’inquifition  ell  moins  févere  à Ve- 
nife  que  par-tout  ailleurs.  Les  Juifs  y ont  une  fy— 
nagogue  alTez  grande.  L’églife  patriarchale  fe  nom- 
me S.  Pierre  de  Caflello,  Le  corps  du  B.  Laurent 
JuBiniani  y repofe  dans  un  magnifique  tombeau  , 
orné  de  très-belles  (latues.  L’églife  -de  St.  Marc  a 
un  primicïer  qui  jouit  des  honneurs  pontificaux.  li- 
ed indépendant  du  patriarche,  & nommé  par  le 
doge,  aufli-bieti  quelles  vingt-quatre  ehauoines  , 
dont  le  primicier,  qui  eft  toujours  un  noble  Véni- 
tien , & qui  jouit  de  près  de  1 5000  livres  de  rente , 
cft  le  doyen.  Le  poète  Sannazar  a fait  pour  Ve- 
nife  fix  beaux  vers  (i)  Latins , où  il  releve  la  gloire 
deeette  ville  au  delTus  de  celle  de  Rome.  ^On  les 
a gravés  fur  un  marbre  noir  au  deflùs  de  la  porte  de 
l’arfenal.  Le  fénat  lui  fit  préfent  de  mille  fequins 
pour  chaque  vers.  Venife  ed  la  patrie  dit  cardinal 
Oommendon.  ' • 

CmoGGiK  ^ évêché.  L’Adlge  & le  Pô  fe  jettent 
dans  la  mer  au  deffous  de  cette  ville , qui  ed  au 
milieu  des  eaux  comme  Venife,  ôt.datis  une  isle 
«ù  l’on  fait  beaucoup  de  fel. 

8.  Le  ytcennn. 

ViCKNCE,  évêché  ^ place  forte.  Cette  ville  ed 
affez  grande. 

(i)  Viderai  Airiacis  Venetam  Neptunus  in  undls 
Stare  urbem  , & toto  dtcere  jura  mari  : 

Nunc  mihi  Tarpeias  quanttimvis  , Jupiter , arces 

^ Ohjice  , & ilia  tui  mania  Martis  , ait. 

SiTiberim  P elago  conféra , urbem  afpice  utramjuti- 
Illam  homines  dites , hane  pofuijft  Deos, 
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La  plus  belle  place  de  Vicence  eft  celle  qu’oii 
nomme  de  la  nobUjfe.  Elle  eft.  environnée  de  trois  î 
maiions  très-belles,  qui  font  le , palais  oil  < 
les  dix  magiftrats  qui  gouvernent  cette  ville , ren—  • 
dent  la  juftice  \ le  Mont  de  Piété  & le  palais  du  C’a-  ■'  i 
pitanio  , auprès  duquel  e(l  une  belle  tour  très- éle- 
vée , avec  une  horloge  qui  mérite  d’être  vue.  Vi- 
cence eft  fituée  dans  un  pays  fi  agréable  & fi  fer- 
tile , qu’on  l’appelle  le  jardin  de  Venife,  \ 

9.  Le  Trévljfan.  t 

Trevisi , eWcéê.  Cette  ville  eft  grande,  belle 
& forte , remplie  de  nobleffe.  Elle  avoit  autrefois  ] 

une  univerfité  qui  a été  transférée  à Padoue.  Elle  i 

a donné  naiftance  au  pape  Benoît  XI.  t 

. 10.  Le  Feltrin. 

Feltri  , évécAê,  petite  ville  fort  jolie.  ] 

II.  Le  Bellunefe,  Il  a de  riches  mines  de  fer.  < 

Bellune  , évêché , fur  la  Piave.  Cette  ville  eft  \ 
belle  y forte  & aftez  peuplée  , quoic^ue  petite.  - j 

li.  Le  Cadorin  \ 

La  Pieve  de  Cadore  , .belle  ville , fort  peu- 
plée, fur  la  Piave.  D.  Vaiffette  dit  que  fes  habi-  ^ 


eants  font  exempts  de  toute  impofition  , & ont  le 
privilège  ds  fe, gouverner  par  eux- mêmes,  àcaufe 
de  leur  fidélité  envers  la  république.  C’eft  la  pa- 
trie du  Titien  , célébré  peintre; •• 

Les  quatre  dernieres  provinces  qu’on  vient  de 
nommer  comppfent  ce  que  l’on  appelle  la  Marche 
Trévifane.  _ . 1 

xyL^Frioul. 

Udiî^e  I archevêché.  Cette  ville  eft  grande  & 
belle.  Le  patriarche  d’Aquilée  y réfidoit  ; & com- 
me le  territoire  d’Aquilée  , ville  autrefois  confidé- 
rable,'mais  aujourd’hui  ruinée,  appartient  à la 
maifon  d’Autriche  , elle  prétendoit , aulfi-bien  que 
les  V énitiens , nommer  au  patriarchat.  Pour  ap- 
paifer  ce  procès,  en  1751 , il  a étérélolu  de  divi- 
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fer  ce  diocefe , félon  les  pofleflions  temporelles.’ 
Le  pape  a fupprimé  le  patriarchat  d’Aquilée , & a 
érigé  Udineen  archevêché  pour  les  Vénitiens  ; ÔC 
Gorice  , ville  de  la  Carniole  , dans  le  cercle  d’Au^ 
triche  , en  archevêché. 

Palma-nova,  évêché  y au  fud-eft. 

CoNCORDiA  , évêché , au  fud-oueft. 

Grado.  Cette  ville,  fituée  dans  une  ille  prêai 
d’Aquilée,  avoit  autrefois  un  patriarche,  dont  la. 
titre  a été  donné  à ^archevêque  de  Venife. 

14.  VIfirUf  au  nord-eft  du  golfe  de  VenifeJ 
Les  Vénitiens  partagent  cette  prefqu’ifle  avec  la 
tnaifon  d’Autriche  : ils  en  pofledent  la  partie  occi-, 
dentale  & la  méridionale. 

. ,Capo-d’Istria,  évêché^  autrefois  Ægida  & 
JusTiNOPOLis , ville  forte , fituée  dans  le  golfa 
de  Triede.  11  y a pluHeurs  marais  falants  dans  fon 
territoire.  On  y recueille  beaucoup  de  vin  & d’hui- 
le. L’air  y ell  greffier  & maUfain , comme  dans  la 
refte  de  l’iftrie , fur-tout  vers  les  côtes. 

CiTTA-NüOVA  , évêché.  Cette  ville  eft  bienbâ<^ 
tie , & a le  meilleur  port  du  pays. 

' - PoLA,  évêché ^ au  midi,  ville  ancienne,  où  l’oi» 

Toit  beaucoup  d’antiquités.  Les  principales  font 
■un  arc  de  triomphe  , ÔC  un  temple  dédié  à Romç 
& à l’empereur  Augufte. 

La  république  de  Venife  poffede  encore  plu- 
fieurs  villes  enDalmatie,  à l’eft  du  golfe  de  Ve- 
nife , avec  les  iiles  de  Corfou  ^ de  Sainte-Maure  Sc 
de  Céphalonie , à l’entrée  de  ce  golfe  : nous  en  par- 
lerons en  décrivant  la  Turquie  et  Europe,  Les  Véni- 
tiens poffédoient  autrefois  les  iiles  de  Candie  , de 
Chypre , &c.  mais  les  Titres  les  leur  ont  prifes  ^ 
comme  nous  le  dirons. 


Digitized  by  Googic 


, ..  Du  grand  Duché  de  Tofcane, 

E duchia  la  mer  Méditerranée  à l’occident  & 
BU  midi,  & l'état  de  l’églife  au  nord  & à l’occident* 
11  a environ  6o  lieues  de  long,  fur  40  de  large.  Il 
occupe  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  anciens 
appelloient  VEirurie , laquelle  s’étendoit  jufqu’au 
.Tibre.  . î 

La  Tofcane  comprend  le  Florentin  ^ le  Fifan  & 
le  Siennois.  C’étoient  autrefois  trois  républiques. 

Lamaifon  de  Médicis  s’eft  rendue  très-célebre  au 
milieu  du  XVe.  fiecle,  par  le  mérite'de  Jean  de 
Médicis  , ôt  de  Corne  fon  fiUrQuoiqu’ils  ne  fulTent 
originairement  que  des  riches  négociants  de  Floren- 
ce, 1«  crédit  qu’ils  s’acquirent  alors,  mit  Alexandre 
de  Médicis  en  état  d’ufurper,  en  1530,  la  fouve- 
raineté  : il  étoit  loutenu  de  l’empereur  Charles- 
quint  , qui  le  fit  duc  de  Florence.  Le  pape  Pie  V 
donna  le  titre  de  grand-duc  à Corne  de  Médicis  , 
fon  fils  & fon  fuccefieur.  Le  dernier  grand-duc  , 
qui  étoit  de  cette  maifon,  étant  mort  fans  enfants, 
le  grand  duché,  par  l’accord  fait,  en  1736,  entre 
la  France  , l’El pagne  & l’empereur,  a paffé  au  duc 
de  Lorraine  , empereur , époux  de  l’héritiere  d’Au- 
triche, mort  en  1765,  & qui  a eu  pour  luccefl’eur  à ce 
grand-duché,  l’archiduc  Pierre  Léopold,  fon  fé- 
cond 
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^oAd  fils  ; atnfi  ç^t  état  fait  aujourd’hui  partie  de 
ceux  de  la  nouvelle  tnaifon  d’Âutriche. 

Le  pifan  fut  uni  au  Florentin  , en  1406  » par  la 
conquête  qu’en  fit  la  république  de  Florence , avant 
l’établifTement  des  Médicis.  Le  Siennois  pafta  fous 
la  puifTance  des  Efpagnols  du  temps  de  Charles- 
quint  ; & Philippe  II  > fon  fils , le  donna  , en  1 5 57, 

RU  grand-duc  y à titre  d’arriere-fief  d’Efpagne  , 6c 
en  s’y  confervant  quelques  places  fur  la  côte.  Ces 
pays  font  très-fertiles  en  tout.  On  y trouve  des 
carrières  de  beau  marbre  , des  mines  d’alun,  de  fer^ 
xl’acier  & même  d’argent. 

I.  Le  florentin, 

Florence,  fur  l’Arno,  archevêché  ^ unlverjîtê^ 

C’efl  une  grande  ville , bien  bâtie  , bien  peuplée , ôc 
enunie  de  trois  citadelles  elle  efl  avec  raifon , fur- 
nommée  la  Belle.  Le  grand-duc  y fait  fa  réfidencè 
dans  un  palais  qui  pafle  pour  le  plus  magnifique  des 
i’Italie.  La  bibliothèque  eû  une  des  plus  riches  de 
l’Europe  ; elle  renferme  39000  manufcrits  rares.  On  ' 
admire  für-tout  la  galerie  pour  fçs  richefTes  & fes 
raretés  , aufifi-bien  qu’un  fallon  oâogone,  appelle 
la  Tribune.  11  a vingt  pieds  de  diamètre , 5c  il  eu  voû-  ' 

-té  en  dôme  ^ dont  le  dedans  efl  revêtu  de  nacre  de 

J sériés.  Le  pavé  eft  de  marbre  de  différentes  cou-i  , 
eurs , artiftement  rapportées.  Les  murs  font  tapif- 
fés  de  velours  cramoifi , & ornés  de  mille  chofes  ra- 
ies. On  y admire  un  diamant  qui  pefe  139  carats; 
une  tête  antique  de  Jules- Céfar  d’une  feule  tur- 
quoife  , groffe  comme  un  œuf  ; une  armoire  pleine 
de  vafes  d’agathe  , de  lapis  , de  cry  fiai  de  roche  , 

(de  cornaline , garnis  d'or  5c  de  pierres  fines  ; une 
grande  table , & un  cabinet  d’ppyrages  de  rapport 
bien  travaillés,  fait  l’un  & l’autre  de  diafpre  orien- 
tal i de  càlcédôine , de  rubis , de  topafes,  & d’au- 
tres pierres  préçieufes , les  travaux . d’Hercule  d’ar* 

Tome'  /,  G g 


Digitized  by  Google 


4^6  GiOGRA!»HIE  MODERNÉrf 

gent  maffif , & un  globe  célefte  y dont  les  aftres  fonf 
autant  de  pierres  précieufes  y qui  jettent  un  éclat 
werveilleu*.  On  compte  dans  cette  ville  i^i  égli- 
fes,  prefque  toutes  très>belles>  89  couvents,  zt 
hôpitaux , 84  confrairies  , t8  halles  ou  galeries 
de  marchands  , 71  chambres  de  Juilice,  6 colon- 
nes, a pyramides , 4 ponts,  7 fontaines  , 17  pla- 
ces ornées  de  160  ftatues  , avec  un  grand  nombre 
de  fort  beaux  palais.  La  cathédrale  , qui  eft  fous 
le  vocable  de  Notre-Dame,  eft  un  grand  & fuperbe 
édifice  d’architeâure  gothique.  11  eft  long  de  plus 
de  490  pieds  ; & fa  hauteur , jufqu’à  l’extrémité  de 
la'  croix  du  globe  qui  eft  au  deftus  du  dôme,  eft  de 
380.  L’autel,  qui  eft  de  marbre,  a été  fait  par  un 
excellent  architefte,  & lesfigures  d’Adam  &d’Eve, 
qui  font  derrière  , répondent  à la  beauté  de  Pouvra- 
ge.  Vis-à-vis  de  la  grande  porte  de  l’églife,  eft  une 
chapelle  ronde  y de  forme  exagone  ^ & d’enviroa 
quarante  pas  de  diamètre.  Elle  fert  de  baptiftere« 
Elle  eft  toute  bâtie  de  marbre , & dédiée  à faint 
Jean-Baptifte. 

Florence  eft  la  ville  d’Italie  oh  Pon  cultive  da^ 
ramage  la  langue  Italienne,  mais  les  Romains  1» 
prononcent  avec  plus  de  grâce  ; de-làle  proverbes' 
Lingua  Tofcatia  in  bocca  Romana.  Gette  ville  eft  la- 
patrie  d’Améric  Vcfpuce , qui  a donné  fon  nom  au 
> nouveau  continent  ; de  Mafo  Finiguerra  ^ qui  in- 
venta , en  1440 , Part  de  là  gravure , perfeéfionné 
par  Baccio  Baldini,  aufli  Florentin  ; de  Galilée,  fa-' 
vneux  aftronome  j de  Lulli , excellent  muftcien  ; 
de  Cuichardin , hiftorien  célébré  ; de  faint  Philip  j,  9 
de  Neri,  fondateur  de  la  congrégation  des  prêtre» 
de  l’oratoire  en  Italie  ; de  Vincenaio  Viviani,  fa- 
meux géomètre , & de  plufieurs  autres  grand» 
hommes.  ' t 

■ PisTOiE,  évéchéy  au  nord-oueft,  ville  afle* 
grande  . fttué  dans  une 'plaine  fertile.au  pied  do 
l'Apennin. 


I 


«Granô-Üuchê  de  ToscanI. 

pRATOLiNO  ) au  nord'Ouefl  de  Florence , maifon 
2e  plailànce  du  grand-duc  ^ remarquable  par  la 
magnificence  des  bâtiments  4 la  rkhelïe  des  meu« 
blés,  & la  beauté  des  jardins  & des  eaux.' 

FiEZOtB,  évêché f emre  Florence  &-Pratollno.' 

Arezzo',  évêché^  près  l’Arno,  au  fud  eft , grande 
l'ille,  bâtie  fur  une  montagne.  Elle  a donné  naif- 
, fance  à Guy  Aretin  , inventeur  des  notes  du  plain* 
chant  au  Xle.  fiecle  , & au  poëte  Pétrarque. 

fioRGO,  évécée , au  nord-eft , fur  le  Tibre. 

Monte- PüLCiAKo,  évêché  ^ fur  les  confins  du 
Siennois.  C’eft  la  patrie  du  célébré  cardinal  Bellar-* 
min , auteur  de  fçavants ouvrages,  mais  trop  préve- 
nu en  faveur  du  pouvoir  des  papes,  & d’Ange  Po» 
Ktien  , l’un  des  plus  doâes  & des  plus  polis  écri« 
Tains  du  XVe.  fiecle. 

'’CoRTONE , au  nord-eft  de  Monte-Pulciano  ; 
évêché^  qui  ne  releve  que  du  faint  Siégé.  C’eft  une 
ancienne  ville , peu  confidérable  aujourd’hui , fituée 
fur  une  haute  montagne  près  du  lac  de  Péroufe.  ' 

VALLOMBROSAÿ  abbaye  fituée  à l’orient  de 
Florence , dans  les  montagnes  de  l’Appennin,  chef 
d’un  ordre  fondé  par  S.  Jean  de  Gualbert  en  1040, 
fous  la  réglé  de  S.  Benoît. 

Camaldoli  , fur  les  confins  de  laRomag^e.  C’efir 
en  célébré  monafiere,  bâti  dans  une  vallée  del’A-j 
pennin  par  S.  Romuald,  en  loot).  U a donné  If 
nom  à l’ordre  des  Çamaldules. 

il.  Le  Pifon-  J.  . .,4..  J 

Pisé»  archevêché  univerfiti.  Cette  rifle  traîver- 
fée  par  l’Arno,  efi  grande  & belle.  Elle  aeu  jadiÿ 
nn  bon  port.  Les  chevaliers  de  S.  Etienne  , infii- 
tués  par  Côme  de  Médicis,  en  i , ont  dans«ett«r 
•ville  une  maifon,  qui  eft  le  chef-lieu  de  leur  or-^ 
dre.  L’églife  métropolitaine  eft  magnifique.  Oit- 
admire  principalement  fa  tour,  qui  elt  tfè$-élevéejf> 
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& qui  penche  d’une  m^iere  fenfible } & le  baptifte- 
te,  qui  eft  une  petite  églife  faite  en  dôme  , dont  la 
coupole  ell  toute  couverte  de  dorures  & de  pein- 
tures. ll.y  a , autour  des  fonts  qui  font  dans  le  mi- 
lieu*, pluûeurs  efpeces  de  vafes,  dans  lefquels  ,on 
baptifoit  par  immerfton.  Le  marbre  eft  prodigué 
dans  ces  édifices , ai>fTi-bien  que  dans  le  palais  du 
grand-duc , qui  eft  le  long  de  l’Arno  : il  eff  fi  com- 
mun à Pife  , que  les  ponts  même  & une  partie  des  * : 
murs  en  fimt  bâtis.  Cette  ville  efl  célébré  par  le 
concile  qui  s-y  tint  en  1409.  Benoît  XIII  & Gré- 
goire X\i  y furent  dépofés  comme  fchifmatiques  i 
& on  y élut  Alexandre  V.  C’efl  la  patrie. du  pape 
£ugene  lll  , di'ciple  de  S.  Bernard. 

Livourne  . au  fud  de  Pife , autrefois  Herculis 
Labronis  Fortus.  C’eft  une  grande  ville  , belle 
& très-forte . elle  eft  célébré  par  Ion  port , qui  *ÿ* 
attire  beaucoup  d’étranvers,  à caufe  de  fes  fran- 
chifes..  Le  grand-duc  y entretient  garnifon.  Le  prin- 
cipal commerce  de  la  ville  confifte  en  foie,  coton, 
alun  de  Rome  , & en  café  du  Levant.  Le  grand- 
duc  y a un  palais  où  réftde  le  gouvern'ëur , & qui 
mérite  (f’être  vu  , aufb-bienque  l’arfenal.  La  grande 
églife  eft  un  bel  édifice  , dont  la  beauté  eft  d’ail- 
kurs  relevée  par  une  grande  place , environnée  de 
maifons  uniformes.  Les, Grecs  y ont  une  églife,  6c 
les  Juifs  4 qui  font  en  grand  nombre  6c  puift'ants,  y* 
ont  une  lynagogUe. 

VoLTERRA,  évêché^  au  fud-eft  de  Livourne. 
Ç’eft  la  patrie  de  Perfe  , célébré  poëte  fatyrique. 

- ‘ III.  Le  Siennois. 

-■  Sienne,  anciennement Sena  Colonia  & Sena 
IviAA. ^ < archevêché , univerfeté.QeXxe  v\\\e  eft.  célé- 
bré,par  la  bonté  de  fes  eaux  -,  6c  la  politefTe  de  fou 
langage.'  Son  églife  cathédrale  eft  magnifique , 
quoique  d’un  goût  gothique.;  elle  eft  revêtue  de 
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marbre  en  dedans  & en  dehors.  Au  deflus  de  le 
voûte , s’élève  un  dôme  porté  par  des  colonnes, 
auffî  de  marbre  blanc  & noir,  comme  celui  qui  cou* 
vre  tout  ce  bel  édifice.  Ce  dôme  eft  très  bien  percé. 
Entre  les  fenêtres  il  y a de  fort  belles  fi  ttues  de 
maibre,  0(  aux  douze  piliers  de  la  n«;f , font  les 
ildtues  des  douze  Apôtres.  Le  pavé  efi  de  marbre 
blanc  & noir;  mais  rapporté  avec  tant  d’art , que 
l’on  peut  dire  qu’il  eft  unique  en  fon  ei'pece  C’eft 
un  ouvrage  à la  mofaï^ue  ,•  qui  repréfente  des  hif- 
toires  de  l’ancien  tefiiment,  fi  fort  au  naturel, 
qu’il  imite  la  peinture  la  plus  parfaite.  Les  autres 
bâdments  publies  les  plus  remarquables,  lont  l’hô*> 
tel  de- ville  , qu’on  nomme  le  palais  de  laleigneu- 
rie,  il  eft  dans  la  grande  place,  appdlée  ù l'héa-» 
trcy  parce  qu’elle  en  a la  figure  ; & .le  palais  Rico— 
lomiui , bâti  par  Pie  11  qui  contient  le.  college 
des  nobles,  établi  en  i68i. 

PiENZA,  ivtchéy  au  fud-eft  , ville  médiocre 
mais  bien  fortifiée. 

Chiuzi  , évêché^  au  fud-eft , près  le  Chtano.  C’eft 
la  (Mtue  de  Gratien  , bènédiélin  du  Xlle.  fiecle, 
tonnupar  une  compilation,  fouvent  très- peu  exac- 
te, des  anciens  canons.  Elle  eft  appellée  communé- 
ment Décret , quoiqu’elle  loit  intitulée  : Concordant'^ 
tia  difeordantium  t anoiium. 

Massa  , eV«cAe , au  iud-oueft  de  Sienne,  • 

Grosseto  , évêché t au  fud-eft  de  Mafia, 

De  quelques  états  enclavés  dans  la  Tofcarul 

Ces  états  font  au  nombre  de  quatre  : au  midi  ^ 
Vètal  des  garni/ons  •,  au  lud-oueft,  la  principauté 
de  Piombïno  , au  nord-oueft,  la  république  de  Lu- 
ques  , & la  principauté  de  Majfa^  dont  nous  avons 
déjà  parlç  dans  l’axticle  du  Modénois. 
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« 

1.  De  Vitat  des  Gamifons,  \ 

Vers  les  confins  du  Siennois , fur  U mer  Médi->'  i 

terran^e . on  trouve  un  ^etit  pays , nommé  b Stata 
delli  Prejîdj , ou  l’Etat  des  < ^arnifons  : c*eû  ce  que  ' 

les  Efpagnols  fe  réferverent , lorfqu’ils  cédèrent  le  ^ 

Siennois  au  erand-duc , en  1557.  Le  roi  des  deux 
Siciles  le  poüede  aujourd’hui.  j 

Orbitello  , port  y place  forte, 

Telamone  , , au  nord  d’OrbitelIo. 

Porto-Hercole  , au  fud  d’Orbitello.  Elle  a un 
jbon  château.  Son  port  eû.  défendu  par  deux  forts. 

a.  De  la  Principauté  de  Pbmbino, 

■ Au  fud'Oueft  du  Florentin , fur  la  Méditerranée  , 
cft  la  principauté  de  Piombino  , qui  appartient  à 
un  prince  napolitain  de  la  maifon  de  Buon-Com- 
pagno. 

Piombino  , évêché  , qui  en  eft  la  capitale  , eft 
une  ville  grande  & belle  , avec  un  port  affez 
bon , & , une  fortereffe  , fous  la  proteélion  du  roi 
de  Naples,  qui  a droit  d’y  mettre  garnifon. 

L’isle  à' Elbe  ^ au  fud-ouefi  de  Piombino  » appar* 
tient  à cette  principauté. 

Porto- Longone  , petite  ville  , mais  très-for- 
te, qui  a un  bon  port,  & une  fortereffe  fur  un 
rocher  : le  roi  de  Naples  y entretient  garnifon. 

PoRto-FERRAÏO , ville  forte  , quoique  petite. 

Le  grand-dac  de  Tofcane  , qui  en  eff  maitre  , y 
a toujours  une  bonne  garnifon  : elle  a une  bai« 
défendue  par  deux  fofts. 

y De  la  République  de  Laques, 

Au  nord-oueft  du  Florentin  & au  nord  de  Pife 
e(l  la  feigneurie  ou  république  de  Luques.  Cet  état 
fpbfifte  depuis  l’an  1130,  fous  la  proteéfion  de 
^Empire , dbut  il  eA  uu  Aef.  Son  gouvernement 
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arlftocratique , & dépend  d’un  confeil  de  fîx 
vingts  nobles  , & d’un  chef  que  l’on  nomme  Gon-i 
falonuT  y qu’on  change  tous  les  deux  mois , de  mé^ 
me  que  les- confeillers  qu’on  lui  donne  pour  l’ad- 
minidration  des  affaires  ; ils  ne  peuvent  rien  fairo 
fans  la  participation  du  confeil. 

Luques  ou  Lucca,  capitale  y archevêché  y place, 
forte.  Cette  ville  eft  médiocre  & affei  peuplée  • 
célébré  par  le  premier  Triumvirat,  conclu  entre 
Céfar , Pompée  & CralTus.  Elle  fait  commerce  d«; 
foie,  & fur- tout  d’olives,  les  meilleures  d’Italie.' 
On  la  notnraQYinduflrieufe.z  caufe  que  Tes  habi>- 
tants  font  fort  adroits  & laflbrieux.  On  n’y  foudre 
point  de  mendiants.  Le  palais  de  la  feigneurie  efb 
très  beau.  La  cathédrale , qui  porte  le  nom  de  S. 
Martin,  eft  un  Vafte  bâtiment , remarquable  par 
un  crucifix , dont  le  vifage  a été  fait , dit-on  , par. 
un  Ange.  On  l’appelle  il  Santo  Volto.  Ce  crucifix 
eft  de  bois  de  cedre  : il  eft  couvert  d’une  robe  très-, 
riche , & a fur  la  tète  une  couronne  toute  brillante 
de  pierres  précieufes.  Luques  eft  la  patrie  de  Pa- 
gnini , fçavant  dominicain , auteur  d’une  traduc- 
tion latine  de  la  Bible , faite  fur  l’hébreu  ÿ & de 
Morrino  Poli , célébré  chymifte. 

ViAREGGio,  bourg  dont  le  port  eft  le  feul  de 
«ette  république. 


ArticleII.  ’ 

I 

JDe  rEtat  de  PEglife, 

Ij’ÉTATde  l’églife  eft  borné  par  la  république 
de  Venife,  au  nord  ; & par  le  golfe  de  Venilê',  ' 
au  nord-eft  ; à l’orient , par  le  royaume  de  Naples; 
au  midi , par  la  Méditerranée  , ÔC  à l’occident  par 
les  duchés  de  Tofcane  & de  Modene.  Sa  longueur.  ^ 
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cR  de  trois  cent  milles  ou  de  cent  lieues,  & 
largeur  de  cent'  milles  ou  trente-huit  lieues  envi^. 
ron. 

Il  s’appelle  état  de  Péglife , parce  que  le  pape'j 
qui  eft  le  chef  de  l’églile,  en  eft  fouverain,  ror? 
rigine  de  cet  état  vient  des  donations  que  Pépin 
& Charlemagne  firent  aux  papes  dans  le  Ville, 
fiecle , en  s’en  réfervant  la  fouveraineté.  Ce  n’ert 
que  depuis  1076,  que  les  papes  en  font'de venus 
fèigneurs  indépendants. 

- Dans  les  premiers  fiecles , le  clergé  & le  peu- 
ple choifiRoient  celui  oui  devoit  être  pape.  Les 
Goths , devenus  maîtrW  de  l’Italie  , s’attribuèrent 
le  droit  de  les  choifir , ou  au  moins  de  les  confir- 
mer. Les  empereurs  Grecs , qui  les  chafferent  d’I- 
talie , fe  maintinrent  dans  la  même  pofiefiion.  Les 
empereurs  d’Oc'cident  uferent  du  même  droit , ce 
qui  caufa  bien  dies  fchifmes.  Enfin , après  la  mort 
d’innocent  II  ,•  les  cardinaux  réunis  avec  les  prin- 
cipaux du  clergé  de  Rome , élurent  feuls  Cclefiin 
11  , en  1143.  Depuis  ce  temps-là  les  cardinaux  fa 
font  maintënus  dans  la  poueffion  d’élire  feuls  le 
pape  , le  clergé  & le  peuple  ayant  cefle  de  pren- 
dre part  à cette  éleélion,  Après  la  mort  d’Adrien 
VI , qui  étoit  Hollandois  , & qui  avoit  été  élu  , à 
la  recommandation  de  Charles-quint , fqn  difci-r 
pie  ^ les  cardinaux  fe  font  fait  une  loi  de  n’élire 
pour  papes  que  les  cardinaux  Italiens  de  naiffan- 
ce.  Le  nombre  des  cardinaux  efl  fixé  à foixante 
dix  ; il  faut  lés  deux  tiers  des  voix  pour  être  élit 
pape  : le  tiers  fu|Ht  pour  dpnner  l’exclufion'  à 
fujet. 

, Le  fouyerain  pontife  a les  titres  de  faînutè  & 
de  pape.  Ces  deux  noms  étoient  autrefois  com- 
muns à tous  les  évêqaes.  Le  pape  gouverne  par 
lui-même  les  provinces  voifines  de  Rome  : celles 
qui  font  éloignées,  ont  des  légats  911  des  yice-lçt 
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'gats  pour  gouverneurs.  Chaque  province  a , outro 
cela  ) un  général  pour  les  troupe:» , ÔC  chaque  ville 
un  gouverneur  que  le  pape  nomme  , aulli  • bien 
que  les  olHciers  des  forcerelTes,  châteaux  & ports» 
Le  peuple  choifit  les  podejlats  6c  autres  olhciers 
municipaux. 

Les  revenus  du  pape  montent  à vingt  millions 
environ  , en  y comprenant  Tept  mille  ducats  pour 
l’hommage  de  Naples  Ôc  de  Sicile,  6c  les  annates 
des  évêchés  6c  des  abbayes. 

Les  provinces  de  l’Etat  Ecclétiaftique , du  midi 
" au  nord'oueft , font  : la  Campagne  de  Rome  , le 
trimoine  de  S.  Pierre , le  duché  de  Caftro  ou  Ca/lres, 
V Orviétan  y la  Terre  de  Sabine  y le  Pèrou^iny  l’O/n- 
brie  , la  Marche  d’Ancône  , le  duché  à'Urbin  , U 
Jlomagne  , le  Bolonois  , le  Ferrarois. 

Le  pape  polTede  encore  Bènèvent  fon  terri*, 
toîre,  dans  le  royaume  de  Naples. 

I.  La  Campagne  de  Rome.  ‘ 

Cette  province  fe  nommoit  autrefois  Latium , & 
comprenoit  plufieurs  peuples  fort  connus  dans 
l’Hiftoire  Romaine , les  Rutules , les  Volfques,  les 
Herniques  6c  les  Eques. 

Rome  ,«  fur  le  Tibre  , capitale  de  l’Etat  Ecclé- 
(iaftique  , univerfité.  Cette  ville  , fondée  , félon 
l’opinion  commune  , par  Romulus,  753  ans  avant 
l’ére  chrétienne  , fut  d’abord  gouvernée  par  des 
rois  pendant  144  ans  ; enfuite  par  des  confuls,  en- 
viron 500  ans  ; ôc  enfin  , par  des  empereurs , pen- 
dant cinq  ou  fix  fiecles.  Augufie  la  rendit  la  plus 
fuperbe  ville  du  monde.  Quoiqu’elle  ait  été  brû- 
lée 6c  (âccagée  plufieurs  fois , elle  efi  encore  une 
des  plus  belles  ôc  des  plus  grandes  villes  de  l’Eu- 
rope. Le  pape,  qui  fe  dit  le  fuccefieur  de  S.  Pierre^ 
y fait  fa  réfidence.  On  donne  à la  ville  de  Rome 
[ç  titrç  de  Smtf , parce  qu’elle  eft  le  centre  de 
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religion  catholique  , & qu’un  nombre  inâni  dé 
martyrs  y ont  répandu  leur  fang  pour  elle.  Cette 
ville  a grand  nombre  de  beaux  palais , de  places 
ornées  de  fontaines  & de  fuperbes  obélifques  , ÔC 
de  relies  curieux  d’antiquités,  dont  les  plus  remar* 
quables  font , les  arcs  de  triomphe  de  Titus,  de 
Conllantin  & de  Septime  Sévere.  Le  premier  n’a 
qu’une  arcade  , dont  le  dedans  ell  orné  de  bas-re* 
liefs , qui  reprélentem Titus  d’un  côté  dans  un  char, 
tiré  par  quatre  chevaux , triomphant , après  la  prife 
de  Jérufalem;  de  l'autre , le  chandelier  à fept  bran- 
ches , U table  d’or , les  autres  dépouilles  du 
temple.  Le  fécond  a trois  arcades  : il  a été  érigé 
à Conilantin.  Le  troifieme  efi  le  plus  ruiné  de 
tous  , mais  c’eil  celui  dans  lequel  il  reûe  en-* 
core  plus  de  magnificence.  Entre  les  églifes  , 
qui  font  prefque  toutes 'magnifiques , on  admire 
celle  de  Saint-Pierre  , qui  efi  la  plus  belle  de  l'u* 
nivers  : elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  en  de- 
dans & en  dehors.  Les  peintures  excellentes , les 
colonnes  de  marbre  , les  ûatues  , &c.  relevent 
beaucoup  la  beauté  de  cette  fuperbe  bafilique  , qui 
efl  faite  en  forme  de  croix.  Elle  a près  de  cent 
toifes  de  long  : la  croifée  qui  en  fait  la  largeur,  a 
ibixante-fix  toifes.  Du  milieu  de  cette  croifée  s’é- 
lève un  magnifique  dôme  de  cinquante-cinq  toi- 
fes de  haut.  Tout  le  pavé  de  l’églife  eft  de  mar- 
bre , & la  voûte  eft  dorée.  Mais  rien  n’égale  la 
magnificence  du  grand-autel  ; il  eft  placé  mus  le 
dôme  , & couronné  par  un  riche  dais  ou  baldaquin 
de  bronze  d’une  beauté  parfaite.  On  prétend  que 
cette  églife  a coûté  quarante  millions,  6c  qu’elle 
eft  l’ouvrage  de  vingt-trois  papes.  Tout  près  de 
ce  fuperbe  édifice  eft  le  palais  du  Vatican,  re- 
marquable , non-feulement  pat  la  magnificence  ÔC 
par  le  grand  nombre  de  chambres  qu’il  renferme  ; 
mais  encore  par  fa  bibliothèque  , une  des  plus  ri^ 
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*he«  du  monde  en  toute»  fortes  de  livres , & fur» 
^ut , en  manufcrits  rares.  C’eft  la  demeure  ordi- 
naire du  pape.  Ce  palais  a une  galerie  qui  commua 
nique  aü  L hâttau  Saint- An^  « qui  efi  une  forterede 
.allurée , où  les  papes  peuvent  fe  retirer  dans  les 
temps  de  danger. 

Rome  a quatre-vingt  douze  paroides , un  grand 
nombre  d*h6pitaux,  & plus  de  trois  cent  églifes  , 
dont  Ü y en  a quantité  de  magnifiques.  Quoique 
vafte  dans  fon  enceinte  , cette  ville  n’eft  pas  habi- 
tée à proportion  de  (ion  étendue.  On  donne  le  titre 
é'ipifcopale  à fon  églife  de  Saint- Jean  de  Latran  ^ 
parce  que  les  papes  y prennent  pofTeilion  de  leur 
iiege  : les  empereurs  y étoient  autrefois  couron- 
nés. Celle  de  Sainte-Marie-Majeure  a le  titre  de 

rpatriarchaU  ; 6c  celle  de  Saint-Pierre  celui  de  pa- 
pale. 11  y a dans  Rome'  plufieurs  académies  célé- 
brés. Le  roi  de  France  y entretient  des  éleves  dans 
celles  de  peinture  , de  fculpture  & d’architeâure. 
Le  principal  tribunal  de  Rome  efi  la  Rote^  qui  efi  le 
confeil  fouverain  du  pape.  11  juge,  par  appel,  des 
affaires ’d‘un  certain  genre  de  la  plupart  des  pays 
catholiques  : il  efi  compofé  de  douze  auditeurs  , 
dont  huit  font  Italiens , un  François , un  Allemand 
■&  deux  Efpagnols. 

OsTiE , évêché.  C’efi  le  titre  du  doyen  des  car- 
dinaux. Anaftafe  le  bibliothécaire  rapporte  que, 
le  pape  Marc,  qui  vivoit  aü  IVe.  fiecle , a accordé 
aux  évêques  d’Oftie  le  droit  de  facrer  ceux  de 
Rome.  Le  nom  de  cette  ville  , autrefois  célébré  , 
mais  prefque  entièrement  détruite  aifiourd’hui  , 
marque  fa  fituation  à Tembouchure  du  Tibre  : l’air 
y e(i  mal-fain. 

Albano,  evAAr,  au  fud-efi  de  Rome.  Elle  efi 
fimée  aux  environs  de  l’ancienne  Albe^  qui  ayoiç 
^esrois  avant  Rome. 

^ASTEL-pAitDQLFE , au  nord  d’Albano , près 
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du  lac  de  Ton  nom.  C’ell  une  petite  ville  avec  uR 
château  qui  a de  trè»- beaux  jardins,  où  les  papes 
.vont  prendre  l’air. 

Frescati,  évêché  , anciennement  Tusculum,’ 
C’ell  l’endroit  où  Cicéron  & plulieurs  autres  Ro- 
mains didingués  avoient  leurs  maiTons  de  campa- 
gne. On  von,  à la  place,  un  couvent,  nommé 
Grotta-Fcrrata , & quantité  de  ruines  des  anciennes 
mailons  de  plaildnce  , auxquelles  ont  tùccédé  plu- 
iîeurs  autres  moderne»  , qui  font  charmantes,  tant 
pour  la  vue  que  pour  la  beauté  de  leurs  jardins  âc 
de  leurs  eaux. 

• Palestrine  , anciennement  Præneste,  évêché 
& principauté  qui  appartient  aux  Barberini  Ces 
deux  évêchés,  ainfi  qu’Odie  & Âlbano,  font  des 
titres  de  cardinaux-évêques. 

V'eletri  , évêché  uni  à Oftie,  au  fud-eft  d’Al- 
bano.  C’eR  une  ville  fort  agréable.  L’empereur 
Augude  y eft  né. 

Segni,  évêché^  au  fud-eft  de  Veletri. 

Terracine  , évêché  , au  fud  de  Segni,  port  i 
autrefois  Trachine  & Anxur.  L’air  y eft  très- 
mal-fain,  ayant  à l’oueft  les  Marais  Pantins^  où 
étôit  anciennement  une  belle  plaine , avec  vingt- 
trois  bourgs  qui  dépendoieht  des  Volfques;  mais 
les  eaux  de  quelques  petites  rivières  en  ont  fait 
un  marais  impiaticablè , qu’on  a entrepris  en  vain 
de  deftechcr.On  voit,  près  de  cette  ville,, de. beaux 
reftes  de  la  voie  Appienne,  qui  commençoit  dès 
la  porte  Capene  à Rome,  conduiloit  Jüfqu’à  Ca- 
poue , & fut  même  continuée  par  Trajan  julqu’à 
Brindes.  Elle  avoit  quinze  pieds  de  large  , & étoit 
faite  de  pierres  très-dures , & fi  bien  cimentées  , 
que  plus  de  boo  ans  après  qu’Appius  l’eut  com- 
mencée, pas  une  ne  s’étoit  dérangée.  11  y a>  près 
de  Terracine,  un  rocher  qui  a plus  de  vingt  pas 
de  long  fui  uois  de  large  ^ qu’on  a çoupé  pouç 
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faire  ce  chemin  , avec  une  muraille  fort  haute , qui 
le  borde , taillée  dans  le  même  roc. 

Anagni,  patrie  de  Boniface  VIII,  V * 
fl  connu  par  fes  démêlés  avec  Philippe  f 

le  bel.  l r ^ r . 

Fiorentino,  ^E-vechcsl 

Alatrï.  ( 

Veroli.  ) ' 

SuBiAC  ou  Sublac,  au,nord-eft  de  la  Campa- 
gne de  Rome  , abbaye  de  bénédiâins,  où  Saint- 
Benoît  jeta  , au  Vie.  fiecle  , des  fondements  d« 
fon  ordre , dans  une  grotte , que  l’on  vifite  avec 
.vénération. 

a.  Le  Patrimoine  de  Saint- Pierre» 


Cette  province , à l’occident  du  Tibre , eft  très-^ 
fertile  en  bleds  , en  vins  , en  huiles  & en  alun. 

ViTERBE  , évêché^  grande  & belle  ville.  PluJ 
lîeurs  papes  font  enterrés  dans  fa  cathédrale. 

Montefiascone  , évêché^  au  nord,  dans  un 
terroir  très-lertile.  Cette  ville  eft  renommée  pour 
fes  bons  vins  mufcats. 

Civita-Vecchia,  autrefois  Centüm-Cellæ,' 
évêché  ^ port,  place  forte,  au  midi  : c’eft  où  font- 
les  galeres  du  pape. 

Bracchiano.  à l’orient  de  Civita-Vecchia.’ 
Cette  ville  , qui  a titre  de  duché  , appartient  à 
un  prince  de  la  maifon  d’Odefchalchi. 

■ Porto,  autrefois  Portus  Augusti  , évêché^ 
à l’embouchure  du  Tibre,  C’eft  le  titre  du  cardi- 
nal fous -doyen. 

3.  Le  Duché  de  Caflro» 

Castro  ou  Castres  * capitale  de  ce  duché,  qui 
appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  Parme  : elle  fut 
démolie , en  1646,  par.  le  général  des  tioupes. 
d’innocam  X , & i’évêché  transféré  à Aquapen-^ 

dente. 
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• RcjfKCiGtiONE  , au  lud  de  Viterbe.  Ceft  une 
Ile  ville,  enclavée  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre, 
felle  a titre  de  comté, 

' 1 ‘ 4.  COrvîétan 


OrViette  , anciennement  Herbanum  1 ou 
Urrs- Vêtus  , évêché.  Cette  ville  , qui  eft  afle» 
belle , eft-bâtie  fur  un  rocher  efcarpé  telle  a un  puit» 
très- profond, où  des  mulets  defcendent  par  un  ef- 
çalier  pouf  puifer  de  l’eau,  & remontent  par  un 


aùtre. 

Aquapendente  , évêché , à l’occident. 

Bagnarea  , évêchéy^M  midi  d’Orviette.  Cett© 
petite  ville  a donné  nailTance  à S.  Bonaventure^ 
• ' ^.La  terre  de  Sahine 

Elle  a été  autrefois  habitée  par  les  Sabins  , f» 
connus  dans  rhiûoire  Romaine , & dont  elle  porte 
encore  le  nom, 

Magliano  , atr  nord.  C^eft  dans  cette  ville  que 
ïéfide  l’évêque  de  Sabine , dont  le  titre  eft  un  de» 
fix  deftinés  aux  cardinaux-évêques.  Son  territoire 
eft  très-fertile  en  huiles , en  bleds  & en  vins. 

Tivoli  , autrefois  Tibur  , evâsAe  y au  midi  fur 
le  Té  Vérone, 


6.  Le  Pèrou:^Tt. 

PeroüZe  , évêché  , urùverfité.  Cette  ville  i qui 
'eft  fur  le  Tibre  , eft  belle  & ancienne.  C’eft  la 
patrie  de  Jean-Paul  Lancelot  , de  Baldus  & Bar- 
iole , célébrés  jurifconfultes  ; de  Jean-Baptift©  , 

Dante  , excellent  mathématicien  , & de  Pierre- 
.Vincent  Dante , habile  architeéle  , poëte  & ma^  , 

hématicien.  j 

> ' 7,  L'Omhru,  ' r 

C’étoit  autrefois  la  demeure  des  Umbriens  , 1er  I 

plus  anciens  peuples  de  l’Italie. 

' Spolette  évêché  , capitale  de  l’ancien  duehéf  ‘ * 
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tf  Ombrie  ou  de  Spolete.  Cette  ville  eft  ancienne 
& renferme  pluiieurs  édifices  remarquables  , dont 
les  principaux  font  : le  pont  que  unit  cette  ville  à 
Motiu-Luco  y long  de  350  pas,  & haut  de  630 
pieds , au  plus  profond  de  la  vallée , & un  aque-> 
duc , dont  i’architeélure  prouve  qu’il  a été  fait  par 
les  Goths.  La  cathédrale  eft  fituée  au  haut  de  la 
ville  , au  deftus  du  château , qui  fa  fituation  rend 
très-fort.  La  façade  de  cette  églife  eft  très-belle  : 
& a cela  de  fingulier , qu’on  y voit  des  Jubés  aux 
deux  côtés  du  portail  qui  donnent  dans  la  place  , 
qui  eft  vis-à-vis.  Le  grand  autel  & le  pavé  font 
aufti  dignes  d’être  vus. 

Fougmo  , é\khi.  C’eft  une  ancienae  & belle 
ville  , au  nord  de  Spolete. 

Assise,  évêché  y plus  au  nord;  Heu  de  la  naif- 
fance  de  S.  François  & de  Ste.  Claire.  * 

Nocera  , évéché  y au  nord  de  Spolete. 

ToDi,'fur  une  colline  près  du  Tibre  , évêché  j 
à l’oueft  de  Spolete , ancienne  ville , autrefois 
nommée  Tudertum. 

Narni  , évêché  y au  fud,  fur  la  Néra.  C’eft  la 
patrie  de  l’empereur  Nerva.  • 

T ERNi , évêché  y fur  la  même  riviere  , en  la  re- 
montant. Elle  fe  nommoit  autrefois  Interamna. 
.C’eft  la  patrie  de  l’hiftorien  Tacite 

8.  La  Marche  cT Ancône^ 

Cette  province  abonde  en  bleds , en  vins , en 
chanvre  & en  cire  : elle  fe  nommoit  anciennement 
Picenutn , & faifoit  partie  du  Samnium , ou  pays 
des  Samnites , fi  connus  dans  l’hiftoire  Romaine. 
Le  refte  du  Samnium  comprenoit  l'Abruzze  ulté-; 
rîeure  & citérieure , la  Capitanate,  la  Terre  de 
Labour , province  du  royaume  de  Naples. 

' Ancône  , évêché  y port.  Cette  ville  eft  grande , 
riche  & ancienne  : eUe  a une  citadelle , qui  pafte 
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pour  la  plus  forte  d’Italie  , après  célle  de  Naples» 
On  V voit  un  arc  de  triomphe  , bâti  par  le  fénat  f 
en  l’honneur  de  l’empereur  Trajan.  Cet  arc  eft 
d’un  marbre  blanc  très  - fin  j dont  les  pierres  font 
fi  bien  liées  ,,qù’il  femble  ne  faire  qu’un  feul  bloci 
• Iesi  , ivéchéy  fur  le  Fimnecino,  à l’oueft. 

. OsiMO.  ) r - t' 

M ACER  ATA.  5 

. Recanati  -,  au  fud-eft  d’Ofîmo.  Son  évêché  à 
été  transféré  à Lorette , au  XVIe.  fieclei  C’eft  une 
ville  marchande  , qui  a une  foire  célébré. 

- Notre-Dame  de  Lorette,  évêché  ^ place 
forte  y fur  le  golfe  de  Venife  , fameux  pélérina- 
ge , oii  il  y a une  très-riche  églife  de  la  Sainte- 
Vierge. 

Fermo  , autrefois  Firmum  Picenum  * ville 
forte , au  fud  de  Recanati. 

Monte-Alto  , évêché , au  fud-oueft  de  Fer- 
mo , fur  la  petite  riviere  de  Monocioi  C’eft  la  pa- 
trie du  pape  Sixte^-quint,  qui  y a érigé  un  évêché  j 
auquel  il  a uni  une  abbaye  de  bénédiéfins. 

ÂscOLi,  évêché , au  fud-oueft.  C’eft  une  grande 
& ancienne  ville , où  il  y a deux  citadelles^  Son 
évêque  a des  revenus  confidérables. 
..San-Séverino. 


Cambrino, 


} 


Evêchés  y à l‘oueft  de  FermO;' 

ToLENtJNO  , au  fud-eft  de  San-Séverîno.  Sort 
évêché  a été  imi  à Macerata  , eh  1586. 

3.  Le  Duché  ^Urbin. 

C’eft  un  pays  mal-fain  & peu  fertile.  Il  eft  venu 
en  la  puiflance  des  papes,  en  1631,  par  la  mort 
de  fon  dernier  duc. 

Urbin,  archevêché^  ville  confidérable*  Elle  à 
une  vieille  citadelle  & un  beau  palais,  qui  étoit 
la  réfidence  des  ducs.  C’eft  la  patrie  de  Polydorrt 
Virgile  , auteur  d’ung  Hiftoire  d’Angleterre;  da 

fanieuit 
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fameux  Raphaël , & .d’un  autre  peintre  , nommé 
Eréderic  Baroche  , qui  excelloit  dans  les  fujets  de 
dévotion. 

Fossombrone,  au  fud-eft  > anciennement  Fo- 
Rum-Sempronii , évêché^  préside  la  riviere  de 
Métro,  autrefois  Métaure  , famèufe  par  la  bataille 
donnée  vers  la  fin  de.  la  fécondé  guerre  Punique, 
entre  Afdrubal , qui  vouloir  joindre  fon  frere  An- 
nibal , Sx.  les  conluls  Néron  & Livius.  Les  Cartba- 

finois  y perdirent  50000  hommes.,  avec  Afdru- 
al. 

SiNlGAGLiA  , au  fud-eft  de  Foftbmbrone  , fur 
la.  Mer,  portj  évêché.  Cette, ville  fut  fondée  par 
les  Gaulois  Sénonois,  Sx.  appellée  Senogallia, 
quand  ils  allèrent  faccager  Rome,  fous  la  conduite 
de  Brennus.  Elle  eft  commerçante.  Son  terroir  eft 
fertile  en  fort  bon  vin } mais  on  y manque  de 
bonne  eau. 

Fano,  au  nord-oueft  de  la  précédente,  fur  la 
mer  y évêché.  C’eft  une  jolie  ville  , fort  ancienne. 
On  y voit  un  magnifique  arc  de  triomphe  , bâti 
en  l’honneur  d’Augufte.  Elle  s’appelloit  autrefois 
Fanum  Fortunæ  , à caufe  d’un  temple  de  U 
Fortune,  qui  y fut  bâti  par  les  Romains. 

Pesaro  , autrefois  PisAURuM  ou  Juua-Felix, 
évêché  y place  forte  y à l’embouchure  de  la  riviere  de 
FogiiUy  qui  traverfe  tout  le  duché  d’Urbin,  & fe 
jette  dans  le  golfe  de  Venife.  Cette  ville  a un 
bon  port  & un  château  très-fort.  C’eft  la  patrie 
du  pape  Clément  XI , & de  Jacques  Marchifetti, 
qui  , à l’âge  de  treize  ans  , poiTédoit  toute  la  phi- 
lofophie  d’Ariftote,  Sx  compofa  à quinze  ans, 
un  volume  de  près  de  2000  thefes  théologiqoes  , 
qu’il  s’engagea  à foutenir  publiquement. 

Saint-Marin  , entre  la  Romagne  & le  duché 
d’Urbin.  Cette  ville , qui  a (ept  villages  fous  fa 
dépendance  , fe  gouverne  en  forme  de  répubU- 
Tome  /,  ' Hh 
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<|ue , Tous  la  proteâioh  du  pape.  Son  gouveiné^ 
ment  eft  ari(locratié(ue;  fes. chefs  font  deux  ca- 
pitaines, que  l’on  change  tous  les  fix  mois.  £i» 
1739»  il  furvint  une  difficulté  entre  ceux'  qui  gou- 
• lernoient  ce  petit  état  & le  pape  y ayant  en- 
voyé pour  l’appaifer , le  cardinal  Albéroni , ce 
légat  fit  fl  bien  qu’il  fournit  cette  * république  à' 
l’âat  eccléfiaflique;  ihais  l’empereur  en  a fait  ré- 
tablir les  habirants  dam  la  liberté  dont  ils  iouilTenc 
depuis  plus  de  mille  ans. 

jO,.La^  Romagne, 

■ Ravenke  , archevêchés  C’eft  une  vflîe  fort  aft- 
cienne.  Elle  a deux  académies  , plufieurs  colle^' 
ges , quatre  abbayes , & un  grand  nombre  de  mai- 
ions  religisufes.  Son  port  étoit  autrefois  le  meiN 
leur  que  les  Romains  euflent  (ur  la- Mer  Adriati- 
que ; mais  cette  mer  y a jeté  tant  de  fable , que 
Ravenne  s’en  trouve  éloignée  d’une  bonne  Heue. 
La  cathédrale  eû  un  bâtiment  ancien,  dont  la  nef 
eft  foutenue  par  quatre  rangs  de  colonnes  de  mar- 
bre de  l’Archipel.  La  voûte  eft  ornée  d’une  belle 
jlfiola'ique  , fit  le  pavé  eft  de  marbre^  de  porphyre 
rapportés  avec  art.  Son  territoire  produit  d’excel- 
lents vins. 

•RiMiNi,  évécée , for  la  côte , -au  fûd-eft.  Cette 
viMe  eô  grande  & marchande,  remarquable  par 
plufieurs  monuments  de  la  magnificence  des  Ro- 
mains , entre  autres , un  pont  bâti  de  marbre  , & un 
arc  de  triomphe  en  l’honneur  d’Augufte.  Elle  eft' 
fameulè  par  te  concile  que  l’empereur  Confiance 
y fit'tenir , en  3^  , où  les  Ariens  dominèrent. 

, OesEKA  , au  nord-oueft  de  Rimini , évêché  ^ 
grande  ville , mais  peu  peuplée , avec  une  cita- 
delle qui  la  commande,  un  bel  hôtel-de- ville,  & 
une  fontaine  ornée  de  ftatues.  C’eft  la  patrie  de 
Jacques  Mazzoni,  reçu  doâeur  en  théologie  à 
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Bologne,  à l’àgede  dix-huit  ans,  & admiré  de  tous 
ceux  qui  l’interrogerent  & l’entendirent. 

Entre  Rimini  & Gefena  eft  la  petite  riviere  dé 
PifateLlo , qu’on  appelloit  autrefois  Rubicon , & qui 
féparoit , du  temps  de  Jules- Céfar',  la  Gaule  Cifal-^ 
pine  de  l’Italie.  M.  d’ An  ville  la  nomme  Fiumi'^ 
cino. 

Faenza,  anciennement  Faventia  , évêché^ 
au  fud-oueft  de  Ravenne.  Cette  ville , riche  6c 
marchande , eft  fur  la  riviere  d’Amone  : elle  débite 
beaucoup  de  cette  vaiffclle  de  terre  qu’on  nomme 
Faïence , & du  lin  fort  blanc.  Jules  II  la  prit  aux 
.Vénitiens,  en  1 509.  C’eft  la  patrie  de  Torricelli. 

Forli,  autrefois  Formum-Livii,  évêché  ^ au 
fud-eft  de  Faenfa.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains , 
on  olives  & en  vins. 

Bertinoro,  evecée.  Bourg  fitué  furie  fommet 
d’une  montagne  fertile  , à l’occident  de  Cefena. 

MelDOLa  , près  Bertinoro.  C’eft  une  princi- 
pauté fouveraine , qui  appartient  aux  princes  Pam- 
philes. 

11.  Le  Bolonais, 

Le  pape  Jules  II  fe  rendit  maître  de  ce  pays 

en 

Bologne  , en  latin , Bonotia , archevêché , univers 
fité.  On  la  furnomme  la  GrafTe  , à caufe  de  la  fer- 
tilité de  fon  territoire.  C’eft  une  des  plus  belles 
villes , des  plus  grandes  & des  plus  riches  d’Italie. 
Les  rues  en  font  droites , & les  maifons  accompa- 
gnées de  beaux  portiques  fort  exhauITés,  qui  met- 
tent à l’abri  du  foleil  & de  la  rduie.  Au  centre  de 
la  ville  eft  une  tour,  nommée  Ajînelli^  qui  pafle 
pour  la  plus  haute  d’Italie , 6c  qui  a 376  pieds  de 
hauteur.  L’églife  cathédrale  , qui  eft  admirable  , 
eft  ornée  de  riches  tableaux  & de  belles  ftatues. 
Le  palais  du  gouvern.eur  eft  magnifique,  aufft- 
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bien  que  racadémiet  qui  efl  une  des  plus  ancien* 
nés,  & célébré,  fur-tout  pour  le  droit.  On  fait  à 
Bologne  quantité  d’étoffes  de  foie.  Cette  ville  a 
une  académie  de  peinture , de  fculpture  & d’ar> 
chiteélure  , appellée  Clémentine  , du  nom  de  Clé- 
ment XI , fon  fondateur , & une  académie  des 
fciences , nommée  des  Inquiets.  C’eft  la  patrie  du 
pape  Benoît  XIV,  fi  connu  par  fes  fçavants  ouvra- 
ges ; de  Domenico  Gugliclmini , célébré  afironor 
me  ôc  phyficien  ; d'Euftachio  Manfredi,  habile  hif- 
torien  , géographe  & mathématicien , & de  Fer- 
dinand Marfigli , tous  trois  deTacadémie  des  fcien- 
ees  de  Paris.  Ce  dernier  eft  fondateur  de  l’Infiitut 
des  fciences  & des  arts  de  Bologne  , fubordonné 
à Tuniverfité  , & d’une  belle  imprimerie,  donnée 
aux  dominicains,  & nommée  V Imprimerie  de  5“, 
Thomas  d! Aquin. 

Sur  les  confins  du  Modénois  on  trouve  un  fort , 
nommé  le  fort  dlUrbin  ; il  eft  fur  le  Panaro. 

la.  Le  Ferrarois. 

Ce  pays  eft  affez  fertile.  Il  avoir  autrefois  fe< 
ducs,  qui  poflédoient  aufli  le  Modénois  & la  Po- 
léfine  de  Rovigo.  Vers  l’an  I500,  les  Vénitiens 
s’emparèrent  de  cette  derniere  province  , ■&  les  pa- 
pes fe  rendirerrt  maîtres  du  -Ferrarois , en  1597. 
princes, qui  étoient  de  la  maifon  d’Eft  , ont  conr 
tinué  de  regner  à Modene. 

FeRRARE  , arche vcchè , unh/erfüé.  C’eft  une 
grande  & belle  ville , mais  qui  n’eft  guere  peuplée. 
Elle  a plufieurs  églifcs  fuperbes , une  magnifique 
place  * & une  bonne  citadelle,  bâtie  par  Clément 
VlII.  Les  rues  de  cette  ville  font  belles  , droites 
& larges.  Au  milieu  de  Ferrare,  eft  une  grande 
place,  ornée  d’un  fuperbe  palais  des  anciens  ducs  , 
quarré , muni  aux  quatre  coins  de  tours  très- for- 
tes,.entouréde  foliés  pleins  d’eau.  Tout  autour  re- 
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gne  une  galerie  avec  de  petites  colonnes  de  'mmrbrfr 
blanc,  qui  font  un  effet  merveilleux.  A quelque 
di fiance  de  ce  palais,  eft  rhôtél-de- ville , autre- 
fois le  palais  des  nobles , au  devant  duquel  efi  une 
belle  &.  grande  place  , décorée  de  deux  magnifi- 
ques flatues  de  bronze , l’une  da  duc  Hercule  II  ^ 
&r  autre  de  Borfus  I , duc  d’Efl , qui  a fait  bâtir  le 
monaflere  des  chartreux  ; ces  princes  ofu  voulu 
qu’elles  ferviffent  d’afyle  aux  criminels.  La  cathé- 
drale efi  remarquable  par  Ton  antiquité,  par  laquan-^ 
tité  de  beaux  marbres  dont  fes  murs  font  revêtus  , 
& par  les  belles  colonnes  qui  en  ornent  le  frontif^ 
pice.  On  y voit  le  tombeau  d’Urbain  III,  qui  eft 
dans  le  chœur  ; le  maître-autel  & les  fonts  baptif- 
maux  font  dignes  auffi  d’être  vus.  Ferrare  n’étoit 
ci-devant  qu’un  évêché  ; mais  le  pape  Clément 
XII  l’a  érigé  en  archevêché en  1735.  C’eft  la'pa- 
trie  du  cardinal  Guy  Bentivoglio  ; du  fameux  poète 
Louis  Ariofle  ,■  de  Jean-Baptifie  Guarini , autre 
poète  célébré,  & de  Lélio-Grégorio  Giraldi,  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  fur  l’antiquité. 

CoMACCHio  , évêché,  près  du  golfe  de  Venifé,’ 
Cetté  petite  ville  eft  bâtie  dans  un  marais.  L’em- 
pereur Charles  VI , qui  s’en  étoit  emparé  comme 
d’un  fief  de  l’empire , & qui  l’avoit  fortifiée  , eii 
3708  , l’a  cédée  au  pape  en  1725.  f 


CHAPITRE  III. 

N 

I \ 

D<  la  partie  méridionale  de  P Italie,  qui  contient  U 
royaume  de  Naples, 

E pays , connu  anciennement  fous  le  nom  de 
Grande  Grèce,  » caufe  des  nombreufes  colonies 
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<que  Içs  Grecs  y établirent,  occupe  toute  la  partttf 
inférieure  de  ritalie , & repréfente  affez  bien  aa 
bas  d’une  botte.  11  forme  une  prefqu’Ifle , qui  a aù 
nord  le  golfe  de  Venife;  à 1 orient,  la  Mer  de 
Grece  , Ôc  à l’occident , la  Mer  de  Naples.  C’eft  un 
des  plus  beaux  ôc  des  meilleurs  pays  de  l’Itaüe.  Il 
donne  avec  une  égale  fertilité  toutesTortes  de  pro- 
ductions. On  y trouve  des  mines  d’alun  & de  fer, 
& on  y recueille  de  la  manne  très-eflimée.  Mais 
les  habitants  palTent  pour  être  fi  méchants , qu’on 
l’appelle  un  Paradis  habité  par  des  diables.  Il 
êft  fujet  à de  fréquents  tremblements  de  terre. 
L’air  y eft  très-fain. 

Les  Sarrafins  ayant  enlevé  la  plus  grande  partie 
de  ce  pays  aux  empereurs  GrecSj  en  furent  maîtres 
pendant  le  IXe.  & le  Xe.  fieçle.  Quelques  feigneurs 
Normands  s’en  faifirent  dans  le  Xle;  & ayant  aulîi 
conquis  l’IHe  de  Sicile , qui  n’en  eft  (Réparée  que  par 
le  détroit  appellé  U Phare  de  Meffine^  ils  fondè- 
rent , en  1130,  le  royaume  qu’on  a nommé  dans 
la  fuite  royaume  des  deux-Sitiles  : car  celui  de  Na- 
ples , qui  a été  plufieurs  fois  féparé  de  la  Sicile  , a 
fouvent  été  appellé  Sicile  en-deça  du  Phare.  Ces 
états  vinrent,  en  1194,  à la  maifon  Allemande 
de  Soiiabe  , en  conféquence  du  mariage  de  la  prin- 
cefl'e  Conftance  avec  l’empereur  Henri  VI.  En 
i263,Charlesd’Anjou,  frerede  S.  Louis,  & comte 
de  Provence,  devint  roi  des  deux-Siciles;- mais 
en  il  fut  réduit  au  royaume  de  Naples’, 

qu’il  lai^Ta  à fa  poftérité,  parce  que  Pierre  I,  roi 
d’Arragon  , profitant  des  mécontentements  des  ha- 
bitants de  la  Sicile,  s’empara  de  cette  Ifle.  Alphon- 
se V , roi  d’Arragon  fi  de  Sicile,  s’étant  rendit 
maître  de  Naples  en  144?.,  malgré  les  droits  qu’y 
hvoit  la  fécondé  maifon  d’Anjou  , iflüe  d’un  frere 
de  Jean,  roi  de  France  , donna  ce  royaume  à Ferdi- 
tiand  fon  bâtard,  dont  la  poftérité  a régné  à Naplct 
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îufqu’en  1 501. Cependant,  en  1595,  Charles  Vill,' 
roi  de  France,  qui  avoit  hérité  des  droits  des 
comtes  de  Provence,  de  la  fécondé  maifon  d’An- 
jou , s’empara  en  quinte  jours  du  royaume  de  Na- 
ples , & s’y  fit  couronner  roi . mais  il  ne  put  gar-. 
der  long-temps  ce  rpyaume.  Louis  XU,  Ion  luc- 
cefTeur,  fit  un  traité  avec  Ferdinand  le  catholi- 
que , roi  d’ Arragon  & de  Sicile , par  lequel  ils  par- 
tagèrent le  royaume  dp  Naples.  Mais  après  en 
avoir  fait  la  conquête  conjointement,  en  1501,' 
une  difpute  s’éleva  entre  ces  princes  pour  là  pro- 
vince de  Capitanate  : tous  deux  la  revendiquèrent 
ils  en  vinrent  aux  mains  , & Ferdinand  lé  rendit 
tnaitre,en  1505  , de  tout  le  royaume.  Il  eft  refié 
aux  Efpagnols  jufqu’en  1707 , que  l’empereur  Jo-' 
,feph  s’en  eft  emparé.  Don  Carlos,  Infant  d’Ef- 
.pagne,  en  fit  la  conquête  en  1735  ; 6i  la  poffef- 
fion  lui  en  fut  confirmée  avec  la  Sicile , par  le' 
traité  de  paix  fait  à Vienne  en  1736.  Depuis  que 
ce  prince  eft  devenu  rpi  d’El'pagne  en' 1759,, il 
cédé  au  troifieme  de  Tes  fils,  nommé  Ferdinand.  Le 
royaume  des  deux-Siciles  doit  foi  ô(  hommage 
au  pape:  pour  cela  tous  les  ans,  ^a  veille  de  S.  , 
Pierre, on  lui  préfente  7000  ducats,  & le  lendemain; 
une  haquenée  ou  cavale  blanche.'  . • • 

- Le  royaume  de  Naples  fe  divife  en  quatre  gran-‘ 
des  provinces , qui  en  contiennent  chacune  trois  ' 
autres  fçavoir , aufud-oueft  , /d  terri  de  Labour  y 
«lie  renferme  les  principautés  citérieure  & ulté- 
rieure , & la  terre  de  Labour  propre  : au  nord-eft  , 
\'Ahru[:(e,  qui  fe  partage  en  citérieure  & ulté-’ 
rieure  de  comtat  de  Molife  ; au  fud-eft , la  Fouille, 
qui  fe  divife  en  Capitanate , terre  de  Bari  & terre 
d’Otrame;  au  midi,  la  Calabrt\  on  la  partage  en  ' 
l^afilicate  , Calabre  citérieure  Calabre  ulté-  ' 
rieure. 
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* §.  I.  La.  terre  de  Labour. 

Cette  province  , qui  eftau  fud-oueft,  renfermé 
la  terre  de  Labour , la  principauté  citérieure , & hi 
principauté  ultérieure, 

1,  La  terre  de  Labour  propre. 

On  l’aj)pelle  la  campagne  heureuje  ^ à caufe  de 
là  fertilité.  £lle  étoit  autrefois  connue  fous  le  nom 
de  Campanie, 

Naples  , autrefois  Neapolis  & Parthenope,' 
'capitale,^  archevêché  ^ univerfaé,  port place  forte  ^ 
C’eft  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  villes 
de  l’Europe , en  y comprenant  fes  fept  fauxbourgs , 
^ui  font  grands  & bien  bâtis  ; mais  elle  n’ell  pas 
peuplée  à proportion  de  fon  étendue.  On  la  fur- 
nomme  la  î^oble  & la  Gentille.  Les  églifes  y font 
riches  & magnifiques  , fur-tout  la  métropole  de 
l’affomption  de  la  Sainte  Vierge  , où  l’on  garde 
du  fang  & le  chef  du  martyr  S.  Janvier.  Tous  les 
ans , le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  on  approche 
fon  chef  de  la  phiole  où  eft  renfermé  le  fang , qui 
fe  liquéfie , dit-on  , à la  vue  de  tout  le  peuple.  Le 
nombre  de  couvents  & des  églifes  eft  prodigieux 
à Naples.  On  y compte.dix  neuf-couvents  de  ja- 
cobins, & huit  de  jacobines  ; dix-huit  de  francif- 
cains,  & douze  de  francifcaines  , huit  d’auguftins; 
& cinq  d’auguftines;  huit  de  carmes,  & cinq  de 
carmélites  ; deux  de  chartreux , dont  celui  de 
Saint  Martin  eft  admirable  , tant  par  la  beauté  de  la 
vue  , que  par  la  magnificence  des  bâtiments  ; deux 
de  céleftins;  cinq  de  chanoines  réguliers;  un  de 
bénédiélins,  & cinq  de  bénédiâines;  quatre  de 
minimes;  trois  de  fervites;  fix  de  théatins;  trois 
de  barnabites  ; cinq  de  la  merci , & beaucoup  d’au- 
tres ; avec  trente-fix  paroifles , & foixante-dix- 
églifes  defterviçs  par  des  chanoines  ou  des  prêtres 


~ “Di^tized  byTioogle 


Royaume  de  Naples;  4S0 

ftculiers.  Naples  a aufli  plufieurs  hôpitaux  , entre 
lelquels  on  remarque  celui  des  eniants-trouvés , 
qu’on  appelle  de  V Annonciade,  Cet  hôpital  eft  fi. 
riche  , qu’outre  qu’il  entretient  quatre  autres  hô- 
pitaux , il  fait  quantité  d’aumônes  journalières  , ma- 
rie de  pauvres  filles , délivre  des  prifonniers , aflifte 
de  pauvres  familles  honteufes.  Il  eft  adminiftré  par 
cinq  gentilshommes  & quatre  des  citoyens  des 
plus  notables.  Son  églife  eft  magnifique.  Son  tré- 
lor  eft  fi  riche , qu’on  le  met  ail  defliis  de  celui  de 
Notre-Dame  de  Lorette.  Naples  eft  ornée  de  bel- 
les places , d’obélifques , & de  quantité  de  fon- 
taines, prefque  toutes  magnifiques,  & dont  les 
eaux , qui  font  très-faines , viennent  du  V éfuve  par 
ùn  fuperbe  aqueduc.  Le  palais  des  anciens  vice- 
rois  & l’hôtel-de-ville  font  très-beaux.  La  ville  eft 
défendue  par  trois  châteaux  , nommés  Saint- El- 
me  y le  Château-Neuf , & le  Château  de  ttruf.  On 
fait  un  commerce  confidérable  en  cette  ville,  fur- 
tout  de  favon  fort  eftimé , d’huile  & d’étoffes  de 
foie  de  toutes  fortes , de  bas  , de  bonnets  , de  ca- 
mifoles , &c.  Naples  eft  fujette  à de  fréquents  trem- 
blements de  terre.  Ceft  la  patrie  de  Stace,  poète 
Latin,  du  pape  Innocent  XII  ; des  Alexandre  , <ju- 
rifconlultes  , du  cavalier  Bernin  ; de  Jean  Alphon- 
fe  Borelli , excellent  philofophe  & mathématicien, 
& du  fameux  poète  Sannazar. 

PozZüOLO  ou  PouzzoL,  évéchi ,pOTt  y Z Y occi- 
dent  de  Naples.  Cette  ville  eft  dans  une  agréable 
fituation.  Près  de  Pouzzol , dans  la  mer  , eft  une 
efpece  de  pont,  l’édifice  le  plus  hardi  d’Italie.  Il  con- 
lifte  en  quatorze  piliers,  larges  chacun  de  6o  pieds, 
éloignés  les  uns  des  autres  de  170.  11  y en  avoit 
autrefois  25  , quiétoient  joints  par  les  arcades  éle- 
vées de  plus  de  50  pieds;  mais  les  vagues  en  ont 
brifé  la  plupart.  Vis-à-vis  de  Pouzzol , font  les  rui- 
nes de  Bayes  f liçu  de  délices  des  anciens  Romains, 
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& tout  proche  , rers  le  nord , le  lac  Averne , fut 
lequel  les  oifeaux  parlent  impunément  aujourd’hui^ 

■&  qui  par  fa  jonélion  avec  le  lac  Lucrin , & par  U 
communication  avec  la  mer,  pratiquée  par  Agrip- 
pa , favori  d’Auguftc,  formoit  autrefois  le  Port  Ju-^ 
yr,dcntrétendHe&  la  fituation  olFroient  une  retrai- 
te affurée  à un  grand  nombre  de.  vaiileaux  qu’on 
pouvoir  commodéraenty  exercer  à la  manoeuvre.  Il 
n’en  refte  plus  rien , depuis  un  tremblement  de  terre 
arrivé  en  1538,  qui  a changé  totalement  la  face  des 
lieux.  Près  de  là  font  aulïi  Wtchéron  , les  Champs  Eli- 
jcs  &.  Cames , dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines. 

Entre  Pouzzol  & Naples,  on  voit  la  Grotte  du 
Chien.  C’eft  une  caverne  creufée  au  niveau  d’un 
petit  lac  nommé  Agnana\,  dont  l’eau  , quoiqu’affez 
claire,  & fans  mauvais  goût,  bouillonne  prefque 
par-tout  , fans  qu’on  s’apperçoive  d’aucune  chaleur. 

Les  vapeurs  qui  fortent  de  terre  font  très-fortes;  fi 
l’on  prefie  contre  terre  le  mufeau  d’un  chien , il 
meurt  en  moins  de  deux  minutes.  Un  flambeau  s’y 
éteint , dès  qu’on  le  préfente  à l’entrée  de  la  caver- 
ne. Au  nord  du  lac  Agnano  on  voit  une  monta- 
gne, dont  le  fommet  paroît  tout  blanc,  & pouffe 
continuellement  des  vapeurs  épaiffes  & de  la  fu- 
mée. Au  milieu  de  cette  montagne  eft  une  vallée 
qui  a 1300  pas  de  long,  fur  mille  de  large.  On  ^ ■ 
l’appelle  c’eft-à-dire  , la  foufriere  , ôc 

les  habitants  des  environs  y ramaffent  quantité  de 
ioufre.  Quand  on  y marche,  on  entend  la  terre 
réfonner  fous  les  pieds  comme  un  tambour:  on  fent 
meme  l’eau  bouillir , & l’on  en  vo;t  fortir  la  fumée 
•par  plufieurs  trous  qui  font  dans  la  terre.  Si  on  bou-r 
che  un  de  ces  trous  avec  une  greffe  pierre,  peu  de 
temps  après,  la  force. de  la  vapeur  la  jette  bien  loin 
de  là.  Il  y a dans  cette  vallée  un  grand  étang  dont 
l’eau  noire  bout  fans  ceffe.  On  remarque  que  quand 
la  mer  eff  agitée , cet  étan^  efi  beaucoup  plus  cou- 
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^ert  cle  foufre  qu’à  l’ordinaire.  Autour  de  cette 
"vallée  , on  apperçoit  plus  de  deux  mille  trous,  par 
où  il  fort  fans  cefle  une  fumée  de  foufre , d’alun  , 
de  fel  ammoniac',  & d’autres  minéraux  , que  les 
médecins  regardent  comme  très-propres  à guérir 
les  maladies  froides  & humides.  On  trouve  aulîî 
autour  de  la  Solfatara  du  vitriol  excellent , dont  la 
couleur  approche  de  celle  du  faphir  , & on  y per- 
feftionne  le  meilleur  alun,  que  l’on  nomme  alun 
'de  roche,  qui  fe  tire  des  pierres  qui  ne  fe  trouvent 
pas  rates  en  cet  endroit.  Le  long  du  même  lac  Agna- 
tîo  , on  rencontre  quantité  de  petites  cellules  voû- 
tées, dans  lefquelles,  aufll-tôt  qu’on  y eft  entré, 
'on  fent  une  fueur  par-tout  le  corps.  On  afliire  que 
ces  étuves  naturelles,  que  l’on  nomme  Etuves  de 
Satnt^Germain , àxx  nom  d’un  évêque  deCapoue, 
dont  S.  Grégoire  parle  dans  fes  dialogues , (ont 
merveilleufes  pour  guérir  la  goutte , les  rhumatif- 
mes,  & les  autres  maladies  de  cette  efpece,  & 
inéme  les  ulcérés  intérieurs. 

Près  de  ce  même  lac  eft  le  mont  Paujïlippe  , 
percé  d’un  bopt  à l’autre , & dont  l’ouverture  eft 
affez  grande  pour  que  deux  voitures  y paflent  de 
front.  Les  fervites  ont  près  de  cette  montagne  un 
moriaftere,  où  l’on  voit  le  tombeau  du  poète  San- 
nazal.  Elle  eft  célébré  d’ailleurs  pour  fes  vins  & 
fes  fruits  délicieux. 

- GAirE^évéché,place forte,  au  nord-oueft  de Pouz- 
zoz.  Cette  ville  a donné  naiflançe  au  cardinal  Jean 
Cajétan  , qtii  fut  depuis  pape , fous  le  nom  de  Gé- 
lalè  U.  Sa  fatnille,  originaire  d’Efpagne  , s’étant 
établie  à Gaéte , en  avoit  pris  le  nom  de  Cajétan. 

Fundi  , évéché , au  nord-oueft  de  la  précédente. 
Elle  a le  ritre  de  principauté. 

Aquino,  Mehé.  Cette  petite  ville  eft  la  pa- 
trie du  poète  Juvénal,  & de  S.  Thomas  , furnom- 
tné  le  doâeur  angélique. 
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Monte-Cassino  , fameufe  abbaye , fondé  par 
S.  Benoît  en  529.  Elle  a été  depuis  comme  la. 
lource  & le  centre  de  fon  ordre. 

Arpino  , petite  ville  au  nord-oueft  de  Monte- 
CaiTino.  Elle  a donné  nailTance  à Cicéron. 

SoRA , au  nord-oueft  d’Arpino , évêché.  C’eft  la 
patrie  du  cardinal  Baronius.,  fi  connu  par  fes  An- 
nales de  THiftoire  Eccléfiafiique,  qu’il  a conduites 
julqu’à  l’an  1198,  c’eft- à-dire,  à la  fin  du  Xlle. 
fiecle. 

Capoue  , archevêché  , vüU  foru  , au  nord  - eû 
de  Naples,  fur  le  FdUur/u , qui  prend  fa  fource 
dans  la  principauté  ultérieure , à l’orient.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  agréable  contrée,  à quel- 
que diftance  des  ruines  de  l’ancienne  Capoue, 
ville  qui  alloit  prefque  de  pair  avec  Rome  & Car- 
thage. Elle  eft  célébré  par  le  changement  prodi- 
gieux qu’elle  produifit,  félon  Tite  - Live  , dans 
les  troupes  d’Annibal  : fes  délices  les  amollirent  au 
point  qu’elles  furent  prefque  toujours  depuis  vain- 
cues par  les  Romains. 

Nola,  évêché,  au  fud-eft  de  la  précédente.  C’eft 
une  ancienne  ville.  L’empereur  Augufte  y mou- 
rut. Elle  eft  encore  célébré  par  la  retraite  & l’épif- 
copat  du  grand  S.  Paulin. 

SoRRENTO , archevêché , près  de  la  mer , au  fud- 
eft  de  Naples.  C’eft  la  patrie  du  Taffe , auteur  du 
poème  de  la  Jérufalem  délivrée. 

A l’entre  du  golfe  de  Naples  font  les  ifles  d’.//- 
chia  & de  Caprée.  > 

Ischia  , évêché , place  forte.  Ce  fut  oü  fe  retira 
Ferdinand  II , roi  de  Naples , lorfque  le  roi  Char- 
les VIII  fit  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ea 
1495.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  vins 
blancs  excellents.  11  y a des  bains  falutaires. 

Caprx  , évêché.  Cette  ville  , appellée  autrefois 
Cap  rce,  eft  fameufe  par  la  retraite  de  l’empereur 
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Tibere  , qui  s’y  livra  à toute  forte  de  débauches. 
On  la  nomme  Vévêché  des  cailles  , parce  que  fon 
|)rincipal  revenu  confifte  dans  la  vente  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  ces  oifeaux  de  paflage  qui  fe 
fendent  dans  cette  ifle. 

Près  de  Naples , environ  à quatre  milles  vers 
l’Orient,  eft  le  mont  Véfuve  , qui  jette  ordinaire- 
ment une  fumée  fort  épaifle , & quelquefois  des 
flammes  & des  torrents  de  matières  métalliques 
fondues  &ardénfes.‘  La  dernîere  éruption  du  Vé- 
fiive , qui  commença  au  mois  de  Novembre  1754, 
duroit  encore  en  1760  (1). 

Les  cendres  du  Véfuve , qui  font  remplies  de  fel 
& de  nitre , donnent  au  terroir  voifin  une  très- 
grande  fertilité.  Les  vignes  fur-tout  y font  excel- 
lentes. C’eft  de  là  que  viennent,  entr’autres,  les 
fameux  vins , appellés  vins  Grecs  , (a)  Malatefia  , 
Lacrjma  Chrijli, 

Il  fort  de  cette  montagne  des  fources  d’eau  qu» 
font  douces  & falutaires,  que  l’on  couduit  à Na- 
ples par  des  aqueducs. 

' PûRTici , village  entre  Naples  & le  mont  Vé- 
fuve, devenu  très-célebre  depuis  quelques  années. 

Le  roi  des  deux-Siciles  faifant  bâtir  à Portîci  une 
maifon  de  plaifance  , & ayant  appris  que  M.  le 
prince  d’Elbœuf , qui  s’étoh  retiré  à Naples,  avoit 

( 1 ) On  a différentes  hiffoires  des  éreptions  de  ce  volcan. 
La  plus  complette  eft  celle  que  le  P.  Délia  Torre  , lecré- 
aire  de  la  bibliothèque  8c  du  cabinet  du  roi  des  deux-Si- 
ciles , a compofée  en  Italien.  On  a donné  une  traduélioa 
‘ Françoife , qui  a paru  en  1760. 

(1)  Les  vins  Grecs. doivent  leur  nom  & leur  origine  à un 
moine  Grec , qui  s’étant  établi  en  cet  endroit  , y planta  la 
vigne  qui  les  produit,  La  reine  Jeanne,  qui  les  trouva  ex- 
cellents , donna  au  religieux  le  privilège  d’en  iixier  le  prix. 
Le  chapitre  de  Naples  a hérité  de  cette  vigne,  8c  du  pri- 
vilège i il  en  jouit  encore  aujourd’hui. 


Digilized  by  Google  | 


494  Géographie  MODERNE. 

trouvé  aux  environs  de  ce  village , près  de  trente  ^ 
ans  auparavant , un  aflez  bon  nombre  de  Aatues 
£t  fouiller  la  terre  à quatre-vingt  pieds  de 'pro- 
fondeur. Ce  fut  alors  qu’on  apperçu  les  premiers 
indices  d’une  ville  fouteraine  ütuée  fous  Portici  & 
Refîna  y villages  contigus,  à fix  milles  de  Naples,- 
entre  le  mont  Véfuve  & le  rivage  de  la  mer. 

Une  infcription  trouvée  dans  le  théâtre  de  cette 
ville , & fur  laquelle  on  lit  le  mot  Herculanta  , ne 
laiffe  plus  lieu  de  douter  aujourd’hui  que  ce  ne  foit 
HercuUa  ou  Herculanum , dont  Pline  le  jeune  , De- 
nys  d’Halicarnaffe , Séneque , ôte.  ont  marqué  la 
fituation  entre  Naples  & Pompeia.' 

Cette  ancienne  ville  , fucceilivement  habitét 
par  les  Ofques  ou  Aufones,  & par  les  Romains  , 
tut  confidérablement  endommagée  (i^  fous  l’em- 
pire de  Néron,  par Jle  tremblement  de  terrre  qui 
détruifit  Pompeia,  le  7 Février  de  l’an  63  de  Jefus- 
Chrift,  & fa  ruine  fut  achevée  par  l’éruption  du 
Véfuve  , qui  arriva  la  première  année  de  l’empire 
de  Tite , fuivant  Eufebe  , Zonaras  & Agricola  ; 

& la  troifieme  , félon  d’autres. 

La  matière  fous  laquelle  la  ville  ^HercuUa  eft 
enfevelie  n’eft  pas  uniforme  : dans  quelques  en- 
droits, c’eft  le  lave  du  Véfuve;  dans  d’autres,  c’eft 
une  efpece  de  mortier  ou  ciment  fort  dur.  ‘ 

A peine  eut -on  commencé  à fouiller  la  terre 
fous  Portici  & Réfma , que  l’on  découvrit  quelques 
ilatucs  de  la  famille  Balba,  &.  quelques  peintures 
à frefque. . 

Peu  de  temps  après,  les  travailleurs  arrivèrent  à 
un  théâtre  qui  paroît  d’architeélure  Grecque,  au- 
• tant' que  l’on  en  peut  juger  d’après  Vitruve.  Ea 
effet,  fes  vingt  6c  un  gradins  ne  font  pas  féparés  de 
iept  en  fept  par  un  paillicr , comme  chez  les  Ro- 

(t)  Yo)’€i^Séneq.  Qjiefi*  Nat,  c.  1, 
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hialns , mais  Us  font  contigus  & d’une  même  fuite. 
Ce  théâtre  a aço  pieds  de  circonférence  à l’ex- 
térieur; ajo  intérieurement  jufqu’à  lefcene;  160 
de  largeur  extérieure , ,6c  150  en  dedans.  Lelieii 
de  la  Icene  étoit  d’environ  72  pieds  de  largeur» 
fur  trente  de  profondeur.  Ce  magnifique  édifice 
étoit  entièrement  revêtu  des  plus  beaux  marbres 
de  l’antiquité , & enrichi  de  colonnes  & de  ftatnes. 
Il  s’eft  fl  bien  conlervé,  qu’il  auroitété  facile  de  le 
rétablir  dans  toute  fa  pei^eâion;  mais  comme  les 
travaux  avoient  été  commencés  fous  terre  , de  la 
même  martiere  qu’on  fouille  une  mine»  on  s’eft 
contenté  d’enlever  les  ornements  de  ce  théâtre» 
enforte  qu’il  ne  refte  plus  aujourd’hui  que  le  maf-' 
fif  de  ce  beau  monument.  Quoique  la  voûte  qui 
le  couvre  ait  environ  80  pieds  d’épaifTuor»  ceux 
qui  font  dans  la  ville  fouterreine  entendent  affez 
diftinftement  le  bruit  des  voitures  qui  paffent  dans 
Portici. 

’ En  poulTam  les  travaux  du  côté  de  Portici  ; on 
parvint  à une  rue  large  d’environ  36  pieds,  & bor- 
dée à droite  & à gauche  de  banquettes  ornées  de 
portiques,  fous  lelquels  les  gens  de  pied  pou  voient 
marcher  à couvert.  Cette  rue  conduifit  les  travail- 
leurs à trois  édifices  publics  , dont  deux  font  con- 
tigus, & fe  trouvent  en  face  d’un  plus  grand,  qui 
n’eneft  féparé  que  par  la  largeur  de  la  rue,  laquelle’ 
forme  entre  deux  un  veftibule  qui  leur  eft  commun» 
parce  qu’elle  eft  couverte  en  cet  endroit  d’une  voû- 
te qui  porte  également  fur  les  trois  édifices. 

Toutes  les  rues  à'HercuUa  font  tirées  au  cordeau» 
aveedes  banquettes  des  deux  côtés  : elles  font  pa- 
vées de  grandes  pierres,  fi  femblables  à celles  qui 
pavent  la  ville  de  Naples  , qu’il  y a lieu  de  croira 
qu’elles  viennent  de  la  même  carrière , c’eft-à-dire» 
de  quelque  lave  du  mont  Véfuve. 

On  n’a  pas  trouvé  jufqu’à  ptéfent  de  m^ifons  qui 
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méritent  un  détail  particulier  : toutes  celles  que 
l’on  a fouillées , dans  l’efpace  de  300  toifes  de  lon- 
gueur , fur  environ  1 50  de  largeur , paroiffent  d’une 
architeélure  aflez  uniforme.  L’intérieur  de  la  plu- 
part de  ces  maifon  eft  peint  àfrefque.  Dans  quel- 
ques-unes, étoient  des  tableaux,  dont  les  hijets 
font  pris  de  la  fable  ou  de  l’hiftoire,  & Sa  Majefté 
Sicilienne  en  a fait  enlever  autant  qu’il  a été  podi- 
ble.  Dans  le  plus  grand  nombre , les  peintures  font 
d’une  feule  couleur,  ordinairement  rouge , avec 
quelques  ornements  légers , tels  que  des  oifeaux 
perchés  fur  des  cordages,  ou  s’y  tenant  fufpendus 
par  le  bec,  ou  par  les  pattes.  Elles  repréfentent 
aufli  des  animaux,  & quelquefois  des  fleurs. 

Ces  peintures  forment  à préfent  dans  le  cabinet 
du  roi  des  deux-Siciles  environ  400  tableaux  de 
toute  grandeur,  la  plupart  préfque  aufli  frais  que 
s’ils  étoient  modernes.  Mais,  fi  l’on  en  excepte  une 
douzaine,  peut-être , où  les  figures  font  à peu  près 
de  grandeur  naturelle  , les  autres  n’ont  que  dix  à 
douze  pouces  de  haut , fur  une  largeur  proportion- 
née. Ces  petits  tableaux  font  tous  précieux  ; mais 
ce  n’eft  rien  en  comparaifon  des  grands.  Dans  ces 
derniers,  les  figures  font  deflinées  avec  toute  la 
correéfion  poffible,  & l’exprefllon  ne  laifle  ordi- 
nairement rien  à defirer  ; mais  il  y en  a peu  où  les 
carnations  foient  parfaites.  Soit  défaut  dans  la 

fieinture  , foit  qu’elle  ait  été  altérée  par  le  temps  , 
e coloris  n’en  eft  pas  beau. 

Une  feule  couleur  forme  le  plus  fouvent  le  fond 
des  tableaux.  Quelques-uns  ne  font  que  de  deux 
couleurs  ; on  en  remarque  trois  & quatre  dans  d’au- 
tres; & il  y a une  frefque  qui  repréfente  de  ftmples 
ornements  , dans  laquelle  on  voit  des  fleurs  de  dif- 
férentes efpeces , de  toutes  couleurs. 

On  a aulTî  trouvé  dans  Herculea  un  aflez  grand 
nombre  de  ftatues  de  bronze , prefque  tomes  appla- 

ties , 


_ Digitizediy 


Ro¥aum£  de  Naples.  497 

(les , rompues  ou  mutilées.  Le  métail  en  eft  teller 
ment  altéré , que  ce  n’eû  qu'avec  beaucoup  df 
peine  qu’on  eft  parvenu  à eq  reflaurer  cinq  entié» 
remeot. 

Entre  le  grand  nombre  de  buHes  de  marbre 
qu'on  a retirés  de  cette  ancienne  ville  , les  plus 
beaux  font,  Jupiter- Hammon,  Junon,  Pallas,  Gé- 
rés, Neptune,  Mercure,  Janus,  une  petite  fille,  6c 
lin  jeune  homrne , portant  au  cou  la  bulle  d’or , qui 
lui  tombe  fur  l’efiomac.  Cette  bulle  n’efi  point  en 
forme  de  cœur , ainfi  que  la  repréfentent  quelques 
modernes  : c'efi  un  ovale  régulier , qui  n’a  guère 
qu’un  pouce  de  largeur,  feiae  lignes  de  hauteur, 
quatre  d’épaiireur. 

Les  médailles  qu’on  a trouvées  au£l  dans  Htrcu^ 
lea , font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  n’efi  guere  pof* 
fible  d'en  faire  le  détail.  On  peut  dire  la  même  chofe 
des  vafcs  & inilruments  deflinés  aux  facrifices.  U 
fuffira  de  dire  qu’il  y en  avoit  de  toutes  efpeces  : 
autels  pour  les  lacrifices  ; autels  pour  les  libations  ; 
autels  portatifs  en  forme  de  trépieds  ; baffins , pa- 
teres , vafes  pour  l’eau  lufirale  ; haches , coûteaux 
viâimaires,  urnes,  ampoules,  lacrymatoires , &c. 
Une  partie  de  ces  monuments , vafes  & infiru* 
ments , font  de  marbre , d’autres  d’airain , quelques-, 
uns  de  terre  cuite  & de  verre. 

A l’égard  des  ufienfiles  trouvés  dans  cette  ville  , 
ils  confident  principalement  en  ufienfiles  de  ména- 
ge , comme  cuilliers,  urnes,  yafes  de  toutes  fortes 
de  forme  &l  de  grandeur , lampes  en  forme  de  chan- 
deliers ÔC  de  candélabres , différentes  pièces  de  bat- 
terie' de  cuifine  , bouteilles  de  verre , marteaux , 
dez  à jouer  , anneaux , boucles  d’oreilles  , amulet- 
tes , calques  , &c.  La  plus  grande  partie  du  ces  uf- 
tenfiles  font  d’airain  ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  le  fer  n’étoit  pas  fort  en  ufage  chez  les  anciens* 

11  y a toute  apparence  qu’il  périt  peu  de  mondq 
Tome  /,  li 
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dans  Jierculeâ , attendu  qu’il  s*eft  trouvé  peu  Je 
fquelettes.  On  en  découvrit  un,  en  1743  , qui  étoit 
couché  fur  un  efcalier," tenant  dans  fa  main  une 
bourfe,  qu’on  pouvoit  aifément  diftingper  par  le 
moule  qu’elle  avoit  laiffé  dans  l’efpece  de  ciment 
dont  'elle  étoit  enveloppée.  Ce  fqnelette  avoit  fi 
peu  de  coflfiftance , qu’il  ne  fut  pas  poflible  de  le 
renrer.  ' 

' ' On  a trouvé , en  17Ç0,  dans  les  ruines  de  cette 
vilfe , un  temple  orné  de  très- beau  marbre.  Il  y 
avoit  quatre  ftatues  d’ün  travail  parfait.  On  a dé- 
couvert aulïi , en  , une  ftatue  de  Minerve  en 
marbre  blanc  , de  grandeur  naturelle  , deux  buftes 
auîîi  de  marbre  , entre  lefquels  il  y en  a un  qui  re- 
pré fetitè  un  philofophe , & une  urne  d’un  marbre 
tranfparent.  Le  bas-relief,  & les  autres  ornements 
de  tette  urne  , paroiflent  être  l’ouvrage  du  cifeau 
de  l’école  Grecque  dans  Ton  plus  bel  âge.  L’année 
fuivante , on  y a trouvé  plufieurs  manufcrits  qui 
font  d’écorce  d’atbre , écrite  feulement  d’un  côté, 
'Cette  écorce  eft  devenue  fi  fragile  , qu’on  n’a  pu 
la  développer  que  par  parties,  plus  ou  moins  gran- 
'des.  Mais  au  moyen  des  foins  qu’on  y a apportés  , 
on  a copié  facilement  à mefure  que  l’ouvrage  avan- 
'çoit  ; & le  travail  a été  remis  à un  favant  anti- 
quaire , nommé  M.'  Ma^^occhi,  qui  doit  être  l’édî- 
’teurde  ces  manufcrits , & en  donner  la  traduélion 
“avec  des  notes.  Il  y a , entre  ces  manufcrits , un 
'poëme  Grec,  contenant  la  philofophie  d’Epicure, 
■&  qu’on 'dit  être  dans  le  goût  de  Lucrèce  ; un  au- 
’tre  poëme  Grec  fur  la  muftque  des  anciens , & un 
■petit  trâité'  de  morale  en  latin.  On  efpérolt , en 
1734,  fativer,  au  moins,  so  volumes  du  nombre  dé 
"cèÛ3f  qu’on'  avoit  déjà  retirés  de  ces  fouterreins, 
Beaucoup  de  ces  volumes,  réduits  à une  efpece  de 
mafle  de  boue  noire,  font  perdus  pour  jamais.  Pour 
les  manufcrits  Egyptiens,  trouvés  diuis  le  même 
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femps , ils  etoient  très-altérés  : à peine  a-t-on  pu 
en  déchiffrer  quelques  caraéleres.  ' 

a.  Principauté  Citêrieurt, 

Salerne,  archevêché^  univerfité^  port.  Son  école 
de  médecine  étoit  autrefois  très- célébré.  Cette  ville 
eft  fituée  dans  une  plaine , environnée  de  collines 
très-fertiles  & très-agréables.  Les  princes  hérédi- 
taires de  Naples  portoient  ci- devant  le  titre  de 
princes  de  Salerne. 

Cava  , évéché.  On  y fabrique  de  belles  toiles. 

Amalfi,  archevêché,  fur  le  golfe  de  Salernel 
Cette  ville  eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Fia  vio* 
Gioia,  ou  Giglio  , que  quelques  auteurs  difent 
être  l’inventeur  de  la  bouffole. 

Acerno  , évêché , dans  le  milieu. 

Campagna  , évêché  , au  fud-efl  de  la  précé- 
dente. C eft  un  marquifat  qui  appartient  au  prince 
de  Monaco.  Son  terroir  produit  d’excellents  vins 
& de  bonne  huile.  , . , ... 

POUCASTRO,  évêché,  fur  le  golfe’ auquel  elle 
donne  fon  nom.  ’ 

4.  • La  Principauté-  Ultérieure. 

BÉnÉvent  , archevêché.  Cette  ville  & fon  ter- 
ritoire appartiennent  au  pape  , depuis  l’an  loo  à 
titre  de  duché. -C’eft  l’empereur  Henri  III , dit’le 
noir,  qui  la  donna  à Léon  IX,  pour  affranchir  la 
ville  de  Bamberg  d’une  redevance  qu’elle  pasroit 
tous  les  ans  au  faint  fiege.  Quoique- Bénévent- ait 
beaucoup  fouffert  de  plufieurs  tremblements'  de 
terre , & fur-tout  de  celui  de  1703  , -cette  ville  eft 
encore  grande , belle  & riche  , mais  peu  peuplée. 

Monte-Fuscolo  , petite  ville  à deux  ou  trois 
lieues  de  Bénévent , au  fud-eft.  C’eft  où  réfide  le 
gouverneur  de  la  province. 

Aria  NO,  évêché,  a l’eft  de  Bénévent,  près 
rApennia.  - . . 

li  a 
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CoNZA  , archevêché , au  fud-cft  de  Bénévent* 
près  des  fources  dç  U rlviere  d’Ofanto,  & au  pied 
de  l’Apennin.  Cette  ville  efl  ancienne  , mais  pe- 
tite. Elle  a été  ruinée  entièrement , félon  M.  de  la 
Martiniere,  en  1694,  par  un  tremblement  de  terre; 
mais  elle  s’eft  rétablie  apparemment  depuis,  étant 
marquée  par  M.  d’Anviile  dans  fa  carte  d’Italie  , 
faite  en  1743. 

Avellino  , évêché,  au  fud  de  Bénévent.  Cette 
ville  , qui  a le  titre  de  principauté  , fut  considéra* 
blement  endommagée  par  le  tremblement  de  terre 
de  1694. 

Entre  cette  ville  & Bénévent , font  les  Fourche* 
Caudines,  où  l’armée  Romaine  , aBîégée  par  les 
Samnites  avec  fes  deux  confals , fut  obligée  de 
paiTer  fous  le  joug.  Oii  nomme  aujourd’hui  ces  dé- 
troits de  montagnes , V d-di-  Gargano, 

§.  II.  L'Abru[:^e, 

Cette  province  eft  au  nord-eft,  fur  le  golfe 
de  V enife  y & fon  terroir  eft  très*  fertile.  Elle  ren- 
ferme : 

1.  Le  Çomtat  de  Molife. 

Mqûss  , ville  peu  confidérable  >.  au  milieu  de 
la  oroyince.  Le  gouverneur  y fait  fa  réfidence. 

* ’FjSiy£NT0,  évêché,  avec  titre  de  comté,  au 
«Ordrefl  de  Molife, 

- Larima,  évêché,  au  fud-eû  de  Trivento. 

' Homno,  évêché,  avec  titre  de  duché,  au  fud 
de  Mokfe,  v 

' ' 1.  UAbru^r^t  Ckérieure, 

CtîiETi.  ou  Theate  , archevêché , fur  l’Atemor 
au.  nord.  C’eil  une  ville  conftdérable  , qui  a donné 
fon  nom  à la  cot^régation  des  théatins , fondée 
en  1514,  par  5.  ôaétan.  Jean- Pierre  Caraffe , ar- 
chevêque de  Théate  » & depuis  pape  fous  le, 
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nom  de  Paul  IV  , en  a été  le  premier  fupérietir 
général.  ' ' 

Lanciano  , anciennement  Anxakum*,  archt- 
véchi.  Cette  ville  eft  célébré  par  les  foires  (ijili  i'y 
tiennent  deux  fois  Tannée  , en  Mai  & en  Août. 

Ortona  , évêché  , port , très-fréquenté  par  I'e> 
marchands  de  Dalmatie.  " 

Pescara  , autrefois  AterNüM  , place  fhrle^  fut 
TAterno  , avec  titre  de  marquifat. 

' SuLMONA , évêché , au  fud>oueft  de  Lanciano. 
C’eft  la  patrie  du  poète  Ovide. 

' - , 3.  L'Abrujp^e  Ultérieure, 

K(ivu,k  ^ évêché  ^ place  forte  , fur  TAterno.  Cette 
ville  a été.  conûdérablement  endommagée  par  le 
tremblement  de  terre  arrivé  en  1703.  . 

Atri  , au  nord-eft  , évêché  duché  qui  appar^ 
tient  à la  mailbn  d’Aquaviva. 

Teramo. 

Campoli.  Ces  deux  évêchés  font  au  nerd-ell 
d’Aquila. 

Dans  cette  province,  an  midi,  fe  trouve  le  lac  ^ 
Célaïui , appellé  autrefois  Fucin , autour  duquel  ha^ 
bitoient  les,Marfes. 

Pescina  , au  fud-eft  du  Uc  Célano  , fur  les  con- 
fins de  TAbruzze  citérièure.  Oeft  un  bourg  re- 
marquable, parce  que  le  cardinal  Mazarin  e^  né. 

§.  III.  La  Pouüle. 

Cette  province  , qui  fe  nommoit  autrefois  Apu- 
lu  ^ eû  au  fud-eft,  le  long  du  golfe  de  Venife. 
Elle  renferme  : ' • 

1.  La  Capkanate,  , 

ManfrÉDONIA  , archevêché , port  , fut  la  côte 
orientale.  11  y a de  bonnes  falines.  Cette  ville  , 
bâtie  , en  1150  , par  Mainfroi,  bâtard  de  Tempe- 
reux  Frédéric  11 , porte  le  nom  de  fon  fondateur. 
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L archevêché  de  Sipoato,  ancienne  ville  ruinée» 
qui  en  étoit  proche  , y a été  transféré. 

Mont  Saint- Ange,  autrefois  Mons  Garga- 
Kus  au  nord  de  Manfrédonia. 

Termoli  , évêché , à l’extrémité  de  la  Capita- 
nate  , près  la  mer.  Cette  ville  a le  titre  de  duché. 

San-Seviero  , évêché  & principauté  , au  fud- 
eft  de  Termoli. 

Ferrentino  ) évêché , au  fud  de  San-Séviero*  ' 

Tragonara,  anciennement  Gerion  & Gero- 
NiüM , évêché , au  nord-oueft  de  Ferrentino.^ 

VoltüRara,  évêché^  au  fud  de  Tragbnara. 

Lucera  , évêché ^ à l’eft  de  Volturara.  Le  gou-  - 
vernêur  de  la  province  y réfide  ordinairement. 

Troia,  évêché,  ville  forte,  au  fud  de  Lucera. 
Son  éveque  dépend  immédiatement  du  pape.  Troïa 
fut  bâtie  au  commencement  du  Xle.  fiecle  , fur  les 
ruines  de  l’ancienne  ville  d’EcLANE  célébré  dans 
1 hiftoire  de  l’Eglife,  par  fon  évêque' /«/ien  , & 
par  les  écrits  de  S.  Auguflin  , contte  ce  défenfeur 
opiniâtre  de  Pélage. 

Ascoli  , au  fud-eft  de  Ttoïa.  C’eft  une  ancienne 
ville,  célébré  par.-la  viéloire  que  le  confui  Fabrî- 
cius  remporta  lur  Pyrrhus  , roi  d’Epire.  *•  " 

a.  La  Terre  de  Barri, 

EJle  çft  très-fertile  en  bleds , en  fruits  excellents 
& (^n  fafran. 

BaKIj  archevêché,  port , fur  la  côte,  ville  très- 
riche  , très-belle , & bien  fortifiée.  11  s’y  eft  tenu 
un  concile  , fous  Urbain  II  > pour  la  réunion  des 
Grecs  à l’églife  Latine,  Autrefois  les  rois  de  Na- 
ples & de  Sicile  y étoient  couronnés. 

Trani,  archevêché,  port,  au  nord-oueft  de  la 
précédente.  Le  gouverneur  de  la  province  de- 
meure dans  cette  ville,  qui  eft  grande  & bien 
peuplée.  ..... 
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Barletta,  au  nord-oueft  de  Trani.  C’eft  un^ 
YÎlle  affei  grande  , & une  place  forte.  L’archevê-. 
que  de  Nazareth  y demeure. 

Au  fud-oueft  de  cette  ville,  près  TOfanto,  étolt 
celle  de  Cannes  , où  Annibal.  remporta  une  vic- 
toire complété  fur  les  Rx)rqains..  ^ 

Bisegu  , 

Molfetta, 

Giovenasso  , 

Bitonto  , èvuhi , au  fud-oueft  de  Bari.  C’ef^ 
aux  environs  de,  Bitonto  , que  les  Impériaux  furen^ 
battus^  en  1734,  par  les  Efpagnols , commandés  par, 
le  général,  de  Montemar,  qui,,  en  récompenfe,  a. 
été  fait  duc  de  cette  ville.  . , ... 

Gravina  , éycché , au7lud-oueft  de  Bitonto  ^ 
duché'appartenant  à la  tnaifon  des  Urftns.  ^ 

3.  La  Terre  (TOtrante. 

Elle  ellfu jette  à être  ravagée  patdesfautetelles,; 
qui  font  chaftees  ou  mangées  par  une  efpece  d’oi- 
féaux  qu’on  ne  voit  que  dans  ce  pays.  > 

Brindes  ou  Brindisi  , archevêché  ^ fur  le  golfe, 
de  Venife.  Cette  ville  eft  ancienne  : elle  a une 
fortereffe  & un  port.  Virgile  y eft  tnort , & le 
poëte  tragique  Pacuve  y a pris  naiflance. 

Lecce  , anciennement  Aletium  , évéçhé^y  l’unq 
des  meilleures  villes  du  royaume.  Le  gouverneur 
y fait  fa  réfidence.  - • ’ 

OTRANTE,.^<îrcé«/écé<',  fur  le  golfe  de  Venife, 
à l’extrémité  orientale  ..de  l’Italie.  Elle  a un  boq 
port , avec  un  fort  château  bâti  fur  un.rçcher.  ÇU.e 
le  nommoit  autrefois  Hypruntu^.*  ' . { 

Uginto. 

Alesano^  , • ' ^ • 

Castro  , autrefois  CAsxRUM-MiNERViC.  Ces 
trois  évêchés  font  à l’extrémité  de  l’Italie.  ‘ * ' 

Tarente  , archevêché , au  ipidi  , fur  le  golf* 
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de  Ton  nom  : on  y fait  un  grand  commerce  de  lai- 
nes. Les  ducs  de  la  Tremoille  portent  le  titre  dd 
princes  de  Tarente  , à caufe  des  prétentions  qu’il» 
ont  lur  le  royaume  de  Naples , dU  chef  d’Anne  de 
Laval , une  de  leurs  aïeules  , laquelle  étoit  petite- 
fille  de  Frédéric , roi  de  Naples  & de  Sicile , qu) 
fut  dépouillé,  en  1 501 , par  Louis  XII  Sc  Ferttinand 
le  catholique.  Louis  aEV  permit  au  duc  de  U 
Tremoille  d’envoyer  au  congrès  de  Munfier , en 
1648 , une  peridntie  de  fa  part , pour  foutenir  fes 
droits  fur  ce  royaume.  Ce  prince  en  a fait  autant 
dans  les  congrès  fuivants  , jufqu’au  dernier  d’Aix- 
la-Chapelle  , tenu  en  1748.  C’eft  du  nom  de  cette 
ville , qu*on  a nommé  TanntuU  une  grolTe  araignée 
fort  commune  dans  ce  pxy»,  6c  qu’on  voit  aulli 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  l’Italie  , 6c  dan» 
l’ifle  de  Corfe.  Elle  eft  peu  différente  de  nos  arai- 
gnées domefliques  : mais  fa  morfure  , quoique  fort 
légère , caufe , dit-on  , la  mort , ù l’on  n’eft  fe» 
couru  promptement  par  le  fon  des  inftrumems.  Ta* 
rente  eil  la  patrie  du  fameux  Architas  ^ grand  pht- 
lofophe  6c  mathématicien. 

MatîHa,  au  nord'ouefl  de  Tarente , fur  le  C4- 
napno.  C’eft  une  ville  confidérable  , où  réfide  l’ar- 
chevêque de  Cirehza  dans  la  Bafilicate.  Ces  deur 
archevêchés  font  unis  aùiourd’hui. 

i • . 

§.  YW .'La  Calabre,  '' 

Cette  province  eft  à l’extrémité  tnéridionale. 
Elle  abonde  en  bétail  : on  en  tire  beaucoup  d’huile  ^ 
de  foie , 6c  la  meilleure  manne  (1), 

La  Calabre  renferme  : 

Ti  ) La  manne  eft  un  fucre  ou  une  efpeee  ée  miel  na- 
turel , qui  découle  des  feuilles  du  fiênc.  La  meilleure  eft 
celle  de  Calabre. 
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La  Bajiücate.  * 

■ Elle  s'appciloit  aotréfois  Lucanie , & eft  fituée 
Air  le  golfe  de  Tarente. 

CiRENZA  ou  ACERENStA , Orchevtckè  , au  nord» 
oueAy  fur  le  Brandàn».  Gette  ville  eft  prefque  , 
ruinée. 

ViNOZA  , évéthi  y au  nôrd  de  Cireuza,  avec  ti- 
tre de  principauté.  Cette  ville  a donné  naiflancè 
au  poëte  Horace. 

Potenza  ÿ évêché  f au  fud-oaeft  de  Cirenza  ^ 
duché. 

Tursi  * évêché  y vêts  le  golfe  de  Tarente  ji 
duché. 

1.  Lj  Calabre  Citéfitute, 

Elle  failbit  anciennement  partie  du  Brutium , qui 
comprenoit  atilTi  la  Calabre  ultérieure. 

. CoZENZA , archevêché  ^ au  midi , près  l’Appen- 
nin.  Cette  ville  eft  confidérable , & a un  château. 
Ç’eft  la  patrie  de  Bernardin  Tiléfio  , habile  philo- 
fophe  du  XVIe.  fiecle  , l’iin  des  premiers  qui  fe- 
couerent  le  joug  de  la  philofophie  d’Ariftote. 

Rossano  } autrefois  kussiANUM,  archevêché  , 
au  nord-eft  , près  le  golfe  de  Tarente.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  huile , en  fafran  & en  poivre. 

AltesmontI  , au  nord-oueft,  petite  ville  qui  a 
dans  les  environs  , des  mines  d’or  « d’argent  de 
fer. 

Longobuco  , dans  le  milieu.  C’eft  un  marqui- 
fat.  Son  territoire  a des  mines  d’argent  & de  mer- 
cure. 

CereAza,  évêché^  au  fud-eft  de  Longobuco. 

Strongoli  , évêchcf  près  de  la  mer,  avec  titre 
de  principauté.  . 

3.  La  Calalre  ultérieure. 

Regio  j archevêché  f à rextrénlité  de  Htalie^ 
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Ters  la  Sicile.  C’eft  une  ancienne  ville  aflez  con- 
iidérable.  On  y fait  des  camifoles  , des  bas , des 
gants , &c.  avec  le  fil,  la  foie  ou  laine  des  piniies 
marines.  Ces  hardes  font  d’une  légéreté  admirable* 
& impénétrables  au  froid  le  plus  violent.  Le  poiflbn 
qui  produit  cette  laine , eû  une  efpece  de  moule  *. 
longue  de  fix  à huit  pouces.  Ses  écailles  font  cou- 
vertes d’un  poil  extrêmement  fin , de  différentes 
longueurs.  On  le  met  tremper  quelques  jours  dans 
l’eau  : on  le  nettoie , puis  on  le  bat  ôc  on  le  carde. 
|1  devient  par-là  auffi  doux  que  la  foie  , & propre 
à être  filé.  La  couleur  de  ce  poil  eft  brune,  & na- 
turellement luffrée.  Regio  eu  la  patrie  des  papes 
'Agathon , Léon  I & Etienne  III. 

Mileto  , évêché , au  nord  de  Regio. 

Gierazi  , évêché , au  fud-eff  de  Mileto. 

Squillace  , évêché , au  nord-eft , fur  le  golfe 
(de  même  nom  , principauté  qui  appartient  aux 
princes  de  Monaco.  C’eft  la  patrie  du  favant  car- 
dinal Sirlet,  bibliothécaire  du  Vatican. 

Catazaro  , évêché  , près  le  golfe  de  Squil- 
lace. Le  gouverneur  de  la  province  y réfide. 

San-Severina  , au  nord-eft  de  Catazaro  , <ir- 
chevêché^  petite  ville  fituée  fur  un  rocher  efcarpé , 
près  de  la  riviere  de  Neto. 

Cortoxe  , autrefois  Crotone  , au  fud-eft  de' 
San-Séverina  , évêché.  Cette  ville  , très-ancienne, 
cft  remarquable  par  la  force  extraordinaire  de  fes 
anciens  habitants,  fur- tout  , du  fameux  athlete 
Milon  de  Crotone.  ' 

Par  la  defcription  que  nous  venons  de  faire  du 
royaume  de  Naples , il  eft  aifé  de  voir  qu’il  n’y' 
a point  de  pays  plus  rempli  d’évêchés.  Nous  ne 
les  avons  cependant  pas  tous  nommés.  Ils  font  / la 
plupart , de  peu  d’étendue,  & d’un  revenu  très-mé- 
diocre. Le  pape  en  a la  nomination  , excepté  de 
yingt'i^uatre , qui  relevent  immédiatement  du  ;oi 
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Jes  éeux  Siciles , auxquels  il  nomme,  fuivant  le 
traité  fait , en  1529,  entre  Clément  VII  & Charles- 
quint.  De  ce  nombre  font  les  huit  àrchevêché$ 
fuivants.:  Lanciano,.  Tranif  Ciren^üy  SaUrne,  Ta-^ 
rente  y Brindes  y Otrunte  & Régio. 


CHAPITRE  IV. 

1 

Des  Ifies  de  tUalie, 

'ï  . . ' ‘ 

-D.  L y a trois  ifles  confidérables  aux  environs  de 
l’Italie  : la  Sicile , la  Sardaigne  & l’iHe  de  Corfe. 
Nous  y joindrons  celle  de  Malte  , comme  relevant 
de  la  Sicile , dont  elle  ell  peu  éloignée. 

§.  I.  De  la  Sicile. 

La  Sicile  eft  une  grande  ifle  vis-à-vis  la  partie 
méridionale  de  l’Italie  : elle  a la  figure  d’un  trian- 
gle. Elle  a été  appellée  Sicile  , du  nom  Phénicien  , 
Scicalouly  qui  veut  dire  parfait , parce  que  les  Phé- 
niciens la  regardoient  comme  la  plus  belle  & la 
plus  fertile  des  ifles  de  la  méditerranée.  On  lui  a 
donné  enfuite  le  nom  de  Trinacrie , à caufe  de  fes 
trois  promontoires  ou  caps:  le  cap  FarOy  près  de. 
Mçfline,  autrefois  Pelorum.  vis-à-vis  de  l’Italie; 
le  cap  Pajfaro  y autrefois  Pachynum^  au  midi;  & 
le  cap  di  Déco  , autrefois  Lilybée  , à l’oueft. 

Le  détroit  qui  fépare  la  Sicile  de  l’Italie  , eft  fort 
dangereux  , par  fes  deux  gouffres  connus  dans  l’an- 
tiquité , fous  les  noms  de  Ckarybde  & Scylla.  Le 
premier  a été  ainfi  nommé  des  mots  Phéniciens 
Chour  ahedoum  , Trou  de  punition  ; & le  fécond , du 
mot  S c fioul , Malheur  mortel.  On  appelle  ce  détroit, 
le  Phare  de  Meffïne , parce  qu’il  y a , au  voifinage  de 
^lefTme,  un  fanal  pour  éclairer  les  vaiffeaux  pen- 
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dant  la  nuit.  Le  flux  & le  reflux  s’y  font  fentir  <ï® 
fix  heures  en  flx  heures  avec  une  rapidité  extraor* 
dinaire. 

L’air  de  la  Sicile  efl  fort  bon , mais  chaud.  Le 
terroir  en  efl  fl  fertile  . qu’on  l’appelle  le  grenier  de 
t Italie.  On  y recueille  du  bled , du  vin.  des  fruits, 
de  l’huile , du  fafran , plufleurs  Amples , de  la  foie  , 
du  coton  , du  miel  & de  la  cire  : on  y trouve  des 
agathes , des  émeraudes . des  mines  d’or . d’argent 
& de  fer  : vers  la  côte  occidentale , on  pèche  de 
très- beau  corail  ; mais  les  flammes  du  mont  Gibel^ 
autrefois  mont  Ethna^  y font  de  temps  en  temps  de 
terribles  ravages . & les  tremblements  de  terre  y 
font  également  funefles. 

Les  Siciliens  font  eens  d’efprit  & induilrieux, 
mais  peu  conflants.  Ces  peuples,  après  avoir  été 
fous  la  puiflance  des  Grées . des  Carthaginois  , des 
Romains . des  empereurs  Grecs  & des  Sarraflns  , 
tombèrent  enfin . dans  le  Xle.  fiecle,  fous  celle  des 
Normands,  avec  le  royaume  de  Naples,  comme 
nous  l’avons  dit.  Les  François  pofTéderent  la  Sicile 
pendant  une  partie  du  Xllle.  flecle  . malgré  les 
guerres  qu’il  leur  fallut  efluyer  de  la  part  des  rois 
fl’Arràgon . qui  y avoient  des  prétentions.  Mais  un 
feigneur  Napolitain , à l’occafion  d’un  méconten- 
tement particulier . forma  contr’eux  une  confpira- 
tion . qui  éclata  , en  ii8a  , le  jour  de  Pâques.  On 
égorgea  par  toute  la  Sicile . à la  même  heure . tous 
les  François  qui  s’y  trouvèrent . & l’on  appella  ce 
meurtre , Vfpres  Siciliennes . parce  qu’on  prit  pour 
fignal  le  premier  coup  de  Vêpres.  Depuis  ce  temps 
les  rois  d’Efpagne  ont  joui  de  la  Sicile  en  qualité 
de  rois  d’Arragon;  mais  par  la  paix  d’Utrecht.  en 
1713  . cette  ifle  fut  donnée  au  duc  de  Savoie,  qui 
en  prit  le  titre  de  roi.  Ce  prince  céda  cette  ifle . 
en  lyao  , à l’empereur.  & eut  en  échange  celle  de 
Sardaigne.  La  maifon  d’Autriche  a poflédé  la  Sir 
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, avec  le  royaume  de  Naples , jufqu’en  1736, 
que  Don  Carlos , aujourd’hui  roi  d’Efpagne  , de-  | 

vifit  makre  de  l’une  & de  l’autre  , par  le  traité  de  j 

Vienne. 

11  n’y  a point  de  riviere  confidérable  en  Sicile.  | 

Cette  iile  a environ  foixante  lieues  de  long  , fur 
quarante  oe  large.  On  la  divife  en  trois  vallées 7 { 

celle  de  Démona  , au  nord-eft  ; celle  de  jNoto , au  . 

midi  ; celle  de  Ma^ara , à l’occident.  On  joint  or-  ' 

dinairement  à la  Sicile  , les  iâes  de  Lipari , qui  en  i 

font  voifines , au  nord,  & qui , depuis  longrtemps  ^ 

ont  fuivi  (on  fort. 

La  Vatlit  de  Démona. 

Elle  a pris  fon  nom  du  mont  Gibelf  que  le  peu- 

Pie  regarde  comme  la  bouche  de  l’enfer , « de 
habitation  des  démons. 

Messin»,  autrefois  Messena  & Zancle  , ar^ 
ehtviehé , port.  C’eft  une  ancienne  ville , grande  , 
belle , riche  & très-marchande.  Les  foies  non  tra- 
vaillées , & les  étoffes  de  foie , forment  fon  prin- 
cipal commerce.  Elle  eft  fur  le  détroit  qui  porte 
fon  nom , & auprès  duquel  eft  un  phare  ou  tour 
avec  un  fanal.  Son  port  eft  un  des  meilleurs  d’ita-  ' 
lie , & les  T urcs  même  y ont  un  conful  pour  le 
commerce.  Elle  a un  château  fortifié  , un  arfe— 
qal  bien  fourni.  G’eft  la  patrie  du  médecin  Poly- 
crete , & d’Antoine  de  Meftine  , peintre  fameux  , 
le  premier  qui  ait  enfeigné  en  Italie , en  1530,  l’arc 
de  peindre  à l’huile  ; fecret  qu’il  avoit  appris  de 
Jean  de  Bruges , célébré  peintre  & chymifte , ÔC 
le  premier  inventeur  de  cette  maniéré  de  peindre. 

* Taormina  , anciennement  Tavrominxum  , 6c 
Naxos  , port  y autrefois  évêché  ^ au  fud  de  Meftine. 

C’eft  une  ancienne  & ^olie  vUle»  bâtie  fuir  uo 
rochef,  • 
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• Milazzo  ,/>ort,  àToueftiie  Mefline,  fur  la  côte 
feptentrionale. 

, Patta  ou  Patti  , ivkché  ^ plus  à l’oueft. 

Randazzo  y au  fuel  de  la  précédente  , afleZ 
grande  ville  , munie  de  quelques  fortifications. 

Le  mont  Gibcl^  qui  s’appelloit  autrefois  le  mont 
Ethna  , fe  trouve  au  fud-ell  de  Randazzo.  C’eft  uit 
volcan  ou  montagne  qui  jette  des  flammes  , & 
quelquefois  du  feu  en  abondance , & des  pierres 
calcinées.  En  1693  , cette  montagne  s’eft  beaucoup 
enfoncée  en  terre. 

a.  La  Vallée  de  Noté,' 

Catania  , évêché , fur  la  côte  orientale , ville 
fort  ancienne  , & fituée  dans  un  terroir  très- fertile  , 
mais  fort  expofée  à des  tremblements  de  terre.  Elle 
eft  habitée  par  beaucoup  de  noblefle.  C ’eft  la  patrie 
de  Nicolas  Tudefehi  , plus  connu  fous  le  nom  de 
Panorme,  célébré  canonifte  du  XVe.  fiecle. 

Augusta  , anciennement  Xiphonia  , port,  au 
fud.  Cette  ville  a été  prefqu’entiérement  engloutie 
par  le  tremblement  de  terre  de  1693, 

Saragoça  , autrefois  Syracuse,  éyêché^ 
au  midi.  C’étoit  anciennement  la  capitale  d'une 
fameufe  république  , & la  première  ville  de  Si- 
cile. Elle  n’eft  plus  auflî  confidérable  qu’autrefois  ; 
on  y compte  cependant  encore  14000  âmes.  C’efb 
la  patrie  d’Archimede  , célébré  géomètre,  fi  connu 
par  les  machines  qu’il  inventa  pour  défendre  cette 
.ville , lorfque  les  Romains  en  firent  le  fiege.  . 

Noto,  plus  au  midi,  à quelque  difiance  de  la 
mer , donne  le  nom  à la  vallée.  L’ancienne  ville 
ayant  été  ruinée , en  1693  , fes  habitants  en  ont 
bâti  une  nouvelle  aux  environs. 

3.  La  Vallée  de  Ala^ara»  • 

Palerms  t autrefois  Panormvs  , archevêché  » 
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p9rt , place  forte  & capitale  de  toute  la  Sicile.  C’eft 
tine  grande  & belle  ville,  féjour  d’une  bonne  par-; 
tie  de  la  nobleffe.  Le  viceroi  de  Sicile  y réfide.  Les 
édifices  publics , les  places , les  fontaines  & les  égU-, 
fes  y font  magnifiques.  Ses  rues  font  tirées  au  cor-^. 
deau , & remarquables  par  leur  longueur.  La  plus 
grande  eft  celle  de  CalTaro  , qui  traverfe  toute  lâ 
ville,  & la  divife  en  deux  parties.  Elle  commence 
près  du  palais  du  viceroi , & finit  à la  porte  de  la 
mer.  Le  palais  du  viceroi  eft  grand , & accompagné 
d’un  beau  jardin.  La  place  , qui  eft  au  devant  de  ce 
palais  , eft  ornée  d’une  ftatue  de  Philippe  IV  , fur* 
un  piédeftal , où  fes  trophées  font  en  bas-reliefs  , 
au  milieu  de  quatre  figures  qui  repréfentent  les  qua- 
tre vertus  cardinales  : le  tout  d’un  très-beau  mar-^ 
bre  blanc.  Le  grand  hôtel  du  Saint-Efprit  eft  à \jL 
dfoite  de  cette  place  , & l’églife  métropolitaine’ 
eft  à la  gauche.  On  voit  dans  une  belle  place  de  la 
même  rue  de  CafTaro  , devant  un  grand  palais  , la 
figure  en  bronze  de  l’empereur  Charles-quint , fur 
un  piédeftal  de  marbre , & plus  avant , le  fuperbe 
college,  autrefois  occupé  par  les  jéfuites.  La  magni- 
fique églife  de  S.  Matthieu  eft  près  du  carrefour 
qui  fait  la  moitié  de  cette  rue , où  elle  eft  croifée 
parla  rue  neuve,  la  plus  belle  de  Palerme  après 
celle  de  Caftaro.  La  plupart  des  autres  aboutiffenc 
à l’une  de  ces  deux , qui  vont  d’un  bout  de  la  ville 
à l’autre.  Chaque  coin  de  ce  carrefour  a un  palais 
une  fontaine  & une  ftatue  de  Charles-quint , de  Phi» 
lippe  II,  de  Philippe' III  & de  Philippe  IV.  Mais 
rien  ne  mérite  plus  d’être  vu  que  la  fuperbe  fon- 
taine qui  eft  dans  la  grand’place  où  eft  le  palais 
de  la  juftice.  Elle  eft  admirable  pour  fa  grandeur  i 
pour  les  ornements  & pour  fon  architefture.  Paler- 
me eft  la  feule  ville  où  l’on  bat  monnoie.  On  y fa- 
brique des  gants  de  la  foie  ou  fil  des  pinnes  marines. 
Ces  gants  font  d’une  beauté  & d’une  finefla  par- 
U'ne. 
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Montréal  , archevécfU , aju  fud-eft  de  Palerme» 

Î1  y a*  une  abbaye  qui  poffed,e  une  partie  des  rcr 
liques  de  S.  Louis  , roi  de  France. 

Trapako  , port , place  forte , fnr  la  côte  occi* 
dentale.  On  y pêche  beaucoup  dé  coiail. 

Mazar  A , évéchè  , place  forte  ^ fur  la  meme  côte* 
Elle  a donné  le  nom  à la  vallée. 

. AgriG£Nto  ou  Gergenti  , fur  la  côte  méridior 
nale*  évêché.  Cette  ville  eil  à trois  millet  de  la  mer 
fur  une  col  ine  , & a un  château  Ôc  un  port , à cinq 
milles  de  là  au  couchant , nommé  Caricatore  di  Ger- 
gerui.  Elle  efl  bâtie  près  des  ruines  de  l’ancienne 
Agrigente  , nommée  encore  aujourd’hui , Gercerai 
yecchio.  Agrigente  étoir du  temps  des  Carthaginois, 
qui  s’en  eraparerent  vers  l’an  de  Rome  347 , une 
ville  grande  , belle  6c  bien  peuplée  , célébré  par  le 
taureau  d'airain  de  fon  tyran  Phalaris. 

* / 

4.  Let  ljUs  de  LiparL  • 

. Elles  font  au  nord  de  la  Sicile.  On  les  appellolt 
autrefois  Æolhce  ôc  V ulcani  i.  C’eil-là  oh  les  poètes 
plaçoient  le  royaume  d’Eole , dieu  des  vents  , 6c 
les  forges  de  Vulcain,  à caufe  de  pluheurs  vol- 
cans qur  s’y  trouvent.  On  compte  fept  principales 
üles. 

La  première  & la  plus  grande  fe  nomme  Zi- 
pari  ; elle  a environ  fix  Lieues  de  tour.  L’air  y eft 
fain  : on  y trouve  abondamment  des  fruits,  de^ 
grains , du  bitume , du  foufre  6c  de  l’alun  : elle  a 
aum  des  eaux  chaudes.  ,Ell.e  fait  un  grand  com- 
merce de  figues , de  raifins  6c  de  poifTons.  11  y 
avoit  autrefois  un  vahaa  qui  a cefTé. 

Lipari  , capitale  de  cette  iûe  , eft  une  ville  très- 
ancienne  6c  très-forte.  Elle  a un  évéchè  fuffragant  ' 
de  Meffine.  « 

Les  autres  ifles  font  : Stramholi,  en  latin , Domut 

Æolix  f 
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'jEoîia  i Panari , les  Salines  , V ulcano  ^ Felicuri  8t. 
Aücuri.  ' ....... 

§.  II»  lye  fjfle  de  Sardaigne, 

La  Sardaigne  ^ après  avoir  appartenu  aux  Car- 
thaginois & aux  Romains  , fut  occupée  par  les  Sar- 
,rafins.  Les  Génois  & les  Pifans  fe  la  dirputerent 
-enfuite  long-temps:  enfin  , le  pape  Boniface  VIII 
permit , en  1297  « aux  rois  d’Arragon  d’èn  faire 
• laconquête.  llsla  firent  eh  1323  ; & depuis  cetemps^ 
les  rois  d’Efpagne  en  ont  été  les  ntaitres  jufqu’en 
I706  , que  les  Anglois  s’en  emparerent  pour  l’ar- 
chiduc Charles  , depuis  empereur  , à qui  elle  fut 
cédée  par  le  traité  d’Utrecht.  En  1720  j le  duc 
de  Savoie  reçut  cette  isle,  qui  portoit  depuis  long- 
temps le  titre  de  royaume  , en  échange  de  celui  dâ 
Sicile.  Ce  prince  n’en  tire  pas  de  grands  revertus, 
parce  qu’outre  ceux  dont  la  nobleffe  jouit  , les 
eccléfiaftiques  en  ont  de  très-confidérables.  L’air 
y efi  épais  & mal  fain  ; ce  qui  fait  que  cette  illâ 
n’eft  guère  peuplée.  Le  terroir  n’y  eft  pas  fi  fertile 
qu’en  Sicile  ; cependant  il  rapporte  beaucoup  de 
.grains,  d’olives,  d’oranges  ôc  de  citrons.  Il  abonde 
en  bétail  & en  gibier  : on  y trouve  des  mines  d’or, 
d’argent  & de  plomb  i on  y pêche  beaucoup  de 
poiflons  , fur-tout  des  thons  , & du  corail  fur  les 
, côtes.  La  Sardaigne  a environ  foixante  lieues  de 
long  fur  trente  de  large. 

ündivife  la  Sardaigne  en  cap  Cagîiarî,  aümidij 
&'cap  Lugodori , au  feptentrion.  ‘ ‘ 

I.»  Le  cap  Cagliari  eft  la  contrée  la  plusfertiîea 
Cagliari  , autrefois  Caralis  , cap'uale  , arche^ 
vêché  , univerjité , port.  C’eft‘  une  ville  médiocre* 
Ynent  grande  , & affez  marchande.  Le  vice-roi  ÔC 
1.1  plus  grande  partie  de  la'nobleffe  y réfident.  Sa 
fituation  fur  une  colline  , fait  qu’elle  eft  divifée  erf 
haute  balTe  ville.  La  haute  eft  renfermée  d« 
Tome  /«  K k 
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murailles , & a une  églife  toute  incruftée  de  mar- 
bre , avec  trois  chapelles  fouterreines  , où  font 
les  reliques  de  plufieurs  martyrs  , que  l’on  y voie 
dans  un  grand  nombre  de  petits  tombeaux  de  mar- 
bre blanc , rangés  les  uns  fur  les  autres.  La  baffe 
ville  efl  au  pied  de  la  colline  , fur  le  bord  de  la 
iner.  Elle  eft  toujours  fort  fale  , fur-tout  en  hiver, 
& mal  faine.  On  compte  dans  Cagliari  quatre  pa- 
roifTes.&  vingt-deux  monafteres.  Sur  le  bord  de 
la  mer  eft  un  château  qui  a fon  gouverneur  par- 
ticulier. 

Villa  de  Glfsia  ^ à l’occident  de  Cagliari,' 
vers  la  côte.  C’eft  une  ville  fortifiée , dont  l’évè- 
ché  eft  uni  depuis  long-temps  à Cagliari. 

OristaÔni,  anciennement  Usellis  Colonia, 
archevêché , port , vers  le  milieu  de  la  côte  occi- 
dentale. Cette  ville  eft  affez  grande,  mais  prefque 
déferte , à caufe  de  fon  mauvais  air. 

2.  Le  cap  Lugodori  a pris  fon  nom  des  mines 
d'or  que  l’on  y travailloit  autrefois. 

Sassari  , archevêché  , port , au  nord-oueft.  C’eft 
tine  grande  ville  , où  l’on  compte  30000  habitants. 

ÂLGERi , autrefois  Corak , mcéc,  fur  le  bord 
de  la  mer , au  fud  de  Saffari. 

Bosa  , évêché  f port , plus  au  midi  ; il  y a de  bon- 
nes falines. 

Castro- Aragonese,  anciennement  Tibula  ; 
évêché , place  forte , au  nord-eft  de  Saffari.  - 

Tempi,  plus  au  nord-eft. 

Au  nord-oueft  de  la  Sardaigne,  on  trouve  l’ifle 
^Afina/a^  & au  nord-eft  celles  de  la  Magdelairu, 

§.  III.  De  tlfe  de  Corfe. 

I Cette  ifle  eft  au  nord  de  celle  de  Sardaigne , & 
en  eft.féparée  par  le  détroit  de  Boniface.  Elle  a 
appartenu  pendant  plufieurs  fiecles  aux  Génois , à 
quilesPifans  l’ont  Üifputée  long-temps.  On  y a tranf^ 
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poni , dans  le  fiecle  dernier  , plufieurs  familles 
Grecques  de  Magrùotes  , qui  font  fort  jaloux  de  leur 
liberté.  £n  1750  . les  habitants  de  la  Corfe,  mécon*. 
tents  du  gouvernement  des  Génois , fe  révoltèrent , 

& ils  proclamèrent  roi , en  17)6,  Théodore  , bar 
ton  de  Neuhof.  Les  Génois,  ne  pouvant  les  réduire» 
ont  imploré  le  fecoursde  plufieurs  puilTances  étran-"'  i 

gérés  , entr'autres  de  la  France  , qui  par  la  force 
de  fes  armes  , a pacifié  cette  ifle.  Il  y a eu  depuis 
de  nouveaux  mouvements.  Les  Génois,  en  1761» 
ont  fait  des  propofuions  qui  n’ont  pas  été  reçues, 

& la  France  s’efi  emparée  de  cette  ifie.  L’air  de 
Corfe  eft  grofiier  & mal  fain  , le  terroir  plein 
de  montagnes  , peu  fertile  & mal  cultivé.  Les  val- 
lées produifent  cependant  du  bled  , & les  colli^ 
nés  du  vin , des  fruits  & des  amandes.  Cette  ifle 
fe  divife  en  quatre  parties , du  fud  au  nord  ; et 
font  1^.  la  côte  de-là  Us  monts ^ au  fud  ; 1°.  la  côte 
de  dehors  , à l’ouefi  ; 3**.  la  côte  de  dedans , à l’efl  ; 

4°.  la  côte  de-çâ  les  monts  nord. 

Boniface  , autrefois  Palla  , port  , ville  mar- 
chande ôc  belle.  Elle  efl  de  la  côte  de-là  les  monts. 

Adiazzo  , anciennement  Ursinum  , évêché 
port , fur  le  golfe  du  même  nom  , à l’occident. 

Cette  ville  efi  dans  la  côte  de  dehors , ainfi  que  ' 
les  deux  fuivantes:  ' 

Sagona,  évêché  , au  nord  d’ Adiazzo.  ’ 

Calvi,p<>«  à l’occident.  L’évêque  de'Sagonè 
y réfide.  •'  -'  • • q 

CoRTE  , au  milieu  de  l’ifle , réfidence  del’évè- 
que  d'Aléria  , ancienne  ville  ruinée  , qui  étbit  fiïr 
la  côte  orientale  , ou  de  dedans  , ainu  que  Corte. 

Accia  , à l’orient  de  Corte.  Elle  étoit  autrefois 
épifcopale  : aujourd’hui  elle  eft  déferte.  Son  évê- 
ché a été  uni  à celui  de  Mariana.  Elle  eft  de  la  côte 
de  dedaos. 
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‘ Mariana  , ô'écAf  , au  nord-eft.  Cette  ville  & 
les  trois  fuivantes  font  delà  côte  de- çà  les  monts. 

Nebbio,  évêché.  Elle  eft  aujourd’hui  ruinée, 
ftinfi  que  la  précédente. 

La  Bastie  , anciennement  Mantinorum  Op- 
pidum ,po/t , au  nord-eft.  L’évêque  de  Mariana  y 
fait  fa  réudence  ,de  même  que  le  gouverneur.  Cette 
, ville  eft  grande  & fort  peuplée. 

SAN'FieRENZO , port  muni  de  bonnes  fortifi- 
cations. L’évêque  de  Nebbio  réfide  dans  cette  ville. 

. §.  IV.  De  njle  de  Malte. 

i 

Cette  ifte  eft  peu  éloignée  de  la  Sicile , dont  elle 
xeleve  encore  aujourd’hui.  Elle  fut  donnée  , en 
•.Ï530.»  par  l’entpereur  Charles-quint , aux  cheva- 
liers de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufakm  , après 
que  les -Turcs  leur  eurent  enlevé  Tifte  de  Rhodes. 

L’ordre  de  Malte  eft  'compofé  de  fept  nations 
ou  langues  ; favoir , Provence , Auvergne,  France, 
italie  , Arragon  , Caftille , Allemagne.  11  faut  faire 
preuve  de  nobiefle  de  quatre  générations  de  pere  âc 
jde  mere , pour  entrer  dans  l’ordre  , & être  reçu  che- 
valier. Ces,  chevaliers  font  les  trois  vœux  des  re- 
ii^ieujt.  J.e  chef  de  l’ordre  s’appelle  Grand-Maître, 

L’ifte  de  Malte  eft  habitée  , non-feulement  par 
les  chevaliers  , mais  par  un  peuple  compofé  de 
& <le  Latins.  On  y compte  environ  50000 
personnes.  Le  langage  vulgaire  eft  un  mélange 
jd’atabe -corrompu,  d’italien , & même  d’ancien  afri- 
-C'ain,  oa  carthaginois.  Le  pays  ne  rapporte  prefque 
.pas  de  bled  ,on  en  fait  venir  de  Sicile  ; mais  il 
?produrtdé  très-beaux  raifins , du  millet  & du  coton. 
JLe 'gibier  y eft  excellent.  Le  bois  y eft  rare.  On  y 
communément  de  gros  chardons , & la  fiente 
des  animaux.  Il  ne  s’y  trouve  point  de  bêtes  véni- 
meufes,  Les  habitants  croient  que  c’eil  depuis  le 
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féjour'que  faim  Paul  y fit , pendant  lequel  il  opér* 
grand  nombre  de  miracles. 

"Malte  , capitaU.  Elle  eft  divifée  en  trois  par- 
ties , qui  font  la  c'ué  Valette  , qui  porte  le  nom  dit 
grand-maître  qui  l’a  fait  b^tit.  Elle  reoferme  la 

falais  du  grand-maître  , l’arfenal  , l’infirmerie  ^ 
églife  du  prieuré  S.  Jean  ',  & 'les  hôtels  ou  au- 
berges des  chevaliers  des  différentes  langues.  Le 
Bourg,  qui  eft  la  plus  ancienne  de  ces  trois  par- 
ties , fe  nomme  ordinairement  la  Cité  Viélotieufe 
parce  qu’en  1,565  , il  foutint  un  fiege  de,  quatre 
mois  contre  toutes  les  forces  de  Soliman  II , em- 
pereur des  Turcs.  On  y trouve  le  pa|ais  de  l’inquij-, 
fition  , un  arfenal , le  bagne  ou  logement  des 
efclaves.  Les  Grecs  y ont  auffi  une  églife , qui  efl 
la  plus  ancienne  de  celles  qui  font  dans  le  Bourgs 
h’ijle  de  S.  Michel,  ou  l’ifle  de  la  Sangle , ainfiap- 
pellée  , parce  qu’un  grand-maître  de  ce  npm  l’a 
lait  fortifier , eft  vers  le  midi.  Ses  rues  fpot  daqs 
un  alignement  prefque  aufli  régulier  que  ç'élles 
.la  cité  Valette.  Cette  ville  paffe.  pour  imprena- 
ble, non-feulement  à caufede.fes  fortifications; 
.qui  font  des  plus  régulières , mais  parce  qu’il  n’y.* 
pas  de  terré  à cinq  cent' pas  à la  ronde.  " ~ 

Médina  ou  la  Citta-Vecchia*  evrcAe.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  au  milieu  de  l’ifle  de  Malte. 
Son  évcque  eft  grand’croix  de  l’ordre  , & a le 
pas  immédiatement  après  le  grand-maître  ; il  ep: 
îuffragant  de  Palerme. 

Tout  près  de  l’ifle  de  Malte , au  nord-oiieft , eft 
celle  de  , qui  appartient  à l’ordre.  Elle  a qua- 
tre lieues  de  long  , deux  de  large  , fur  dix  de  cir- 
cuit ; elle  eft  bordée  d’écueils.  L’air  y eft  fain  , & 
le  terroir  fertile  ; elle  a un  gros  bourg  , & un  châ- 
teau bien  fortifié.  M.  le  bailli  de  Chambrai  a fait 
bâtir  & fortifier  à fes  frais,  dans  cette  ifle , la  cité 
neuve,  qui  porte  fon  nom, 
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SECTION  VII. 

* * • 
Dt  r Allimagne» 

Î-<  'Allemagne  s’étend  depuis  le  vingt-deuxieme 
degré  trente  minutes  de  longitude  , environ  , juf- 
qu’au  trente-feptieme , & depuis  le  quarante-cin- 
quieme  jufqu’au  cinquante-cinquieme  de  latitude 
ieptentrionale.  Elle  efl  bornée  au  nord  par  l’Océan 
& la  mer  Baltique  ; à l’orient , par  la  Pologne  & 
la  Hongrie  ; au  midi , par  l’Italie  & la  SuilTe  ; à 
l’occident  > par  la  France  & les  Pays-Bas. 

L’air  y eft  fain  & tempéré  , plus  froid  néan- 
moins que  chaud  , fur-tout  le  long  de  la  mer.  Le 
tferrein  y eft  très-propre  aux  bleds  & aux  patura- 

Ses.  En  quelques  endroits , particuliérement  le  long 
U Rhin  & du  Nekre , on  y recueille  de  fort  bons 
vins.  On  y trouve  beaucoup  de  fontaines  & de 
' bains  d’eaux  minérales , foit  chaudes , foit  tempé- 
rées. . ■ ' 

L’Allemagne  s’appelloit  autrefois  Germ<mw,des 
mots  teutons  Gtr  Man , qui  figniftent  tout  homme  , 
pour  marquer  le  courage  & la  force  de  fes  ha- 
bitants. Le*  nom  qu’elle  a aâuellement , vient  des 
anciens  Allemands , qui  habitoient  dans  le  llle.  fie- 
cle  de  cette  partie  du  fud-  oueft  de  l’Allemagne , que 
l’on  appelle  aujourd'hui  la  Souabe.  Peu  à peu  leur 
nom  s’étendit  à tous  les  Germains.  Les  Allemands 
appellent  leur  pays  Teufchland ^ c’eft  - à - dire , le 
pays  des  Teutons , peuples  qui  ont  rendu  leur  nom 
célébré  cent  ans  avant  la  nailTance  de  Jefus-Chrift. 

Les  Francs,  qui  habitoient  le  long  du  Rhin,  & 
à l’orient  de  ce  fleuve  , s’étant  emparés  » dans  le 
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Ve.  fiecle  , des  Pays-Bas  & des  Gaules , qu’ils 
nommèrent  France  de. leur  nom^fe  rendirent  aulfi 
maîtres , dans  les  deux  ûecles  fuivants , d’une  bonne 
partie  de  l’Allemagne.  Vers  l’an  800 , Charlema- 

fne  acheva  de  la  fubjuguer  , ayant  dompté  les 
axons  après  une  guerre  de  30  ans.  L’Allemagne  , 
qui , fous  ce  prince  & fous  fon  fils  Louis- le-dé- 
bonnaire,  étoit  une  portion  de  l’£mpire  François,  en 
fut  détachée  par  le  partage  que  Louis  fit  de  fes 
états , entre  fes  trois  fils  Lothaire  , Louis  & Char- 
les. Louis  II  du  nom  eut  l’Allemagne  à titre  ds 
royaume  ; elle  reûa  dans  fa  maifon  70  ans  : fa* 
Yoir  , depuis  l’an  840  , jufqu’en  l’an  oti  * qu8 
Louis  111  mourut  fans  enfants.  Après  ia  mort , le 
royaume  , ou  Empire  d’Allemagne , fut  rendu  élec- 
tif, & Conrad  eil  le  premier  empereur  qui  ait  été 
élu.  La  maifon  d’Autriche  a polTédé  l’Empire  pen- 
dant plufieurs  fiecles,  & jufqu’à  Charles  VI, mort 
en  1740. 

. Les  Allemands  font  robufles  , bien  faits , allez 
inventifs  , adroits  , finceres  ; ils  aiment  naturelle- 
ment la  guerre  , la  bonne  cbere  & le  vin.  La  no- 
blefie  d’Allemagne  eû  la  plus  pure  ; elle  ne  fe  mé- 
fallie  point  : l’intérêt  peut  y avoir  part. < La  plu- 
part des  abbayes , & beaucoup  d’autres  bénéfices 
exigent  chez  eux  les  preuves  de  noblelTe.  En  effet , 
les  plus  gros  bénéfices , comme  les  archevêchés  , 
évêchés  ^ abbayes , font  éleâifs  ; les  plus  grands 
feigneurs  les  briguent , & en  poffedent  plufieurs  4 
la  fois. 

L’Allemagne  eff  un  état  compofé  d’un  grand 
nombre  de  fouverainetés  eccléfiaftiques  6c  fécu*. 
lieres,ainfi  que  de  plufieurs  villes  qui  fe  gouver- 
nent en  forme  de  républiques.  Cette  fingularité 
dans  la  confiitution  du  gouvernement  de  l’Alle- 
magne , efi  un  effet  naturel  de  la  décadence  de  I4 
puifon  de  Charlemagne , premier  empereur  d’99^ 
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cident.  Ce  prince  réuniflbit  foiu  fa  dominatiofi 
l’Allema^e  , la  France , la  Hongrie  , la  moitié  de 
riulre , 6c  une  partie  de  l’Efpagne.  Ses  enfants  dé- 
churent bientôt  de  cet  état  de  granreur , & don- 
nèrent lieu  à piufieurs  feigneurs  de  fe  rendre  très- 
puidants , & enfuite  indépendants  & fouverains  ^ 
comme  ils  le  font  aéluellement  en  Allemagne. 

L’Allemagne  a une  forte  de  fouverains , (avoir  , 
les  Landgraves , dont  le  nom  & l’origine  méritent 
d’être  expliqués  ici.  La  dignité  de  Landgrave  éioxt  % 
dans  fa.  première  inftitution , une  commiflion  que* 
les  empereurs  donnoient  à des  feigneurs  , pour 
être  les*  juges  d’une  province  , 6c  la  gouverner  ; 
pour  adentbler  les  états  , 6c  prendre  les  mefures 
néccllaires,  afin  d’y  établir  6c  d’y  maintenir  la  paix. 
On  les  appelloit  juges  provinciaux  , ou  comtes  de 
province  y ^ caufe  de  la  jurifdiélion  qu’ils  y exer- 
çoient  clans  toute  fon  étendue.  Les  Landgrâviats  , 
qui  n’étoient  alors  que  des  commiflions , devinrent 
dans  la  fuite  des  6ets  héréditaires  : outre  les  droits 
& les  privilèges  attachés  à cette  dignité, il  y avoit 
des  fiefs  qui  lui  étoient  unis.  De  ces  fiefs , les  uns 
dépendoient  immédiatement  des  empereurs,  6c  les 
autres  des  évéques  de  la  province , ou  de  quel- 
qu’autre  puifTant  feigneur  ; ainft  les  Landgraves 
étoient  obligés  de  recevoir  de  l’empereur  l’invef* 
titure  de  leur  charge , 6c  des  fiefs  qui  relevoient 
de  l’Empire , ils  faifoient  aufli  hommage  des  au- 
tres fiefs  qu’ils  pofTédoient  aux  feigneurs  fuze- 
rains. 

II  faut  dire  à peu  prés  la  même  chofe  des  Mar- 
graves 6c  des  Burgraves.  Les  Margraves  ou  Marquit 
étoient  des  olKciers  établis  pour  commander  fur 
une  frontière  ou  marche.  Les  Burgraves  n’étoient 
établis  que  fur  une  forterefle  ou  une  ville  dont  ili 
•voient  le  gouvernement.  Ces  dignités  font  deve- 
nues héréditaires , 6c  ont  été  changées  en  louve.» 
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»ainetés..Il  y a en  Allemagne  de  ces  trois  fouve- 
rainetés. 

' Le  chef  de  l’Allemagne  eft  un  prince  qui  a le 
titre  d’empereur.  Son  éledtion  fe  tait  à Francfort 
fur  le  Mein  , & fon  couronnement , depuis  Ferdi- 
nand I , dans  la  même  ville  , ou  à Ratishonne; 
Autrefois  tous  les  princes  & prélats  d’Allemagne 
l’élifoiem  ; mais  depuis  la  bulle  d’or  donnée  par 
Charles  IV  , en  1336,168  feuls  éleéleurs  ont  Se 
droit  d’élire  l’empereur.  Leur  nombre  étoit  fixé  à 
fept  : maintenant  il  y en  a neuf  ; trois  eccléfiafti- 
ques  , & fix  féculiers.  Ces  neuf  éleéleurs  font  l’ar- 
chevêque de  Mayence  , celui  de  Cologne  , & celui 
de  Trêves  , le  roi  de  Bohême , le  duc  de  Bavière  , 
le  duc  de  Saxe  , le  marquis  de  Brandebourg  , le 
comte  Palatin  & le  duc  d’Hanovre.  On  fut  obligé, 
parla  paix  de  Munfter,en  1648,  de  créer  le  hui- 
tième éleélorat  en  faveur  du  fils  du  comte  Pala* 
tin  du  Rhin  , qui  avoit  été  dépouillé  de  Tes  états  , 
& dont  l’éleâorat  avoit  été  donné  au  duc  de  Ba- 
vière. Le  neuvième  , qui  eft  celui  d’Hanovre , a 
été  créé  en  169a  , par  l’empereur  Léopold  , en 
faveur  d'Erneft-Augufte  , duc  d’Hanovre  , de  la 
maifon  de  Brunfwiclc. 

Le  premier  des  éleéieurs  eccléfiaftiques  eft  ar- 
chi- chancelier  pour  l’Allemagne , & direéieur  des 
archives  de  l’Empire. 

Le  fécond  eft  archi-chancelier  pour  l’Italie. 

Le  troifieme  eft  archi-chancelier  pour  les  Gau- 
les. Ces  titres  font  des  veftiges  de  la  puillancô 
dont  ont  joui  autrefois  les  empereurs. 

Le  roi  de  Bôheme  eft  grand- échanfon  de  l’Em- 
pire. 

Le  duc  de  Bavière  eft  grand-maître  : il  porte 
la  pomme  d’or  dans  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l’empereur. 
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L’éleûeur  de  Saxe  efl  grand-maréchal  : il  porté' 
l’épée. 

Celui  de  Brandebourg  a le  titre  de  grand-cham* 
bellan  : il  porte  le  fceptre. 

Le  Palatin  eft  grand-rréforier  : il  porte  la  cou« 
ronne  d’or.  Ce  nom  de  Palatin , qu’on  donnoit  au> 
trefois  à tous  ceux  qui  avoient  quelque  office  ou 
charge  dans  le  palais  d’un  prince , eu  refié  à l’é- 
Icéteur  Palatin.  11  y avoit  anciennement  en  France 
des  Palatins  de  Champagne  & de  Béarn. 

Lorlque  l’Empire  efl  vacant,  & qu’il  n’y  a pas 
de  roi  des  Romains  , l’éleâeur  de  Saxe  le 
comte  Palatin  font  vicaires  de  l’Empire.  Le  duc 
de  Bavière  a difputé  ce  droit  au  Palatin  , depuis 
que  le  Palatin  a été  établi  éleâeur;  mais  ils  fe  font 
accordés  à l’exercer  alternativement. 

L’empereur  a fort  peu  de  revenus  , & n’a  même 
aucune  ville  qui  lui  appartienne  comme  empereur. 
C’eft  par  cette  raifon  que  les  Allemands  choififlent 
toujours  un  prince  afTez  puifTant  pour  pouvoir  fou» 
tenir  cette  dignité.  11  prend  les  titres  de  totnours 
^ugujle  , de  Céfar  , de  facrée  majcflé.  Les  affaires 
les  plus  importantes , comme  celles  qui  concernent 
la  paix  , la  guerre , l’établiffement  des  impofitions 
generales , ne  peuvent  fe  traiter  que  dans  les  affem- 
blécs  générales , qu’on  appelle  dietes  ; mais  il  faut 
que  l’empereur  y donne  fon  confentement  , afin 
que  leurs  délibérations  aient  force  de  loi.  11  a feul 
droit  de  convoquer  ces  affemblées  ; & il  y envoie 
des  commiffaires  pour  y préfider  à fa  place.  Un 
autre  de  fes  droits  confiffe  à donner  l’inveiliture 
des  fiefs,  & à difpofer  de  ceux  qui  font  dévolus  à 
l’Empire  ;ce  qui  arrive  en  deux  cas  ; par  confifca*< 
tion  , ou  faute  d’héritiers. 

Les  dietes  ou  affemblées  générales  font  compo- 
fées  de  trois  corps  ou  colleges  : le  premier  eff  celui 
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î3es  ^leâeurs  ; le  fécond  des  princes  ; le  troifieme 
des  villes  libres  , qu’on  appelle  ImpériaUs. 

Les  éleâeurs  & les  autres  princes  fouverains 
ont  une  autorité  abfolue  dans  leurs  états  ; il  y a 
néanmoins  des  cas  dans  lefquels  on  peut  appeller 
de  leurs  jugements.  Pour  vuider  ces  fortes  d’appels  , 
il  y a deux  tribunaux  ; l’un  eft  la  chambre  Impé 
riale  de  Spire , réfidente  à Wellar  ,'dans  le  cercle  da 
haut  Rhin  ; l’autre  eil  le  Confeil  aulique  , qui  s’af- 
femble  dans  la  ville  où  réfide  l’empereur.  Ces 
Tribunaux  jugent  des  affaires  de  la  nobleffe  , que 
l’on  appelle  immédiate , parce  qu’elle  ne  dépend  que 
de  l’empereur. 

Il  y a trois  principales  religions  en  Allemagne^ 

La  catholique  , qui  eft  la  plus  étendue  , efl  do- 
minante dans  les  états  d’Autriche  , dans  ceux  des 
éleéleurs  eccléfiafliques , dans  le  cercle  de  Bavie-, 
re , & dans  les  états  des  princes  eccléfiafliques. 

La  luthérienne  domine  dans  les  cercles  de  la 
haute  & de  la  baffe  Saxe , dans  une  bonne  partie 
de  ceux  de  Weftphalie  , de  Franconie  ,deSouabe, 
& dans  la  plupart  des  villes  Impériales. 

La  calvinifle  efl  profeffée  dans  les  états  de  l’é- 
leéleur  de  Brandebourg , du  Landgrave  de  Heffe- 
'Caffel  J & de  plufieurs  autres  princes. 

Il  y a en  Allemagne  cinquante  & une  villes  Im- 
périales , ainfi  nommées , parce  qu’elles  ne  dépen- 
dent que  de  l’empereur.  Selon  le  traité  de  Munf- 
ter,  elles  ont  voix  délibérative  & décifive  dans  les 
affemblées  , comme  les  autres  colleges  des  élec- 
teurs & des  princes  , de  forte  que  chacune  a fa  voix 
en  particulier  dans  le  college  des  villes , & toutes 
cnfemble  en  ont  deux  dans  les  dietes.  Les  princi- 
pales font  Hambourg  , Lubeck  , Brême  dans  la 
baffe  Saxe  , Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavière  ; 
Nuremberg  & Altorf  dans  la  Franconie  ; Ausbourg  , 
Uim , Hailbroa  dans  la  Souabe  j Cologne , Aix-la 
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Chapelle  dans  la  Weftphalie  ; Francfort , Spire  • 6C 
,W omis  dans  le  cercle  du  haut  Rhin. 

' On  nomme  villes  jinjéatiques , des  villes  unies 
enfemble  pour  foutenir  leur  commerce.  Il  y en 
a voit  autrefois  en  France , en  Efpagne  & en  Italie. 
Voici  celles  qui  fubfiftent  en  Allemagne.  Elles  font 
au  nombre  de  lix  : Colegne  dans  le  cercle  de  Weft- 
phalie : Hambourg  , Lubeck  , Brême , & Roftock  , 
toutes  quatre  dans  la  bafle  Saxe  , & Dantiîck  dans 
la  Pruffe  Polonoife  , fur  les  confins  de  l’Allemagne  , 
au  nord-  eft.  , 

Les  principales  rivières  de  l’Allemagne  font  : 
le  Danube , le  Rhin  , le  Wefer , VElbe  , VOder. 

1 . Le  Danube  prend  fa  fource  près  de  la  forêt 
noire  dans  le  cercle  de  Souabe  , paffe  à Ulni , à 
Donavert , à Neuboutg  , à Ingolftat  en  Bavière,  à 
Ratisbonne  , à Straubing  , à PaiTaw  , à Lintz , à 
Vienne  , à Belgrade  ; & après  avoir  arrofé  le  nord 
de  la  Turquie  d’Europe , il  va  fe  jetter  dans  la  Mer 
Noire  par  plufieurs  bouches.  Il  traverfe  ainfi  l’Al- 
lemagne,la  Hongrie,  ôcla  Turquie  d’Europe,  d’oi^- 
cident  en  orient. 

2.  Le  Rhin  , dont  nous  avons  décrit  le  cours  au 

chapitre  des  provinces-unies.  ' 

3.  Le  U efer.  On  trouve  fa  fource  dans  le  cercle 
de  Franconie , au  nord.  11  porte  d’abord  le  nom  de 
yerra  , & pafte  à Meinengen  ; vers  Munden  il  re- 
çoit la  Fulde,  paffe  près  de  Minden , & à Brême  , 
& fe  jette  dans  l’Océan  au  nord-oueft. 

4.  L’Elbe.  11  prend  fa  fource  à l’extrémité  fep- 
tentrionale  de  la  Bohême  , qu’il  traveife , pafte 
enfuite  à Drefde  dans  la  haute  Saxe  , à Wittem- 
berg  & à Magdebourg  , fe  partage  en  plufieurs 
branches  au  deflus  de  Hambourg  , puis  fe  jette  dans 
l’Océan  aftêz  loin  de  cette  ville. 

5.  L’Oder.  Il  prend  fa  fource  dans  la  Siléfie  près 
de  la  ville  d’Oder, au  fud-oueft  , traverfe  cette 
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province  prefque  toute  entière , paffe  à Breflaw  « 
Glogaw  , Croiten , Francfort  fur  l’Oder  ; puis  il  fe 
partage  en  plufieurs  branches  au  delTus  de  Srettin  ; 
& après  avoir  traverfé  la  Poméranie  , il  (e  jette  dans 
la  Mer  Baltique  par  plufieurs  embouchures. 

L’Allemagne  efl  divifee  en  neuf  cercles  , ou 
grandes  provinces , qui  comprennent  chacune  plu- 
fieurs états  , dont  les  princes  , prélats  , comtes  & 
députés  s’affemblent  pour  leurs  affaires  commu- 
nes. La  première  divifion  de  l’Empire  en  cercles  , 
fe  fit  dans  les  dietes  de  Nuremberg, en  1437, 5c 
d’Ausbourg  , en  1439 , fous  l’empereur  Albert  II. 
Ges  cercles  furent  ceux  de  Bavurt  fàc  Franconie^ 
de  Souabe  , de  Saxe , du  Rhin  , & de  Weflphalie. 
Maximilien  I , en  1512,  ajouta  quatre  autres  cer- 
cles à ces  ftx  déjà  établis  ; favoir,  deux  pour  la 
maifon  d’Autriche  , qui  furent  ceux  d'Autriche  &L 
de  Bourgogne  ( <*  ),  celui  de  Haiae~Saxe  y pour  les 
éleéteurs  de  Saxe  & de  Brandebourg , & celui  du 
Bas-Rhin , pour  les  éleâeurs  eccléfiafliques  & le 
Palatin.  Chaque  cercle  a deux  direâeurs  & un 
colonel.  Les  direéleurs  des  cercles  ont  le  pouvoir 
de  convoquer  l’affemblée  des  états  de  leur  cercle  , 
pour  y régler  les  affaires  publiques.  Le  colonel  ' 
commande  aux  gens  de  guerre  ; il  a foin  de  l’artil- 
lerie & des  munitions.  Comme  tous  les  membres 
• doivent  contribuer  aux  befoins  communs , chaque 
cercle  eft  obligé  de  fournir  un  certain  nombre 
'd’hommes  armés , cavalerie  & infanterie  , ou  une 
fomme  d’argent  par  mois , fuivant  la  taxe  portée 
par  les  regiflres  des  états  de  l’Empire. 

Des  neuf  cercles  qui  fubfirtent  préfentement  , 
il  y en  a quatre  dans  la  haute  Allemagne , au  midi  ; 

( fl  ) Le  cercle  de  Bourgogne  contenoit  les  Pays-Bas  & 
la  Franche  Comté  : il  ne  fubfifte  plus  • comme  nONS  l’avoue’ 
.déjà  àit,  pag.  171  ôt  iSj, 
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favoir , d’orient  en  occident  , ceux  àî Autriche , d« 
Bavière , de  Souabe  ; Sc  au  nord  des  deux  derniers  » 
celui  de  Franconie  : dans  la  baiTe  Allemagne  , il  y 
en  a cinq:  favoir,  le  long  de  l’Océan  & de  la  Mer 
Baltique  , ceux  de  Haute- Saxe  , de  Bajp-Saxe , de 
iVeflphalie , & au  fud  de  celui  de  Weîtphalie , au- 
tour du  Rhin  & du  Mein , ceux  du  Bas  Rhin  ou 
ileÜoral  y & du  Haut- Rhin, 

Le  royaume  de  Bohème  fe  joint  ordinairement 
à l’Allemagne  y dont  il  eft  un  ancien  fief.  Nous 
en  parlerons  dans  notre  troifieme  chapitre  , auffi- 
bien  que  des  états  qui  l’avoifinent  à l’orient  & au 
nord , & qui  étoient  autrefois  fous  fa  dépendance. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  des  cercles  d’ Alle- 
magne, il  eft  à propos  de  faire  quelques  remar- 
ques générales  fur  les  enclaves  , c’efl-à-dire  , fur 
les  pays  qui  , quoique  renfermés  dans  un  cercle, 
appartiennent  néanmoins  à d'autres. 

I.  Le  comté  de  PlefTe , enclavé  dans  le  cercle 
de  baffe- Saxe  au  fud  , & l’évêché  de  Rafle  au  fud*- 
ousfl  du  cercle  de  Souabe , font  du  cercle  du  haut 
Rhin. 

a.  Les  enclaves  du  cercle  éleâoral  appartien- 
nent auilî  au  cercle  du  haut- Rhin  , à l’exception 
du  comté  d’Erpach  , qui  eft  du  cercle  de  Fran- 
conie , 6c  fitué  à l’orient  du  Rhin  entre  le  Mein  & 
le  Neitre  ; de  Prium  6c  de  Mandrefcheid , à l’occi-  < 
dent  de  la  Mofelle,qui  font  du  cercle  de  Wefl* 
phalie. 

3.  Toutes  les  enclaves  du  cercle  de  Souabe,' 
font  de  celui  d’Autriche. 

4.  Erfort  6c  l’Eichfelt , enclavés  dans  le  cercle 
de  la  haute  - Saxe  , font  du  cercle  du  bas  - Rhin 
ou  éleéloral  , 6c  appartiennent  à l’éleâeur  de 
Mayence. 

5.  Toutes  les  enclaves  du  cercle  du  hatt-Rhin 
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& de  WeAphalie  appartiennent  an  Cercle  du  bas 
Rhin. 

' ■■■■_!* 

CHAPITRÉ  PREMIER. 

Dti  Cercles  de  la  haute  Allemagne  ou 
Méridionale^ 


Article  I. 

Du  Cercle  dt Autriche, 

E Cercle , qui  efl  à l’orient  & au  midi  de  l’Aï- 
lemagne  , eil  Ixyrné  au  nord  par  la  Bohême  & la 
Moravie  ; an  levant , par  la  Hongrie  ; au  midi , par 
la  Seigneurie  de  Venife  ; & au  couchant , par  la 
Bavière  & le  pays  des  Grifons.  11  comprend  les 
pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Autriche. 

Cette  maifon  a porté  d’abord  le  non»  de  HahsJ 
bourg.  Rodolphe  , qui  en  a été  le  premier  empe-^ 
reur  f s’empara  de  l’Autriche  fur  la  hn  du  XlIIe. 
Aecle , prétendant  que  c’étoit  un  fief  mafculin 
qui , au  défaut  d’enfants  males , devoit  retourner  à 
l’Empire  ; & il  donna  l’inveftiture  à fon  fils  Al- 
bert. La  maifon  d'Autriche  fut  à fon  plus  haut 
point  de  grandeur  fous  Charles-quint,  qui  étoit  tout 
à la  fois  empereur , roi  d’Efpagne , & makre  d’une 
■ partie  de  l’Italie , de  la  Franche-Comté,  & des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  11  donna  l’Ef- 
pagne  & les  pays  que  nous  venons  de  nommer,' 
a Philippe  11  fon  fils,  & il  céda  l’Empire  à Fer- 
dinand 1er. , fon  frere , dont  les  defeendants  l’ont  > 
poffédéj^ufqu’à  Charles  VI , pere  de  l’archiducheffe 
Marie-Thérefe , douairière  de  l’empereur  François 
de  Lorraine  ; leurs  enfants  foement  une  nouvellerntfi- 
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fon  d’Autriche.  Les  archiducs  d’Autriche  ont  deut 
beaux  privilèges  ; le  premier  , de  créer  par  tout 
l’empire  des  barons  , des  comtes  & des  gentils- 
hommes ; le  fécond  eft  que  l’empereur  ne  peut  leur 
ôter  leur  principauté , ni  leurs  terres.  La  maifon  ' 
d’Autriche  a donné  feize  empereurs  à l’Allema- 
gne , ÔL  fix  rois  à l’Efpagne. 

Le  Cercle  d’Autriche  renferme  lîx  pays:  quatre 
du  nord  au  fud  , qui  font  l’archiduché  d’Autriche  , 
les  duchés  de  Stirie  , de  Carinthie  & de  Carniole  : 
les  deux  autres  font  ; le  comté  de  Tirol , au  fud* 
oueft  de  la  Bavière  , & la  Souabe  Autrichienne  , 
pu  l'Autriche  antérieure,  dans  le  Cercle  de  Souabe# 

§.  I.  De  t Archiduché  £ Autriche^ 

Ce  pays  efl  affez  fertile  en  bled  , Si  produit 
d’excellents  fruits  , du  vin  , le  meilleur  fafran , & 
abonde  en  pâturages  & en  gibier  : il  a auili  des  fa- 
lines  qui  rapportent  plus  de  deux  millions  par  an. 
Toute  la  partie  fituée  au  midi  du  Danube , qui  eft  la 
j)lus  confidérable  , étoit  comprife.dans  les  provin- 
ces romaines  de  Norique  & de  Pannonie.  Ce  pays 
lit  enfuite  partie  de  la  Bavière  prife  en  général  ; 
& comme  il  en  comprenoit  la  partie  orientale , les 
Allemands  la  nommèrent  Oeflerrich , d’où  s’ell  for- 
ïné  le  nom  é' Autriche , à caufe  de  fa  fituation  au 
levant  6ç  au  midi  du  royaume  de  Bavière.  Le  mar- 
<juis  d’Autriche  étoit  chargé  de  défendre  cette 
fiontiere  contre  les  Huns  ou  Avares  , qui  habi- 
toient  la  Hongrie  au  IXe.  fiecle.  L’Autriche  fe  di- 
•vife  en  haute  & baffe  : la  baffe  eft  à l’orient , ÔC 
la  haute  à l’occident , entre  le  Danube  la  riviere 
d’Ens.  • < 

I.  La  B ajfe- Autriche. 

Vienne,  anciennement  Juliobona  ou  Vendum 
&.  VsNCüBONA , fur  le  Danube  , <»rc/4ev.V/jc  , u/«- 
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^rjîté , capitale  de  toute  l’Autriche  t & eu  parti* 
culier  de  ta  bafle.  Cette  ville  n’ell  pas  fort  grande  ; 
mais  elle  ell  très-forte , & a de  fort  beaux  faux- 
bourgs.  On  y a établi  deux  manüfaâures  nou- 
velles , l’une  de  porcelaine , & l’autre  d’étoffes  d6 
foie , dans  le  goût  de  celles  de  Lyon.  Sa  cathé> 
drale  , dédiée  à Saint  Etienne  , eft  remarquable  , 
entr’autres  chofes  , par  la  beauté  de  fon  maître- 
autel  & de  fon  clocher.  H s’y  trouve  encore  de 
fort  belles  églifes , fur-tout  celle  de  l’abbaye  de 
Saint  Grégoire , & quatre  maifons  jadis  aux  jéfuites  , 
dont  il  y en  a deux  qui  font  des  colleges  ; favoir 
le  grand  & le  petit.  Précédemment  les  jéfuites 
avoient  un  troideme  college  , qu’on  appelloit  le 
Thérijîtn , fondé  par  la  reine  de  Hongrie  pour  la 
jeune  nobleffe.  Mais  elle  leur  avoit  ôté  ce  college 
en  1759 , auiTi-bien  que  pluûeurs  écoles  de  théo- 
logie éi  de  philoloplMe  , qui  furent  données  aux 
dominicains  ; elle  ordonna  de  plus  à ces.  peres 
d’ouvrir  daris  leur  couvent  de  Vienne  des. écoles 
de  théologie  & de  philofophie , 6c  leur  a donné 
le  privilège  que  les  études  qu’on  y fera  » feront 
Comptées  pour  les  grades , comme  fi  elles  étoienc 
faites  dans  Tuniveruté.  S.  M.  Impériale  a établi 
dans  le  même  temps , un  revifeur  des  cahiers  de 
théologie  , un  autre  pour  ceux  de  philofophie 
& un  direéleur  des  etudes  de  grammaire  6c  de 
belles  - lettres.  L’archevêque  a fait  bâtir  aufli  un 
féminaire  , qu’il  a donné  aux  prêtres  de  la  mldion. 
Le  palais  impérial , qui  eA  fort  fimple  , renferme 
des  chofes  très-rares  6c  très-curieufes  : on  y voyoit 
ci-dev  ant  une  belle  bibliothèque  ; mais  on  l’a  tranf- 
porté  e dans  les  bâtiments^  de  la  nouvelle  acadé- 
mie. Outre  ce  palais  , il  y en  a deux  autres  dans 
le  s fauxbourgs  y 6c  plufieurs  maifons  de  plaifance^^ 
autour  de  la  ville  , oh  la  cour  de  Vienne  va  affez 
fou  vent.  La  fépuUure  des  princes  de  la  maifoa 
Tomel/  ' L1 
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d’Autriche  eft  aujourd’hui  dans  une  chapelle  Ji? 
r^glife  des  capucins  , fituée  fur  le  marché  neuf» 
L’églife  des  auguiUns'  déchaulTés  efl  appellée 
Aulique , parce  qu*elle  eft  près  du  palais  impérial , 
& que  la  cour  y célébré  fes  plus  importantes  cé- 
rémonies. Les  autres  églifes  de  religieux  font  : 
celles  des  cordeliers  , des  récollets  , des  domi- 
nicains , des  grands  auguftins  , & une  abbaye  de 
bénédiâios  , qui  eft  dans  une  grande  place , ornée 
de  belles  maifons , & dont  l’églife  eu  remarqua- 
ble par  fes  tableaux  , & fes  chapelles  très-déco- 
rées.  Vienne  eft  entourée  de  douze  baftions.  Elle 
a foutenu  deux  fteges  contre  les  Turcs , qui  ont  été 
contraints  de  fe  retirer  honteufement  chaque  fois  ; 
favoir,en  1529  & en  1683, quoique  dans  l’une 
& l’autre  de  ces  occafions  leur  armée  fût  compofée  , 
de  près  de  200000  hommes. 

Neustat  , autrefois  Celeusium,  évêché^  près 
de  la'  Hongrie.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée  : elle 
a un  château  oii  l’on  renferme  les  prifonniers 
d’état.  On  fait  à Neuftat  de  la  porcelaine. 

Saint-Pelten  , petite  ville  , au  fud-oucft  de 
Vienne  , fur  la  riviere  de  Drafain. 

* Krems  , au  nord  du  Danube.  C’eft  une  aftez 
belle  ville  , quoique  petite.  Le  Danube  a dans  le 
voifinage  un  tournant  & une  cataraéle  fort  dange- 
reux. ■ ' 

2,  La  Haute- Autriche, 

lAViTT , place  fofte  fur  le  Danube  , capitale  de 
la  haute  Autriche.  Cette  ville  eft  belle , commet-; 
famé , & a deux  bons  châteaux  pour  fa  défenfe. 

- ENs^fur  la  riviere  de  même  nom  ; elle  a de 
bonnes  fortifications  & un  arfenal.  ' 

§.  II.  Le  duché  de  Stirie. 

G’eft  un  pays  plein  de  montagnes.  Oii  y trouve 
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l>eâucoup  de  mines  de  fer.  Cependant  il  eft  fertile 
en  quelques  endroits  ,&  nourrit  beaucoup  de  bétail  ; 
on  dit  même  que  fon  nom  vient  du  mot  Stier^  qui , 
en  Allemand,  fignifie  un  boeuf.  Ses  principales  ri- 
vières font  la  Aduer  & la  Drave. 

La  Mue/ traverfe  toute  la  Stirie , & arrofe  Ju- 
dembourg , Gracz , Rockelsburg. 

La  Drave  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’évêché  ^ 
de  Brixen  & de  l’archevêché  de  Saltzbourg , tra- 
verfe  la  Carinthie  & la  bafie  Stirie  , & reçoit  la 
Muer  fur  les  confins  de  cétte  derniere  province  6c 
de  la  Hongrie. 

On  divife  la  Stirie  en  haute  au  nord  , en  baffe 
au  midi , & comté  de  Cilley , qui  efl  encore  plus 
au  midi. 

1.  La  Haute-S tîrîe. 

JuDtMBOURG  , fur  la  Muer , capitale  de  cette 
partie  de  la  Stirie.  Cette  ville  a un  bon  château  ; 

'la  place  & les  édifices  publics  font  magnifiques.  Les 
francifcains , y ont  un  couvent  ; & les  jéfuites  y, 
avoient  im  beau  college  , un  féminaire  & un  no- 
viciat. ' ' 

Seckaw  , au  nord  de  Jùdembourg  , évêché  fuf- 
fragant  de  l’archevêque  de  Saltzboug.  Son  évê- 
que n’a  point  féance  aux  dietes'de  l’Empire  , parce 
qu’il  prête  ferment  de  fidélité  à l’archevêque  de 
Saltzbourg. 

Bruk  ou  Prukander  , fur  la  Muer  , eft  une 
petite  ville  avec  un  château  : elle  a un  pont  fuc, 
cette  riviere , & elle  en  tire  fon  nom. 

2.  La  Bajfe-Stirie. 

Gracz  , fur  la  Muer,  capitale  ^ évêché  ^ unîver-^ 
fué.  Cette  ville  eft  fortifiée , & défendue  par  un 
bon  château  , bâti  fur  un  rocher.  Il  y a de  beaux 
palais, un  grand  magaûn , & un  arfenal. 

L1  2 
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Rockelsburg  y dans  une  ifle  formée  par  la 
Muer.  C’eft  une  forterefle  importante  fur  les  fron- 
tières de  Hongrie.  Ses  environs  produifent  de 
bons  vins. 

Pettaw  , fur  la  Drave , ville  jolie  & ancienne. 
Elle  a un  couvent  de  dominicains  & un  de  fran- 
cifcains. 

3.  Le  comté  de  Cilley, 

11  ell  au  midi  de  la  baffe  - Stirie.  L’empereur 
Frédéric  III  l’incorpora  au  duché  de  Stirie,  après 
la  mort  de  fon  dernier  comte,  arrivée  vers  le  mi- 
lieu du  X Ve.  fiecle. 

CiLLEY  , capitale  fur  la  riviere  de  Saan.  C’efl 
une  jolie  ville  fort  peuplée,  où  l’on  voit  plufxeurs 
antiquités  : elle  efl  munie  d’un  château  bâti  fur 
une  montagne. 

Rain  , fur  la  Save , au  fud-efi  de  Cilley.  Cette 
petite  ville  a un  bon  château. 

§.  III*  Le  duché  de  Carîntfùe» 

Ce  pays  reffemble  affez  à la  Stirie.  Il  a en  des 
ducs  de  diverfes  maifons  , jufqu’en  i^z'i  environ, 
qu’il  fut  joint  â l’Autriche.  L’archeveque  de  Saltz* 
bourg  & l’évêque  de  Bamberg  y pofTedent  plu- 
(ieurs  territoires,  ' Ce  duché  efî  partagé  en  haute 
Carinthie , à l’occident , & en  baffe , à l’orient. 

I.  La  B ajje- Carinthie, 

Clagenfurt  , capitale  , place  forte.  C’efl  une 
bonne  ville,  fur  la  rivierè  de  Glan. 

Saint-Veit  , au  nord-eû  , fuuée  entre  quatre 
montagnes, 

Gurck  , évêché. , plus  au  nord  , fur  la  riviere 
de  Gurck.  L’évêque  eft  prince  de  l’Empire  ; mais 
il  n’a  ni  féance  ni  voix  à la  diete.  Il  eft  nommé  al- 
ternativement par  l’archevêque  de  Saltzbourg  & 
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par  Tarchiduc.  Mais  de  trois  nominations , Farchi- 
duc  en  a deax  y & l’archevêque  n’en  a qu’une. 

Lavamind  j évêché  , à l’orient  de  Clagenfurt,' 
£(  au  confluent  du  Lavant  & de  la  Drave.  Son 
évêque  eft  à la  nomination  de  l’archevêque  de 
Saltzboure  , & il  réfide  dans  l’abbaye  de  S.  An- 
dré, qui  eu  plus  au  nord  fur  la  même  riviere  du 
Lavant. 

WoLFSBERG,  au  nord  de  Lavamind  , près  la 
riviere  de  Lavant.  C’eft  la  réfidence  d’un  fuffra- 

fant  de  Bamberg , qui  eft  le  gouverneur  des  feize 
ailliages  que  l’évêque  de  Bamberg  poBede  en 
Carinthie. 

2.  La  Haute-Carîrahîe. 

OrtnburG  , fur  la  Drave  , à l’occident  de  CIa«r 
genfurt.  C’efl  une  ville  qui  a le  titre  de  comté. 

PoNTEBA  , au  fud-oueft  y fur  la  riviere  de  la 
Fella,  qui  fêpare  les  états  de  Venife  de  ceux  d’Au- 
triche : elle  appartient  à l’évêque  de  Bamberg.  On 
y voit  un  pont  qui  fait  un  des  meilleurs  palTages  des 
Alpes  y & qui  divife  cette  ville  en  deux  parties  ou 
villes  y dont  l’une  du  côté  de  l’Allemagne , efl  de 
la  haute-Carinthie  y & l’autre  eft  du  Frioul  y 6c  ap- 
partient aux  Vénitiens.  La  différence  qu’on  remar- 
que entre  les  habitants  y qui  ne  font  feparés  que  par 
le  pont , eff  extrêmement  fenfiblc.  Leurs  coutu- 
mes y leurs  mœurs  y & même  leur  maniéré  de  bâtir 
font  contraires.  Cette  derniere  diverfité  paroît  mê- 
me dans  la  conffruélion  du  pont  ; une  partie  eff  de 
pierres  , 6c  l’autre  de  grands  arbres  , comme  font 
ordinairement  les  ponts  que  bâtiffentles  Allemands. 

• §.  I V.  Le  duché  de  Carmole. 

Quoique  plein  de  montagnes  6c  de  rochers , ce 
pays  ne  laiffe  pas  de  produire  du  bled  6c  du  vin  : il 
y a pluffeurs  niÎAes  de  fer , d’aciér  6c  de  mercure  ou 
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vif- argent.  On  le  divife  en  hante  • Carniole  , an 
nord  , baffe , au  midi  , ÔC'moyenne  Cafniole  ou 
(Windifmarck  * , au  fud-eft. 

La  Save  prend  fa  foùrce  dans  la  haute- Carniole, 
près  la  frontière  de  la  Carinthie  , la  traverfe  toute 
entière,  borne  rEi'clavonie  au  midi,  & fe  jette  dans 
le  Danube  au  deffous  de  Belgrade. 

Laubach  , capitale  , A'écAé,  dans  la  haute-Car- 
niole.  Sa  cathédrale , qui  eft  fort  belle  ,n’a  que  fix 
chanoines.  Elle  avoit  un  college  de  jéfuites  , plu» 
fleurs  couvents  , & une  commanderie  de  l’ordre 
.Teutonique. 

Gorice  , archevêché  , érigé  en  Mai  17^1  , place 
forte  , 6c  comté  , à l’occident  , fur  les  confins  du 
Erioul , dont  il  dépendoit  autrefois.  La  partie  du 
Frioul.  Autrichien  qui  dépendoit  du  patriarchat 
d’Aquilée , eft  aujourd’hui  ibumife  à l’archevêque 
de  Gorice. 

Durino  , fur  le  golfe  de  Venife',  au  fud  de 
Gorice.  ° 

CziRNiTZ , petite  ville  , dans  la  baffe-Çarniole  ; 
fur  le  lac  de  Czirnitz  , qui  fournit  tous ‘les  arts  du 
poiffon , du  bled  & beaucoup  de  gibier.  Vers  le 
printemps , une  partie 'des  eaux  de  plufieurs  petits 
ruiffeaux  qui  defeendent  des  montagnes  , fe  déchar- 
ge dans  des  foffes  de  pierre  qui  fe  trouvent  dans  ce 
lac.  Lorfqueces  foffes  font  remplies , non-feule- 
xnent  les  eaux  fe  répandent  dans  le  lit 'du  . lac  ; mais 
celles  qui  font  dans  les  foffes  ,'ën  fortent  avec  une 
violence  prodigieufe  ; peut-être  par  un  effet  fembla- 
ble  à celui  que  l’on  voit  tous  les  jours , fans  furpri- 
fe , dans  les  jets  d’eaux  artificiels.  Les  eaux  qui  fe 
'perdent  avant  que  d’arriver  au  lac  , fe  rendant  aux 
foffes  de  pierre,  par  différents conduits.fouterreins  , 
preffent  fortement  celles  qui  font  déjà  dans  les  fof- 
fes , & les  font  ainfi  fortir  avec  impétuofité.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  cette  conjeélure , lorfqu’une  partie 
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<des  eaux  de  ce  lac  s’efl  rçtirée  dans  les  folTes , 8c 
que  le  refte  s’eft  perdu  fous  terre  , on  fait  la  pêche 
du  poilTon  qui  y eft  demeuré.  On  y feme  enfuite 
du  bled , qui  y vient  en  peu  de  temps.  Pendant  l’au- 
tomne & une  partie  de  l’hiver  , on  y prend  une 
grande  quantité  de  gibier , qui  s’y  jette  de  toutes 
les  forêts  voifines.  Ce  lac  fingulier  a environ  fix 
lieues  de  long  8c  trois  de  large. 

Metling  , dans  le  Windtfmarck  , eft  une  ville 
aflez  confidérable  , fur  la  riviere  de  Kulp. 

On  peut  joindre  à. la  Carniole  deux  pays  voi- 
fins  , qui  appartiennent  encore  à l’Autriche  ; fa- 
voir:  une  partie  du  Frioul , aux  environs  des  rui- 
nes de  la  ville  d’Aquilée , & une  partie  de  l’Iftrie  ‘, 
que  la  tnaifon  d’Autriche  partage  avec  les  Véni-i 
tiens.  Le  Frioul  Autrichien  n’a  pas  de  villes  re-, 
marquables. 

I.  UljlrU  j4utrichienne  eft  au  nord  & à l’orient  de 
l’Iftrie  Vénitienne  relié  eft  très-importante  pour 
la  maifon.  d’Autriche,  parce  que  c’eft  la  feule  dé 
fes  provinces  où  elle  puifte  avoir  des  ports  fur  la 
Méditerranée. 

Trieste  , évêché  t port  i au  fond  du  golfe  de 
Venife  , au  nord-eft.  C’eft  une  petite  ville , au-^ 
iourd’hui  fort  marchande.  La  cathédrale  , dédiée 
a S.  Juft,  eft  fort  belle  ,aufli*bien  que  l’églife  des 
jéfuites  ,qui  y -avpient- un  beau  college.  Êlleafix 
couvents  d’hommes  8c  un  de  filles.  Pour  rendre 
cette  ville  plus  floriftante  , l’impératrice  - reine 
de  Hongrie  y a fait  conftruire  une  - citadelle  , rendu 
le  port  franc , établi  des  chantiers  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaifteaux  , & inftitué  une  compagnie  de 
commerce. 

p£DEN4  évêché  , à l’orient  de  l’Iftrie  Autri- 
chienne, C’efl:  une  jolie  petite  ville. 
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§.  V.  Le  comté  de  TiroL 

. Ceft  un  pays  rempli  de  montagnes , preique  tou* 
jours  couvertes  de  neige  : il  efl  néanmoins  allez  peu- 
plé , & fertile  en  quelques  endroits.  On  y trouve 
des  mines  d^rgent , de  fer  & de  vif-argent , qui 
font  d’un  allez  bon  revenu.  Ce  comté  , après  avoir 
eu  fes  feigneurs  particuliers  , ell  venu  à la  maifon 
d’Autriche  , en  1 289  , par  le  Wriage  d’Albert  I , 
duc  d’Autriche,  &. depuis  empereur , avec  Elifa- 
beth  , héritière  de  Mainard  , comte  de  Tirol , & • 
duc  de  Carinthie. 

Inspruck  , capitale  y fur  VInn  , qui  traverfe  tout 
le  Tirol.  Elle  a un  fort  château , quelques  belles 
^glifes  , comme  celle  des  récollets  , & fur  - tout 
celle  des  iéfurtes  , & un  > magnifique  hôtel  où  le 
gouverneur  du  pays  fait  fa  réfidence.  La  Souabe 
Autrichienne  dépend  de  la  régence  de  cette  ville. 

Rotenburg  , au  nord-èfl  d’Infpruck.  Elle  a re- 
çu fon  nom  des  mines  de  cuivre  qui  font  dans 
fon  voifinage. 

Kufstain  , tout  au  nord-eft  du  .Tirol.  Cette  ^ 
yille  eft  la  meilleure  forterefTe  du  pays:  fon  châ-  ' 
teau , qui  efl  bâti  fur  un  rocher , pafTe  pour  impre- 
nable. 

Au  midi  du  Tirol  efl  un  vieux  château , nommé 
Tirol  y près  la  fource  de  l’Adige il  a.  donné  fon 
nom  à ce  comté.  . :i  ’ 

. ..Afcru/z , autre  château  , qui  avoit’  autrefois  des 
ducs  de  ce  nom , lefquels  étoient  très-pùillants  en 
Allemagne. 

Des  ivêcKés  de  Trente  6*  de  Brixen» 

L’évêché  de  Trente  eft  au  midi  du  Tirol , fur  les 
confins  de  cette  province  & de  Tltalle , à laquelle 
plufieurs  géographes  rapportent  cet  état , parce 
gu’il  en  dépendQit,  autrefois.  L’évêque  , qui  eft 
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pfîncede  Tempire,  en  eft  feigneur,  fous  la  pro- 
teâioa  de  la  maifon  d’Autriche  : il  eft  élu  par  les 
chanoines,  qui  font  au  nombre  de  dix>huit  capi« 
lulams , douze  Allemands  & fix  Italiens  : il  a un 
envoyé  à l’alTemblée  des  états  du  Tirol , & il  four- 
nit fon  contingent , lorfqu’on  a réfolu  de  lever  de 
nouveaux  fubüdes. 

Trente,  capitale ^ éviché y fur  l’Adige.  Cette 
ville  étoit  autrefois  libre  & impériale.  Elle  eft  cé- 
lébré par  le  dernier  concile  général  qui  s’y  eft  tenu,' 
11  a commencé  en  1545,  & a fini  en  Sa  ca- 

thédrale, qui  porte  le  nom  de  St.  Vigile,  efttrés-* 
belle.  Les  colonnes  qui  foutiennent  la  voûte  font 
d’une  grofteur  prodigieufe.  L’églife  de  Sainte-Ma- 
rie-Majeure , où  le  concile  s’eft  aftemblé,  eft  toute 
de  marbre  blanc,  & rouge  en  dehors;  fes  orgues 
font  aufti  des  plus  belles  qu’on  puifte  voir.  Le  pa- 
lais de  l’évêque , qui  eft  hors  de  la  ville , eft  ma- 
gnifique, fortifié  comme  une  citadelle.  Trente  a 
quatre  paroiftes , & pluileurs  couvents  d’hommes 
K de  hiles. 

L’évêché  de  Brîxen  eft  eiltre  le  Tirol  & la  Ca- 
rinthie.  L’évêque  eft  membre  de  l’empire , & fous 
là  proteâion  de  la  maifon  d’Autriche  ; Ü fournit 
aufti  fon  contingent  dans  les  impôts  du  Tirol. 

Brîxen,  capitale,  évêché,  c’eft  une  belle  ville,' 
au  confluent  de  la'  Rientt'  & de  VEifoch , dans  un 
terroir  fertile  en  excellents  vins. 

§.  VI.  jLi  Souabe  Autrichienne» 

Elle  confifte  en  divers  enclaves  du.  cercle  de 
Souabe , fitués  au  nord  de  la  Suifte.  Les  principa- 
les villes  font  ; 

Fribourg  , autrefois  Tarodunum  , fur  le 
Thréfeim , place  forte,  univerjïté,  capitale  du  Brif- 
gaw  , entre  le  Rhin  & la  Forêt  Noire,  aù  fud-oueft 
du  cercle  de  Souabe.  Louis  XV  s’en  eft  emparé  en' 
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1745*  &ena  ruine  les  fortifications  avant  que  de 
là  rendre. 

Brisach  , fur  le  Rhin  , ville  forte , qui  a été  prife 
par  les  François,  en  1703,  & rendue  à la  maifon 
d Autriche  , par  le  traité  de  Raftadt,  en  1714. 

• Brlfgaw  font  lés  quatre  villes  nom- 
méesparce  qu’elles  font  voifines  de  la- 
Foret  Noire.  Les  SuifTes,  comme  nous  l’avons  déjà 
obferve,  ont  droit  d’y  avoir  garnifon  lorfqu’il  y, 
a guerre  en  ce  pays. 

Rhinfeld,  la  meilleure  des  .villes  foreftieres^ 
a un  beau  pont  fur  le  Rhin. 

* Lauffembouro,  petite  ville , mais  forte. 

Seckingen,  ville  fituée  dans  une  ifle  que  forme, 

le  Rhin.  Sa  grande  place  eft  très-belle. 

Waldschult  , ville  fort  médiocre  , fituée  au 
confluent  de  la  Schult  & du  Rhin. 

Constance  , au  fud  du  cercle  de  Souabe , évêché ^ 
près  du  lac  de  Confiance.  On  attribue  la  fonda- 

" rn  à Confiance  , pere  de  Conflan- 

tin.  Elle  etoit  autrefois  ville  libre  & impériale; 
mais  Charles-quint  l’ayant  foumife , en  1 1148 , de- 
puis ce  temps  elle  appartient  à la  maifon  d’Autri- 
parlerons  des  états  de  fon  évêque , en 
décrivant  la  Souabe.  Confiance  efl  une  belle  ville,* 
riche  _&  marchande.  Elle  efl  célébré  par  le  con- 
cile général  qui  s’y  efl  tenu  en  1414.  Les  Fran- 
çois fe  font  rendus  maîtres  de  cette  ville  en  1744;, 
mais  l’annnée  fuivante  elle  efl  rentrée  fous  la  do- 
mination de  ^Autriche.  - - • ’ . ! • 

, N ELLEMQOURG  , au  nord-oyefl  du  lac  de  Conf- 
iance. Ç^efl  le  principal  lieu  du  Landgraviat  de 
Nellembourg , qui  a eu  autrefois  fes  princes.  , 
.Obersdorf  & Orb  , au  nord-souefl  de  Nellem- 
fcourg , dans  le  comté  de  Hohenberg , qui  efl  en- 
tre celui  de  Fuflemberg  & le  duché  de  Virtem- 
berg;  ce  comté,  quieû  afTez.conûdérable,  appar-' 
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.tient  à la  maifon  d’Autriche  , à l’exception  de  la 
ville  de  Rotweiiy  .-qui  eft  libre  & impériale. 

, Hregentz,  près  du  lac  de  Confiance,  au  fud« 
eft.  Cette  ancienne  ville,  qui  a titre  de  comté, 
_donne  fon  nom  à la  riviere  qiii  l’arrofe  : elle  a un 
château  bâti  fur  une  éminence  , & auprès  duquel 
il  y a plufieurs  forges.  Ce  comté , & ceux  qui  en 
font  voifins , comme  Montfort , Feldkirk  , &c.  qui 
appartiennent  aufli  à la  maifon  d’Autriche , font 
.renfermés , par  plufieurs  géographes,  dans  le  Tirol , 
qu’ils  ont  à l'orient , & auquel  ils  (ont  annexés  ; mais 
ils  font  de  Souabe  : d’autres  mettent  Montfort  dans 
la  SuilTe , parce  qu’il  en  dépendoit  autrefois.  C’eft 
ainfi  qu’il  eû  marqué  dans  la  carte  d’Allemagne  de 
Delifle. 

Guntzbourg  “ , près  du  confluent  du  Gunt^ 
dans  le  Danube  , à l’orient  de  la  Souabe.  Cette  ville 
efl  la  capitale  du  marquilat  de  Burgavr. 

La  maifon  d’Autriche  poffede  encore  , avec  les 
pays  qui  viennent  d’être  décrits,  le  royaume  de 
Bohême  , le  marquifat  de  Moravie , la  partie  de  la 
Sïlifie  c\^\  l’àvoifine , le  royaume  de  'Hongrie^  & 

.la  Tranfylvanie , les  duchés  de  Milan  ik  de  Mantoue^ 
-en  Italie , & une  partie  At.'s-Payt-Bas. 

. i 1 . . - î . V i “ • 

I .IM  ■■  Il 

...  A R T I.  c X E II.  ' • 

Du  Cercle  de  Bavière.  ’ 

cercle  efl  borné  au  nord  par  la  Fjanconie 
’&la  Bohême;  à l’orient  & au  midi,  par.  le  cercle 
d’Autriche  ; & à l’occident , par  la  Souabe.  Il  fai- 
foit  autrefois  partie  de  la  Norique  & de  la  Vindé- 
licie.  L’air  y efl  fain,  & le  terroir  très- fertile  en 
bled: il  s’y  trouve  de  bons  pâturages j mais  on  3^ 
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recueille  peu  de  vin.  Il  y a des  mines  de  fer  de 

faïine!  * C ^ que  des 

falines.  Ce  pays  n eft  pas  riche,  parce  qu'on  y 

.fait  peu  de  commerce.  ^ '' 

Le  cercle  de  Bavière  renferme  fix  états  prin- 

^ quatre  eccléfiaftiques; 

5 J D • 5We;  favoir:  le 

tinaï^de  Danube;  & le  pala- 

tmat  de  Bavière , au  nord  ; a®.  Je  duché  de  Neu- 

vêché*/^^T^^'^  cercle  de  Bavière;  3?.  Varche- 
4 . \eveche  de  F reifmgen , au  milieu  du  duché  de 

Âe  Pajfaw , 1 un  & 1 autre  le  long  du  Danube. 

Le  duc  de  Bavière  & l’archevêque  de  Saltz- 
bomg  font  les  direéleurs  de  ce  cercle. 

«ri^dr  '■*';ierequil’arrofeeftl’//w,  qui 

le  comté  desGrifons,  traverfe 

le  comte  de  Tirol,  la  haute-Baviere , & fe  iette 
dans  le  Danube  à Paflkw.  ietic 

§•  L Les  Etûts  du  Duc  de  "SuvieTe» 

La  maifon  de  Bavière  eft  la  branche  cadette  de 
i «lu  Rhin  ; elle  ne  polTede  la  di- 

gnité d éleâeur  que  depuis  1621,  que  l'empereur 
1 Ota  au  palatin  pour  la  lui  donner.  Charles  VII 
qui  tut  élu  empereur  en  ,74a,  après  la  mort  de’ 
Charles  VI  dernier  prince  de  l’ancienne  maifon 
che  **^*^^^’ ^*°*“  ^ quatrième,  éleôeur  de  fabran- 

Munich  , fur  l’Ifer , capitale  des  états  de  Bà- 
viere , & en  particulier  du  duché  : elle  eft  dans  la 
^ute  Baviere,  qui  comprend  la  partie  méridionale 
& occidentale  du  duché  ; la  balTe  contient  la  par- 

jfZ"  d P fotte  villef  oh 

lais  ordinairement.  Son  Pa- 

w-Ÿafte  & magnifique  ; il  contient , dit- 
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1C>n  y onxe  cours , vinst  grandes  falles,  dix-neuf  ga- 
leries, deux  mille  ux  cent  grandes  croiiées,  fix 
chapelles , feize  grandes  cuifines  & douze  grandes 
caves,  quarante  vaftes  appartements  qui  font  unis 
fans  être  alTujettis,  avec  trois  cent  grandes  cham- 
bres, richement  peintes,  lambrilTées  & meublées. 
11  n’y.  a , dans  ce  fuperbe  palais , ni  coin  , ni  niche, 
ni  porte , ni  cheminée  qui  n’ait  fon  bulle  ou  fes  re- 
liefs; mais  rien  n’égale  le  fallon  des  antiques.  On 
y compte  frois  cent  cinquante  - quatre  bulles  de 
jafpe  , de  porphyre , de  bronze  & de  marbre  de 
toutes  les  couleurs,  qui  repréfentent  ou  des  capi- 
taines Grecs , ou  des  empereurs  Romains  , ou  des 
hommes  très-illuHres  par  leur  nailTance  ou  leurs 
grandes aâions.  Des  deux  principales  galeries,  l’une 
ell  ornée  des  portraits  des  perfonnes  célébrés,  fur- 
tout  par  leur  doélrine , le  plafond  de  l’autre  repré- 
fente les  principales  villes  de  Bavière  , fes  riviè- 
res, fes  châteaux , & ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable. Sans  compter  les  appartements  de  l’élec- 
teur & de  fa  cour  on  diHingue  dans  ce  valle  pa- 
lais quatre  appartements  principaux  : l’appartement 
royal,  celui  de  Lorraine,  l’impérial  ik  celui  de 
l’éleélrice.  L’impérial  aune  falle  de  cent-huit  pieds 
de  long,  fur  cinquante- deux  de  large,  Ces  appar- 
tements communiquent  par  autant  de  galeries  or- 
nées. Ce  qu’il  y a de  nngulier  dans  cette  ville  , 
c’ell  qu’on  a pratiqué  des  galeries , qui , traverfant 
lesmaifons,  & même  les  rues  par  des  arcades, com- 
muniquent du  palais  aux  principales  églifes  & cou- 
vents, de  forte  que  la  cour  peut  y aller  fecréte- 
ment.  Ce  palais  a fouffert  deux  incendies  confidé- 
rables  , l’un  en  1729,  & l’autre  en  1750.  Les  élec- 
teurs y ont  un  arfenal , & leur  fépulture  ell  dans 
la  fuperbe  églife  des  Théatlns.  Les  jéfuites  avoient 
un  beau  college  dans  cette  ville. 

Imgolstat,  unwtTfui  , au  nord-oueâ  , fur  le 

* • * 
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Danube.  Ceft  la  plus  forte  place  de  la  BavîerèJ 
Elle  a un  bel  arfenal.  Les  jérultcs  y avoient  un  col- 
lege. Les  Autrichiens  ont  pris  cette  ville  en  1741 , 
&°ront  rendue  avec  les  autres , en  1745  , qu’ils  fi- 
rent la  paix  avec  l’éleileur,  fils  de  l’enTpereuc 
Charles  VII , qui  venoit  de  mourir.  - 

Straubing,  dans  la  baffe-Baviere , ainfi'quê 
les  deux  fuivantes , place  forte  , fur  le  Danubei  ' 
Landshut,  fur  l’Ifer , eft  une  ville  affez  bien 
fortifiée  : il  y a un  beau  château. 

Burckhausen  , au  fud-eft  de  la  précédente , fur 
le  Saltiach.  Cette  riviere  a fa  fource  au  midi  ,'  fur 
les  confins  de  l’évêche  de  Brixen,  pafle  à Saltz-j 
bourg  , & fe  jette  dans  l’Inn , au  deffous  de  Burck- 
haufen , qui  eft  une  ville  bien  bâtie , avec  un  an- 
cien château.  Les  jéfuites  y avoient  un  beau  college*. 

CuiemsÉe  , évêché , enclavé  dans  la  haute-Ba- 
YÎere , dans  une  ifle  du  lac  dé  même  nom , au  fud- 
oueft  de  Burckhaufen.  Son  évêque  n’eft  pas  prince 
de  l’empire,  étant  à la  domination  de  l’archevê-, 

que  de  Saltzbourg , dont  il  eft  fuffragaiit. 

Amberg  9 au  nord  9 capitale  du  palatinat  de  Ba— 
viere,  ou  haut  - Palatinat.  C’eft  une  jolie  ville  ÿ 
fur  la  avec  des  foffés  profonds  , des  rem- 

parts & un  bon  château.  C’eft  la  patrie  de  Frédé- 
ric SpanheÜn  J un  des  plus  favants  théologiens  pro- 

leftants.  ; • , j • t j ' 

Leuchtenberg  , capitale  de  1 ancien  Landgra- 

viat  de  ce  nom  , au  milieu  du  palatinat  de  Bavière. 
• Le  duc  de  Bavière  poflede  quelques  pays  en 
Souabe  j'entr’autres  , le  comté  de  Meindelheim  , 
dans  la  partie  orientale,  au  midi  de  Burgaw. 

Donavert  , au  nord  de  Burgaw  , fur  le  Danu- 
be , lui  appartient  auftTi.  Elle  eft  de  la  haute-Ba- 
viere.  Sa  principale  églife  eft  celle  de  Notre-Da- 
me. Les  bénéditlins  y ont  l’abuaye  de  Sainte- 
Croix  , & les  chevaliers  teutoniques  une  maifon. 
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Il  y a aufll  un  college.  Elle  étoit  autrefois  impé- 
riale , mais  ayant  été  mife  au  ban  de  l’empire , en 
1606 1 Maximilien  I , duc  de  Bavière , fe  l’aflu- 
jettit. 

§.  IL  Le  Duché  de  Neubourg\  &c, 

’ Ce  duché , avec  la  principauté  de  Sultzbach 
qui  eft  à l’occident  du  palatinat  de  Bavière , s’ap- 
pelle aujourd’hui  le  nouveau  palatinat.  Il  appartient 
a l’éleâeur  palatin  du  Rhin , de  la  branche  de  Sultz- 
bach,  iffue  de  celle  de  Neubourg  ",  qui  a hérité  , en 
1741 , de  l’éleftorat  & palatinat  du  Rhin. 

. . Neubourg  , fur  IccDanube , capitale  du  duché , 
qui  eft  partagé  en  trois  parties  principales  féparées 
l’une  de  l’autre.  C’eft  une  jolie  ville  ; aflez  bien 
peuplée,  avec  de  bonnes  fortiftcatiôns  & un  beau 
château.  Elle^  eft  du  diocefe  d’Augsbourg. 

Hochstet’’,  fur  la  gauche  du  Danube  , deux 
Fieues  au  deftbus  de , Dillingen , célébré  par  les 
deux  batailles  que  les  François  y ont  pérdues  , en 
iyo)  &’i704.  I ' ^ . 

'Sultzbach  , au  nord-oueft  d’Amberg  : elle  eft 
iltuée  fur  une  montagne , & a un  beau  château. 

' ~ ‘'  §‘.  ]Xï.  D'Archevêché  de  Salt{bour§. 

L’archeVêque -de:  Saltibourg  elV^prince  fouve- 
tain,  & prend  letkre.de  légat  du  Sj  Siégé.  Il  noiti- 
me  aux  évêchés  de  Chieim^  en  Bavière  ,de  Sec- 
ka,vr.  tn  Stirie  de^Lavamind  en  Carinthie 
dont  les  pourvus  n’ont  pas  befoin  de  confirmation 
ni  de  buller  du  pap'ë^  De  trois  nominations , il  en 
a une  .à  l’évêché  de  Gurck  en  Carinthie. 

' Saltzbourg  , archevêché  capitale  ,'  univerfité 
fnr  le  Saltzach.  C’eft  une  ville  ancienne  .,  belle  & 
forte.  La  cathédrale"  & le  château  de,, l’archevê- 
que font  des  édifices  fuperbes.  L’églifp  métropoli- 
«ine  eft  vafte , ufi  des  beaux  bâtukents  qui  foient 
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en  Allemagne.  Elle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  Saiirt 
Pierre  de  Roi»e,  & en  a les  proportions.  Outre 
quatre  jeux  d’orgues , qui  font  à chaque  coin  de  la 
voûte  du  milieu,  il  y en  a un  très-grand  & nou- 
veau , qui  occupe  tout  le  fond  de  la  grande  nef  de 
l’églife.  L’univerfité  a été  fondée  par  un  arche- 
vêque de  Saltzbourg  , & eft  régentée  par  des  bé- 
'nédiélins , excepté  qu’il  y a des  profeffeurs  fécu- 
liers  pour  le  droit  civil.  Les  jéluites , à qui  elle 
avoit  été  offerte , à condition  que  l’archevêque  , 
en  fa  qualité  de  ligat  du  S.  Siégé , pourroit  infor- 
mer des  affaires  de  l’univerfué , ne  voulurent  point 
l’accepter  à cette  condition , qui  leur  parut  trop 
onéreufe, 

La  prévôté  de  Berchtlfgaden , au  midi  de  la  ville 
de  Saltrbourg  .*  c’eft  une  principauté  qui  dépend 
d’un  prieur  des  chanoines  réguliers  de  Saint  Au- 
guftin.  I ' 

§.  IV.  VEvéché  de  Freljingeni 

Freisingen  , évéchéf  en  eft  la  capitale.  C’eft 
«ne  jolie  ville , fituée  dans  une  agréable  contrée , 
& fur  une  montagne  près  l’Ifer.  La  cathédrale  & le 
palais  épifco pal  font  de  fuperbes  édifices.  Son  évê- 
que eft  prince  fouverain. 

Le  comté  de  WeaderfeU  appartient  à l’évêque 
de  Freifmgen  : il  eft  fitué  à l’extrémité  de  la  Ba-' 
viere,  versleTirol.  Ce  prince  poffede  encore  phi- 
fieurs  petits  territoires  dans  lé  cercle  d’Autriche, 

§.  V.  LEvecbè  de  Ratisbonne. 

C’eû  un  petit  état,  fitué  le  long  des  deux  bords 
du  Danube.  L’évêque , qui  eft  prince  de  l’Empire  ,• 
en  eft  fouverain  ; mais  la  ville  de  Ratisbonne  ne 
lui  appartient  pas. 

Werth  , fur  la  rire  feptentrib.nale  du  Danube 
i ' eft 


V 
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eft  le  principal  Heu  de  rév^hé;deilatisbonpe 
la  léfiience  ordinaire  de  l’ev^qué,  , j 

RATisBOskÉ , év&chi'y  fur'Tà  r^vé  mérîdioppl,erdu 
Danube.  ‘C’eft  la  feûîe“  v'ilVéjip^  çe,Ccrr 

tle  : on  rdppélle  , eii  allemahd^^ê^Ar/ii^«r^ , à caufe 
de  l'a  fitùation  vis-à^vis‘J'énibo,uchure  du^  Rcgen 
dans  le  Danube.  Llle  eft  gi'ahde , belle  ôc  célébré 
par  les  clietes  de  l’Empirê  qui  s*y  tiennent  de- 
puis l’an  ié6a  , {i  ce  n’eft  depuis  1741  , jufqu’en 
I745  » qu’ellts  le  font  tenues  à Francfort  fur  le 
Mein.- Laanaiibn  de  ville- le  grande  lêlle  dcRa- 
tisbonne , où  le  tiennent  ces  aüemblées , font  ma- 
gniliques.  C.ette  ville  a'aüfll  dé  belles  églifes  & de 
fort  beaux  édificeç.  Son  pont,  de  pierre  eft  le  meil- 
leur de  tous  céü'x  qui'font'  fur  Te  Danube.  11  y a 
dans  Ratisbpnn|e  trois  .abbayes  vCellp  de  S.'Em- 
merand,&  celles'du  haut  & du .BasMunfter. L’abbé 
de  la  prerniere  & Les  abbeffes  des  deux  autres  ont 
rang  entré'  lèsVprélâts  de  l’Èmpire.  Le  magiûrat 
de  Ratisboniie  eft  prqteftant  ; Ôi  les  feuls  proteft> 
tants  ont  droit  de  bourgeoifi^  dans  cette  ville.  Les 
’catholîqûés'  y <»t  c.ependant  l’églife  cathédrale  & 
quelques  autres.,  cQuiine  jceiles  des  dominicains , 
des  carmes-^éçhauïîés  , i^es  capucins  , 
lets , 6c,  du'. collège,  qui  fut.  autrefois  une  . abbaye 
de  bénédi^ins<ll  y à aufliune  très-belle  chartreufe. 

■ J . ’ ^ 1 V . V . f •>  • ••  r 

. ‘ ' PaJTaw.  - — - . 

C’eft  un  très-rich'e, "évêché  , dônt  .réveqpe  eft 
prince  de''rEmpiïé.'ll  eftqit  éî- devant  fuffea^^  de 
Saitibourg  ['  ftïais , en  172^  « il  pbtiht  du  ,pape  Be- 
noît XllI,  dé  ne  relevér  que'tlù  S.' Siégé j.6t  ‘Çlé 
ment  XlT,  en  1732 , rati^à  la  bulle  de  loh.  pré-, 
decellôur.  \ 

Passaw  j iviché  t 'én'  éft  la  capitalé.  Cet^e,  ville 
eft  forte  ancienne  j elle  ^iTfftùée  au  confluent  du 
Danube  , dé  iTah  ^ ds  lllu.,  qui  en  fonTso>»ïpe. 
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trois  viHès’;  fç'ayôir  : Paflayr  ; înftat , & IHÎat.  Ses 
tnaifons  font  biéii  - bâties',  & fa  cathédrale  pafle 
pour  la' plus  belle ’églife'  d’Allemagne.  Elle  a une 
abbaye'  de  bénédiélins  j'  une  maifon  de  chanoines 
réguliers , & jadis  un  college  de  jéfuites. 

‘ ■’Près'  de  cette  villè'j'on  pêche  des  perles  dans  la 
rivieré  d’Iltz  : cetté  pêche  appartient  à l’éleéleur 
de  Bavière  & à l’archiduc  d’Autriche  ,”qui  ont 
chacun' un' ofHcier  pour  veiller  à leurs  intérêts. 

, . ? . f j.-.l  .. 


' 'Article  1 1 1.  . 

Du  Cercle^  dt  Souabe,  ■ ' 

JL/ A Soiiabe  , habitée  autrefois  par  les  Suéves  ÿ 
cft  im  des  plus  fertiles  pays  de  l’Allemagne  ; elle 
a auffi  des  fontaines  falées  & des  bains  fameux. 
* Cette  province  eft'bornée  au  nord  , par  le  Cer- 
cle éleéforal  du  Rhin,  & la  Franconie  ; à l’orient , 
par  la  Bavière  ; aû  midi,  par  la  Suifle  à l’occi- 
dent, par  le  Rhin  ,qui  la  (épare  de  l’Alface. 

Ce  Cercle  a trente  & ûne  villes  impériales , & 
grand  nombre  d’états  eccléfiafiiques  '&  féculiers. 
T.CS  principaux  font  au’ nombre  de  fix  ; i.  le  duché 
■deWirtemberg,aunord  ; i.  la  principauté  & comté 
de  Furûemberg , à l’oueil  & au  fud  du  duché  de 
.Wirtemberg  ; 3.  le  raarquilat  de  Badé;  4,.  l’évêché 
d^AugsBourg  i à l’orient  ; 5.  l’abbaye  de  Kempten  ^ 
au  fud-eft  ; 6 l’évêché  de  Conftance , au  midi."  Nous 
avons  parlé  de  la  Soùabe’ Autrichienne , à l’article  I. 

Les  principales  rivières  de  la  Souabe  font:  lé 
Danubë  , qui  prend  'fa  fôurce  au  fud-oueR , & 
la  traverfe  en  grande  partie. 

Le  Leck , dont  la  fourc’e  eR  dans  les  montagnes 
du  Tirol , au  nord-oueft.  Il  fépare  la  Bavière  dp 
la  Souabe , pafle  à Augsbourg , & jetiç  dans  le 
Dinuhe , près  de  Donarert, 
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. '.Le ..Nççkre , qui  prend  (a  fource.aflei  près  de 
celle  du  Danube,  traverfe  la  Souabe  du  midi  aufep^ 
tentrlon , pafTe  à T ublngen , à Stutgard , à Hailbron 
à Heidelt^rg  , 6c  Te  jette  c^ns  le  Rbin  à Manheim* 

' §.  ile  Duché  de  U^irlemherg. 

Il  appartient  au  duc  de  ce  nom  , qui  eft  un  de* 
principaux  fouverains  du  Cercle  de  Souabe  , dont 
il  eft  direéleur  avec  l'évêque  de  Confiance. 

Stutgard  , capitale , près  du  Neckre.  C’eft  une 
belle  ville  , ,bien  peuplée  , entre  des  collines  où 
l’on  voit  de  beaux  vignobles.  Le  duc  de  Wir- 
tembergyaim  palais  magnifique  où  il  réfide.  Ce 
prince  e(l  maintenant  catholique  ; mais  Tes  fùjeis 
font  la  plupart  luthériens. 

Tubingen  , univerfiié yÇviï  le  Neckre.  C’eft  une 
'ville  jolie  Ôc 'forte  : elle  a un  beau  château.  ^ 
Dans  le'  duché  de  Wirtemberg  font  enclavées  t 
plufieurs  petites  principautés  , entr’autres  , le  com- 
té d’Hoheftzollern , au  fud-eft  de  Tubingen.  Ses 
comtes  font  d’une  des  plus  anciennes  maifoni'^  âfc 
ils  fortent  de  la  même  tige  que  les  margraves  6c 
cleéleurs  de  Brandebourg,  rois  de  Ptuflie.  / 

A l’orient  de  ce  duché  eft  la  prévôté  d’Ehvang., 
autrefois  abbaye  de  bénédiélins  , fécularifée  au 
XVe.  fiecle,  6c  convertie  en  prévôté  féculiere* 
compofée  d’un  prévôt , 6c  de  douze  chanoines  fé^ 
culiers,  qui  font  preuve  de  noblefte.  L’archevêquft 
de  Treves  eft  prévôt  d’Elvang  , depuis  que  cette 
prévôté  a été  unie  à Ton  églife.  Le  prévôt. a voix 
& rang  parmi  les  princes  eccléfiaftiques  ÿurt  diè- 
tes de  l’Empire.  11  eft;  fouverain  de  la  ville  de 
même  nom,  qui  eft  médiocre 6c  fous  la'pr'otec- 
tiori  du  duc  de  Wirteiiiberg.  Son  palais ‘eft  fitué 
fur  une  montagne  vis-à-vis  de  la  ville.  Il  jouit 
d’un  domaine  de  dix  lieues  d’étendue  ^ de^^l’eft  à 
l’ouefti  6c  de  quatre  dans  fa  plus  grande  largeur*, 
“ ‘ .'Mm  a • ■ ’ 
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du  fud  au  nord.'  Cette  prévôté  a Tes  grands  o$- 
ciers  héréditaires,  . ' . '1'  > 

, Les 'ducs  de  Wirtemberg  pofledent  hors  de  leur 
duché  le  comté  de  Montbelliard  entre  l’Alface 

6 la  Franche-Comté.  Cette  principauté  leur  eft 
échue  en  1723  , par  le  décès  de  Léopold  Everard , 
dernier  comte  de  Mohtbelliard  , mort  fans  enfants 
capables  de  lui  fuccéder.  lis  ont  recueilli  de  la  mê- 
ane  fuccefllon  le  comté  de  Horbourg  & la  feieneu- 
lie  de  Reichenvald_en  Alface  ; la  baronie  de  Gran- 

fés  ; les  feigneuries  de  Clerval  & de  Paitavant , en 
'ranche-Comté , & celle  de  Franquemoiit,  en  Suiffe. 

' Montbelliard  , capitale  y à une  lieue  du  Doux  , 
& aù  confluent  de  l’Alan  & d^la  Rigole  : il  y a un 
château- fort  fpacieux.  Elle  étoit  autrefois  forti- 
£ée  ; mais  la  France  en  a détruit  les  fortihcations 
en  1677.  Cette  ville  a un  college  où  l’on  enfeigne 
lés 'langues  & les  belles- lettres.  Le  bâtiment  où 
réilde  I9  régence  du  pays  contient,  la  douane  « 
l’imprimerie  & le  marché  au  bois. 

§.•  U.  Zâ  Principauté  & Comté  de'  Furfiemberg. 
Elle  appartient  à un  prince  qui  en  eft  fouyerain, 
qui  eu  d’une  maifon  des  plus  ancienhés  ôc  des 
plus  illuftres  de  l’Allemagne.  Il  a un  château  qui 

Î)orte  fon  nom  ,&'qui  elt  près  du  Danube  , dont 
â‘  fourcè  fe  trouve  dans  la  partie  méridronkle  de 
cet  état.-  . ( 

' ■ %.  \Wr  Le  Marquifat  de  Bade.  " 

■ ) Tl  s’étend  le  long  du  Rhin , à l’occident  du  Cer- 
clé" de  Souabe.  Il  efl  divifé  en  haut  & Ws  m'arqul- 
’ïat  ^.qui,  obéiflent  à_,deux  princes  de'la  maifon  de 
)Bade,' l’une  des  pliis  anciennes  d’ÀHemagne^  Le 
pre'inier  , qui  eft  au  midi  , s’appelle  marquifat  de 
■ jBaden^Baden  : fon  prince’eR  catholique.  Le  fecoiid  , 
qui  èft  plui  au  nord  , fe  homme  le"  mar'qdifat  'de  Ba- 
(den-Dourlach , ôc  appartient  à un  prince  luthériéo*’ 
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Bade  du  marquifat  de  Baden-Baden,' 

qni  eil  à la  branche  aînée., Cette  ville  eft  célébré 
par  fes  bains  d’eaux  minérales  , d’oü  elle  a pris 
l'on  nom. 

- Rastadt  , petite  ville  voifine  de  Bade  aVec 
un  beau  château.  Elle  eft  célébré  par  le  traité  de 
paix,  fait  en  1714,  entre  la  France  & l’empereur* 

Le  Fort  de  KeU  * , dans  une  ifle  du  Rhin  , vis- 
à-vis  Strasbourg  , appartient  au  marquis  de  Baden- 
Baden. 

' . Durlach  ou  Dourlach.  C’eft  une  jolie  ville  I 
capitale  du  marquifat  de  Baden-Dourlach. 

La  maifon.de  Bade  poflede  plufieurs  belles  ter- 
res dans  le  Burgaw  , dans  la  Bohême , dans.le'  Pa» 
latinat  du  Rhin , dans,  le  Luxembourg  , & en  A1-. 
face. 

§.  IV.  V Evêché  Augibourg. 


La  principauté  de  l’évêque  d’Au^sbourg  s’étend 
le  long  du  Leck  , qui  la  fépare  du  Cercle  de  Bavie-  , 
re.  Elle  occupe  un  efpace,  d’environ  vingt  lieues,  ’ 
du  midi  au  nord  ; fa  largeur,  du  levant  au  couchant, 
eft  peu  confidérable  ; la  plus  grande  eft  d’environ, 
fix  lieues.  L’évêque  d’Augsbourg  poiTede  encore 
plufieurs  domaines  difperfés  & enclavés  dans  di- 
vers états  de  la  Souabe  & de  la  Bavière.  Il  n’a 
aucun  pouvoir  , pour  le  temporel  , dans  la  Ville 
d’Augsboufg  ,;quî  eft  impériale  > ÔC  dont , par  cette 
raifon  , nous  parlerons  plus  bas. 

Dilingen  , univerjité  , eft  le  lieu  de  la  réfidence 
•de  l’évêque  d’Augsbourg.  C’eft  une  ville  fitnée  en 
Bavière , à deux  lieues  de  la  rive  méridionale  du 
Danube , & à une  demi-lieue  de  la  rive  orientale 
du  Leck.  L’évêque  eft  maitre  de  cette  ville  âc  de 
fon  territoire.  . 

Fuessen  t for  le  Leck , au  midi , fur  les  frontiè- 
res de  la  Bavière  & du  comté  de  'Werdeiit'els:  c’eft 
‘ Mm  3 
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une  ville  commerçànte  & un  paflage  très-fré- 
qnenté  pour  le  Tirol  &•  la  Bavière*  -•  * 

§.  V V Abbaye  de  Kempten.  .. 


' Les  domaines  de  cette  abbaye  ront  à Toccî- 
dent  de  l’évêché  d’Augsbourg , & conllftent  en  3'4 
paroWTes , & beaucoup  de  fiefs  ou  châteaux.  L’ab- 
, bé  eft  prince  de  l’Empire  ,a  fa  voix  aux  dietes, 
& ne  releve  que  du  pape.  La  ville  de  Kemp- 
ten ne  lui  appartient  point , parce  qu’elle  eft  im- 
périale. 11  demeure  . à quelque  diftanCe  , dans  l’ab- 
baye de  Sainte  Hildegarde  , qui  eft  de  l’ordre  de 
S.  Benoit , & dont  tous  les  moines  font  gens  de 
qualité.  < 

§•  VI.  L' Evêché  de  Conflancei'-^^ 

11  eft  au  midi , des  deux  côtés  du  lac  q^ui  porte 
fon  nom.  L’évêque  de  Conftance  , qui  polfede  plus, 
de  cent  bourgs  & villages  , eft  prince  de  l’Empire 
& allié  des  Suifles , dans  le  pays  defquels  il  a de 
belles  terres.  Nous  avons  déjà  obfervé  qu’il  n’étoit 
point  maître  de  la  ville  de  Conftance;  il  y a ce- 
pendant un  de  fes  fauxbourgs  qui  appartient  à ce 
prélat , & où  il  fait  de  temps  en  temps  fa  réfidence. 

Mersebourg  , au  nord-eft  du  lac  de  Conftance, 
& près  de  ce  lac  ; c’eft  une  petite  ville  où  l’évêque 
de  Conftance  demeure  ordinairement. 

§►  VII.  Principales  villes  impériales  de  Souabe, 

Les  plus  , confidérables  villes  impériales  de  Soua- 
be, qui  fe  gouvernent  en  forme  de  république , 
font': 

X.  Entre  le  Danube  6*  la  Bavière. 

, Kempten  , fur  Vltîer^  qui  coulant  du  fud  au  nord,' 
va  fe  jeter  dans  le  Danube  vis-àvis  d’Ulm.  Cette 
ville  a beaucoup  foufFertd’un  grand  incendie  qu’elle 
^ éprouva  en  1741,  Ses  habitants  font  luthériens'. 
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* IsNY.,  au  fud-oueft.  de 'jCempten.  Le -comte 
Mango^  de  ^^e^iIlgen  y foada , en  i-io6  *une  ab^ 
baye,  qui  fut  nommée  Ifna  , du  ruifteau  qui  paflie 
dans  cette  ville.  Le.feu  y prit , en  i6}0  , & y con- 
fuma  près  de  quatre  cent  maifons  , la  paroilTe , la 
maifon-de- ville  & l’abbaye,.  Elle  s’eft  rétablie  de- 
puis ; 6c  quoique  petite  , elle,  fe  maintient  dans  la 
qualité  de  ville  impériale  , qu’elle  a acquife  fous 
Charles  IV,  .... 

Memingen  , prèsrillér;  au  nord-oueftdeKemp- 
ten.  C’eft  une  affei  grande  ville , qui  a quelques 
fortifications  , & qui  eft  défendue , d’un  côté , par 
des  marais.  Elle  fait  commerce  de  toiles , de  fu- 
taines  6c  de  papier.  ..  .• 

Augsbourg  , fur  le  Leck , à l’embouchure  du 
Wertach.  C’gft  une  belle  6c  grande  ville , riche  6c 
bien  fortifiée  : elle  eft  , fur-tout.,  renommée  par  fes 
ouvrages  d’orfèvrerie  , d’horlogerie  6c  d’ivoire. 
Son  commerce  étoit  autrefois  bien  plus  confidé-i- 
râble  qu’il  n’eft  aujourd’hui.  L’évêque  d’Augsbourg 
y a un  beau  palais.  Ce  qu’on  y voit  de  plus  remar- 
quable eft  fon  hôtel-de- ville,,  qui  n’a  pas  fon  fem- 
blable  dans  tout  l’Empire.  Ses, portes  s’ouvrent  6c 
fe  ferment  d’elles-mêmes , au  moyen  de  quelques 
machines , lorfque  quelqu’un  veut  y entrer  la  nuit. 
Les  charges  font  également  partagées  entre  les  ca- 
tholiques 6c  les  luthériens.  Ce  fut  en  cette  villa 
que  les  proteftants  ou  luthériens  préfenterent , en 
1530,  leur  profeflion  de  foi,  appellée  la  ConfeJJion 
J" Augsbourg.' En  1 3 3 3 , on  y fit  la  paix  de  religion  , 
où  Ton  laifta  la  liberté  aux  luthériens , 6c  il  fut  fta- 
tué  que  déformais  on  n inquiéteroit  perfonne  dans 
l’Empire , à caufe  de  fa  religion.  C’eft  la  patriejdu 
jurifconfulte  Conrad  Peutinger  , ft  connu  par  la 
carte  de  l’empire  Romain , qui  porte  fon  nom , 
6c  des  Fuggers,qui  pafToiem  pour  les  plus  riches 
xiégociautSf  JÜsontété  ennoblis  par  Maximilien  1> 
’ ‘ , Mm  4 
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& faits  comtes  par  Charles-tjuinfl'Çe  prince, OqJ 
leur  devoit  un  million 'd’écus  d’or  j' 'étant  venu  un 
jour  les  vifiter,  ils  bru.'erent  fon  ob'igation  dans  un 
âgot  de  bois  de  canelle.  Ils'ont  bâti  iô6maifons 
dans  Un  fauxbourg  , pour  fervir  de '"demeure  aux 
bourgeois  ruinés.  Ils  font  Catholiques  , & pofledent 
des  terres  de  dix  lieues  d’xlendue  entre  l’Ilier  & le 
■Wertach.  - - ’ . « , • ’ . 

..  . - a.  ErAre  Neckrt<^  la.  Franeenie,- 

\UtMj  fur  le  (Danube.  C’eft  une  grande  ville  J 
riche  , peuplée  & commerçante  fur- to'iit  en  toi- 
les, en  futainès,'en‘kim*s‘&  en  fers.^Elle  eft  la  pre- 
mière des  villes  impériales  de.  Souàbe’,  & la  dé- 
pofitairè  des  archives  dû  Cercle.' Ses  hibirants  font 
proteAants  les  catholiques 'ïpjr^'y  demeurent 
font  exclus  dés  chargés  publiques'.  L’hôtel-de- 
•ville  & l’églife  dé  Notre -Darne'  font^de  très- 
«eaux  édifices.  L’églife  des  a’ugüfi:it«''e{I‘ la  feule 
.quifoit  reftée  aux  catholiques.  Le  territoire  d’Ulm 
a douze  lieues  de  long  , fur  huit  de  large.  C’eft  la 
patrie  de  Jean  FrëinShernius  ; très  - connu  par  les 
luppléments  qu’il < a faits  aux  hlftoit^es  de  Tite- 
live de'  Tacite,‘&  de  Quinfe-Curcé.*  ' 

. NoRDLiNGEN,au  nordd’U.in:  éikeft enclavée 
^âns  le  comté  d’Oettîngen , & fortifiée  dans  le 
goût  ancien.  Ce  fut  près  de  cettè*  ville  que  les 
Suédois,  qui  étoietit  venus  en  AT  emàgnè  pour  fou- 
xenir  tes  proteftaiits  , furent  défaits  'parles 'Impé- 
riaux , en  1634.  ‘ ' I i . . 

• HALE.au  nord-ôiteft  de  Nordlidgén , & fur  les 
'frontières  deFranconie:  on  l’appelle m Soua- 

, pour  la  diftinguer  d’une  ville  . du  même  nom, 
qui  eft  dans  le  duché  dé 'Saxe.  Ses  Habitants  font 
luthériens.  • 

. à l’occident  de  Hall , fur  les  fron- 

tières du  Cercle éleaoral  du  Rhin,'&  près  du  Nec- 
re.  £ile  a quelques  fortifications^  qui  ont  été  aug- 
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imentées  en  1734.  On  y profefle  la  religion  lu- 
thérienne. 11  y a des  bains  dans  cette  ville  , de  la- 
quelle dépendent  plufieurs  villages.  Le  terroir  des 
environs  eft  fertile  en  vins.  C’eft  la  patrie  de  Jean 
Faber,  fçavant  théologien  de  l’ordre  ‘ de  faim  Do- 
minique. " • 

^ Elsino  , au  midi  d’Hailbron  , furie  Nc'clcre , à 
deux  lieues  de  Stutgard.  C’eft  une  afi’az  grande 
ville  t dont  les  habitants  font  luthériens  : il  y a ce- 
pendant p'ufieurs  couvents. 

Rotweil,  au  midi  de.Tubingen  ^ &.près  de  la 
foutce  du  Neckre  : elle  eft  enclavée  dans  une  des 
terres  de  la  maifon  d’Autriche.  Ses  habitants  font 
catholiques.  Autrefois  ils  étoient  alliés  des  Suiftes.  • 
Il  y a à Rotweil  une  cour  de  j'îftice , dont  la  juril^ 
diaion  s’étend  fur  la  Souabe  , la  Franconie,  le  haut- 
Rhin^  & une  partie  des  pays  Autrichiens,  mais 
on  en  peut  appeller  à la  chambre  impériale,  & ail 
confeil  aulique. 

3.  Entre  le  Neckre  6*  T'Afptee, 

WEiLjau  nord'oueft  de  Stutgard,  ville  aflei 
comfidér<dble , dom  les  habitants  font  catholiques. 

Zell, 

Gengenbach, 

Offenburg:  ce-font  trois  villes  au  fud-oueft 
de  la  Souabe,  & au  voifin^e  du  Rhin.  Elles  font 
catholiques.  Il  y, a dans  Cfengenbach  un  abbé, 
qui  eft  prince  de  l’Empire.  ; 
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Article  IV.  . ' 

* w 

-1  . Du  Cercle  de  Franconie. 

C. 

E Cercle , fitué  au  milieu  de  l’AUemagne  , eft 
borné  , au  midi , par  la  Souabe  j à l’orient  , p3r  lar 
Bavière  ÔC  la  Bohême  ; au  nord  ^ par  le  Cercla  de  la 
haute-Saxe;  & à l’occident , par  celui  du  haut- Rhin; 

C’étoit  y félon  plufieurs  hifloriens , une  des  pro- 
vinces des  anciens  Francs,  qui  s’étendoient  dans 
la  WeRphalie  & la  baffe-Saxe.  Ce  pays  fut  enfuitâ 
appellé  France  orientale , pour  le  diftinguer  de  la 
Gaule , dont  une  partie  des  Francs  avoit  fait  la  con* 
quête.  Les  rois  de  France  y établirent  des  gou- 
verneurs , qui  prirent  le  titre  de  ducs  de  Franco- 
nie , & qui  fe  rendirent  enfuite  indépendants.  Con- 
rad , l’un  d’eux , devint , en  91 1 , le  premier  empe- 
reur d’Allemagne  , après  l’extinélion  de  la  branche 
de  Charlemagne  , qui  poffédpit  le  royanme  de 
Germanie.  ‘ . ~ " 

. La  Franconie  eft  bien  peuplée.  Elle  eft  par-tout 
très-fertile  en  bleds, en  fruits  & en  pâturages, où 
l’on  nourrit  beaucoup  de  beAiaux.  Sa  partie  méri- 
dionale produit  de  bons  vins.  > ' , ^ 

Les  principales  rivières  de  Franconie%font:  ' 

Le  me'in  , qui  y prend  fa  fource  au  nord-eft  , la 
traverfe  d’orient  en  occident , paffe  à Bamberg  I 
à Wirtzbourg  , à Wertheim  , a Francfort,  & fe 
jette  dans  le  Rhin  à Mayence. 

La  Sala  , qui  parcour(  la  partie  feptentrionale  , 
& fe  décharge  dans  le  Mein. 

Le  Rednü:^ , qui  prend  fa  foufree  au  fud-eft , dans 
l’évêché  d’Aichftet , traverfe  la  Franconie  du  mi- 
di au  feptentrion  , fie  fe  jette  dans  le  Mein  au  del- 
foNs  de  Bamberg. 


Digilizecrby 


Cercle  de  Franco'niè.  55^ 

Les  principaux  états  de  ce  cercle  font  au  nom- 
bre de  cinq  ; fçavoir  , les  évêchés  de  Bamberg, 
& de  Wirtzbourg  , au  milieu  J 3^.  l’évêché 
d’Aichftet,  au  fud-eft  , 4®.  le  raarquifat  de  Culem- 
bach  ou  de  Bareith  , au  nord- eu  ; le  marquifat 
d’Anfpach , au  midi. 

Le  Cercle  a pour  direAeurs  l’évêque  de  Bam- 
berg , & l’un  des  deux  marquis  de  Culembach  & 
d’Anfpach  , tour-à-tour.  L’évêque  a feul  le  droit 
de  faire  les  proportions , de  recueillir  les  fuffra- 
ges , & de  drelTer  les  conclufions. 

11  y a en  Franconie  cinq  villes  impériales  & 
libres. 

§.  I.  LEviché  de  Bamberg. . 

Cet  évêché  , un  des  plus  riches  de  l’Allemagne  i 
fut  fondé  en  1007  , par  f'empereur  Henri  II , quï 
pour  le  fpirituel , le  fournit  immédiatement  au  S. 
Siégé  ; & céda  la  fuzeraineté  de  la  ville  au  pape, 
en  s’obligeant  de  lui  payer  tous  les  ans , un  cens 
d’un  cheval  blanc  , 8c  de  cent  marcs  d’argent  ; ce 
que  dans  la  fuite  le  pape  Léon  IX  échangea  con- 
tre la  feigneurie  de  la  ville  de  Bénévent.  L’évêque 
de  Bamberg  , par  un  droit  dont  l’origine  eft  in- 
certaine , a pour  officiers  héréditaires  quatre  des 
grands  officiers  de  l’Emjjire,  Les  éleéleurs  de  Bohê- 
me , de  Saxe, de  Brandebourg,  de  Bavière  portent 
depuis  long-temps  la  qualité  de  grand  - échanfon  , 
de  grand-maréchal, de  grand-fénéchal  & de  grand- 
chambellan  de  l’églife  de  Bambeig  ; mais  ils  en  font 
remplir  les  fondions  par  des  officiers  fubalternes  , 
dont  les  chapes  font  à leur,  nomination.  De  plus  , 
ces  quatre  lefteurs  fe  font  inveftir  par  les  évêques 
de  Bamberg , non-feulement  de  ces  grands  offices  ; 
mais  encore  de  plufieurs  terres  qui  y font  atta- 
chées , comme  arriere-fiefs  de  l’évêché.  L’évêché 
de  Bamberg  poffede  des  terres  confidérables  en 
Carinthie. 
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_ Bamberp  , c(ipuale  , yxWQ  aflfez  grande  & belle  ; 
au  confluent,  du  /vlein&  dulRednit*.  L’églife  cathé- 
drale' eft  magnifique  , aufli-biçn  que  le  palais  épis- 
copal , qui  a de  fort  beaux  jardins. 

Cronack,  au  nord-eft  de  Bamberg,  au  con- 
fluent des  rivières  de  Râdachj  de  Hallach  & «îp 
Cronack  , ville  forte  qui  a ime  citadelle.  . , 

§.  II.  L'Eviché^de  ff^ini(bourg»  . ^ • 

Cet  évêché  efi  d’un  très-grapd  revenu.  Son  évo- 
que porte  lé  titre  de  duc, de  Franconie. 

WiRTZBQ.URO  , capitale  y fur  le  Mein , ville  alTez 
grande  & bien' peuplée  , dont  le  château’,  qui  eft 
fort , eft  la  demeure  de  révêqHe  : un  très  beau  pont 
joint  le  fauxboii’rg  à la  ville.  Pour  être  reçu  cha- 
noine danç  cette,  cathédrale , il  faut  fe  foumettre 
à une  cérémonie  finguliqre. Le. Sujet  préfenté  doit 
palTer  devant  tous  les  chanoines  , rangés  en  haie , 
tenant  chacun  .une  baguette  à là  main , dont  ils  le 
"frappent  légèrement. fpr. le  dos.  C’eft  pour,  éloi- 
gner de  ce.  chapitre  les  princes  de  l’Empire  ,..qui 
ne  voudraient  pas  fe  foijmettre  à une  pareille  cé- 
xémonie. 

CarlstaDT,  fur  le  Mein  ,.au  oord-oueft  de  Wirtz- 
bourg.  Cette  ville  étoit  célébré  dès  le  temps  d^ 
.empereurs  de  la  race  de  Charlemagne  : il  y a un 
château  nommé  ÇarUburg  ^ qu'on  croit  aypir  été 
bâti  par  Charles  lé  chauve.  . 

Kissing,  au  nord'Oueft.de  Carlftadt,  fur  laSala, 
petite  ville  où  il  y a des  eaux  minérales.  Ses  envi- 
rons ont  beaucoup  de  gibier.  , , 

De  quelques  états  voijîns  de  Wirtt^bourg, 

Au  nord  de  févêché  de  Wirtzbourg  , eft  l’ancien 
.comté  de  Henneberg , auquel  l’on  joint  la  princi- 
pauté de,Coburg.  Ce  pays  ell  partagé  entre  plufieurs 
branches  de  la  maifon  de  Saxe; le  landgrave  de 


Digitized  by 


C Ê R C L E*  D E 'F  R À N C 6 N I E:  ^57 

Heffe  - Caffel  en'  pofTede  aiiffi  une  partie.  ' 

' Henneberg  n'eft  plus  qu’un  vieux  château 
ruiné  , d’où  le  comVé'  a’  tiré  fon  nôni. 

•'  Meinükgen  , petite  ville  fur  la  "W^ema , où  ré- 
üden't  les  ducs  de  Sax^e-Meinùngen',  qui  forment  la 
troifieme  branche  des  princes  de  Saxe  , dèfcéndants 
d’Erneft',  dont  noüs”  patlérons  daris  l’a’rtVclé  fuivant." 

' R'omhilt,  aù  füd-eft  d’Hennebcrg.  C’eft  une 
petite  ville  , avec  deùjf'châteailtx',  qui  a été  poffé- 
dée  jufqu’en  1710  par  uiVe  branche  des  princes  de 
Saxe  , qui  en  prenôïr  fort  nbm.  Apr^s  fon  extinc- 
tion , il  y eut  de  grandes  difputes  pbuV  le  partage; 
ënfin  , en  1720  ,Més  princes  de  Saxé'|i Tûrnommés 
de  Gotha,  de  Mèihuiigén  , de  Salfeld  & d’Hild- 
burghaufen  , partagèrent  les  trois  bailliages  dont 
la  maifon  de  Romnilt  étoit  maïtrélTil  , 

Hildburghausen  , au  nord-eft  fur  la  Werra; 
c’elV  une  petite  ville  avec  un  beau  château , où 
réfide  le  duc  de  Saxe-HlldbùrgHaùfèn. 

' ' CoBURG,  aù  fud-eft  dé  Henneberg.',  fût  le 
afTéz  grande  ville' bien'bâfie.  Elfe  âmf  château, 
où  le  duc  de  Saxe-Salfeld  fait  fouvent  fa  féfidence. 

Smalkalden;*  au  lidrd  d’Henneberg'jâffez  près 
'de  la  Werra.  OelV  U 'ville  la  plus',  confidérable 
'du  comté  d’Hènnebèfg  . eUe  appar^ri^flt*.,  avec  fon 
territoire  , au  landgrave  de  HellèrCalTel.'  La  ligne 
"des* princes  Protenants  contre  Chafles-quint  ^ s’y 
'conclut  en  1530.  Ori  trôuve  aux  environs  des  mi- 
'nes'de  fer  & d’acier",  ôê  on  y coibpté  ë'hvrrbh"'56<> 
forges.  Smalkalldeh  eft  la  patrie  dé  Chr{ftof)he  Cel- 
lafius  -,  auteur  d’ün  grand  oüWagè'fùr  toute  la 
géopraphie  anrienrie.  ' > .lil  .H 

Au  midi  de  Wirtxbourg  font  les  principaux  .,do- 
. inaines  du  grand-màâtré  des'  cheyaliéri  dé  Perdre 
Teûtoniqile.  Cet  ond're’  i'aflez"  répahàd  ‘dihi*  TAl- 
('femagne  , n’efl;  'pas  aùfR  'püîflant  'qùjl*étbit  aütré- 
T61S,  Il  commença  ên  ïjtjo  cheva- 
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Tiers  ayant  été  chaflfés  de  la  Paleûine  , firent , de^ 
puis  1130^  des  établifiements  confidérables  en  Alle- 
magne , & fur-tout  en  Pruffe  , ob  , pour  convertir 
les  païens , ils  leur  firent  la  guerre,  & s’emparèrent 
de  leur  pays.  En  1525  , Albert , margrave  de  Bran- 
debourg, leur  foixante- quatrième  grand-maître, 
s’attribua  toutes  les  terres  que  l’Ordre  Teutoni- 
que  pofledoit  en  Prufle  , .&  les  fit  ériger  en  un 
duché  féculier  ,qui  a été  pendant  162  ans  un  fief  re- 
levant de  la  Pologne,  & qui  eft  devenu  royaume  en 
I702.  Cependant  les  chevaliers  Teutoniques  d’Al- 
lemagne élurent  un  nouveau  grand-maître  pour  les 
terres  qui  leur  reftoient , & qui  y font  répandues 
de  côté  & d'autre.  Ce  grand-maitre . qui  eft  tou- 
jours éleélif,fut  admis  aux  états  de  Franconie  en 
1C38;  & fon  rang  parmi  les  princes  ecdéfiaftiques 
«K  entre  les  archevêques  & les  évêques , quoiqu’il 
lui  foit  contefté  par  l’évêque  de  Bamberg  , qui  dé- 
pend immédiatement  du  pape.  Quelques-uns  des 
chevaliers  Teutoniques  font  luthériens  ; mais  iis 
gardent  tous  le  célibat.  Le  grand-maître  doit  être 
catholique. 

Mergentheim  ou  Marienthal  , fur  le  Tau~ 
1er  J petite  ville , avec  un  beau  château , où  réfide 
le  grand-maître  de^Tordre  Teutonique  , quand  il 
a’a  pas  d’autre  principauté  plus  confidérable. 

Le  comté  d’Erpach  , à l’oueft , mais  dans  le  Cer- 
.cle  du  haut-Rhin  , entre  le  Mein  & le  Rhin , ap- 
partient au  Cercle  de  Franconie.  Ses  comtes  ont 
.ieance  dans  les  dietes  générales  de  l'Empire. 

Erpach  , capitale , petite  ville  affez  peuplee. 

§.  III.  L' Evêché  dAichsJlet. 

Ce  petit  état  eft  très-fertile. 

• Aichstet  , capitale , fur  ÏAthmuhl.  C’étoit  un 
moinaftere  de  bénédiéiins , fondé  vers  l’an  640  , par 
. faint  Willibald  » dans  un  lieu  rempli  de  chênes.  U 
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Vy  forma  dans  la  fuite  Une  ville  àppellée  Aichflet  > 
du  mot  Aicht^  qui  veut  dire  un  chêne.  L’évêque 
réfide  .au  château  de  'Wilipalsburg  ; nommé  vul- 
gairement En  I71 1 , Jean  Conrad , évê- 

que de  cette  ville , fit  préfent  à fa  cathédrale  d’un 
pftenfoir  ou  foleil  d’or  magnifique , du  poids  de  40 
marcs,  enrichi  de.  350  diamants, de  1400 perles, 
' de  250  rubis,  &c. 

§.  l Yi  Le  Marquifat  de  Culembach  ou  de  Bareïth, 

1 Ce  margraviat  ou  marquifat  appartient  â un 
prince  defcendant  de  la  branche  cadette  des  élec- 
teurs de  Brandebourg,  qui,  avant  que  d’avoir  l’é- 
leéforat  qui  eff  en  haute  Saxe , étoient  bureraves 
ou  princes  de  Culembach  ou  d’Ânfpach , aum>bien 
que  du  territoire  de  la  ville  de  Nuremberg  qui  eft 
entre  deux.  Le  marquis  de  Culembach  ou  de  Ea- 
reith  efl  luthérien , comme  la  plupart  de  fes  fu)ets« 

. Bareith  ou  Beirut  , au  milieu  du  pays,cd- 
pitale.  C’efl  une  ville  affez  confidérable  & belle  , 
où  le  margrave  fait  fa  réfidence , & il  en  tire  aujour- 
d’hui fon  nom.  Il  y a établi  en  1742, une univerfité. 
^ Culembach  , au  nord-efl  de  Beirut  fur  une 
des  branches  du  Mein.  C’eil  une  jolie  ville , oii 
le  marquis  demeuroit  ci-devant , & près  de  la- 
quelle efl  une  très-bonne  forterefle , nommée 
Jenbourf’ , on  y conferve  les  archives  du  pays. 

^ * . §■  V*  Le  Marqmfat  iïAnfpach, 

, Il  appartient  aufli  à un  prince  de  la  maifon  de 
Brandebourg.  On  y fuit  la  doârine  de  Luther. 

- Anspach,3u  midi , MptWf , fur  la  riviere  de 
même  nom.  C’efl  la  réfidence  du  margrave  ou 
marquis  de  ce  nom  , qui  y a un  très-beau  palais» 
On  tait  de  belle  porcelaine  en  cette  ville. 

Sc'hw  A BACH*,  à l’orient  d’Anfpach , ville 
Lien  peuplée  ^ trè«  ^ marchande  p depuis  qu’un; 
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frand  nombre  de  François  calviniftes,  (drtis  défi 
rance  à caufe  de  leur  re/igion,  s’y'  font  établis  , âc 
y ont  formé  des  mânufaâtures.  C’eft  la  patrie  de 
Jean-Philippe  Baratier , cet  enfant  célébré  qui  (a- 
voit  à fix  ans  le  grec , le  latin  , l’hébreu  « l’alle- 
mand &.le  françois.:à  onze  ans,  il  fut  auteur, (8c 
mourut  à dix-neyf , ( en  1740  ) avec  la  réputation 
d’un  fçavant  accompli. 

§.  Des  principales  villes  impériales  de  Francitiie. 

' Nuremberg,  entre  le  marquifat  de  Culernbàch 
& d’Anfpach , fur  le  Pregnitz.  C’eft  une  grande 
ville , célébré  par  fa  beauté  , fon  commerce  ôc  la 
richeffe  dé  fes  habitants  , qui  font  très-laborieux  & 
fort  induürieux.  Elle  a un  arfenal  bien  fourni  , 
im  bel  hotel-de- ville  , un  fort  château , une  fu- 
perbe  bibliothèque  , un  théâtre  aûronomique  , un 
cbfervatoire  , & une  académie  de  peinture  qui 
eft  fameulé.  Les  églifes  y font  magnifiques , en- 
tr’aatres^  celle  du  Saint- Efprit  ou  de  l’Hôpital.  On 
y garde  les  ornements  impériaux  de  Charlemagne , 
qui  fervent  au  couronnement-  de  l’empereur  : ce 
font  la  couronne  , le  globe  , le  'fceptre  , la  dalma- 
tique  , le  furplis  d’or , le  manteau',  &c.  La  plu- 
part des  habitants  font  luthériens  , & il  n'y  a 
qu’une  feule  églife  catholique.  On  fait  à Nurem- 
berg un  grand- Commercé  d’étoffes  , de  montres, 
d’ouvrages  de  cuivre  & de  quincailleries  , d’eftam- 
pes  & de  xartes  de'  géographie.  L’empereur  y a 
établi en  ifyfi  , urte  fociété  cofmographique  , 
pour  la  pferlbâion  de  l’aftronomie  & delà  géor* 
graphie.  .Cette  ville  a donné  naiffance  à Jean  Co- 
cléu.s , célébré  théologien  catholique , &'  à Joachim 
Çanierarius,  fameux  médecio.  . e-").  - 1 

Alt QRF , umverfiti.  Quoique  cette  ville  né  foie 
pas  impériale^  nous  la  joignons  néanmoinsà  Nu- 
remberg ,,  parce  que  c’ell.le  lieu  principal  de  fon’ 

têrritolre , 
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territoire , qui  a environ  douze  lieues  de  diamètre 
& quarante  de  circuit. 

ScHwEiNFüRT  ; fur  lè  Mein , petite  villç  bien 
fortifiée;  Elle  eft  eticlavée  dans  l’évêché  de  Wirtz-' 
bourg.  Ses  environs  fonl- riches  en  bétail , & four- 
niflent  beaucoup  de  bled  & de  vin. 

WiNsHEiN,  au  fud-eft  de  Wirtzbourg , dans  le 
marquifat  d’Anfpach.  Elle  eft'affez  forte,  & fon 
terroir  eft  fort  abondant  en  vins  : fés  habitants  font 
luthériens. 

Francfort,  fur  le  Meiii,  eft  mis  par  quelques 
auteurs  danv  le  cercle  de  Franconie  ; mais  félon 
l’ordre  politique  , il  doit  être  rapporté  au  cercle 
du  haut  Rhin  où  il  eft  enclavé.  Vbye^  [article  Vdu 
thapüre  fuivanti  , 

V'  *'  '"I  1 É ’ i 'é  .11  li 

CHAPITRE  II. 

Des  Cercles  de  la  Baffe  Allemagne , où 
' Septentrionales, 


Article  I.  ■*  ' 

Du  Cercle  de  Haute-Saxe, 

E cercle  fe  divife  en  trois  parties  : i.  la  Saxe  : 
a.  l’éleâorat  de  Brandebourg  : 3.  le  duché  de  Po- 
méranie. 

L’air  de  ce  pays  eft  trés-Bbn' , quoique  froidf  Let 
terroir  eft  fertile  en  bleds  & en  pâturages;  mais  il 
V vient  peu  de  vin.  On  y trouve  des  mines  d’argent 
^ plomb|  Il  s’y  ^ait  un  grand  commerce  de 

Nn  • 
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•Wr , plante. qui  fert  beaucoup  à la  teinture,  fiC 

qui  y croît  en  abondance.  ,a,-.  Or 

r-  La  maifon  de  Saxe  eft  une  des  plus  dluftres  & 
■des  plus  anciennes  de  l’Allemagne  & meme  de 
d’Europe  quand  elle  ne  defcendroit  pas  , cotnme 
elle  le  prétend,  de  Witikind , duc  de  Saxe , vaincu 
par  Charlemagne.  Les  princes  de.  cette  maifon  , 
qui  étoient  ci-devant  en  grand  nombre,  viennent 
.de  Frédéric  le  débonnaire  ouïe 
rut  éleéieur  en  1464.  Ses  deux  tils , Erneft  & Al- 
.iert  1 font  la  tigelles  deux  branches , l’une  nommée 
Erncjlint,  qui  eft  Rainée , & l’autre 
eft  la  cadene.  Ceft  cette  derniere  qui 

deaor^t  depuis  l’an  1547  idj®  » 
fut  privée  par  l’empereur  Charles- quint.  La  bran- 
che ainée  , ou  Erncfiinc , a produit  celles  des  ducs 
de  Weimar.  d’Eyfenach  (eteinte),  de  Gotha  , 
d’Hildbourghaufen  & de  Salfeld,  qui  ont  pris  leur 
nom  des  Villes  de  leur  réfidence,  foit  en  Thunnge , 
foit  dans  le  comté  d’Henneberg  en  Franconie.  La 
brancite  Albcrtinc  a produit  de»  "o^eaux 

■ éleSeuis,  & celles  des  ducs  de  Weiffenfels,  de 
Mersburg,  de  Naumburg  ou  de  Zeitz , qui  font 
maintenant  éteintes , à Rexcepuon  de  la  ÿ™|re . 
dont  il  refte  un  prince,  qui  eft  Révoque  de  Leto- 
meritz  en  Bohême  : Réleaeur  a réuni  tous  leurs 

Le  cercle  de  Haute-Saxe  n’a  qu’un  direaeur  , 
qui  eft  le  duc  de  Saxe.  Il  n’y  a que  deux  villes 
îmoériales  , qui  font  enclavees  dans  le  landgrayiat 
:de  Thuringé , Mulhauftn  & Nortiiauftn , WQii  Uo- 
cîdeht. 


, ^ ■ ' §.  I.  la  Saxe, 

- Elle  fe  divife  en  quatre  parties  : I.  duché  & 
-éléaorat  de  Saxe,  au  nord-eft  : a.  marquifat  de 

r«  •>  • 
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Mifnie,  au. midi:  3.  landgraviat  de  Thuringe 
4.  principauté  d’Anhalt , à l’occident. 

I Le  Duché  & EUHorat  de  Saxe, 

La  maifon  des  marquis  de  Mifnie  y de  qui  rlen'^ 
hent  les  ducs  de  Saxe  d’aujourd’hui , n’eut  ce  du- 
ché qu’en  1422  , & l’éleéiorat  qu’en  1428.  La  mai- 
fon d’Afcanie  j d’où  fortent  les  princes  d’Anhah  ^ 
en  étoit  anciennement  en  poffeflion. 

'WnrEMnËRO  y capitale  y umverfili  y fur  l’Elbe* 
C’eft  dans  cette  ville  que  la  feâe  des  luthériens,  a 
pris  naiflance  , en  1317. 

ToROAMtr , place  forte  y fur  l’Elbe.  Cette  ville  eft 
capitale  d’une  feigneurie  de  même  nom  y & a'- un 
beau  château.  Elle  ed  fur  les  frontières  de  la  Mif- 
nie , dans  laquelle  la  comprennent  la  plupart  des 
géographes  Allemands.  C’ed  la  patrie  du  méde- 
cin Horftius.,  furnommé  YEfculàpe  de  P AllemagnCi 
Hall,  à l’occident,  avec  fon  territoire,  appar- 
tient à l’éleâeur  de  Brandebourg , en  qualité  de 
duc  de  Magdebou'g.  C’eft  une  belle  ville  avec 
Mne  unive’fité  fatneute.  Il  y .a. de  riches  falines' 
des  fabriques  d’étoffes  de  foie , dont  les  François 
calvinifles  prennent  foin*  . . . , 

" %.  Là  Mifnui 

. Dresde,  fur  VElbe , capitale  du  marquifaf.de 
Mifnie  , & la  réfidence  de  l’éleélear  de  Saxe.  C’eft 
une  grande  ville  ^ fort  peuplée,  & une  des  plus 
be  les  de  l’Allemagne  ; les  ducs  de  Saxe  y ont  un 
magnifique  château.  Drelde  eft.  partagée  en' deux 
.villes , l'ancienne  & la  nouvelle  , jointes  par  un 
très-  beau  pont,  de  400  pas  de  longueur,  fur  l’Elbe. 
Depuis  que  l’éleéleur  de  Saxe  eft  catholique  4 il  y 
a dans  cette  ville , qui  étoit  auparavant  toute  lu.- 
thérienne  , un  nombre  çonfidérsble  de  catholiques* 
manufaélure  de  cette  belle  Sc  fameufe  porce* 
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feinc  de  Saxe  a beaucoup  foufFert  dans  les  deui 
dernicres  guerres. 

LeipziCK  , uniyerjîté  i fur  le  Pleiÿ.  C’eft  une 
ville  confidérable , où  les  fciences , les  arts  & le 
commerce  fleurilTent  également.  Leipfick  eft  l’en- 
droit où  l’on  parle  Allemand  le  plus  purerr>eriri 
C’eft  la  patrie  de  Leibnitz.  Une  fociété  de  favants  ' 
dans  tous  les  genres  y fait  un  journal  célébré  dans 
l’Europe  , fous  le  nom  à'Afla  Eruditorum.  Il  fut 
commencé  vers  la  fin  du  dernier  fiecle , par  Louis 
Othon  Mencke , reéleur  de  l’oniverfité.  Son  fils  & 
fon  petit-fils  ont  dirigé  fucceffivement  l’exécution 
de  cet  ouvrage  avec  un  égal  fuccès. 
s ■ Meissen  , fur  l’Elbe , entre  Drefde  & Leipfick. 
C’eft  cette  ville  cjui  a donné  le  nom  à la  Mifnie  , 
dont  elle  a été  la  capitale.  Elle  avoit  autrefois  uii 
évêque  fuffragantide  Prague  ; mais  fon  évêché  4 
été  fécularifé  par  les  éleôeurs  de  Saxe. 

-•  Zeitz  , fur  l’Efter , au  fud-oueft  de  Leipfick, 
Cette  ville  étoit  la  réfidence  des  ducs  de  Saxe-^ 
Zeitz.  Elle  eft  échue , avec  leurs  autres  poffeffions , 
à l’éleéleur , qui  étoit , comme  eux , de  la  branche 
libertine.  Cette  réunion  eft  arrivée  en  1718,  après 
ia  mort  du  dernier  duc  Maurice-Guillaume. 

Mersburg  , fur  la  Sala.  Cette  ville  étoif  autre- 
fois un  évêché , qui  a été  fécularifé.  Il  y a un  beau 
château , où  réfidoient  les  ducs  de  Saxe-Mers- 
Jburg  , dont  la  maifon  a fini  en  1738, 
c N AUMBURG , ,fur  la  Sala  , ville  confidérable 
dont  l’évêché  a été  fécularifé.  Elle  appartenoit  ati 
:duc  de  Saxe- Zeitz. 

, Wpissenfils * , jolie  ville,  fur  la  Sala,  entre 
JWaumburg  & Mersburg  : elle  a un  beau  château  , 
■|>âf  fur  une  hauteur , où  réfidoit  le  duc  de  Saxe- 
îtlTireiflenfels  , dont  la  branche  s’eft  éteinte  en  i74fi«' 

. ,ji.q  ttarqjuifat  de  Mifnie  reiiderine  encore  troi» 
o;. . ■ 
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pays  ; Cavotr  : VErt;^epurg  , au  fud  ; le  Voigtland  Sç 
VOfttrland  y au  fud-oueft.  ‘ - 

L'Ert:^eburf , ou  le  pays  de  la  montagne  , appar- 
tient tout- rentier  à l’éleâeur. 

F&idbsrg  , ancienne  ville , près  de  laquelle  font 
des  mines -d’argent.  ' 

ZuiCKAw  , au  fud-oueft  de  Fridberg,  lur  la 
Mulda  de  Schenneberg.  C’eftüne  jolie  ville,  dans 
le  voiftnage  de  laquelle  font  auftî  des  mines  d^ar- 
gent  très-célebres.  On  trouva  dans  les  mines ‘de 
Schenneberg , en  1477,  fous  l’empereur  Frédé- 
ric III , un  bloc  d’argent  d’une  groiïeur  extraordi- 
naire. Le  duc  Albert  voulut  le  voir  , & defeendit 
dans  la  mine.  Il  fit  mettre  le  couvert  Air  le  bloc 
précieux,  & dit  à ceux  qu’il  faifoit  manger  aves 
lui  : L'empereur  Frédéric  efl  un  puiffant  Seigneur  ^ 
mais  vous  conviendrez  que  ma  table  vaut  mieux  que  la 
fienne.  On  fit  enfuite  de  cette  table  40Q  quintaux 
de  monnoie  d'argent. 

Le  Voigtland  n’appartient  pas  tout  entier  à l’é-^ 
leéleur  de  Saxe.  Les  comtes  de  Reuÿen , qui  font 
partagés  en  fept  branches , en  pofTedent  la  partie 
leptentribnale. 

Plawen  , au  midi , fur  l’Eifter , ville  très-con- 
fidérable  : elle  appartenoit  au  duc  de  Saxe-Zeitz, 
Reichenbach  , ville  commerçante  , à l’occi- 
dent de  Zuickaw , auffi  à féleéleur  de  Saxe. 

Géra  , au  nord  de  PUwen.  C’eft  une  ville  bien 
bâtie , fur  l’Eifter  : elle  appartient  aux  comtes  de 
Reuffen , qui  y ont  établi  une  régence  commune 
pour  tout  leur  domaine,  qu'ils  ont  trouvé  le  moyen 
de  conferver.  Ils  dépendent  immédiatement  de 
l’Empire  , dent  ils  font  princes. 

L’Ojlerland  f qui  eft  au  nord  du  Voigtland,  eft 
partagé  entre  les  ducs  de  Saxe-Gotha  , & ceux 
de  Weimar  ; les  premiers  sn  pofTedent  les  troit 
quarts. 
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Altenbourg,  grande  ville,  à l’orient,  fur  I9 
Pleiflf,  avec  titre  de  principauté.  Le  duc  de  Saxe- 
Cotha  y.  a établi  une  régence  , pour  gouverner 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  dans  l’Oûerianad» 

Ce  que  le  duc  de  Saxe -Weimar  tpoffede  n’a 
point  de  lieu  confidçrable  : Tes  terres  font  à l’occU 
dent , pr^s  de  la  rivière  de  Sala, 

• ; 5,  Za  Thuri/jg(, 

. Ce  pays  étoit  un  royaume , auquel  les  François 
mirent  fin  en  ^24,  après  la  défaite  6c  la  mort  d’Her-* 
manfroi , Ton  dernier  roi.  Il  eut  enAiite  des  land- 
graves, jufqu’en  1240,  qu'il  fut  uni  à la  Mifnies 
enbn  , la  maifon  de  Saxe  s’étant  partagée  en  deuK 
branches  , VErneJline  y eut  prefque  tout  fon  par-e 
tage  , & cette  grande  branche  s’eft  fubdivifée  en-? 
Alite  , comme  nous  l’avons  dit , en  plufieurs  mai-? 
{ons  particulières , qui  prennent  toutes  le  nom  de 
ducs  de  Saxe  , en  y ajoutant  celui  de  leur  princi- 
pale réfidence.  Il  y a encore  en  Thuringe  plufieurs 
autres  petits  princes,  & l’éleôeur  de  Mayence  y 
pofTede  deux  territoires,  11  y a auill  deux  villes  li- 
bres & Impériales^ 

, Erfort  , vers  le  milieu  , fur  le  Géra.  C’eft  une 
ville  grande,  riche  & bien  peuplée,  qui  appartient 
à l’éleéleurde  Mayence,  aufTi-bien  que  ion  terri- 
toire , où  l’on  compte  73  villages.  Jean-Michel 
Waanfleb , dominicain  , auteur  d’une  Hijloire  de 
tE^Ufe  d'Alexandrie , & d’autres  ouvrages,  étoit  né 
à brfort. 

- Le  pays  à'Eichfelt , à l’occident , appartient  en^ 
core  è l’éleéteur  de  Mayence.  > - 

Duderstat  , jolie  petite  ville  , eft  la  plus  re-* 
tnarquable  de  ce  pays. 

Weimar  , à l’orient  d’Erfort,  fur  Vllm  , belle 
ville  , qui  a un  grand  & magnifique  châfeau , ofi 
îéfide  le  duc  de  Saxe-Weimar.  Ce  prince  a un® 
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riche  bibliothèque  , & un  médaillier  très-curieux. 

Iena  , urùvtrfué  ^ près  de  la  Sala.  Cette  ville 
appartenoit  au  duc  de  Saxe-Eyfenach.  Sa  bran- 
che s étant  éteinte  en  1741 , le  duc  de  Saxe- Wei- 
mar a hérité  de  fes  terres. 

Salfeld  , au  fud-ouefl  d'Iena,  fur  la  Sala.  Cette 
petite  ville  donne  Ton  nom  à une  branche  des  ducs 
de  Saxe  , qui  poflede  des  terres  dans  le  comté 
d’Henneberg  en  Franconie , comme  nous  Tavons 
dit. 

Gotha,  à Toccident  d’Erfort , fur  la  Neffa,  ville 
aflez  grande  & fortifiée  , oti  demeure  le  duc  de 
Saxe-Gotha , qui  eft  de  la  plus  ancienne  branche 
defeendue  d’Erneft.  On  voit  dans  fon  palais , une 
très-belle  bibliothèque  & un  cabinet  de  raretés. 

• Eysenach,  plus  à l’occident , fur  la  Neffa,  petite 
ville  qui  a été  la  réfidence  d’un  duc  de  fon  nom  y 
elle  appartient  maintenant  au  duc  de  Saxe-Gotha. 

Mulhausen  , au  nord-efl  d’Eyfenach,  ville 
Ubrt  & ImpériaUi  Elle  eft  grande  & bien  peuplée  5 
il  y a de  belles  églifes.  Son  territoire  renferme 
villages.  - • . 

Northavsen  ',  vers  le  nord  de  la  Thurfnge  , 
autre  ville  libre  & Impériale,' 

• Le  comté  de  Mansfeld \ qui  eft  à l’orient  de  cette 
ville,  eft  en  fequeftre  depuis  1 570 , à caufe  des  dé- 
penfes  prodigieufes  que  Tes  comtes  ont  faites  & 
qu’ils  ne  pouvoient  acquitter.  Les  éleéleurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  Jouiffent  de  ce  fequeftre' 
par  moitié. 

Mansfeld  , capitale , près  de  la  fFipper , fur 
une  montagne. 

Eislfben  , à l’orient  du  comté  dé  Mansfeld  , 
près  d’un  lac.  C’eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Mar- 
tin Luther,  qui  y vint  mourir  en  1546» 

Le  comté  de  SchwartT^bourg , qui  elt  aflez  confl- 
dérable , 6c  qui  a des  princes  particuliers,  eft  divifé 

Nn  4 


Digitized  by  Google 


G i O G'R  A PHI  El  MODERNE 

en  deux  parties , dont  l’une  eft  contiguë  à Mans» 
feld  & à Leichfeld  , & l’autre  çft  au  midi , lur  le^ 
frontières  de  Franconie.  • 

11  7 a deux  princes  de  ce  nom. 

4.  La  Prinçipauté  d'AnhalV. 

Cet  état , fitué  au  nord  de  la  Thuringe , eft  poP; 
Cédé  par  une , ancienne,  maifoo  qui  defcend  de  cell^ 
d’Alcanie.  Si  elle  avoit  encore  aujourd’hui  ce  qu’elle 
pofledoit  au  vile,  (iecle , elle  (eroit  une  des  plu^ 
puiflantes  de  l'Empire*  : en  effet  , elle  pofféda  le 
xnarquÜat  de  Brandebourg  depuis  jufqu’et^ 

11312;  le  duché  de  Saxe  depuis  1180,  jufqu’en 
fX422  , & celui  de  Sajfe - l.awembourg  (dans  1^ 
Baffe-Saxe),  depuis,  1422  , jufqu’en  1689.  Do  ' 
tout  cela  il  ne  lui  reffe  que  la  principauté  d’Anhalt,^ 
fpn  ancien  patrimoine. 

Son  terroir  eff  fertile  en  bleuis  ôc  en  fruits , fur-; 
tout  en  pommes  excellentes.  Il  7 a,  des  mines  d’ar- 
gent , de  fer  & de  charbon  de  terre.  Le  gibier  6c 
les  bois  7 font  fprt  communs. 

Cette  principauté  eff  divifée  en  quatre  parties  ^ 
félon  les  quatre  branches  de  cette  maifon , qui* 
prennent  leur  nom  des  villes  où  elles  font  leur  ré- 
iîdence.  On  y profeffe  le  luthéranifme , & jl  y a 
beaucoup  de  juifs. 

Dessav?  , au  conffuept  de  l’Elbe  & de  la  Mulde. 
Cette  ville  a un  grand  château  , avec  un  beau  parc  ; 
«lie  eff  la  rifidence  du  prince  d’Anlult , de  la  bran- 
che aînée. 

BernerurQ,  à l’oucff  de  Peffaty.  C’eff  une  belle 
«ville , avec  un  pont , fur  la  Sala. 

CoETHEN  ’■ , entre  Berneburg  ôç  Deffay  , ui^ 
peu  vers  le  midi. 

Zerbst  , au  nord  de  Deflaw  , belle  ville,  aveç 
un  beau  château  : il  y a un  fameux  college. 
L’abbaye  de  Q^ucdUnboi^rg  & fpn  territoire  fon^ 
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en  partie  , enclavés  dans  la  principauté  d’Anhaltf 
L’abbeffe  , qui  eft  luthérienne  , comme  les  reli», 
Çieufes',  eft  princeffe  de  l’Empire. 

%.  II.  La  Marche  de  Brandebourg, 

C’eft  un  marquifat  & éleûorat  qui  fe  divife  etf 
cinq  marches;  favoir  : le  AÙuel-Marck  ou  Moyennç 
Marche^  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  , au  midi  ; 

' a.  le  New~Marck  ou  NouvelU- Marche , à l’orient  , 
^.VAU^Marçkoü  Vieille- Marche , à l’occident  ; 4.  \^ 
Marche  de  Pregnit^y  ait  nord-oueft;  ç.  YUker-Mark 
ou  Marche  (tUkery  au  nord-eft.  Cet  état,  aprèç 
.avoir  plufieurs  fois  changé  de  maître  , fut  donné, 
en  1417  , à Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  qui 
defeendoit  de  ht  maifpn  d’Hohen-Zollern  : fa  far- 
mille  le  poffede  encore  au)ourd’hui.  L’éleéleur  de 
Brandebpurg  , qui  eft  maître  d’une  partie  de  la 
Pruffe  , & de  beaucoup  d’autres  terres  confidéra- 
bles,  répandues  de  divers  côtés  en  Allemagne,  &c,' 
eft  plus  connu , depuis  40  à 50  ans , fpus  le  nom  de 
troi  de  Pruffe  (i). 

Berlin  , capitale  de  tout  le  Brandebpurg  , & ei^ 

(i)  Pour  donner  une  idée  complette  de  la  puiflance  d« 
ce  prince  , nous  mettrons  ici  fous  un  même  point  de  vue 
fous  fes  états.  Outre  la  Marche  de  Brandebourg  5c  la  Po- 
méranie , dont  il  eft  maître  en  grande  partie  , il  poifede  prefr 
que  toute  la  Siléfie  , au  Cud>eft  du  Brandebourg,  & le  comté 
voifm  de  Glai\ , dans  le  royaume  de  Bohême  ; à l’orient  , 
une  partie  d«  ia  Baffe- Lu/ace  ; le  territoire  de  Hall,  8c  la 
moitié  du  comté  de  Mansfeld  par  fequeftre  , dans  la  .Saxe  ; 
le  duché  de  Magdebourg  & la  principauté  de  Halberftat, 
dans  le  cercle  de  iBaffe-Saxe  ; la  principauté  de  Mindta  , le 
comté  de  Ravtnsherg  , le  comté  de  la  Marck  , & le  duché 
de  Cleves  , dans  le  cercle  de  Vi^eftphalie , une  partie  de  la 
hautc-Gueldre,  dans  lès  Pays-Bas  ; enfin  , la  principauté  de 
Neuchâtel , en  Sutflê.  L’éleéleur  de  Brandebourg  , roi  de 
Prufte  , a ainfi  le  plus  grand  terrein  d’Allemagne  , aprèq  ^ 
la  maifoD  d’Autriche.  11  a voix  & rang  dans  plufieurs  cer- 
cles , à caufe  de  fes  principautés  j ce  qui  lui  donne  beau^ 
coup  de  ctédit  dans  l’Empire. 
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particulier  , de  la  Nouvelle- Marche  , fur  la  Sprée. 
Cette  ville  eft  grande  , 'belle  & fort  marchande; 
fa  partie  méridionale  , au-delà  de  la  riviere  , s’ap- 
pelle Coin.  Le  palais  royal , où  réfide  le  roi  de 
rruffe  , eft.  magnifique  ; on  y voit  une  belle  bi- 
bliothèque & un  riche  cabinet.  Ses  rues  font  gran- 
des , belles  & bien  pavées.  La  plupart  font  plan- 
tées de  rangs  d’arbres,  qui  forment  de  belles  allées. 
Les  différents  quartiers  de  cette  ville  font  féparés 
par  de  beaux  canaux , fur  lefquels  on  a conflruit 
des  ponts-levis  , qui  ne  cedent  pas  en  beauté  % 
ceux  de  plufieurs  villes  de  Hollande , qui  leur  ont 
fervi  de  modèle.  On  voit  fur  le  beau  pont  de  pierre» 
de  taille , conflruit  fur  une  des  branches  de^  la 
Sprée , une  flatue  équeftre  de  l’éleéleur  Fréderic- 
Guillaume.  L’homme  & le  cheval  font  d’une  feule 
piece , formée  d’un  feul  jet.  Elle  pefe  3000  quin- 
taux , & a coûté  400000  écus.  Berlin  a une  acadé- 
mie royale  des  fciences  & belles- lettres  , un  ob- 
fervatoire  & un  arfenal  fuperbe.  La  religion  do- 
minante eft  la  calvinifte  ; mais  on  laiffe  à ceux  qui 
profeffent  d’autres  religion’ , une  grande  liberté 
de  confcience.  C’efl  de  cette  ville  que  nous  vien- 
nent ces  carroffes  légers,  qu’on  nomme  Berlines. 

Francfort,  fur  VOder^  au  fud-eft  de  Berlin 
untverfiti.  Cette  ville  , qui  eft  riche  & grande  , 
étoit  autrefois  Impériale.  U y a , près  de  Francfort, 
un  canal  qui  Joint  la  Sprée  à l’Oder. 

Brandebourg  , fur  la  riviere  à' Havel ^ à l’oueft 
de  Berlin  , autrefois  capitale  du  Mitul-Marck.  C’eft 
une  ville  très-commerçante.  On  la  divife  en  vieille 
ville  & ville  neuve  ; cette  derniere  a des  rues 
droites  & fort  belles.  Il  y avoit  autrefois  un  evt- 
ché  ; mais  les  changements  de  religion  l’ont  fait 
fupprimer. 

PoTZDAM  fur  V Havel , entre  Brandebourg  & 
Berlin.  C’eft  une  ville  nouvelle  qui  s’agrandit  de 
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jour  en  jour , & ob  il  fe  fait  un  commerce  aflez  con- 
itdérable , à caufe  de  (es  manufaâures.  Le  roi  de 
Prufle  y a un  beau  château  ob  il  va  fouvent. 

' Rupin  ou  Rappin  , ville  afTez  confidérable , ae 
pord  - oueR  de  lierlin.  Elle  avoir  autrefois  des 
comtes. 

Lebuss  , au  nord  de  Francfort , fur  l’Oder  : il  jr 
pvo't  autrefois  un  évêque. 

Kustrin  , place  forte  , à la  jonftion  de  la  Warta 
& de  l’Oder , dans  le  New-Marck  ou  Nouvelle- Mar- 
che. C’eR  la  {Kitrie  de  Gafpard  Baithius,  qui,  dès 
l’âge  de  douze  aus  , mît  tout  le  pfeautler  de  David 
en  vers  latins  de  toute  efpece , & Rt  imprimer  d’au- 
tres poéfies  en  la  même  langue. 

Lansperg,  fur  la  Warta.  C’eft  la  patrie  de  Jean 
Lanfpergius,  chirtreu* , furnommé  le  jufte , auteur 
d’un  grand  nombre  de  livres  de  piété. 

Stendel  , dans  \ Alt- Marck  ou  Vieille-Marchei 
C’eft  une  ville  grande  & bien  bâtie  , où  eft  une 
juftice  fupérieure  pour  cette  partie  du  Brande- 
bourg , qui  eft  le  plus  ancien  domaine  des  marr 
graves  ou  marquis  de  ce  npm. 

Havelbero  , au  nord -eft  de  Stendel,  & fur 
l’Havel , près  de  fon  embouchure  dans  l’Elbe.  C’eft 
une  des  villes  les  plus  confidérables  de  la  Marche 
de  Pregrtii]^  : il  y avoit  autrefois  un  évêché  qui  a 
été  fécularifé. 

Prenslow  , au  noi’d  du  lac  d’Uker,  C’eft  au- 
jourd’hui une  grande  & belle  ville  , qui  eft  la  ca-r 
pitale  de  VC/ker-Marck  , ou  Marche  d’Uker.  ' 

Depuis  environ  cinquante  ans , on  a bâti  dans 
le  Brandebourg  plus  de  cinquante  villes  &L  quatre 
cent  villages.  ^ 

§•  ni.  L*  Duché  de  Poméranie. 

- La  Poméranie  a été  ainli  nommée  , parce  qu’elle 
eft  voifine  de  la  mer  : c’étoit  le  pays  des  Vanda* 
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l«s . & il  s’y  en  trouve  encore  qui  confervent  leur» 
anciens  ufages.  Les  Slaves  ou  Êfclavons  y fondè- 
rent enfuite  un  royaume  , qui  comprenoit  auûi  le 
Meckelbourg,  à l’occident.  Ce  royaume  ayant  pris 
£a  au  Xlle.  fiecle,  la  Poméranie  eut  des  princes. 
& enfuite  des  ducs,  jufqu’en  1637,  que  BoleAas  , 
le  dernier  de  ces  ducs  , mourut  fans  poflérité. 
L’éleéleur  de  Brandebourg  devoir  Hériter  de  U 
Poméranie  ; mais  les  Suédois  s’étpient  rendus  maî> 
très , quelques  années  auparavant , de  fa  partie  oc- 
cidentale , & ils  la  conferverent  par  le  traité  de 
Munfter , fait  en  1648.  L’éleéfeur  de  Brandebourg 
n’eut  que  la  partie  orientale,  qui  eft  féparée  de 
l’autre  par  l’Oaer  ; & on  lui  donna  pour  dedomma- 
gement de  ce  qu’il  cédoit , rarcheyéché  de  Magde- 
bourg  & les  évêchés  de  Halberllat  & de  Minden  . 
qui  furent  fécplarifés.  En  1713  , la  ville  de  Stettin, 
avec  fon  territoire , fut  prife  par  les  RulTes  ÔC 
les  Saxons,  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Sué-r 
dois  ; & je  roi  de  PrufTe  en  devint  maître  l’apnée 
fuivante.  Cette  partie  de  la  Poméranie  Suédoife , 
qui  en  fait  la  moitié,  Ipi  fut  cédée  entièrement  ep 
1721  ; de  forte  qu’il  a aujourd’hui  les  trois  quarts 
de  la  Poméranie.  La  riviere  de  I^eene  , fur  laquelle 
cfl  la  ville  de  Gutchow , fépare  maintenant  la  Pot 
méranie  Suédojfe,  de  la  Prufîlenne  ou  Brandebçur^ 
geoife. 

i.. Poméranie  Pruffiean^. 

Stettin  > viUe  forte , port , fur  l’Oder  , près  dq 
ion  embouchure.  Cette  ville  eR  aifez  belle  , & le 
commerce  y eft  floriflant.  Le  roi  de  Pruffe  y a 
établi , en  1720  , la  régence  de  la  Poméranie , & 
une  chambre  de  guerre  & de  domaine.  Stettin  efl; 
capitale  de  la  Poméranie  Pruflienne , & d’un  du- 
ché de  fon  nom . C’eft  la  patrie  de  George  Kirfte'» 
oius , favant  médecin  & naturalise* 
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' ^Anclam  , petite  ville  fur  la  Péen , au  nord-i 
éueft  de  Stetriiï. 

Star  G ART  , fur  Vlhn  , à l’orient  de  Stettin  * 
^ans  la  Poméranie  proprement  dite  , dont  elle  eft 
la  ville  principale  : il  y a beaucoup  de  manufaélures 
de  draps  & d’étoffes.  C’étoit  autrefois  la  réfidencé 
de  la  juftice  de  la  Poméranie  Brandebourgeoife  , 
& comme  la  capitale  ^ avafit  <jue  le  roi  de  Pruffé 
* fût  maître  de  Stettirt. 

Camin  , à l’orient  de  l’Oder  , & près  de  la  meri 
C’étoit  autrefois  un  évêché  , qui  a été  fécularifé  , 8c 
établi  en  principauté.  Camin  donne  une  voix  par- 
ticulière au  roi  de  Pruffe  dans  le  college  des  prin- 
ces de  l’Empire  , outre  celle  de  Poméranie. 

CoLBERG  , au  nord-eff  de  Camin  , dans  ce  qu’ott 
appelloit  ci-devant  le  Duché  de  Cajfubie.  C’eft  «ne 
grande  ville  affez  commerçante , fur-tout  en  toilesj 

Rugenwalüe  , plus  au  nord -eft,  ville  affez 
confidérable  dans  le  pays  appellé  Wandalie. 

Les  principautés  de  Lowembourg  & de  Butow^ 
qui  font  au  nord-eft , & fur  les  frontières  de  Po-i 
logne , en  étoient  autrefois  des  fiefs  ; mais , en 
1657  , elles  ont  été  déclarées  libres. 

- Les  iftes  A'Ufedom  & de  IVoUin  , à l’embouchurar 
. de  rOder  , appartiennent  aujourd’hui  au  roi  dq 

Pruffe  i comme  annexes  du  duché  de  Stettin, 

a.  Poméranie  Suédoife, 

- Stralsund  , autrefois  ariféatique  , port.  Elfii 
étoit  encore  riche  & très- forte , lorfque  les  Danois 
& les  Ruffes  la  prirent,  en  171Ç  , 'malgré  la  ré— 
fiftance  de  Charles  XII , roi  de  Suede  : elle  fut  ren- 
due à la  Suede  , en  1710,  dans  un  fort  mauvais  état,’ 
dont  elle  a eu  bien  de  la  peine  à fe  remettre. 

Gripswalde  , port , univerfité , au  fud-eft , ville 
forte,  qui  a été  affez  maltraitée  dans  la  guerre  dont 
Aous  venons  de  parler.  Stralfund  & Gripfwalde 


Digitized  by  Google 


574  Géographie  moderne. 

Ibnt  dans  le  cercle  de  Banth.  Joachim  Kichniui« 
habile  profeffeur  en  Grec  & en  Hébreu , eft  né  dant. 
cette  derniere.  • ’ 

Gutskow  , fur  la  Péene  î c’étoît  autrefois  un 
comté.  Elle  donne  fon  nom  au  fécond  cercle  de 
la  Poméranie  Suédoife. 

Les  Suédois  font  maîtres  de  Tille  de  Ru  'gen , qui 
cil  près  de  Stralfund.  C’étoit  autrefois  une  prin* 
cipauté.  Cette  ille  eft  fortifiée  de  tous  côtés.  Ce- 

}>endant  les  Danois  la  prirent  en  1715  , malgré  tous 
es  eftbrts  du  roi  de  Suede  , qui  y fit  des  prodiges 
de  valeur. 

Bergen  en  eft  la  capitaltt  C’eft  une  ville  mér 
diocre. 


Article  II. 

Du  Cercle  de  Bajje-Saxéé 

Ë cercle  comprend  huit  principales  parties  \ 

X.  le  duché  de  Brunfwick  i*  Tévêché  de  Hildes- 
heim  ; 3.  la  principauté  de  Halberftat  . 4.  le  duché 
de  Magdebourg  J 3.  les  états  de  la  maifon  de  Brunf- 
wick-Hanovre  , ou  de  Téleâeur  d’Hanovre  ; 6.  le  , 
duché  de  Meckelbourg  ; 7,  le  duché  de  Holftein  ; 

8.  Tévêché  de  Lubeck.  ' 

Quoique  Tair  foit  froid  en  ce  nays,  la  terre  y 
produit  du  bled  en  abondance.  \JElbe  & le  ^ 
qui  le  traverfent , Teiuichiffent  par  le  commerce 
qu’ils  lui  procurent. 

Il  n’y  a en  Baffe-Saxe  que  quatre  villes  Impé- 
tiales  ; favoir  : Cojlar , dans  le  duché  de  Brunf- 
■wick;  Brcme,  dans  celui  de  même  nom  ; Hambourg 
& Lubeck  , dans  le  duché  de  Holftein.  Nous  en 
parlerons , eç  Récrivant  les  états  où  ollés  foot  eft* 
«lavées. 
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Le  roi  de  PruiTe , comme  duc  de  Magdebourg 
êt  l’éleôeur  d’Hanovre , tant  par  rapport  au  duché 
de  Brème,  qu’à  caufe  de  fec  propres  privilèges , font 
direfteurs  de  ce  cercle. 

' La  maifon  de  Brunfwick  eil  une  des  plus  illudres 
ÔC  des  plus  anciennes  de  l’Europe.  Elle  a la  même 
tige  que  celle  des  ducs  de  Modene  en  Italie  ; fa- 
voir  Azo  d’Eft.  Aujourd’hui  elle  eft  partagée  en 
deux  branches , qui  font  la  Ducale , ou  des  ducs 
de  Brunfwick,  & l’Eleélorale  ou  d’Hanovre  & de 
Lunebourg  : la  première  poflede  le  duché  de  Brunir. 
.Vick , & la  fécondé  divers  états. 

§.  I.  Le  Duché  de  Brunfmcki 

Brunswick,  capitale  ^ fur  VOcker.  Cette  ville  J 
autrefois  libre  Impériale  & Anféatique , appartient 
au  duc  de  Brunfwick-Wolfenbutel,  qui  y fit  bâtie, 
une  citadelle  pour  tenir  les  habitants  en  refpeft,’ 
On  y voit  plufieurs  belles  places,  L’hôtel-de-ville 
efl  magnifique,  aufli-bien  que  les  églifes,  qui  ap- 
partiennent aux  proteffants.  On  tient  à Hrunfwiclâ 
^ une  foire  fameufe , & l’on  y boit  de  la  biere  excel** 
lente.  Son  château , bâti  par  l’empereur  Othon  I ^ 
afi  magnifique. 

WoLFENBUTEL,  au  midi  deBrunfwick,  & fu< 
la  même  riviere , avec  titre  de  principauté.  C’efI 
une  grande  & belle  ville,  bien  fortifiée,  ôc  pourvus 
d’un  arfenal.  Le  duc  de  Brunfwick  y a un  magni- 
fique château , & une  bibliothèque  des  plus  richeg 
d’Allemague. 

Goslar  , grande  ville,  au  midi  de  Wolfenbu-f 
tel  ; elle  eft  libre  ÔC  Impériale.  Elle  eft  riche  par  faa 
mines  de  fer  & de  plomb  , & l’on  y braffe  d’excel^ 
lente  biere. 

Bevern,  près  le  Wefer. 

Holtzmunden  , près  le  'Wefer , dans  la  partie 
du  du  ché  deBrunfwick,  qui  eft  enclavée  daat 
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celui  d’Hanovre.  C’étoit  la  réfidencé  de  la  branché 
Cadette  des  ducs  de  Brunfwick  , qui  a fuccédé  an 
duché  en  1735. 

Le  duc  de  Brunfwick  pofTéde  l’abbaye  de  U^iU- 
Jcenritd  * , dans  le  comté  de  Honfiein^  en  Thuringe  , 
au  fud-oueB  de  la  principauté  d’Anhalt;  & en  cette 
qualité  , il  a voix  dans  le  college  des  Prélats. 

§.  II.  VEtêché  de  liildeshtim. 

Cet  évêché  , poffédé  depuis  1724  par  l’élec- 
teur de  Cologne  , eft  tout  environné  des  terres  des 
deux  maifons  de  Brunlwick.  Il  eft  fort  riche  , & 
fitué  dans  un  pays  très-ferrile,  6c  bien  peuplé , par- 
tagé en  feize  bailliages.  L’évéque  eft  prince  de 
l’Empire.  La  religion  domirumte  eft  la  catholi- 
que ; cependant , depuis  la  paix  de  Munfter  , les 
Luthériens  ont  dans  cette  ville  (ix  églifes  & une 
' écolei  , , 

HildesheiM,  évêché , capitale  , fur  Vîrnefle  i 
grande  ville,  fort  peuplée,  6c  bien  fortifiée.  Elle 
appartient  à l’évêque  ; cependant  elle  jouit  de  di- 
tVers  privilèges , fous  la  proteélion  de  la  maifori 
de  Brunlwick-Hlmovrei  On  voit  encore  dans  la 
aathédrale  le  piédeftal  dé  la  ftatue  du  dieu  Irtnin- 
'fui , que  les  anciens  Saxons  adoroient  , & dont 
jChailemagne  détruifit  , en  772 , le  temple  ÔC 
i’idole.  La  figure  de  cette  ftatue  n’eft  connue  que 
par  des  conjeélures  fort  incertaines.  Ce  fut  fous 
«Louis  le  débonnaire  que  le  piédeftal  , enfoui  d’a- 
Lord  par  ordre  de  Charlemagne  , fut  tranfporté 
•dans  lè  chœur  de  l’égliie  d’Hildesheim.  ( Hiftoïre 
d*  [Académie  des  Ihjcripttons  ^ tom.  Ill,  pag.  175.) 

§.  III.  Là  Principauté  de  Halberjlat. 

C’étoit  un  des  plus  riches  évêchés  de  l’AUe- 
'tnagne.  11  fut  fécularifé  , 6c  donné,  en  1648,  à 
l’éleéleur  de  Brandebourg. 

Halberstat 
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Halberstat,  fur  la  rivière  de  Holtkeim^  dan* 
une  contrée  agréable  & fertile.  Cette  ville  elt 
grande  & fort  peuplée.  Les  luthériens  & les  ca- 
tholiques y ont  des  églifes,  où  ils  font  le  fervied 
divin  , chacun  félon  leur  rit.  Les  luthériens  y font 
en  plus  grand  nombre  : il  y a aulU  des  juifs  qui  font 
un  grand  commerce. 

Gruningen,  à l’orient  de  Halberftat.  C’eft  une 
■ville  alTez  confidérable  , avec  un  bon  château.  Il 
y a une  belle  églife^  où  fe  voient  des  orgues  ma^ 
gnifjques. 

Wernigerod  ou  Verningrod,  au  fud-ouelt 
de  Halberftat  , ville  alTez  confidérable.  C’eft  un 
fief  avec  titre  de  comté , dont  le  roi  de  Pruffe  dif- 
pofe  ; âc  les  magiftrats  dépendent  de  ce  prince  , le 
comte  ayant  dans  cette  ville  un  bailltage  i uné 
chancellerie  & un  confiftoire. 

§.  IV.  Le  Dachi  de  Mâ^dehoùrg, 

Cet  état  a été  pofTédé  par  un  archevêque  qui  fè 
dlfoit  primat  de  Germanie.  On  convint,  par  la  paix 
de  Munfter  , en  1648,  de  fécularifer  cet  archevê- 
ché , & de  le  donner  à l’élefteur  de  Brandebourg  : 
îl  en  eft  en  poflelTion  depuis  i666. 

MagdebouRG,  fur  l’Elbe,  capitale  ^ ville  bien 
fortifiée,  & confidérable  par  fon  commerce,  Ellé 
'a  beaucoup  fouffert  en  divers  temps , mais  fur-tout 
en  163  I j qu’elle  fut  prefque  ruinée  par  les  Impér 
riaux , qui  la  prirent  lous  le  général  Tilli  : elle  s’eft 
remlfe  depuis.  Son  ancienne  cathédrale , dédiée  à 
S.  Maurice,  eft  magnifique  : elle  a été  bâtie  eri 
laio,  furies  ruines  de  celle  que  remipereùr  Othora 
1 avoit  fait  conftruire  en  968,  en  fondant  l’arche- 
vêché. Le  maître-autel  eft  d’une  feule  pierre  de 
jafpe  , qu’on  eftime  une  fomme  confidérable  ,ainfi( 
que  celle  des  fonts  de  baptême.  Les  orgues,  quî 
font  très-bien  travaillées;  font  accompagnées  d« 
Tome  /.  0 0 
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Cgures  de  bois  , qui  fe  remuent , & touchent  coiR 
me  des  organises  virants.  Le  roi  de  Prufle  a dan» 
cette  ville  un  fuperbe  palan  & .un  bel  arfenal* 
Othon  de  Guericke,  confui  ou  bourguemeftre  de 
J^agdebourgf  inventa,  en  1654 , la  machine  pneU'» 
matique,  qui  a enrichi  la  phyfique  d’un  nombre 
infini  de  découvertes. 

' Boro,  au  nord-eft  de  Magdebourg.  C’eft  une 
•ville  bien  bâtie , qui  a appartenu  , jutqu’en  1687, 
à,  la  maifon  de  Saxe , qui  polTede  encore  quatre 
petits  bailliages  dans  le  duché  de  Magdebourg. 

y , Des  Etats  de  la  Maifon  de  Brun/wick-Ha/iovre  r 
ou  S Hanovre  ~ Lunebourg, 

Ils  renferment  les  quatre  duchés  d’Hanovre,  de 
Lunebourg , de  Brême  & de  Lawembourg.  Leur 
duc  a été  fait  neuvième  éfeéleur  en  1692  , & fon 
/Usa  été  appelle  , en  1714,  au  trône  d’Angleterre, 
comme  nous  le  dirons.  L’éleélorat  eft  attaché  aux 
duchés  d’Hanovre  & de  Lunebourg. 

Hanover  ou  Hanovre  , capitale  du  duché  de 
ce  nom,  fur  laLeine.  Cette  ville  eft  belle  . grande 
& forte  : elle  a des  arfenaux  bien  fournis , & le 
châteaa  de  l’éleéleur  eft  richement  meublé.  La 
jufiiee  eft  adminiftrée  dans  Hanovre  comme  fi  le 
prince  y étoit  présent.  On  y tient,  dans  l’année  , 
quatre  foires , qui  y attirent  des  marchands  de 
toute  l’Allemagne , & même  des  pays  étrangers,!^ 
Cette  vüle  a une  maifon  d’orphelins  éc  un  hôpital. 
Sa  biere  eft  fort  efiimée. 

Herrenhausen”,  to’üt  près  d’Hanovre,  eft  un 
magnifique  château  de  plaifance,  où  une  cour 
toute  ent'ere  peut  être  logée  commodément.  Il  y 
a un  grand  jardin,  orné  de  baflins,  &c.  Le  roi 
d’Angleterre  réfide  à Herrenhaufen,  quand  il  va 
viliter  fes  états  d’Allemagne. 

CAL.ENBERC,  au  midi  dl^anovre.  C’eft  un  vieux 
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tTiàteau , qui  étoit  la  réûdence  des  princes  de  cé 
iiom. 

HaMelek  , à l’occident  de  Calenbe^ , fur  1< 
Vefer  , ancienne  ville  qui  a une  fortereile  impor* 
tante. 

Eimbeck,  au  fud-eft  d’Hamelen;  c’eft  la  ca- 
pitale de  l’ancienne  principauté  de  Grubenhage  ^ 
tjui , avec  Calenbcrg  , donne  deux  voix  à l’éleo- 
teur  d’Hanovre  dans  le  college  des  princes  dé 
i’Empire , outre  celles  qu’il  a par  Zell  ou  Lune-^ 
bourg  , par  Brême  , & par  trois  autres  principaux 
tés  qu’il  poflede  en  Weftphalie  , & dont  nous  par* 
ierons  dans  un  moment. 

GottiNGen  , au  lud  d’Eirabecke.  On  y a établi  * 
en  1737,  une  univtrfité^  dS:  , en  1751,  une  aca- 
démie des  fciences.  Il  y a toutes  fortes  de  manu- 
faélures. 

Le  duché  de  Lunebourg  ell  au  n'ord-eft  de  celui 
d’Hanovre.  Il  fut  érigé  en  1233.  La  maifon  de  fes 
ducs  fe  divifa  enfuite  en  plufieurs  branches,  & il 
s’en  forma  quatre  principautés iéparees,  qui  tiroient 
leur  nom  de  leur  ville  capitale  : favoir,  Zell  ^ TVol~ 
fenbutel  ou  Brun/vick^  CaUribtrg  St  Grtinhtnhagex 
il  ne  nous  relie  à parler  que  de  la  première. 

Zell  , fur  \'  Aller , ville  forte,  avec  un  beau  châ- 
teau ,où  les  ducs  réfidoient  autrefois.  La  régencé 
du  pays  y eft  encore  aujourd’hui. 

Ultzen  , au  nord-eft  de  Zell,  fur  l’Elmenovri 
G’eft  une  belle  ville. 

Lunebourg  , /7/tfce  forte  , ancienne  capitale  du 
duché  de  même  nom,  au  nord-Oueft  d’Ultzen< 
fur  la  même  riviere,  qui  fe  jette  dans  l’Elbe,  à 
l’orient  d’Harburg.  C’eft  une  grande  ville  bien 
fortifiée,  célébré  par  fes  puits  d’eau  falée  j qui  font 
d’un  grand  revenu. 

Le  duché  de  Brême.  Il  étoit  autrefois  archevê^ 
ohé  i mais  il  a été  fécularifé  dans  le  même  temps  qu# 
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Magdebourg,  & donoé  au  roi  de  Üannemarlc.^ 
qui  l’a  cédé  à l’élefteur  d’Hanovre  en  1715. 

Stade  , au  nord , près  de  l’embouchure  de  l’Et- 
be.  C’eft  une  ville  forte  & commerçante.  La  ré-; 
gence  du  duché  y eft  établie. 

Breme  , place  forte , ville  impériale  & anfeatique  ; 
fur  le  Weier.  Cette  ville  eft  grande,  très-peuplée 
& très  commerçante  : elle  eft  renommée  pour  fou 
excellente  biere. 

Le  duché  de  Lawembourg  appartient  à l’éleéfeuc 
d’Hanovre  depuis  1705. 

Lawembourg,  capitale f fur  l’Elbe.  C’eft  une 
.ville  conftdérable , quia  un  château  bâti  fur  une 
hauteur. 

Ratzbourg^  au  nord  de  Lawembourg.  Cette 
.ville  , bâtie  fur  un  lac  , eft  ancienne , & avcit  au- 
trefois un  évêque  fuffragant  de  Brême.  Elle  étoif 
ci-devant  du  duché  de  Meckelbourg. 

L’éleéleur  d'Hanovre  pofl'ede  encore  à l’oueft 
d’Hanovre  & de  Lunebourg , mais  en  Weftphalie , 
le  duché  de  Ferden  & les  comtés  àiHeye  & dé 
Diepholt, 

§ VI.  Le  Duché  de  Meckelbourg  ou  de  Mecklemhourg, 

Il  commença , fous  le  titre  de  principauté , vers 
l’an  1164,  après  la  deftruélion  du  royaume  de  Van- 
dalie  ou  des  Obotrites  , fondé  par  les  Slaves  , & 
qui  comprenoit  auftl  une  partie  de  la  Poméranie. 
En  1349,  cet  état  fut  érigé  en  duché  , & il  a pris 
fon  nom  d’une  grande  ville,  aujourd’hui  réduite  en 
village.  La  mailon  de  fes  ducs  eft  divifée  en  deux 
branches,  qui  prennent  leur  furnom  des  villes  dé 
Swerin  & Strclit( , où  ils  font  leur  réfidence  ; mais 
la  première  branche , qui  eft  l’ainée , a plus  des 
trois  quarts  du  duché,  ôc  le  roi  de  Suede  y pof- 
fede  une  ville  & fon  territoire. 

SwERiN , ville  bâtie  au  bord  d’un  laCi 
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Gustrow,  dans  le  milieu.  C’eft  une  affez  gran- 
de ville  , oïl  plufieuTS  ducs  ont  réfidé:  elle  appar- 
tient aujourd’hui  à celui  de  Swerin. 

Rostock  , anféatique  f univerfité  ^ port  ^ fur  la 
Warne.  C’eft  une  grande  & ancienne  ville  qui  a 
pluHeurs  belles  églifes. 

Strelitz*,  au  fud-eft  du  duché  de  Meckel- 
bourg , entre  Siargart  & Mirow.  C’eft  la  réfidence 
du  duc  de  Strelitz. 

WisMAR,porr,  & ancienne  anfiatique  , fur  la 
n)er  Baltique  , au  nord  de  Swerin.  C’eft  la  plus  gran- 
de & la  plus  belle  ville  du  Meckelbourg  : elle  a été 
cédée  à la  Suede  en  1648.  Elle  étoit  autrefois  très- 
forte  ; fes  fortifications  furent  détruites  dans  la 
guerre. du  nord  , en  1715  ; & par  la  paix  de  1721, 
il  fut  ftipulé  qu’on  ne  les  rétabliroit  point. 

§.  VII.  Le  Duché  de  JJolJlein, 

Cet  état , qui  n’étoit  d’abord  qu’un  comté , fut 
érigé  en  duché,  en  1474,  en  faveur  de  ChriftiernI  , 
roi  de  Danema«ck.  Il  a été  enfuite  partagé  entre 
fes  petits-fils,  Chriftiern  III , chef  de  la  branche 
royale  de  Danemarck,  & Adolphe,  chef  de  la 
branche  des  ducs  de  Holftein-Gottorp , ou  Slefwick,' 
dont  le  prince  régnant  a été  appelé,  en  1742,  en 
Rulfie,  & y a été  reconnu  fuccefleur  de  l’impéra- 
trice fa  tante.  Cette  dernicre  branche  a produit  les 
ducs  de  Holftein-Eutin , dont  le  prince  ainé  a été 
reconnu,  en  Avril  1751  , roi  de  Suede.  La  bran- 
che royale  de  Danemarck  a produit  elle-même  di- 
vers rameaux  , dont  un  a la  principauté  de  Ploen  , 
dans  le  Holftein , & en  prend  fon  aom. 

Gluckstadt  , port , au  l'ud-oueft , à l’embou- 
chure de  l'Elbe  dans  l’Océan.  C’eft  une  belle  ville  , 
bien  fortifiée , qui  a un  beau  château.  Son  nom 
fignifie  heureufe  ville.  Elle  a été  bâtie,  en  l620,par 
Chriftiern  IV  , roi  de  Danemarck. 
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Kiell  , univerjîti , au  nord-eft , près  de  la  mef 
Baltique.  C’eft  une  ville  forte  & riche , où  réfidoiç 
le  duc  de  Holftein-Gottorp  , qui  a été  grand-duc 
de  Ruffie  , où  fon  pere  tint  fa  cour  , après  avoir 
été  dépouillé  par  le  roi  de  Danemarck  de  ce  qu’il 
polTédoit  en  Slef^ick. 

Ploen,  au  fud-eft  de  Kiell.  C’efl  une  ville  afler 
grande , avec  un  château.  Elle  eft  la  capitale  de  I9 
principauté  de  même  nom, 

Hambourg  , au  midi  du  duché  de  Holftein, 
C’eft  une  ville  libre  & impériale  ^ anféatique  ^ U 
plus  grande , la  plus  marchande  , la  plus  riche  6c  la 
plus  peuplée  de  l’Allemagne.  Les  plus  grands  vailf 
l'eaux  y remontent  de  l’Océan  par  l’Elbe,  L’hôtel- 
de-ville,  U bourfe,  l’arfenal  , & plufieurs  égli- 
fes , font  de  beaux  édifices.  Les  juifs  y font  fort 
riches  , & y ont  une  fynagogue.  Le  territoire 
qui  dépend  de  Hambourg , contient  entre  autres , 
trois  grandes  isles  dans  l’Elbe.  C’eft  la  patrie  de 
Pierre  Lambecius,un  des  plus  favants  hommes  di| 
XV  lie.  fiecle  ; de  Luc  Holftenius , garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican , très'habile  dans  les  anti- 
quités eccléfiaftiques  & profanes  ; ôc  d’Albert 
Krants,  auteur  d’une  hiftoire  eccléfiaftique , intitup> 
lée  MetropoUs , & de  plufieurs  autres  ouvrages. 

Lubeck  , n l’orient  du  duché  de  Holftein  , & au 
confluent  de  la  Trave  & du  Jf^ackenit^.  C’eft  une 
ville  libre  & impériale , qui  eft  bien  fortifiée , ri- 
che, marchande  & fort  peuplée.  Elle  eft  la  première  , 
des  villes  anféaiiques  y bL  elle  polTede  un  domaine 
aftez  confidérable.  Lubeck  eft  le  lieu  de  la  naiflance 
de  Jean  Kirchraan , de  Laurent  Surius,  chartreux  , 
célébré  par  fa  fcience  & par  fa  piçté  : de  Chrétien- 
Jlenri  Heinecken  , enfant  prodigieux  par  les  qua- 
lités de  fon  elprit  , qui  commença  à parler  à di^ 
mois  , qui  favoit  la  géographie  & l’hiftoire  an- 
cienne éc  moderne, à deux  ans  6;  demi,  s’énpn^oit 
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«n  Latin  & en  François  avec  facilité , & dont  le  ju> 
gement  étoit  excellent.  11  naourut  à quaue  ans  fie 
quelques  mois,  le  27  juin  1725. 

§.  VIII,  VEvcché  de  Lubeck, 

Cet  évêché  eft  à l’orient  du  duché  de  Holllein  ÿ 
& afmartient  à un  prince  de  la  maifon  de  Holf- 
tein-Cottorp.  L’évêque,  qui  eft  de  la  confeftioa 
d’Augsbourg , de  même  que  la  plus  grande  partie 
des  chanoines,  quatre  feulement  étant  catholi- 
ques , eft  le  feul  luthérien  qui  jouifte  en  Allemagne 
de  la  jurifdiâion  eccléfiaftique.  11  l’exerce  par  un 
confeil  conftftotial , fie  il  eu  obligé  de  nommer  un 
grand- vicaire  catholique  pour  ceux  de  cette  re- 
ligion , qui  en  ont  l’exercice  libre. 

Eutin  * , à huit  lieues  de  Lubeck , au  nord-oueft.' 
C’eft  la  réfidence  de  l’évêque,  fit  une  belle  ville, 
quoiqu’elle  ioit  petite.  Elle  appartient  en  propre 
à ce  prince , qui  n’a  point  de  lieu  confidcrable 
dans  Ton  évêché. 


Article  III. 

Le  Cercle  de  fF'eflphalie, 

£ cercle  a au  nord , l’Océan  ; à l’orient , Is 
Baffe*  Saxe  ; au  midi,  le  cercle  du  Haut  Rhin;  à 
l’occident , les  Pays-Bas.  Il  renferme  treize  états 

Srincipaux  : favoir , Vévéché  de  Liege  , arrofé  par  la 
leufe,  fit  enclavé  dans  les  Pays-Bas;  a.  le  du- 
ché de  Julurs , à l’occident  du  Rhin  ; 3.  le  duché  de 
Berg , à fon  orient  ; 4.  le  duché  de  Wejlphalie , ou  le 
Saurelang^  au  nord-eft  de  celui  de  Berg  ; ç.  le  du- 
ché de  Cleves  , à l’orient  fic  à l’occident  du  Rhin  ; 
nous  joindrons  à ce  duché  le  comté  de  U Maick , 
parce  qu’il  eft  voifm  à l’orient,  qu’il  appartient  au 
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même  fouverain;  6.  V évêché  de  Munfter,  au  norJ 
des  états  précédents  ; 7.  Y évêché  de  Padetborn^  à l’o- 
rient du  cercle  de  Weftphalie;  8.  Y évêché  dOfna- 
hruch , à l’orient  de  l’évêché  de  Munfter  ; la  princi- 
pauté de  Minden , & le  comté  de  Ravensberg , au  fud- 
eft  de  l’évêché  d’Ofnabruck  ; 10.  le  comté  d’Haye, 
& II.  le  duché  de  Ferden,  au  nord  - eft  du  même 
évêché  ; 1 2.  le  comté  d’Oldenbourg^  & 13.  la  princi- 
pauté dOofi- F rife  ^ au  nord  de  l’évêché  de  Munfter. 

Plufieurs  géographes  renferment  le  comté  de 
dans  le  cercle  de  Weftphalie,  au  fud-eft. 
11  ne  lui  appartient  qu’en  partie  & la  ville  de 
Naftau  , qui  lui  donne  l'on  nôm  , eft  du  cercle  du 
Haut-Rhin,  oii  nous  parlerons  de  ce  comté. 

La  partie  méridionale  de  la  Weftphalie  eft  très- 
fertile,  fur-tout  en  grains  j la  partie  feptentrionale 
abonde  en  pâturages. 

L’éleéleur  de  Brandebourg  , comme  duc  de  Cle- 
ves  ; &.  l’éleéteur  Palatin  , comme  duc  de  Juliers, 
en  font  alternativement  dirctleurs  avec  l’évêque 
de  Munfter. 

Il  y a en  Weftphalie  deux  villes  libres  & impé- 
riales: Aix-la-Chapelle  , dans  le  duché  de  Juliers  ; 
^ Dortmund,  dans  le  comté  de  la  Marck. 

§.  I.  L* Evêché  de  Liege, 

L’évêque  eft  fouverain  de  cet  état,  & prince  dç 
l’empire  : en  cette  qualité , il  a féance  6c  voix  aux 
dietes. 

Liege,  fur  la  Meufe,  ancienne  ville,  grande, 
bien  peuplée  & fort  marchande.  Elle  a un  grand 
nombre  d’abbayes , de  couvents,  6c  d’églifes  col- 
légiales. Le  palais  de  l’évêque  6c  les  édifices  pu- 
blics font  magnifiques  : fon  chapitre  n’admet  que 
des  nobles  ou  des  doéleurs.  Les  chanoines  élifent 
l’cvcque.  Cette  ville  fut  prife,  en  1468,  par  Char- 
les, duc  de  Bourgogne,  qui  exerça  toute*  fortes 
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4e  cruautés  fur  les  habitants.  C’eft  la  patrie  de  Jean 
Warin  , nommé  par  Louis  XIII , graveur  général 
des  poinçons  pour  les  monnoies.  On  a de  lui  des 
médailles  qui  palTent  pour  des  chefs-d’œuvre. 

Hüv  , fur  la  Meufe,  au  fud-pueft  de  Liege.  Cette 
ville  eft  médiocre  : elle  a un  chapitre  de  chanoi- 
nes , fondé  par  Charlemagne. 

'Tongres  , au  nord-oueft  de  Liege.  C’eft  une 
petite  ville  , honorée  dans  les  premiers  fiecles  du 
iiege  épifcopal , qui , dans  la  fuite  a été  transférée 
à Maëftricht , & enfin  à Liege  par  faint  Hubert. 

Horn  , au  nord  de  Liege , près  de  la  Meufe , 
chef  lieu  d’un  comté  , qui  a donné  fon  nom  à l’il- 
luftre  maifon  de  Horn.  Ce  comté  appartient  au- 
jourd’hui à la  reine  de  Hongrie. 

Dînant  , au  fud-oueft  de  Liege , près  la  Meufe. 
Elle  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Il  y a aux  envi- 
rons des  carrières  de  marbre  & des  mines  de  fer, 

Spa  , au  fud-eft  de  Liege  , bourg  renommé  pour 
fes  eaux  minérales  , qui  y attirent  du  monde  de 
toutes  parts.  Ces  eaux  étoicnt  connues  &.  eftimées 
des  anciens.  Pline  , Hifl.  Nat.  L.  3 1 , leur  attribue 
la  vertu  de  purger  , 6c  de  guérir  lafievre  tierce  & 
là  pierre. 

§.  II.  Le  Duché  de  Julien» 

Il  appartient , depuis  1666 , à l’éleéleur  Palatin 
comme  héritier  en  partie  des  ducs  de  Cleves  , qui 
pofl'édoient  ce  duché.  On  y fouffre  les  trois  reli- 
gions qui  dominent  en  Allemagne  ; fçavoir  : la 
catholique , la  luthérienne  & la  calvinifte. 

JuLlERS  , , fur  la  Roer.  C’eft  une  grande 

& forte  ville,  avec  une  bonne  citadelle. 

Aix  LA- Chapelle  , au  fud-oueft  de  Juliers. 
C’eft  une  ville  libre  6c  impériale  , partagée  en 
vieille  6c  nouvelle  ville  , toutes  deux  aftez  bien 
fortifiées.  Les  empereurs  y ^toient  couronnés  au- 
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trefois.  Lorfqu’ils  le  font  dans  quelqu’autre  ville  » 
ce  qui  arrive  fouventàpréfent,  on  y envoie  d’Aix- 
la- Chapelle  le  livre  des  évangiles,  les  reliques 
de  faint  Etienne  , & l’épée  de  Œarlemagne , dont 
^ corps  repole  dans  l’églife  collégiale  de  Notre- 
iJarae.  Cette  collégiale  a été  fondée  ou  rétablie 
d’Heriftel  , bifa'ieul  de  Charlemagne  , 
rebâtie  par  cet  empereur  , qui  n’épargna  rien  pour 
1 eni^llir  , & ayant  été  détruite  par  les  Normands 
au  IXe.  fiecle , l’empereur  Othon  III,&Notger, 
éyeque  de  Liege  , la  firent  reconftruire  à la  fin  du 
Ae,  fiecle.  Elle  eft  très-belle  ,&  a vingt -quatre 
chanoines  capitulants  & huit  domiciliaires.  L’em*» 
pereur  eft  l’un  des  chanoines.  Il  y a à Aix-la-Cha- 
pelle plufieurs  communautés  religieufes  , il  y a eu 
un  college  de  jeluites.  Cette  ville  eft  gouvernée  par 
une  regence  , ou  magiftrat  catholique  ; &l’on  n’y 
permet  que  la  religion  catholique.  Elle  u des  eaux 
minérales  tres-renommées.  La  paix  y a été  con- 
clue, en  1748,  entre  la  France  6c  l'Efpagne  , 6( 
la  reine  de  Hongrie  & fes  alliés. 

§.  III.  Le  Duché  (U  Befg, 

^ Il  appartient  auftl  à 1 eleéleur  Palatin  , au  même 
titre  que  le  précédent.  ' • 

Dusseldorf  , capitale.  C’eft  une  ville  confîdé- 
rable  & forte , fi  tuée  dans  une  vafte  campagne,  fur 
la  petite  riviere  de  Duftel , qui  (e  jette  dans  le  Rhin 
près  de  fes  murs.  Le  château  de  l’éleéleur  eft  très- 
peau  , & il  eft  orné  de  tableaux  magnifiques. 

§.  IV.  Ze  Duché  de  Wejîphaüe  yOU  le  Saureland. 

C’eft  ce  duché  qui  donne  le  nom  au  Cercle  de 
Weftphalie  , dont  il  n’eft  qu’une  petite  portion.  Il 
appartient  à l’éleéleur  de  Cologne. 

Arensberg  , capitale , Roer.  Cette  riviè- 
re , qui  fc  jette  dans,  le  Rhin  près  de  Duisbourg , 
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left  différente  de  celle  de  même  nom  qui  pafle  à Ju" 
liers,&  qui  fe  rend  dans  la  Meule.  La  ville  d’Ai* 
rensberg  a titre  de  comté , ^ n’eft  guere  peuplée  ; 
elle  a un  fort  château, 

§.  V.  Le  duché  de  Çleves  &•  le  comté  de  la  Marc^i 

Le  pays  de  Cleves  fut  érigé  en  duché,  en  1417, 
au  concile  de  Confiance  , par  l’empereur  Sigif- 
mond  , en  faveur  d’Adolphe  IV  , comte  de  la 
Marck.  Le  dernier  duc  de  Cleves  étant  mort 
en  1609  , il  y eut  de  grandes  difputes  pour  fa  fuc- 
ceflion , qui  étoit  confidérable  : enfin  il  fut  convenu  , 
en  1666 , que  l’éleéleur  de  Brandebourg  auroit  Cte- 
ves  , la  Marck  & Ravensberg  ; & que  l’cleéleur  pa- 
latin auroit  Berg^  Juliers  & la  Jeigneurie  de  Raves- 
tein , dans  le  Brabant  Hollandois. 

Cleves  , capitale  du  duché  de  çe  nom  * au  nord- 
ouefl.  C’eft  une  ville  affez  grande  & aftez  belle  , 
iituée  fur  le  penchant  d’une  colline  , d’où  elle  a 
tiré  fon  nom  î elle  efl  à cinq  quarts  de  lieue  du 
Rhin.  La  juftice  s’y  rend  au  nom  du  roi  de  Pruf- 
fe.  On  y toléré  les  trois  religions  établies  dans 
l’Empire. 

Emmerick  , vîüe  forte  , fur  le  Rhin  , à l’orient 
de  Cleves  : les  catholiques  y ont  l’exercice  public 
de  leur  religion  , quoique  la  dominante  (oit  la  pro> 
teflante. 

Wesel',  au  fud-efl , près  du  Rhin,  & à l’endroit 
où  la  Lippe  fe  jette  dans  ce  fleuve.  La  fource  de 
la  Lippe  efl  dans  le  voifinage  de  Paderborn.  Wefel 
efl  une  grande  ôc  belle  ville  , avec  une  fortereÛ'e 
confidérable. 

Le  comté  de  la  Marck , qui  efl  voifm  du  duché 
de  Cleves  , au  fud-efl  , appartient  auili , comme 
nous  l’avons  dit , à l’éleâeur  de  Brandebourg , au» 
jourd’ljui  roi  de  PrufTç, 
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^ Ham  , capitale  , fur  la  Lippe  , au  nord.  C’eft  une 
ville  grande  & riche. 

Dortmund  , au  fud-oueft  de  Ham  , fur  VImfle. 
C’eft  une  ville  libre  & impériale  , qui  eft  grande  , 
riche  , & bien  fortifiée  : fes  habitants  font  prefquç 
tous  luthériens. 

§.  VI.  V évêché  de  Munjler. 

Cette  principauté  , qui  eft  confidérable  , fe  di-r 
vife  en  haut  évêché  , au  midi  , & évêché , au 
nord.  Son  évêque  jouit  d’un  million  de  revenu. 

Munster  , capitale  ^ place  forte , au  midi.  C’eft 
une  grande  ville  , fituée  fur  \’  Aa  , qui  fe  jette  dans 
l'Ems  , deux  lieues  plus  bas.  Elle  étoit  autrefois 
impériale  ; mais  en  1661  , fon  évêque  s’en  eft  em- 
paré , & y a bâti  une  bonne  citadelle.  Munfter  el^ 
çélebre  par  le  traité  de  paix  qui  y fut  conclu  en 
1648  , & qu’on  appelle  aullî  le  traité  d'Ofnabruck 
(Sc  de  Weflphalie. 

Meppen  , place  forte  , dans  le  bas  évêché  de 
Munfter.  Cette  ville , qui  n’eft  pas  grande  , eft  au 
ponftuent  de  l’Enrs  & de  l’Hefe  , qui  vient  d’Ofnar. 
bruck. 

, §.  VII.  L'évêché  de  Paderborn, 

Cet  évêché  eft  fitué  à l’orient  du  cercle  dç 
.Weftphalie. 

Paderborn  , capitale  , univerfité  , fur  le  Pa~ 
dera.  Cette  ville  eft  belle  , grande  & allez  bien 
fortifiée.  Son  évêque  eft  fouverain , & prince  de 
l’Empire.  Le  chapitre  eft  compolé  de  vingt-quatre 
chanoines  , qui  font  tous  capitulants.  Le  pape  & 
le  chapitre  confèrent  les  canonicats  dans  les  mois 
qui  leur  font  réfervés  par  le  concordat  Germani- 
que. 11  faut,  pour  y être  reçu  , avoir  étudié  dans 
line  univerfité  de  France  ou  d’Italie.  Ses  dignité? 
font  celles  de  prévôt  , de  doyen  , de  chantre  , , 
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idc  tuftode  ,,d’écolâtre  & de  camerier.  C’eft  la 
patrie  de  Thierri  de  Niem , auteur  d’une  hiftoirô 
dwSchifme  ,qui  finit  à l’an  1410. 

A l’orient  de  Paderborn  , eft  le  petit  état  de 
Vabbaye  de  Corvey  , qui  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît.- 
On  l’appelloit  autrefois  la  Nouvelle  Corbie , & elle 
fut  fondée,  en  8ia  , par  l’empereur  Louis-le-dé- 
bonnaire.  C’eft  une  des  plus  riches  abbayes  d’Alle- 
magne. Elle  poflede  une  bibliothèque  enrichie 
d’anciens  manufcrits  , entr’autres  , du  leul  qui  foit 
reftc  de  Tacite.  Son  abbé  a rang  parmi  les  princei 
eccléfiaftiques  de  l’Empire. 

Au  nord  de  Paderborn  , eft  un  autre  petit  état 
qui  a fes  comtes  particuliers , dont  la  famille  eft 
partagée  en  deux  branches  , favoir  , Detmold  &t 
Buckenbourg.  Cet  état  eft  le  comté  de  la  Lippe.  Il 
fe  divife  en  partie  feptentrionale  , qui  fe  nomme 
quelquefois  comté  de  Lemgoiv  ; & partie  méridio- 
nale , qui  eft  proprement  le  comté  de  la  Lippe , & 

Îiu’on  appelle  cointé  <TObervald.  Cette  derniere  eft 
ituée  autour  de  la  Lippe. 

Lemgow  , au  nord  de  Paderborn  , univerjîté» 
Cette  petite  ville  appartient  à la  branche  ainée  des 
comtes  de  la  Lippe.  C’eft  la  patrie  d’Engelbert 
Kæmpfer  , médecin , auteur  d’un  voyage  au  Ja- 
pon , publié  d’abord  en  Allemand  , & traduit  en 
François  , fous  le  titre  à'Hiftoire  naturelle  , civile 
eccléfiajîiqut  de  [Empire  du  Japori. 

§.  VllI.  L'évéché  dOfnabruck, 

Il  eft  à l’orient  de  l’évêché  de  Munfter.  On  cons 
vint  en  1648, qu’il feroit  gouverné  alternativement 
par  un  évêque  catholique  , & par  un  luthérien  , 
qui  doit  être  de  la  maifon  de  Brunfwick-Hanovre. 
Quand  c’eft  un  proteftant  qui  eft  en  tour  d’être  élu  , 
il  ne  jouit  que  du  temporel,  6c  l’arcbevêque  de 
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Cologne , qui  eft  le  métropolitain  , a la  jurifdiâîoé 
fpirituelle. 

Osnabrück  , eapUaU  , fur  VHtft.  C’eft  imâ 
ville  grande  & riche  , avec  un  château  fortifié  , 
où  réfide  le  prince- évêque  , quand  il  n’a  pas  de 
terre  plus  confidérable.  L’éleâeur  de  Cologne  a 
été  pourvu  de  cet  évêché  en  1728.  Les  chanoi> 
lies  ont  droit  de  choifir  l’évêque  catholique.  Ce 
fot  dans  cette  ville  que  s’alTemblerent , en  1648 , 
les  plénipotentaires  proteflants  , pour  la  paix  de 
Weftphalie  , pendant  que  les  catholiques  étoient  à 
Munfter  ; c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  quelquefois 
la  paix  d’Ofnabruck, 

§.  IX*  La  principauté  de  Mînden  , 6*  le  comté  dé 
Ravensberg, 

La  principauté  de  Minden  étoit  un  évêché  , qui 
fiit  fécularifé  en  1648  , & donné  à l’élefteur  de 
Brandebourg. 

Minden  , fur  le  Wefer , capitale.  Cette  ville  efl 
médiocre  , mais  affez  bien  fortifiée:  elle  a un  long 
pont  de  pierres  , qui  eft  défendu  par  un  bon  fort. 
On  fait  dans  cette  ville  un  grand  commerce  de 
bled. 

Le  comté  de  Ravensherg , qui  eft  voifm  de  Min- 
den, au  fud-oueft  , appartient  aufli  au  roi  de  Pruf* 
fe  , éleéleur  de  Brandebourg  , à qui  il  eft  échu 
comme  partie  de  la  fucceflîon  de  Juliers. 

Ravensberg  , petite  ville , avec  un  vieux  châ- 
teau. 

Herworde.  C’eft  une  ville  confidérable , au- 
trefois impériale.  Elle  a une  abbaye  calvinifte  ^ 
dont  l’abbelTe  eft  princelTe  de  l’Empire , & la  feule 
de  cette  branche  de  la  religion  proteftante  i les 
autres  font  luthériennes. 

§.  X.  Les  comtés  tPHoye  & de  Diepholt. 

Le  cojoté  d’Hoye  appartient  à l’éleaeur  d’Ha- 
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feovre , qui  en  a la  voix  aux  dictes  ; le  Landgrave 
de  Hefle-Caffel  y poflede  quelques  territoires. 

Hoye  j fur  le  Wefer  , capitale.  C’eft  une  vilTé 
médiocre , avec  un  bon  château. 

Nyenburg,  p/jcf  forte  y au  fud-eft  d'Hoye,8& 
nu  confluent  de  VOvre  & du  Wefer. 

Le  Landgrave  de  Hefle-Caffel  poflede 2 

UcHT  , au  fud-ouell  de  Nyenburg. 

Fredeberg*  , au  nord-oueft  « avec  le  territoire 
de  ces  deux  petites  villes. 

A l’oueft  du  comté  d’Hoye  , eft  celui  de  Dic- 
pholt  , qui  appartient  aufll  à l’éleéleur  d’HarMvre. 

Diepholt  , capitale  y près  du  lac  de  Dumer, 

§.  XI.  Le  duché  de  Ferdefi. 

C’étoit  autrefois  un  évêché,  qui  a été  fécularifS 
«n  1648,  & cédé  à la  Suede.  En  1709  , la  Suède 
l'engagea  pour  une  fomme  confîdérable  à l’éleéleur 
d’Hanovre,  & elle  le  lui  céda  entièrement  en  1619* 

Ferden  , capitale  , fur  V Aller.  C’efl  une  ville 
confidérable , partagée  en  vieille  & nouvelle  ville  J 
elle  étoit  autrefois  impériale. 


§.  XII.  Le  comté  dlOldemhourg, 

Il  appartient  au  roi  de  Danemarck.  C eft  uit 
pays  fertile , où  l’on  nourrit  beaucoup  de  uès-forts 
chevaux. 

OldembouRO  , fur  le  Hont  , capitale  , place 
forte.  Cette  ville  a un  château  magniflque  & très- 
fort.  Les  comtes  d’Oldcmbourg  font  la  tige  de  la 
maifon  de  Danemarck. 

^ Le  même  prince  poflede  aufli  le  comté  de  Del^ 
menkorft , au  fud-eft  d’Oldembourg. 

DelmenhorsTjCj^/Wc,  fur  le  Delmen.  Gett^ 
ville  dépend  de  la  régence  d’Oldembourg. 

§.  XIII.  La  principauté  d'OoJl-Frife. 

Cette  principauté  appartient  depuis  quelque^ 
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inands  l’appellent  Maint;'.  Son  archevêque  efl  I9 

f>remier  des  éieâeurs  , & grand- chancelier  de 
’Empire.  11  a le  droit  de  préfider  dans  les  dictes 
de  l’Empire.  Il  eft  élu  par  les  vingt-quatre  plus  an- 
ciens chanoines  de  l’églife  métropolitaine.  Il  cou- 
ronne l’ertipéreur  quand  cette  cérémonie  fe  fait 
chez  lui , ou  alternativement  avec  l’éleéleur  de  Co- 
logne , quand  elle  fe  fait  ailleurs.  Il  porte  pour  ar- 
mes , de  gueules  à une  roue  d'argent , depuis  que  Wili- 
ligife  I , qui  étoit  fils  d’un  charron  , ayant  été  élu 
archevêque  , en  Q7S‘»  voulpt  prendre  pour  armoi- 
ries une  roue  , ann  de  fe  rappeller  fon  origine.  On 
prétend  que  c’eft  dans  cette  ville  que  Conftantin 
Anclyfen  Allemand , & moine  de  faint  François  , 
grand  chymifte  , inventa  la  poudre  à canon.  Jean 
Outtemberg  , homme  de  guerre  & Allemand  de  na- 
tion , y -inventa  aufli  l’arc  .de  l’imprimerie , fi  l’on 
en  croit  les  habitants  de  Mayence.  Harlem  ÔC  Straf- 
bourg  lui  difputerent  cet  honneur.  Mayence  efl  re- 
^ nommée  pour  fes  jambons.  .. 

Bingen  , à l’occident  de  Mayence , fur  le  Rhin  , 
au  confluent  de  la  Nave.  Xette  ville  efl  très-an- 
cienne & aflez  jolie.  Dans  une  ifle  du  Rhin , tout 
près  de  Bingen^efl  unefameufe  tour,  bâtie  fur  la 
roche , &.  nommée  la  tour  des  rats.  Serrarius  crojt 
qu’elle  a reçu  ce  nom , parce  qu’on  y avpit  mis  des 
commis , que  les  Allemands  appellent  w/x,  com- 
munément , pour  avoir  foin  que  rien  ne  pafTât  fans 
' payer  la  douane.  , 

Aschaffenbourg  , fur  le  Mein,  versla  Fran- 
couie.  L’éleéleur  de  Mayence  y a un  magnifique 
château  , où  il  demeure  alTez  fouvent. 

§.  II.  VtleÜorat  de  Treves. 

11  efl  fitué  autour  de  la  Mofelle,  entre  le  duché 
de  Luxembourg  à l’occident , &.  le  bas-Palatinat  à 
l’orient. 
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T REVES  y fur  la  Mofelle  ^ eapîtaU  , archeOcchè  : 
les  Allemands  l’appellent  Trier.  C’eft,  uoe^  grande 
ville,  médiocrement  peuplée  : elle  palTe  pour  la 
■plus  ancienne  de  l’Allemagne»  Elle  ctoit  très-con- 
fidérable  du  tems  des  Romains , qui  la  firent  capi- 
tale de  la  première  Gaule  Belgique.  Son  archevê- 
que efl  élu  par  les  chanoines  de  la  cathédrale  : 
l’églife  métropolitaine  de  Treves  eft  magnifique* 

CoBLENTZ  , au  confluent  de  la  Mofelle  & du 
Rhin.  Cette  ville  eft  ancienne  & forte.  L’arche- 
vêque  de  Treves  y réfide  ordinairement. 

Hermanstein,  furie  Rhiti,  vis-à-vis  Coblentz, 
'place  forte  , avec  un  château  .magnifique  à l’élec- 
teur de  Treves , & un  pont  de  bateaux  qui  commu- 
nique à Coblentz.  I . , ..  .J 

§.  111.  Véleâorat  de  Cologne. 

L’àrchevêque-éleôeur  de  Cologne  pofTedé  une 
’alTez  grande  étendue  de  pays  au  deffus  & au  def- 
fous-de  Cologne.  Les  principales  villes  font  le 
long  du  Rhin  , du  fud  au  nord. 

. Andernach,  fur  le  Rhin.  Charles-le*  chauve 
fut  défait  près  de  cette  'ville , en  876 , par  Louis  de 
Germanie  ,’fon  neveu.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Guin- 
'tier , vulgairement  Gonthier  , médecin  ordinaire  de 
f rançois  I. 

Bonn  ou  PoNE,yAjcf  forte le  Rhin.  C’eft 
dans  cette  ville  que  réfide  l’éleél'ur  de  Cologne  : 
il  y a un  très-beau  palais  & des  jardins  fuperbes. 

Cologne  , fur  le  Rhin  , Impériale  , Jnfiatique  , 
'crchevéchi  ^untverfti , èiOM.  les  jéfuites  avoient  la 
principale  direftion.  C’eft  une  grande  ville  , an- 
cienne & très-commerçante.  Les  Allemands  rap- 
pellent Coin.  Elle  eft  indépendante  de  l’archevê- 
que , qui  ne  peut  y féjourner  plus  de  trois  jours  fans 
la  permiflion  du  magiftrat  ; il  y fait  néanmoins 
«xercer  la  juftice  criminelle  par  fes  officiers.  Co- 
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ogne  a dix-fept  paroHTes , trente-fept  monaAeres  * 
k un  très-grand  nombre  d’églifes.  On  lui  a donn^ 
e nom  de  Colonie  Àgrippine , ou  en  l’honneur  d’ A- 
;rippa,  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  dans 
a Germanie , lors  de  fa  fondation  / ou  en  l’honneur 
l’Agrippine  , petite-fille  d’ Agrippa  , & mere  de 
'empereur  Néron  , qui  y étant  née  , la  fit  agrandir, 
k y envoya  une  colonie  de  vétérans,  l’an  48  de 
efus-Chriil.  C’eft  la  patrie  de  S.  Bruno , fonda- 
eur  des  chartreux  ; d’Anne-Marie  Schurmann  , 
iui  excelloit  dans  tous  les  .arts  ÔC  dans  toutes  les 
:iences  , mais  qui , à la  fin  de  fa  vie , donna  dans  le 
inatifme  de  Labadie  ; de  HenrirQ>rneilie  Agrip- 
a , appelle  le  TrifmégiJIe  de  fon  temps  , à caufe  de 
i profonde  connoilTance  dans  la  théologie  , le  droit 
{.  la  médecine  ; & de  Conrad  Vorfiius , dodeur 
rotefiant  , & fuccelTeur  du  fameux  Arminius  à 
,eyde. . 

Nuys  , au  nord  de  Cologne , au  confluent  de 
Eterts  &.  du  Rhin.  C’eû  une  ville  ancienne  , forte  , 
: célébré  par  la  réfiltance  qu’elle  fit  à Charles  , 
JC  de  Bourgogne  , qui-  ki  tint  afliégée  pendant 
1 an^  . ‘ • - 

IV.  Palatînai  du  Rhiâ,-  ( 

• 

On  l’appelle  Palatinat  du  Rhin , parce  qv’il  eft: 
ué  des  diîux  côtés  de  ce  fleuve  , ou  hos-Palatina^^ 
)ur  le  diftinguer  du  Palatinat  de  Bavière  , auquel 
é'toit  autrefois  uni.  La  plupart  des  géographes 
endent  le  nom  de  palatinat  du-  Rhin  jufques  dans 
duché  de  Simmeren  Si  le  comté  de  Sponheim , qu’H, 
1 l’occident  ; mais  ces  pays  , quoiqu’ils  appar- 
‘nnent  en  grande  partie  au  comte  Palatin  du 
lin  , font  du  cercle  du  haut-Rhin , où  nous  en 
irlerons. 

Le  Palatinat , après  avoir  été  poflfédé  depuis  l’att 
5 , par  différentes  maifons,  vint  ,en  lai  5 , à Louis,' 
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4uc  de  Bavière.  Son  petit- fils  Lquîs  II , appelle  /Sr 
ftvert^  mort  en  I294 , eut  deux  enfants,  Rodolphe 
& Louis.  Le  premier , (}ui  étoit  l’ainé  , pofleda  le 
haut  & le  bas-Rhin , & fut  la  tige  de  tous  le» 
comtes  6c  élâeurs  Palatins  ; le  fécond  fut  le  chef 
de  la  maifon  des  ducs  de  Bavière , qui  ne  devin- 
rent éleffeurs  que  plus  de  400  ans  après.  Robert  III 
comte  6c  éleaeur  Palatin  , qui  mt  empereur  en 
3400  t laiffa  à Ton  fécond  fils  le  comté  de  Simme- 
ren  , 6c  ce  jeune  prince  eut  deux  enfants  , qui  for- 
mèrent la  branche  des  ducs  de  Simmeren , 6c  celle  de» 
ducs  de  Deux- Ponts  , qui  prit  dans  la  fuite  le  nom. 
de  Neubourg.  La  branche  de  Simmeren  fuccéda  à l’é* 
lefforat  en  1559  , par  Frédéric  III.  Son  arriere- 

Î»etit-fils , Frédéric  V , ayant  été  profcrit  en  1615  , 
e haut-Palatinat  fut  donné,  avec  la  qualité  d’élec- 
teur , à la  maifon  de  Bavière:  mais  en  1648 , Char- 
les-Louis , fils  de  Frédéric  V , fut  rétabli  dans  le 
bas-Palatinat , 6c  l’on  créa  en  fa  faveur  un  nouvel 
cleâorat.  Charles  II  fon  fils  étant  mort  en  168^  V 
fans  pofi érité ,.  la  branche  de  Neubourg  Xm  fuccéda. 
Elle  s’eft  éteinte,  le  3 1 Décembre  I741  • & la  bran- 
che de  Sult^bach  , qui  étoit  la  cadette  de  celle  de 
Fleubourg  , a hérité  du  Palatinat  dvi  Rhin,  6c  de 
tout  ce  que  l’éleâeur  Palatin  pofTédoit  ailleurs, 

» Manheim  , place  forte , à l’endroit  où  le  Nekrt 
fê  jette  dans  le  Rhin.  C’eft  une  belle  vide , où  de- 
meure l’éleâeur.  Il  y a établi , en  1764 , une  aca- 
démie , qui  porte  le  titre  6*tleSorale  Palatine. 

Heidelberg  , fur  le  Nekre , capitale  du  Palati- 
nat , univerfité.  Maximilien  de  Bavière  la  prit  en 
1611 , 6c  fit  préfent  au  pape  de  fa  riche  bibliothe- 
xjue  , dont  celle  du  Vatican  fut  confidérablement 
augmentée.  Cette  ville  a été  beaucoup  endomma- 
gée par  les  guerres , ayant  été  pillée  6c  ruinée  plu- 
ueurs  fois  : elle  n’eft  pas  encore  remife  du  dernier 
malheur  qu'elle  éprouva  en  1693.  On  voit  dans  le 
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cli4teau  la  fameure  tonne  d’Heidelberg  : les  Fran- 
çois l’a  voient  vuidée  & rompue  en  l68d  ; mais  l’é- 
ledleur  l’a  fait  rétablir  en  1^29.  Elle  contient  deux 
cent  quatre  foudres  ( <*  ) , trois  tonneaux  & quatre 
barriques  de  vin  ; elle  eft  de  cuivre,  & les  cercles 
font  de  fer,  dont  il  y en  a cent  dix  quintaux  pefani. 
Sur  le  devant  de  cette  tonne  font  les  armes  de  l’é- 
leâeur  , & au  deflus  un  grand  Radius , accompagné 
de  plufieurs  (atyres,  avec  quelques  infcriptions  en 
vers  Allemands. 

Baccarach  , des  mots  latins  Baccfû  Ara^  fur  le 
Rhin , entre  les  archevêchés  de  Mayence  &de  Trê- 
ves. Le  territoire  de  cette  petite  ville  , qui  eft  du 
Palatinat , eft  très-fertile  , (ur>tout  en  bons  vins. 

L’éledeur  Palatin  polTede  encore  le  duché  de 
Smmtren  , qui  lui  donne  le  titre  de  l’un  des  direc- 
teurs du  cercle  du  haut- Rhin , & les  villes  de  WtU 
dent[  & de  Lautereck , qui  en  font  voifines , & donc 
nous  parlerons  à l’article  fuivant.  Comme  duc  de 
JulUrsy  il  eft  un  des  diredeurs  du  cercle  de  Weft- 
phalie , où  il  a encore  le  duché  de  Berg.  11  eft  auftt 
maître  de  la  feigneurie  de  Ravefiein  , (ur  la  Meule  , 
dans  le  Brabant  Hollandois  , & du  duché  de  iVru- 
èourg  , avec  la  principauté  de  Sult^bach  ^ dans  le 
cercle  de  Bavière. 


Article  V, 


Le  cercle  du  haut-Rhin» 

XaE  terroir  de  ce  cercle  eft  affez  fertile  : il  pro- 
duit du  bled , du  vin  & des  fruits  : on  y nourrit 
quantité  de  bétail. 


( a ) Foudre  , grand  valfleau  contenant  pluficuti  muids  • 
doac  00  le  fert  en  Aliemaguc, 
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11  renferme  huit  principaux  états  ; favoir  , i.  IV;*' 
■vêchi  de  fPoms , & i.  celui  de  Spire , tous  deux  fur 
le  Rhin  , & enclavés  dans  le  Palatlnat  : 3. 
de  Bâle  , au  midi  de  PAlface  , & au  nord*oueil  de 
la  Suiffe  : 4.  le  duché  de  Deux- Ponts  , 8f  3.  le  du- 
ché de  Simmeren  , à l’occident  du  Palatinat , & au 
nord-eft  de  la  Lorraine  : 6.  le  Landgraviat  de  Hejfe  , 
au  nord  du  cercle  du  haut^Rhin  , & les  autres 
terres  de  la  même  famille  de  Heffe’en  Wétéravie  , 
dont  la  principale  eft  le  Landgraviat  de  Darmjlat, 
au  midi  de  la  Wétéravie  : 7.  le  comté  de  Najfau  y 
à Ton  occident  : 8.  la  principauté  de  Vabbaye  & 
évêché  de  Fulde , à Ton  orient. 

L’Alface  étoit  autrefois  de  ce  cercle  , auquel 
l’on  rapportoit  aulli  plufieurs  fiefs  pofiedés  par  le 
duc  de  Lorraine  ôc  par  celui  de  Savoye , comme 
prince  de  l’Empire.  ' . - 

Les  direéleurs  du  cercle  du  haut-Rhin  font  l’é- 
vêque de  Worms  , & l’éleéleur  Palatin  , comme 
duc„de  Simmeren  : l’évêque  de  Worms  prétend 
néanmoins  en  être  le  feul  diredeur, 

§.  I.  L évêché  de  Worms.  ■ 

• 

L’évêque  eneft  fouverain,&  prince  de  l’Empire  ' 
la  ville  de  Worms  néanmoins  ne  dépend  pas  de  lui. 

^orms  , évêché  , fur  le  Rhin  , Impériale.  Cett.ç 
ville  , fort  ancienne  , étoit  autrefois  grande  , riche 
& très- forte  ; mais  elle  a été  prefque  ruinée  par  les 
François,  en  1689.  Elle  eft  maintenant  aflez  pau- 
vre , & n’eft  guere  peuplée  ; l’évêque  y a fait  nour 
vellement  bâtir  un  palais.  Il  s’eft  tenu  à Worms 
plufieurs  dietes  ou  alTemhlées  générales  de  l’Em- 
pire , entr’autres , celle  de  içai  , au  fujet  des  trou- 
bles de  religion  , & Luther  eut  la  hardieffe  d’y 
venir: les  habitants  font  encore  Luthériens.  En  17^^ 
il  s’y  fit  4n  traité  d’alliance , fur- tout  entre  lâmai- 
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fon  d'Autriche  & le  roi  de  Sardaigne  , à qui  l’on 
céda  plufieurs  territoires  du  Milanez. 

Les  villes  principales  qui  dépendent  de  l'évê- 
que, font:  ' ' 

Durnstein  , petite  ville  près  de  Worms:  c’eft 
où  réfide  aujourd’hui  l’évéque. 

Ladenbourg  * , jolie  ville  fur  le  Nekre  près^ 
de  Heidelberg  : elle  étoh  ci-devant  la  demeure  de  ^ 
lîévéque  de  Worms. 

§.  II.  VèvêcTii  de  Spire. 

L’évêque  de  Spire  n’eft  pas  maître  de  la  tille' 
qui  porte  ce  nom. 

Spire  , évêché  , fur  le  Rhin.  Cette  ville  étok 
autrefois  coaGdérable  & très-peuplée  ; mais  elle  x 
fubi  le  meme  fort  que  Worms;  de  forte  qu’elle  n’a 
pu  fe  remettre  encore  depuis  1689.  Elle  cû.' libre 
& ImpérisU.  On  y tint , en  1529,  pour  les  affaire» 
de  religion  , une  diete  , oü  les  proteffations  des 
Luthériens  leur  firent  donner  le  nom  de  FroteJlaniSm 
Philipsbourg  , fur  le  Rhin , ville  très-forte. 
Elle  eff  à l’évêque  de  Spire  ; mais  l’empereur  , en 
tems  de  guerre , a droit  d’y  mettre  garnifon.  Elle  a 
été  prife  plufieurs  fois  > fur- tout  par  les  François. 
En  1734  , ils  s’en  font  emparés  de  nouveau , après 
woir  perdu  le  macéchal  duc  de  Bervick , fils  na- 
turel de  Jacques  II  , roi  d’Angleterre  , qui  fut  tué 
lu  fiege  de  cette  ville.  .La  France  rendit  Philips- 
)ourg  en  1736 , par  le  traité  de  Vienne. 

Bruschal  * , près  de  Philisbourg  , au  fud-effj 
!^’elè  une  peîite  ville  avec  un  château  , où  l’évé- 
ue  fait  far  réfidence. 

. . §.  III.  Vévêché  de  Bâle,  . 

La  -ville  de  Bâle  eft,  comme  nous  l’avons  dlt,\ 
apitale  d’un  caqton  des  Suilles  .&  n’^ppartien.t 
as  à fon  évcque,qui  cil  néanmoins  prùice  ci» 
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ï’ümpire  , aillé  des  Suifles  , & fouverain  ,du  terri- 
loiré  appellé  Vévkhé  de  Bâle.  Ce  territoire  eft  un 
, petit  pays,  qui  a environ  quinze  lieues  de  long  & 
cinq  de  large.  II  eft  tout  couvert  de  hautes  mon- 
tagnes qui  lourniflent  de  bons  pâturages  : Tes  col- 
collines  & Tes  vallées  font  fertiles  en  grains. 

PORENTRU  ou  Brondrut  en  Allemand  , capi- 
tale de  l’évêché  de  Bâle , fur  la  riviere  de  Hallen. 
C’eft  une  jolie  petite  ville  , où  réfide  Pévêque, 
dans  un  beau  château  , qui  eft  bâti  fur  une  éminen- 
ce. Elle  eft  du  diocefe  de  Befançon , & avoit  un 
college  de jéfuites.  . 

Franquemont  , petite  ville  fur  le  Doux  , chef- 
lieu  de  la  contrée  appellée  les  Franches- Montagnes, 

§.  IV.  Zc  duché  de  Deux-Ponts  , 

Il  eft  du  cercle  du  haut-Rhin  , quoiqu’enclavé 
dans  celui  du  bas-Rhin  ou  éleéloral.  Ce  duché, 
qui  eft  à un  prince  cadet  de  la  maifon  palatine , 
fut,  en  T569 , le  partage  du  fécond  fils  de  Wolfgang, 
duc  de  Deux-Ponts  & de  Neubourg  , arriere-petit- 
fils  de  Louis  , fils  d’Etienne  , duc  de  Simmeren , 
dont  la  .branche  ainée  hérita  du  Palatinat  & de  l’é- 
leélorat  en  i5<i9,comme  nous  l’avons  dit.  Le  du- 
ché de  Deux-Ponts  a été  poftedé  par  quatre  rois  de 
Suede , qui  étoient  de  cette  famille  , jufqu’à  Charles 
XII.  Enfin , en  1733  , ce  duphé  eft  venu  à la  bran- 
che des  ducs  de  Birkenfeld , qui  font  ilTus  du  der- 
nier fils  de  Wolfgang. 

> Deux-Ponts  ou  ZweibruCK  , en  allemand , ca- 
pitale de  fon  duché.  C’eft  «une  jolie  ville  fur  la 
petite  riviere  d’Erbach  , dans  les  montagnes  de 
Vofge. 

Birkekfeld  J principauté , au  nord-eft  de  Deux- 
Ponts  , avec  un  château  où  le  prince  duc  de  Deux- 
Ponts'fait  fa  réûdence.  11  y a d’autres  princes  de 
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l^irkenfeld  d’une  branche  cadette  , qui  n’ont  qu«  I 

des  appanages.  i 

Le  prince  régnant  poflede  encore  quelques  ter-  ' 

ritoires  ôc  villes  dans  le  voifinage  : nous  en  allon» 
parler.  j 

§.  V.  Le  duché  de  Simmeren»  I 

Ce  petit  état  fut  poffédé  par  Etienne  , fécond  ! 

fils  de  Robert  III , éleéleur  Palatin , & enfuite  cm-  1 

pereur  en  1400.  Ce  jeune  prince  époufa  l’héritiere 
du  comté  de  Weldentz,  qui  par-là  fut  uni  au  du- 
ché de  Simineren  : mais  Robert , l’un  de  fes  petits-  j 

fils  y eut  ce  comte  en  partage  , & le  laifTa  à la  pof-  I 

térité-,  qui  s’eft  éteinte  en  1694.  Etienne  avoit  eu 
deux  enfants,  Frédéric , qui  fornu  la  branche  de  j 

Simmeren,laquelle  ayant  hérité  du  Palatinat, y réu- 
nit le  duché  de  Simmeren  ; & Louis , dit  le  Noir,  qui 
fut  la  tige  des  ducs  de  Neubourg  & des  princes  de  j 

Sultzback  leurs  cadets  , des  ducs  de  Deux-Ponts  , < 

& de  ceux  de  Birkenfeld. 

Simmeren  , capitale  de  fon  duché , à l’occident 
de  Mayence.  C’efl  une  petite  ville  bien  fortifiée  • 
avec  un  bon  château. 

Le  comté  de  IVeldent^  , qui  eft  au  midi  du  duché 
, de  Simmeren  , efl  partagé  entre  l’éleâeur  Palatin 
& le  duc  de  Birkenfeld. 

Weldentz  , capitale , au  nord-oueft  de  Birken- 
feld. 

■ Lautereck  , à l’orient  de  cette  même  ville.  J 

Elles  font  toutes  deux  à l’éleâeur  Palatin.  Le  | 

duc  de  Birkenfeld  a eu  pour  fa  part  une  partie  du  j 

comté  de  Liu:^elflein  *,  qui  dépendoit  de  la  même  I 

• fuccelTion , & qui  efi  entre  l’Alface  & la  Lorraine.  ''  ! 

Ün  peut  joindre  au  duché  de  Simmeren  le 
comté  de  Sponheim  ou  Spaaheim  , qui  en  eft  voi- 
fin  , &.  appartient  en  grande  partie  Rux  memes 
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princes  , & au  marquis  dé  Bade.  11  a eu  Tes  com.* 
tes  particuliers  jufqu’en  1737. 

• Sponhfim  ou  Spanheim  , ca/tôa/tf , petite  ville 
avec  un  château  , qui  appartient  aù  duc  de  Hir> 
kenfeld.  11  y a une  abbaye  de  bénédiâins , dont 
étoit  abbé  Jean  Trithême , fameux  hiftorien  Al- 
lemand. 

Trakbaçu  , fur  la  Mofelle  y à l’occident  de 
Sphonheim  , petite  ville  fortifiée  , qui  appartient 
en  commun  au  duc  de  Birkenfeld  & au  marquis  de 
Bade. 

Creutnacu  , fur  la  Nave  , à l’orient  de  Spon- 
heim.  C’eft  une  petite  ville  fortifiée  , qui  appar- 
tient à réleéleur  Palatin , lequel  poffede  le  hautr: 
comté  de  Spaaheim. 

§?  VI.  Le  Landgraviat  de  Hejfe  6*  la  Wétéravîe, 

• L’illuftre  maifon  qui  polTede  la  Heffe  & une 
grande  partie  de  la  Wétéravie , defeend  des  anciens 
ducs  de  Brabant.  Henri,  furnommél’£^y»t/i^,  fécond 
fils  de  Henri , duc  de  Brabant  ,fuccéda  t en  1249  * ^ 
une  partie  des  états  de  fa  mere  , qui  étoit  héritière 
du  Landgraviat  de  Thuringe  & de  Heffe  : il  ne 
garda  que  ce  dernier  pays , qu’il  iaiffa  à fa  poftérité , 
& il  fut  obligé  d’abandonner  la  Thuringe  aux  mar- 
quis de  Mifnie.  Le  Landgrave  Philippe , furnommé 
\e  ! magnanime  , qui  embraffa  le  luthéranifme  , & 
qui  fut  fait  prifonnier  en  1 547’  j P^*"  Charles-quint , 
Iaiffa  deux  fils  , Guillaume  IV  & George.  Le  pre- 
mier continua  la  branche  ainée  des  Landgraves  de 
Heffe , qui  prennent  leur  nom  de  CaJJel , leur  capi- 
tale , & qui  a produit  enfuite  la  branche  de  Rhinfels, 
Le  fécond  fit  la  branche  de  Hcjfe  Darmflat , & l’un 
de  fes  petits-fils  celle  de  Hejfe- tiombourg.  Les  Lanff* 
graves  de  Heffe-Caffel  & de  Heffe-Darraftat  ,lont 
les  feuls  de  ces  Landgraves  qui  aient  voix  de  fuffrage 
AU  .coliegg  des  princes  de  rÈmpire. 
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LaHelTe,qui  eft  au  nord  de  la  Wétéravie , efl: 
)rincipaletnent  poffédée  par  la  branche  aînée  de 
ieffe-Caffel , qui  y fait  fa  ré/idence.  Les  trois  autres 
'tanches  ont  leurs  principaux  domaines  dans  Ix' 
iVétéravie.  La  branche  de  Rhinfels  feule  eft  ca- 
holique , les  apures  font  calviniftes. 

Elle  étoit  anciennement  habitée  par  les  Cattes , 
ui  ont  pris  enfuite  le  nom  de  Heffes  :ils  envoyé** 
ent,vers  le  .temps  de  la  naiflance  de  J.  C.  des_ 
olonies  au  delà  du  Rhin , qui  s’établirent  dans  une 
ontrée  des  Bataves  ou  fe  trouvent  encore  deux 
ourgs  qui  ont  confer.yé  leur  nom.  L’un  eft  Cattwick 
ir  le  Rhin,  & l’autre  .Cattwick  fur  )’Qcéan.,  près 
e Leyde , & à fon  qord-oueft. 

Cassel  , capitale  , ville  forte  , Çc  r.éftdence  du 
andgrave  de  ce  nom.  La  riviere  de  Fulde  la  di- 
ife  en  deux  parties , qui  font  la  ville  neuve  & la 
ieille  ville  : la  première  a de  belles  maifons , 
es  rues  fort  larges.  Le  Landgrave  y a unchateau 
iperbe  , avec  de  beaux  jardins  j .une,  bibliothe- 
ue  , & un  cabinet  de  raretés.  Caflel  a un  ues-bel 
ijueduc.  , 

Esweghe.,  au  fud-eft  de  Caffel , près  de  la  Ver- 
I.  C’eft  une  belle  ville  .avec  un  beau  château, 
ui  appartient  à la  branche  de  Rhinfels , aufti-bien 
ae  quelques  places .voifines.  , . i 

Rotenbourç  , au  fud-oueft  d’Efweghe  , fur  la 
ulde.  Cette  ville  , qui  a un  magnifique  château  , 
^partient  auflj  à la  même  branche  , dout..on  con- 
•rve  en  ce  lieu  toutès  les  archives.  Les  Lanograves 
; Hefle-Rhinfels  ont  porté,  pendant  quelque  temps, 

* nom  de  Rotenbpurg  , où  Us  qnt , fp.it  autrefois 
ur  réfidence.  ' < 

Creutzeberg  , près  de  la  petite  ville  de  Vacha, 
i midi  Cette  place  i dpftuée  tia. 
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appanage  à un  prihce  cadet  de  HefTe-CafTel , dont 
la  famille  porte  le  nom  de  Philipftadt. 

Hirscbfeld  , fur  la  Fulde.  C'eft  une  ville 
grande  & bien  bâtie  , près  de  laquelle  il  y a ^des 
eaux  minérales  tort  renommées.  Elle  étoit  ci-de> 
vant  la  capitale- d’une  abbaye,  qui  a voit  un  petit 
territoire  ; mais  on  l’a  fécularifée  en  1648  , & on 
l’a  donnée  au  Landgrave  de  Heffe-Caffel. 

•TREYSA,Vers  le  milieu  de  la  Heffe,  & fur  la 
Schwalm.  C’eft  une  petite  ville,  fituée  dans  une 
agréable  contrée.  La  nobleffe  des  environs  y tient 
fes  affemblées.  - 

MarpurO  univerjîtiy  fur  le  Lohn.  Cette  ville  , 
qui  a eu  autrefois  fes  princes  particuliers , eft  fi- 
tuée au  pied  d’une  montagne , où  eft  un  château 
très- fort.  Le  Landgrave  de  Heflé-Cafl'el  en  eft  maî- 
tre aujourd’hui. 

Giessen  , univerjîté  , au  midi  de  Marpurg  , fur 
la  même  riviere  ; elle  appartient  au  Landgrave  de 
HefTe-Darmftat,  qui  a encore  quelques  territoires 
au  nord  de  Marpurg.  C’eft  une  ville  médiocre, 
mais  qui  a de  bonnes  f ortiftcations  & un  arfenal  bien 
pourvu. 

Les  enclaves  de  la  Heffe  où  font , du  nord  au 
fud , les  villes  de  Naumhourg , Frit[lar , Neufladt , ' 
Ameneburg , qui  n’ont  rien  de  remarquebîe , appar- 
tiennent à L’éleâeur  de  Mayence. 

Wetzlar  ou  Wesflar  , au  fud-oueft  de  Gie- 
fen , eft  une  ville  libre  & Impériale , dont  les  ha- 
i bitants  font  luthériens.  On  y transféra,  en  1693,  la 
chambre  Impéiiale  qui  étoit  auparavant  à Spire. 

2.  La  Jf^ètéravîe» 

Ce  pays  a pris’fon  nom  de  la  petite  riviere  de 
natter.  U eft  partagé  entre  l’archevêqûe  de  Mayen- 
les  Landgraves  de  Heffe  , les  comtes  de  Naf- 
lâu , & quelques  autres  petits  princes.  Nous  avons 
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parlé  de  la  viUe  principale  de  cette  partie  de 
l'archevêché  de  Mayence:  nous  parlerons  du  com- 
te de  Nalfau  dans  le  paragraphe  fuivant  : il  ne  fera 
queilion  ici  que  des  domaines  des  landgraves , Ô&  i 
des  villes  impériales. 

Hanaw  , fur  le  Mein.  C’étoit  ci  devant  la  ca- 
pitale d’un  comté  particulier  , dont  le  landgrave 
de  Heffe-Caffel  eft  devenu  maître  en  1736  , faute 
d’héritiers ^mâles,'&  en  vertu  d’un  traité  de  fiic- 
cefllon , conclu  en  1643.  La  ville  d’Hanaw  , qui  eft 
belle  5c  bien  peuplée,  a un  beau  château,  oUles 
anciens  comtes  faifoient  leur  rélidence. 

Gélenhaüsen  , au  nord-eft  d’Hanaw  , fur  le 
Kintzjg.  C’eft  Une  ville  libre  & impériale,  où  eft 
un  château,  qui  appartient  à la  nobleffe  immédiate 
de  l’Empire.  - . 

Francfort, fur  le  Mein , à l’occident  d’Hanaw.' 
C’eft  une  ville  libre  & Impériale , 6c  une  des  plus 
remarquables  de  l’Allemagne  , par  fa  grandeur  , fa 
beauté  ,fes  richeftes , la  nuiltitude  de  les  habitants, 
5C’  fon  commrerce.  On  y tient  chaque  année  deu» 
foires  célébrés.  C’eft  à Francfort  que  fe  fait  ordi- 
nairement l’éleâion  5c  le  couronnement  des  em- 
pereurs. On  conferve  dans  l’hàtel-de-ville,  qui  eft 
un  beau,  & vafte  édifice  , la  fameufe  bulle  d’or  que 
Charles  IV  donna, en  13  56-,  & qui  a été  ainfi  nom» 
mée  , parce  qu’elle  eft  fcellée  en  or.  La  plupart 
des  habitants  de  Francfort  (ont  luthériens  r les  ca- 
tholiques y ont  néanmoins  quelques  églifes.  11  y a 
aufil  des  calviniftes  qu»,  à la  ibliicitation  de  l’empe- 
reur fit  du  roi  de  Pruffe , ont  obtenu,  vers  1752 , un 
temple  dans  cette  ville.  Les  juifs  , qui  y font  en 
grand  nombre,  fit  fort  riches,  à caufedu  commerce, 
demeurent  dans  un  quartier  féparé  ; mais  ils  n’ont 
point  de  fynagogue.  Charles-le-chauvè  , roi  de 
France , 5c  depuis  empeceur  , eft  né  dans  cette 
vilU. 
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FRiDBERG,au  nord-eft  de  Francfort.  C’eft  auflî 
une  ville-  libre  & impériale  , où  eft  un'  château  qui 
appartient  à la  noblede  immédiate  de  l’Empire. 

, Hombourg,  entre  Francfort  & Fridberg.  C’eft 
une  ville  médiocrè , fur  le  penchant  d’une  colline  ; 
elle  donne  fon-nom  à la  branche  cadette  de  Darmf- 
■tat,  landgrave  de  Heffe-Hombourg , qui  poffede 
le  petit  territoire  qui  l’environne. 

. DARMSTATyau  midi' de  Francfort.  C’eft  la  ré- 
fidence  du  landgrave  de  ce  nom  , qui  eft  maître 
de  tout  le  pays  d’alentour.  Cette  ville  eft  belle  , ôc 
le  château  du  prince  eft  fuperbe. 

Catzenellenbogen  , au  iK>td*oueft  deiFranc- 
fort  & ,de  Mayence.  C’eft  une  petite  ville  qui  étott 
autrefois  la  capitale  d’un  comté  aftez  étendu  , 
dont  les  landgraves  de  HelTe  devinrent  maîtres  en- 
J452 , après  la  mort  dé  foh  dernier  comte.  Les  bran- 
ches de  Darmftat  & de  Rhinfels  eurent  leur  par-* 
tage  principal  dans  ce  comté.  La  première  potiede 
le  haut  comté,  dont  la  ville  principale  eft  Darmf* 
tat,  Catzenellenbogen  eft  dans  le  bas  comté , qui 
appartient  aux  landgraves  de  HefTe-Rhinfels. 

- Rhinfels-,  * place  forte  , fur  la  rive  droite  dir 
Rhin , au  nord-oueft  de  Baccharach.  C’eft  la  réfi-^ 
dence  ordinaire  du  landgrave  de  ce  nom,  qui  eft' 
catholique.  Le  landgrave  de  Hefte  , comme  chef 
de  fa  famille  y & par  droit  de  proteâion  , y-  met 
garnifon  en  temps  de  guerre. 

, Saint-Goar  ou  Gewer  * , dans  le  voifinage  de 
Rhinfels , ôc  aufti  fur  le  Rhin.  C’eft  une  petite  ville 
bien  fortifiée.  . . 

VIT.  Le'  comté  de  Najfau. 

' Cet  état  eft  fitué  en  partie  dans  la  Wétéravle 
Occidentale  , & en  partie  dans  la  Weftphalie.  11  a 
donné  fon  nom  à une  maifon  illuftre  parmi  les  prin-  ‘ 
ces  d’Alleniagne  , depuis  pliis  de  fept  cent  ansr 


✓ 


Digi!i/:od  by 


Cercle  du  haut-Rhin.  ^07 

Elle  a produit,  en ^ 1191 , un  empereur  ; fur  la  fin 
du  dernier  fiecle  , un  roi  d’Angleterre  , & tous  les 
Stathouders  de  la  république  des  Prpvinces*Unies, 
depuis  fon  établiflement. 

Les 'terres  du  comté  de  Naflau  font  divifées  fé- 
lon les  branches  de  cette  ^aifon.  Il  y en  avoir  en- 
viron une  douzaine  dans  le  fiecle  dernier.  Elles  (ont 
aujourd’hui  réduites  au  nombre  de  trois  , qui  pren- 
nent leur  furnom  des  villei  de  Dletz,  d’Ufingen, 
& de  Weilbourg  , leurs  capitales. 

Nassau  , fur  le  Lohn  , petite  ville  avec  un  châ- 
teau ; elle  fait  partie  de  la  Wétéravie  de  du  Cercle 
du  haut-Rhin.  La  plupart  des  géographes  l’enfer- 
inoient' ci-devant  dans  la  Weftphalie  , parce  qu’elle 
étoit  pofledée  par  un  prince  de  la  màifon  de  Naf- 
fau , qui  avoit  fa  principale  réfidence  en  Weftpha- 
lie. Elle  appartient  maintenant  au  comté,  de  Naf- 
fau-Dietz  , plus  connu  fous  le  nom  dé  prince  d’O- 
range , & qui  a été  déclaré  Stathoudef  des  Provin- 
ces-Unies  en  1747.'  I , 

Dietz  , à l’orient  de  Naflau , & fur  la  même  ri- 
vière. Cette  ville  eft  munie  d’un  double  château. 
Son  prince  a hérité,  eh  174^  , des  états  (le  la  bran- 
che de  Siégen  , qui  âvoit'herité  elle-même  de  ceux 
de  Dillenbourg  ÔC  d’Hadamar:  états  (|ui  appartien- 
nent à la  Weftphalie^  quoique  du  comté  de  Naf- 
fau  ; ils  font  au  nord  de  la  ville  de  Naflau. 

UsiNGEN,,*  à l’orient  i vers  Fridberg.  C’eft  la  ré- 
fidence du  prince  de  Naflau-Ufingea,  qui  poflede 
encore  Visbade.  Il  a hérité  du  comté  .voifin  d’Idf- 
tein  , que  pofledoit  la  branche  de  NafTau-Sarbruck  , 
éteinte  en  i7a8 , & du  comté  de  Sarbruck  ou  Sar- 
brick , qui  eft  enclavé  dans  la  Lorraine  , au  fud- 
«ft  de  la  ville  de  Sar-Louis. 

Weilbourg,  furie  Lohn,  au  nord  d’Iftein.  C’eft 
une  petite  ville  avec  un  beau  château  fur  une  mon- 
tagne. Elle  appartient  , avec  fon  territoire  , au 
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comte  de  Naflau-Weilbourg,  qui  poflede  encore 
quelques  feijneuries  dans  le  xoifinage , entre  W es^ 
far  Ôc  GieUen. 

§,  VIII.  L* Abbaye  6*  Evêché  de  Fulde, 

Cet  état  eft  fitué  au  nord-eft  de  la  Wétcravie  ; 
& à l’orient  de  la  HelTe , vers  la  Frànconie.  L’ab- 
bé a obtenu , en  1752  , que  fon  abbaye  fut  érigée 
en  évéché.  Il  eft  prince  de  l’Empire  , archi-chau- 
oelier  né  de  l’impératrice  , & primat  des  abbés 
d’Allemagne  : il  dépend  immédiatement  du  pape , 
& eft  élu  par  fes  religieux  capitulants , au  nom- 
bre de  dou2e , qui  font  tous  nobles.  Les  autres 
religieux  qui  ne  font  pas  nobles  compofent  la 
communauté , 8c  poftedent  les  ofHces  clauftraux, 
comme  ceux  de  prieur , fous-prieur.  Quelques-uns 
gouvernent  des  cures  dépendantes  de  1 l’abbaye. 

■ Fulde  fur  la  riviere  du  même  nom  , doit  fon 
origine  à Tabbaye  de  Fulde  , ordre  de  faint  Be- 
noît, fondée  en  744  par  faint  Sturme  , difciple  de 
S.  Boniface , archevêque  de  Mayence  &.  apôtre 
de  l’Allemagne.  Elle  a , de  plus , une  collégiale  » 
un  couvent  de  técollets , un  college  & quatre  hô- 
pitaux. On  y~voit  une  belle  & riche  bibliothè- 
que, oh  il  y a un  grand  nombre  de  manufcrits. 
L’abbé  fait  fouvent  fa  réftdence  dans  un  très-beau 
château  , nommé  Neuhoff^  aftez''  près  de  Ion  ab- 
baye. C’eft  la  patrie  d’Athanàfe  Kircker,  jéfuite  , 
l’un  des' plus  habiles  philofophes  , & des  plus 
§|rands  mathématiciens  du  XYlIe.  fiecle. 
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"De  la  Bohême  & de  fes  anciennes  à^enianceil^;^ 


A Bohême  fut  habitée , fii  cewt  ans  avant  J**  C, 


par  les  Bo'Uns,  qui  étoient  fortïs  des  Gaules,  & qui 
avoient  été  conduits  en  Germanie  par  un  neveft 
d’Ambigat roi  de  Bourges.  Cas  peuples  furent 
dans  la  luite  chalTés  de  la  Bohême  par  les  Marco- 
xnans , & ils  vinrent  s’établir  en  Bavière  , félon  plu- 
{îeuts  auteurs.  Dans  te  Vie.  fiècle  , des  Slaves  Oé 


£(clavons  , fortis  de  Pologne  , s’établirent  dans  ce 
pays , & eurent  une  fuite  de  ducs.  Ce  ne  fut  qu’en 
1199,  que  ces  princes  commencèrent  à porter  le 
nom  de  rois , &.  ils  étoient  valfaux  de  l’Empure 
d’Allemagne. 

. L’empereur  Ferdinand  I \ s’étant  fiit  élire  roi  de 
Bohême  en  1527,  après  avoir  époufé  Anne , fœur 
unique  de  Louis  11 , roi  de  Boh4me  , rendit  ce 
royaume  éleôif  , d’héréditaire  qu’il  étoit  aupara- 
vant, & le  fît  pafTer  dans  la  maifon  d’Autriche.  Pat 
le  traité  de  Weftphalie  , la  couronne  eft  devenue 
héréditaire  dans’ cette  maifon;  il  refie  cependant 
encore  une  apparence  d’éleéliofl.  '* 

Le  roi  de  Bohême  a été  créé  éleéleur  par  Othon-^ 
eniaod.  Il  eft  le  premier  des  éleâeurs  féculiers; 
mais  fon  fuffrage  n’a  lieu  que  quand  il  s’agit  d’élire 
un  empereur  ou  un  roi  des  Romains.  11  n’afHfte 
point  aux  dictes  , & n’eft  chargé  d’aucune  contri- 
bution pour  les  befoins  de  l’Empire.  ' 

L’air  de  ce  royaume , quoiqu’afTex  froid , eft  mal- 
fain,  fur-tout  dans  la  Bohême  propre,  oh  il  caufe 
quelquefois  la  pefts.  Le  terroir  eft  aftez  fertile 
Tome  /,  Qq  ■ • 
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grains , en  pâturages  & en  fafran  : il  produit  peu  de 
i^n.-Gn^ouve  dans  les  montagnes  des  mines  d’o* 
’&  d’argent , & en  quelques  endroits  » des  grenats; 
ide  diamants,  de  cuivre  & de  plomb.  Les  Bohémiens 
font  fpirituels , hardis , robufles , & fermes  dans 
leurs. projets. 

La  religion  catholique  e(f  la  dominante  , quoi- 
iqu’il  y ait  beaucoup  de  proteftants. 

Le  royaume  de  Bohême  comprenoit  autrefois 
la  Bohême  propre , le  duché  de  Süifie , & les  jnar- 
^uifius  de  Moravie  & de  Luface.  A préfent  il  ne  ren- 
ferme que  la  Bohême  propre  & la  Moravie. 

L’empereur  Ferdinand  II  engagea  la  Luface,  en 
!i6ao,  à réleâeur  de  Saxe,  & la  lui  céda  en  1635. 
La  BaiTe-Luface  pafla  enfuite  au  duc  de  Saze-Merf- 
bourg,  un  des  defeendants  de  cet  éleâeur  ; mais  elle 
eft  revenue  à l’éleâeur  de  Saxe  , après  l’extinélion 
ide  cette  branche  , en  1738.  Le  roi  de  PrulTe  pof- 
fede  quelques  villes  dans'.la  BafTe'Luface , & la 
maifon  d’Autriche  lui  a cédé , en  1742 , la  plus 
grande  partie  de  la  Siléfie , avec  le  comté  de  Glatz, 
en  Bohême. 

Les  principales  rivières  de  ces  pays  font,  le  Mul- 
daw , qui  prend  fa  fource  dans  la  Bohême  propre , 
au  fud-ouell,  la  traverfe  du  midi  au  feptentrion , & 
fe  jette  dans  l’Elbe  au  deflbus  de  Prague  ; VElbe  & 
VOier,  dont  nous  avons  décrit  le  cours , pag.  524  ; 
la  Morave,  dont  nous  parlerons  à l’article  de  la  Mo-* 
ravie. 

§.  I.  La  Bohême  propre. 

La  riviere  de  Muldaw  la  divife  en  deux  parties  ; 
l’une  à l’orient  de  cette  riviere , & l’autre  à l’occi- 
dent. La  Bohême  propre  a environ,  du  nord  du  fud, 
36  lieues  communes  d’Allemagne  , qui  font  60 
lieues  communes  de  France , & 45  lieues  d’orient 
jin  occident , qui  valent  75  lieues  communes  de 
France. 
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Prague,  capitale  , archevêché^  univerfitè  , fur  j 

e MuldaA;(r.  C’eft  une  très-grande  ville , fort  peu-  I 

siée.  Hile  eil  partagée  en  trois  : la  vieille  ville  , la 
leuve  , qui  font  fur  la  rive  droite  du  Muldaw  , ÔC 
a petite  Prague  fur  la  gauche  , qui  n’efl  habitée  ! 

que  par  des  juifs , en  grand  nombre  & fort  mile-  1 

râbles.  Elle  communique  par  un  beau  pont  de  pier-  | 

re  , qui  a dix-huit  arches  ,:  des  deux  côtés  on  voit  i 

de  belles  ilatues  , entr’autres , celle  de  S.  Jean  Né-  j 

pomucene  , que  le  roi  Venceflas  fit  jeter  dans  la 
riviere  , parce  qu’il  n’avoir  pas  voulu  lui  révéler 
la  confemon  de  la  reine.  Dans  la  vieille  ville  efi 
runiverfité  , & dans  la  neuve  , l’hôtel-de-ville , 
qui  eft  magnifique.  11  efi  dans  la  grand’place  , qui 
eft  ornée  d’une  tour  , oii  efi  une  horloge  , dans  le 
goût  de  celle  de  Lyon  , d’une  grande  colonne  avec 
une  (latue  de  la  Vierge  de  bronze  doré,  & d’un 
valle  badin  de  fontaine  , à douze  faces , avec  une 
figure  au  milieu , fur  un  piédedal.  Entre  les  grands 
bâtiments  dont  cette  place  ed  décorée,  on  remar- 

?[ue  l’églife  de  Notre-Dame.  Elle  a deux  clochers 
ort  élevés , & fon  maître-autel  eft  d’une  menui- 
ferie  toute  dorée , enrichie  de  plufieurs  figures.  L’é-  ^ 
glife  de  S.  Jacques , dedervie  par  les  Cordeliers,  ed 
tout  proche.  G’ed  une  vade  bafilique  avec  une  hau- 
te tour.  On  y admire  le  maître-autel , & la  cha- 
pelle de  la  Vierge, ornée  de  deux  belles  colonnes , 

& d'un  cadre  fait  de  crydal  de  roche  , ainfi  que  les 
colonnes.  11  y a , dans  cette  ville,  un  grand  nombre 
de  couvents.  Les  jéfuites  feuls  y en  ont  eu  trois.  Il 
fe  trouve  dans  Prague  quantité  d’autres  beaux  édi- 
fices , dont  le  principal  ed  l’églife  métropolitaine  : 
il  y a plus  de  cent  autres  égliles. 

Konigengretz  , évêché^  fur  l’Elbe,  à l’orient 
de  Prague.  C’ed  une  grande  & ancienne  ville  » 
bien  fortifiée. 

KüTtemberg  , au  fud-ed  de  Prague.  Il  y a de» 
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mines  d’argent  près  dé  cette  ville.  On 'prétend 
qu’elle  a pris  foh  nom  de  ce  qu’un  moine  ayant 
trouvé  en  cet  endroit  un  morceau  d’argent,  y laitTa 
fon  fl  oc  ( qui  s’appelle  en  Allemand  pour 

pouvoir  y.revenir  & reconnoître  le  lieu.  Cela  ar- 
riva difent  les  hiftoriens , en  1237.  Kuttenber^ 
lignifie  la  Montagne  du  Froc. 

CzASLA  w , près  de  la  ville  précédente  : on  y voit 
la  plus  haute  tour  de  toute  la  Bohême.  Le  fameux 
Ziska,  chef  des  Hufii  tes  & des  Bohémiens  révoltés 
contre  Sigifmond,  y fut  enterré  en  1424.  t.‘e  fut  près 
de  Czaflaw  que  le  roi  de  Prufle  remporta  une  gran-, 
de  viûoire  furies  Autrichiens,  le  17  Mai  1742. 

Letomeritz  ou  ‘Leutmaritz  , évêché , fur 
l’Elbe , au  nord-oueft  de  Prague.  C’eft  une  belle 
ville , bien  bâtie  &.  fort  peuplée.  Ses  environs  pro- 
duilent  le  plus  excellent  vin  de  Bohême. 

Elnbogen  , à l’occident , fur  \'Eger.  Cette  ville 
à une  citadelle  fitiiée  fur  un  rocher  efcarpé. 

Egra  , placi'forte  , fur  l’Eger  , vers  les  frontiè- 
res de  la  Bavière  8c  de  la  Franconie. ‘Cette  ville, 
qui  efl;  belle,  a été  prife  par  les  François  , en  1742  ; 
mais  ils  furent  contraints  de  la  rendre  fur  la  fin  de 
1743 , après  un  long  blocus.  Elle  eft  la  patrie  de 
Gaipard  Brufehius , poète  illuftre. 

PiLSEN  , au  fud-oueft  de  Prague.  Cette  ville  eft 
forte  , Si  a effuyé  plufieurs  lieges  dans  les  guerres 
de  Bohême.  C’eft  la  patrie  de  Jean  Dubraw , évêque 
d'Olmutz  , auteur  d’une  Hijloire  de  Bohême  eftimée, 

PistcK,  au  midi , belle  ville  , qui  a dans  fon  ter* 
ritoire  des  mines  d’or  & de  diamants. 

Glatz  , au  nord-eft  de  la  Bohême , fur  les  con- 
fins de  la  Siléfie.  C’eft  une  belle  & forte  ville , qui 
a été  cédée  au  roi  de  Pruffe , avec  le  comté  au- 
quel elle  donne  Ion  nom  (i). 

(1)  Afin,  qu’on  puifTe  dininguer  l’étendue  de  ce  comté, 
nous  marqueruos  ici  les  villes  qui  7 font  tenfermées , felox 


D. 
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§.  II.  La  Marqmfat  de  Moravie, 

. Ce  pays  tire  fon  nom  moderne  de  la  Morave , la^ 
pr'incipa.e  rivlere  qui  i’arrofe  du  nord-oueft  au. 
Cud  - ed.  11  étoit  anciennement  habité  par_  jes. 
Quades.  Vers  le  Vie.  fiecle  , .ils’y  forma  un  royau- 
me d Etc  lavons  très-étendu  , quiavoit  la  Bohême 
fous  fa  dépendance  ; mais  la  Bohême  étant  deve- 
nue enfuite  plus  puiiTante  y la  Moravie  fut  réduite 
en  marquifat , & on  l’incorpora  au  royaume  de 
Bohême  en  1040  ou  1048.  Elle  eft  particuliére- 
ment fertile  en  lin  & en  beftiaux  ; les  vins  qui  y 
croHTent  font  très-tartareux  : ceux  qui  en  boivent 
habituellement , font , en  peu  d’années  , attaqués 
de  la  goutte.  s 

Olmutz,  capîule , évêché^  fur  la  Morave.  C’eft 
One  grande  & forte  ville,  commerçante  & bien  peu- 
plée. Les  jéfuites  y avoient  un  college.  L’évêque, 
qui  en  eft  feigneur,  demeure  dans  un  très-beau  pa- 
lais , fitué  dans  l’une  des  deux  grandes  places.  La 
ihçade  en  eft  magnifique  , &.  la  cour  bordée  de  ga- 
leries & de  quatre  grands  corps  de  logis.  La  ca- 
thédrale eft  fort  belje , & a été  bâtie  par  Uladiftas  , 
marquis  de  Moravie.  ,L’hôtel-de-ville  eft  ifolé  , 
(&  dans  une  place  à laquelle  les  deux  plus  grandes 
tues  d’Olmuti  aboutiflent.  Toutes  les  autres  rues 
font  larges , droites , bordées  de  belles  maifons  ^ 
dont  les  dehors  font  peints , fur-tout  celles  de  la 
place  où  eft  le  palais  de  l’évêque  , dont,  une  parti? 
eft  (outenue  par  de  grands  portiques  qui  en  font 
un  lieu  de  promenade.  11  y a dans  cette  ville,  un 
couvent  de  capucins,  6c  au  dehors,  un  monaftere 

la  carte  d’Allemagne  de  M^.  Delifle.  Ce  font,  Glat^,  Nat- 
rode  , Riimrf^  1;  Hahelfwcrd  , Mlfttlwalde  , Viejj'enbtrg.  Ce 
c^mté  dè  Glatz 'dépendgit  ancUarieiaent  de  la>$iléüe,  Sc 
ôl.y  a été  réuaU.i..  J > • • 

Qq3 


Digitized  by  Google 


<^I4  Gio  G RAPHIE  MODERNE^ 

de  chartreux  , près  d’une  abbaye  qQ’on  a fortifiée» 
à caufe  de  fa  fituation  avantageufe. 

Gradisch  y fur  la  Morare  , près  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  a beaucoup  foeffert  des  guerres  d’Al- 
lemagne & de  Bohême  ; c’eft  néanmoins  aujour- 
d’hui une  ville  alTez  confidérable.  On  trouve  des 
parfums  & des  aromates  dans  fes  environs. 

Brinn  , belle  forte  ville  , au  confluent  de  la 
Zuïita  6c  de  la  Swarta.  Les  états  du  pays  fe  tien- 
nent alternativement  à Olmutr  6c  à Brinn. 

Iglaw  , fur  TIgla,  à l’occident  de  Brinn , & vers 
les  frontières  de  la  Bohême.  Cette  ville  eft  envi- 
ronnée de  montagnes  ÔC  de  bois.  On  y brafle  d’ex- 
cellente biere , & on  y faii  de  bons  draps.  Les  jc- 
fuites  y avoient  un  college. 

Znaim  , fur  la  Teya,  au  fud-oueft  de  Brinn.  C’efl 
une  jolie  ville , avec  un  bon  château.  On  y voit 
encore  beaucoup  d’antiquités  païennes. 

§.  III.  Le  Duché  de  Siléjle. 

Tl  cft  à l’orient  de  la  Bohême  , & c’eft  un  des  plus 
glands  duchés  de  l’Europe.  On  croit  qu’il  a pris 
ton  nom  des  Elyfiens , fes  anciens  habitants , qui  au- 
ront été  appelles  dans  la  fuite  Siléftens.  Il  fit  pen- 
dant long-temps  partie  de  la  Pologne , & fut  divifé 
en  plufieurs  duchés  & principautés  : enfin  , au  mi- 
lieu du  XlVe.  fiecle  , il  fut  incorporé  au  royaume 
de  Bohême.  En  174a  & i74î»  la  maifon  d’Autri- 
che le  céda  au  roi  de  Prufle  y qui  y’  avoir  des  pré- 
tentions : elle  ne  fe  réferva  qu’une  partie  de  la 
Haute- Siléfie  , que  l’on  peut  maintenant  appeller 
Siléfie- Autrichienne-. 

La  Siléfie  abonde  en  bleds , en  pâturages  , eh 
légumes  , en  poiflpns,  en  bois.  Il  y a des  mines  de 
différentes  fortes  , auxquelles, on  ne  travaille  pref- 
gueplus,  fi  ce  n’eft  à celles  de  charbon  de  terj-e» 


.Duché  de  Si.lésié^) 

On  la  divife  en  BaJfe-SiUfie , au  nord  ; txtmoyennxi  > 
& en  Haute-SiUJîe , qui  eft  au  midi.  Les  habitants  de 
ces  deux  ■ dernieres  parties  font  prefque  tons  ca* 
tholiques.  La  liberté  de  confcience  leur  a été  accor- 
dée lors  de  la  cedion  de  ce  duché  au  roi  de  Prufle^’ 
Ce  prince  nomme  aux  bénéfices  eccléfiaftiques. 

1.  Baffe^SiUfîe.  ' ' .* 

Le  plus  grand  nombre  de  £es  habitants  font  cati 
•viniftes  ou  luthériens.  - 

Crossen  , fur  l'Oder , au  confluent  du  Sofitr^  £c 
près  de  la  Luface.  Elle  efl  la  capitale  d’un  duché  ^ 
qui  appartient , depuis  1338 , à l’éleâeurrt^  Bran-i 
debourg , roi  de  Pruffe  , & qui  dépend  de  .Ja  ré*^ 
gence  de  Brandebourg.  Cette  ville  fut 'brûlée  pref> 
qu’entiérement  en  1708.  Le  roi  de  PrufTe  ht.  alors 
diflribuer  des  fommes  confidérables  aux  habitants 
de  CrofTen,  pour  les  aider  à la  rebâtir.  Toutes. les. 
maifons  font  aujourd'hui  rebâties  en  pierres.,  i 

Glogaw,  fur  rOder  , au  fud-eft_de  .Grqffen»’ 
vers  la  Pologne.  Ce  n’eft  pas  une  grande  ville  ÿ 
mais  elle  efl  bien  fortifiée.  Le  roi  de  rrufle  y a éta- 
bli  un  grand  confeil  de  régence.  - 

.LiGNiTZ , au  midi  de  Glogav.  C’efl  une  des  plu» 
anciennes  villes  de  Siléfie  , & qui  peut  pafTer  au- 
jourd’hui pour  belle.  Les  jéfuites  j av/}|eht  une 
magnifique  maifon.  L’empereur  Jofeph  établit  dans 
cette  ville , en  1708 , une  académie  pour  les  jeunes 
gentilshommes,  tant  catholiques  que  protefiants, 

2.  Moyenne  Siléfie. 

Breslaw  « capitale  de  toute, la,  Siléfie  , & uni- 
werfiiü y fur  l’Oder.  C’eft  un  eVtc//Cj  très- riche.  Autre- 
fois il  éioit  fuifragant  de  Gnefne  en  Pologne  ; mais 
aujourd’hui  il  dépend  immédiatement  du  pape.  Bref- 
law  eft  une  belle  ville , confidérable  , .grande  6Cj 
bien  peuplée  \ on  y fait  un  grand  commerce  , for- 

.Qa  4 .. 


Digitized  by  Goot^Ie 


GéOGRAiPHIE  MODEKfïÊ. 

tout,  de■^t!câle»  très»finës.  On  y tient  chaque  année 
dlBUxibirés\  oh. viennent  beaucoup  de  marchands 
4’Ayacnagne  & de  Pologne.  Les  édifices  pvtdïlics  en 
fonffnperbes , entr’autres,  l’hôtel  de  ville , qui  eft 
un.de?  plus-beaux  d’Allemagne.  11  y a une  horloge 
qui  £ait  lie  concert  lurprenant  de  trompettes.  Bref- 
lai7  a un  lénat,  compole  de  quinze  iénateurs , onze 
font  nobles  ou  de  famille  honorable , les  quatre  au- 
tre» font  ^t'ff és  des  corps  des  brafTeürs , des  mer- 
ciers ,*  des  faifeurs  de  draps , & des  bouchers.  Le 
til  de  Pi^oiTè  a éonCervé  les  privilèges  de  cette 
yiHo-;  qui'  à»  ainfi  fa  propre  régence  , &.  il  lui  a ac-  ^ 
cordé  lO' tfoifietne  tang  parmi  les  principales  vil- 
les ,'  tam  Ide  la  PrulTe  que  du  Brandebonrg  , en  y 
établdTant  un  < grand  confeil  de  régence  pour  la 
«nfOyerine-Sîléfie.  Il  a auffi  fait  l’év  êque  de  Bref- 
law  , vicaire-général  de  tous  les  catholiques  ré- 
pandus dans’  les  états.  C’eft  dans  cette  ville  que 
lut  figné  vle.  Il' Juin  1742,  le  traité  de  paix  en- 
tre tthiritfei-e  de  la  mailon  d’Autriche  & le  roi  de 
Praflé.  Oe  prince  ayant  pris  les  armes  en  1744  , ce 
même  tfàité'  iervit  de  bafe  à celui  qui  fut  fait  à 
Drefde,  le  25  Décembre  1745.  C’eft  la  patrie  de 
Pierre  Kirftenius  , fa  vaut  médecin  du  XV  Ile.  ûe- 
cle  , qui  favoit  yingt-fix  langues. 

ScïlWBlDNlTZ  , au  lud-oueft  de  Breflatr.  C’eft, 
après  Breflaw , la  plus  grande  ville  de  Siléfie  ; mais 
les  fortifications  n’en  font  pas  confidérables,-  Ses 
rues  font  larges  , fes  églifes  4ort  belles , fes  inaifons 
bien  bâties  J & elle  a des  places  i'pacieufes.  Tous 
fes  magiftrats  font  catholiques  ; mais  il  y a beau- 
coup de  proteftants , à qui  on  a accordé  une  églife 
hors  la  une  école  publique.  La  principalê 

églife  eft  très-'ballé.  Les  dominicains  , les  corde- 
liers  , auili-bien  que  les  capucins  , qui  occupent 
l’emplacement  de  l’ancien  palais  ducal , y ont  des 
couvents,  61  les  jéfuites  y avoient  un  collège  magnV 
fique  avec  un  féminaire. 
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• Brieg  t fur  l’Oder , au  fud-eft  de  Breslart. 
C etoit  ci-devant  une  des  meilleures  villes  de  Süé** 
lie.  Elle  a été  prefque  détruite  par  le  fiege  qu’elle 
fouffrit  de  la  part  des  Prufliens,  en  1741.  On  a 
commencé  à la  rétablir.  Âux  environs  de  cette 
yiilc  font  des  mines  d’argent. 

3.  Haute- SïUfie» 

11  e(l  naturel  de  la  partager  aujourd’hui  en  dent 
£ivoir  : la  Haute-SiUJïe  Pn^enne,  qui  appartient  au 
roi  de  PrulTe  ; Ôt  la  Hauu-SUéJU  Autrichunnc , qui 
«û  reüée  à la  maifon  d’Autriche. 

I.  Haute-Siléjîe  Prujfienne. 

Oppelek,  fur  l’Oder,  vi//eyôrre,  & lituée  dan* 
une  plaine  agréable  i elle  a un  beau  château  & un 
bel  hôpital.  Le  roi  de  Prufle  y a établi  un  grand- 
confeii  de  régence. 

N£issE,au  fud-oueft  d’Oppelen,  fur  la  Neîjf^ 
au  confluent  de  la  Bila.  C'ed  une  très- belle  ville  » 
dont  les  Pruffiens  ont  augmenté  confidérablement 
les  fortifications , de  où  ils  ont  bâti  une  citadelle 
que  l’on  nomme  Prt^e.  ' 

Ratibor  , fur  rôder , au  fud-oueft  des  deux 
places  précédentes.  C’eft  une  affez  jolie  ville , dé- 
fendue par  un  château  très-fort  : un  grand  marais 
que  l’Oder  forme  près  de  fes  murailles , en  rend 
d’ailleurs  l’accès  difficile.  Son  terroir  eft  fertile  en 
bleds  & en  fruits. 

2.  Haute-Sîléjîe  Autnehienne, 

Jegersdorf  , fur  VOppa , qui , de  ce  côté , f5- 
pare  maintenant  les  états  d’Autriche  de  ceux  du 
roi  de  Prufle.  C’eft  une  belle  ville  avec  un  châ- 
teau. Aux  environs  font  des  montagnes  où  la  chaife 
eft  abondante,  & c’elt  de  là  qu’eliÇ  a tiré  Ion  nom* 
qui  fignifle  village  du  çhajfcur^  ' ' . ‘ 
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ZucKMENTEL , au  nord-oueft  de  Jegerfdoff  * 
petite  ville,  connue  par  les  riches  mines  d’or  * 
d’argent,  de  cuivre  & de  fer  qu’on  exploitoit  ci- 
devant  aux  environs. 

Troppatv,  à l’orient  de  Jegerfdorf.  C’eft  une 
ville  confidérable  , au  midi  , & à quelque  diftance 
de  rOppa. 

Teschen,  au  fud-eft  de  Trôppaw.  Cette  ville 
eA  entourée ’de  marais,  & Tes  habitants  font  un  grand 
commerce  de  cuirs  , d'étoffes  de  laine  , & de  vins 
de  Hongrie.  Elle  eft  capitale  d’un  duché  que  l’em- 
pereur Charles  VI  donna  , en  , au  duc  de 
Lorraine  , devenu  depuis  fon  gendre  , & empe- 
reur. C’eft  dans  ce  duché  que  la  Viftule  prend  fa 
iburce.  Elle  entre  enfuite  en  Pologne. 

Bilitz,  à l’eft  de  Tefchen  , petite  ville , avec 
un  fort  château. 

§.  IV.  Le  Marquifat  de  Luface» 

Ce  pays  fut  occupé,  au  Vie,  fiecle , par  une 
partie  des  Efclavons.  Les  Allemands  les  ayant  vain- 
cus , l’empereur  Othon  I y établit , vers  l’an  940  • 
un  marquis  pour  garder  cette  frontière  de  l’Empire. 
Enfuite  l’empereur  Henri  IV  , vers  l’an  1080  , 
donna  la  Haute-Luface , c’eft-à-dire  , la  partie 
méridionale,  au  roi  de  Bohême  Wradiflas  II.  De- 
puis ce  temps,  la  baffe  feule,  qui  eft  au  nord, 
conlerva  ce  nom  & la  qualité  de  marquifat  ; mais  , 
vers  l’an  1 130,  elle  fut  cédée  au  marquis  de  Mifnie, 
A qui  Waldemar  rilliiftre,  éleéleur  de  Brandebourg, 
de  la  maifon  d’Anhalt , l’enleva  , en  1317.  Ce 
prince  étant  mort  deux  ans  après , l’empereur  Louis 
de  Bavière  donna  le  marquifat  de  Luface  à Jean  de 
Luxembourg  , roi  de  Bohême  , à la  charge  d’en 
conlerver  tous  les  privilèges.  C’eft  ainfi  que  toute 
la  Luface  fut  aunexée  au  royaume  de  Bohême  , au- 
quel elle  demeura  incorporée  jufqu’en  1565.  Ce- 
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pendant  l’éleéleur  de  Brandebourg  fît  l’acquifition 
en  1461 , de  quelques  villes  de  la  BafTe-Luface  , 
qu’il  pollède  encore.  En  1635  , l’empereur  Ferdi- 
nand Il , roi  de  Bohême  , céda  tout  le  refie  de  lat 
Luface  à Jean* George  I , éleéleur  de  Saxe,  qui 
l’avoit  aidé  contre  Frédéric , éleéleur  palatin  de 
Bavière , qui  s’étoit  fait  déclarer  roi  de  Bohême  ; 
mais  cette  ceflion  fut  faite  à plufîeurs  conditions, 
entt 'autres,  que  les  catholiques  y auroient  la  li- 
berté de  confcience-  C’efl  depuis  ce  temps  que  l’é» 
leéleur  de  Saxe  poflede  la  Luface  , comme  un  fief 
du  royaume  de  Bohême.  Mais  il  e(l  nécefTaire  d’ob* 
ferver  que  Jean-George  donna,  par  fon  teftament , 
en  1652  , la  BafTe-Lulace  à Chrifliern , l’un  de  (es 
üls,  qui  a formé  la  bi anche  des  ducs  de  Saxe-Mers- 
bourg , laquelle  ayant  été  éteinte  en  1738,  comme 
nous  l’avons  dit , la  BafTe-Luface  a été  réunie  à la 
Haute  , à l’exception  des  villes  de  la  Baffe  , dont 
réleéleur  de  Brandebourg , roi  de  Pruffe  , efl  en- 
core le  maître. 

Ce  pays  efl  affez  fertile  , & produit  les  chofes 
néceffaires  à la  vie,  excepté  le  vin  : le  peu  de  vigne? 
qu’on  y voit  n’en  produit  point  de  bon.  Le  com- 
merce principal  confifle  en  toiles , lin , fil  & laines. 

I.  Il aute-Lufact  ou  MéridiûnaU. 

. Bautzin  ou  Büdissen  , fur  la  Sprée  , eapitaU 
de  cette  partie  de  la  Luface.  C!’efl  une  affez  belle 
ville,  depuis  qu’on  l’a  rebâtie  , après  divers  incent-  - 
dies  qui  l’avodent  prefque  réduite  en  cendres.  Elle 
a une  bonne  citadelle  où  réfide  le  grand  bailli  de 
la  Haute-Luface  pour  l’élaéleur  de  baxe.  Les  états 
du  pays  s’y  alTem bien t.  La  principale  églife,  nom- 
mée de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  efl  partagée  entre 
les  catholiques  & les  proteflants.  Auprès  de  cette 
iégüfe  efl  la  collégiale  catholique , compofée  d’un 
doyen  ^ de  douze  chanoines,  & qui  jouit  d’un 
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domaine  confidérable.  Les  proteftants  y ont  an 
college  ou  école  publique. 

Gorlitz,  fur  la  Neiff.  C’eft  de  toute  la  Luface, 
la  plus  grande  , la  plus  peuplée  & la  plus  avanta* 
eeufement  fituée.  Sa  principale  églife  , qui  porte 
le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , eft  magnifique. 
Hors  de  la  ville  on  voit  un  S.  fépulchre  , bâti  fur 
le  modelé  de  celui  de  la  Terre- Sainte  , tel  qu’il 
étoit  il  y a deux  fiecles.  Gorlitz  a un  fort  beau 
collegei 

Lauban  , fur  le  Quels , qui  fépare  la  Luface  de 
la  Siléfie,  au  (ud-eft  de  Gorlitz  ^ ville  riche,  peu- 
plée , & affez  bien  fortifiée.  Ses  habitants  font  un 
grand  commerce  de  draps,  de  toiles  & de  fil.  Les 
catholiques  pofledent  le  choeur  de  la  principale 
églife,  & des  religieufes  dont  la  prieure  a féance 
aux  états  du  pays , y font  l’office.  La  nef  appar- 
tient aux  protcftants. 

ZlTTAW  fur  la  Neiff,  au  fud-oueft  de  Gor- 
litz, fur  les  frontières  de  la  Bohême.  C’eft  une  ville 
forte  & riche  , où  il  y a beaucoup  de  manufaéfurçe 
de  toiles.  On  y fait  de  bonne  biere. 

■"  ^ i 

a.  Bajfe-Luface  ou  Septentrionale, 

Lxjben  , fur  la  Sprée  , capitale  de  cette  partie 
de  la  Luface , depuis  que  l’eleéleur  de  Saxe  y a 
établi  la  régence  du  pays , & un  capitaine  général 
©u  gouverneur.  Cette  ville  eft  toute  entourée 
d’eau , & a un  bon  château. 

Guben,  fur  la  Neiff.  C’eft  la  plus  grande  ville 
& la  mieux  peuplée  de  la  Baffe-Luface. 

SoRAw , au  lud-eft  , fur  les  frontières  de  Silé- 
fie.  C’eft  une  affez  belle  ville , nouvellement  bâ- 
tie après  avoir  été  réduite  en  cendres  par  un  in^ 
cendie , en  1700.  ' • 

Le  roi  de  Pruffe  poffede  quelques  villes  dan*. 
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ta  baiïe-Luface  ; les  principales  font  au  milieu , 
vers  le  midi. 

CoYBuss  ou  CoTZvriTZ , fur  la  Sprée.  C’eft  une 
grande  ville,  bien  peuplée,  où  il  y a une  colonie 
de  François  réfugiés. 

Peitze  , au  lud-eft  de  Cotbufl*,  fur  la  même 
riviere.  Cette  ville  eft  petite  ; mais  elle  a une  bonne 
forterelTe  : il  y a aux  environs  des  mines  de  fer. 


SECTION  VIII. 

Royaume  de  Hongrie, 

ET  état  cft  borné  à l’occident  par  11  Stirie^ 
l’Autriche  & la  Moravie  , au  nord,  par  le  royau-  , 
me  de  Pologne  ; à l’orient  & au  midi , par  la  Tur- 
quie d’Europe.  Sa  longitude  eft  depuis  environ  le 
trente-cinquieme  degré  , jufqu’au  quarante- qua- 
trième trente  minutes;  & fa  latitude  feptentriona- 
le  , depuis  environ  le  quarante  - cinquième  degré  , 
jufqu’au  delà  du  quarante-neuvieme. 

Le  royaume  de  Hongrie  répond  à une  partie  de 
l'ancienne  Pannonie  Si  de  la  Daeïe.  Il  fut  occupé 
au  Ve.  fiecle  par  les  Huns,  & après  eux  par  les 
Lombards,  qui  pafferent  de  là  en  Italie.  Les  Efcla- 
vons  fe  répandirent  enfuite  en  Hongrie , & allèrent 
s’établir  aux  environs  de  la  Save.  Dans  le  même 
temps , les  Abares , qui  étoient  une  elpecede  Huns 
ou  de  Tartares , fe  rendirent  maîtres  de  la  Hongrié. 
Charlemagne  & Louis  le  foible,  dit  le  débonnaire, 
fon  fils , les  fournirent  en  grande  partie , de  maniéré 
que  l’empire  François  s’étendoit,  en  840,  Jufqu’à  la 
Servie  & à la  Bulgarie , à l’occident  du  Danube. 
En  891,  les  Hongrois,  autres  peuples  Tattare* 
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vinrent  i'étabtir  dans  ce  pays,  auquelils  donnèrent’ 
leur  nom.  Geifa,  l’un  de  leurs  ducs  ou  chefs  , em- 
brafla  le  chriftianifme , en  969^  ; & S.  Etienne , fon 
fils , fut,  en  l’an  1000,  le  premier  roi  de  Hoirie, 
& comme  l’apôtre  de  fon  peuple.  La  race  de  Geifx 
fut  éteinte  en  1301 , & depuis  ce  temps,  le  royaume 
fut  éleélif , ayant  fucceffivement  pafle  à des  prin-’ 
ces  de  diverfés  familles  & nations.  Enfin , Ferdi- 
nand I , empereur  & archiduc  d’Autriche  , qui 
avoit  époufé  Anne  , fœur  de  Louis  II,  roi  de  Hon- 

frie  & de  Bohême , prétendit  fuccéder  à ce  prince. 

ean  Zapolski , vaivode  de  Tranfylvanie,  ayant 
été  élu  par  la  plus  grande  partie  des  Hongrois,  S>C 
fe  fentant  inférieur  à Ferdinand,  implora  l’afliftance 
des  Turcs.  Ils  le  rétablirent  dans  une  partie  de 
(es états,  dont  il  avoit  été  dépouillé,  & allèrent 
mettre,  en  Ï5291,  le  fiege  devant  Vienne  , qu’ils 
furent  obligés  de  lever  honteufement.  Dans  ces 
çirconftances  , on  accorda  à Jean  la  jouiffance  de 
ce  royaume  fa  vie  durant,  mais  à condition  que 
Ferdinand  lui  fuccéderoit.  Cet  accord  fe  fit  fans  le 
confenteraent  des  Hongrois,  qui  prétendoient  choi- 
llr  leur  roi  ; aulïl , après  la  mort  de  Jean,  fa  veuve 
n’eut  pas  de  peine  à faire  tomber  le  royaume  à un 
fils  qu’il  lui  laiffa  en  mourant.  Mais  comme  les  Hon- 
grois n’étoient  pas  en  état  de  réfîfter  à la  maifon 
d’Autriche , ils  appellerent , en  'i  540  , pour  la  fé- 
condé fois,  les  Turcs  , qui  s’emparèrent  des  princi** 
pales  villes  : le  refte  demeura  à Ferdinand,  Enfin, 
en  1683  , les  Turcs  ayant  tâché  de  chaffer  de  la 
Hongrie  l’empereur  Léopold  I , en  furent  chaffés 
eux-mêmes  ; & de  vingt-trois  comtés  qu’ils  avoienc 
poffédés  , il  ne  leur  en  refta  plus  qu’un  , qu’ils  onc 
perdu  en  1716.  On  déclara  ce  royaume  hérédi- 
taire à;lamaifon  d’Autriche,  en  1687,  dans  les 
états  affemblés  à Presbourg  ; & toute  la  nation 
renouvella  d’elle-même  oette  déclaration,  en  lyiy, . 
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^our  témoigner  à l’empereur  Charles  VI  fa  recon- 
noiflance  de  ce  qu’il  avoit  reculé  les  bornes  du 
royaume. 

L’air  de  ce  pays  eft  mal-fain.  Le  terroir  eft  très- 
fertile  en  grains , en  vins  & en  fruits;  les  pâturages 
y font  excellents.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  chevaux: 
& de  gibier , des  mines  d’or , d’argent , de  cuivre 
& de  fer. 

Les  Hongrois  ont  plus  d’inclination  pour  1» 
guerre  que  pour  les  arts  & le  négoce  : ils  parlent 
pluAeurs  langues  , fur>tout  la  langue  Latine  , qui 
leur  eft' très- familière.  Leur  langue  naturelle  eft 
un  dialeéle  de  la  Slavonne  : elle  reflemble  à celle', 
des  Jugoriens  , habitants  des  Tartaries  Ruftes  ; ca 
qui  a fait  juger  à pluAeurs  favants , que  les  Hon- 
grois font  venus  de  ce  pays.  L’Allemand  eft  aulli 
d’un  ufage  commun  en  Hongrie. 

Ce  pays  eft  arrofé  de  pluAeurs  rivières.  Les  prin- 
cipales font,  le  Danube^  la  Save  & la  Drave,  donc 
nous  avons  déjà  parlé.  Elles  font  très  poiftbnneufes  ; 
mais  leurs  eaux  font  très- mal  faines , excepté  celle 
du  Danube. 

On  divife  maintenant  ce  royautde  en  quatre  ou 
cinq  parties:  la  Haute- Hongrie  , qui  fe  partage  eut. 
trente- quatre  comtés , & eft  Atuée  au  nord  & à 
l’orient  du  Danube  ; la  Bajfe- Hongrie  , qui  en  ren- 
ferme quatorze,  & eft  à l’occident  du  même  fleuve  ; 
VEfclavoniey  qui  en  contient  Ax,  & eft  au  midi  de 
la  Baffe-Hongrie  ; la  Tranfylvanie  ^ qui  fe  fubdivife 
en  dix-huit  petites  provinces  , dont  les  unes  por- 
tent le  nom  de  comtés  , les  autres  de  palatinats 
& dont  la  Atuation  eft  à l’orient  de  la  Hongrie.  On 
pourroit  ajouter  la  Croatie  y qui  eft  une  efpece  d’an- 
nexe du  royaume  de  Hongrie  ; mais  comme  elle 
«ft  poffédéeen  partie  par  les  Turcs,  nous  en  par- 
lerons en  décrivant  la  Turquie  d'Europe» 


( 


L 


Digitized  by  Google 


él4  CiOGRAPHIE  MODERNE. 

§.  I.  Za  U ame- Hongrie, 

Presbourg,  fur  le  Danube,  capitale  de  la: 
Haute  - Hongrie  , en  particulier  du  comté  de 
Presbourg.  Cette  ville  , fituée  près  de  l’Autriche^- 
dans  un  terrein  fertile  , a un  château  très-fort.  On 
y monte  par  1 1 ^ degrés  , qui  ont  chacun  un  demi- 
pied  de  hauteur.  Au  milieu  de  ce  château  , on  voit 
un  puits  percé  dans  le  roc , fort  profond , ôc  dont 
l’eau  vient  du  Danube.  La  place  publique  eff  belle, 
& peut  pafler  pour  grande  par  rapport  à la  ville , 
qui  n’eft  pas  étendue.  Les  fauxbourgs  foif^  conil<< 
dérables.  Elle  eif  ornée  de  deux  fontaines , & n’a 
que  trois  portes  & trois  églifes.  Qn  y couronne 
depuis  long-temps  les  rois  de  Hongrie  : l’archidu- 
chefliey  fut  couronnée  en  1741  ; 6i  depuis  ce  temps, 
cette  ville  eft  la  réfidence  du  viceroi  ou  gouver- 
neur du  royaume  ; enforte  qu’on  doit  aujourd’hui 
la  regarder  comme  la  capitale  de  toute  la  Hongrie. 
11  y a un  aflez  grand  nombre  de  protefiants  , aux- 
quels on  a accofdé  la  liberté  de  conscience , comme 
dans  le  refte  du  royaume. 

Neuhausel  , à l’orient  de  Presbourg  , place 
forte , dans  le  comté  de  Ney  tra. 

Casckav  ou  Cassovie  , au  nord-eft  de  Pref- 
bourg  , dans  le  comté  d’Abaviwar.  C’eft  une  ville 
confidérable  , qui  avoit  autrefois  de  grands  privi- 
lèges, dont  elle  a été  privée,  en  1688,  à caufe  de 
fon  attachement  aux  mécontents.  A huit  ou  dix 
lieues  de  cette  ville  , au  nord , eft  une  mine  de 
fel  fort  eftimée  , qui  a iSo  braiTes  de  profondeur. 
Elle  eft  entourée  de  terre  fans  aucun  rocher , ôc  on 
en  tire  des  morceaux  de  fel  d’une  groffeur  extraor- 
dinaire. Quoique  les  pierres  de  iel  Soient  un  peu 
grifes , elles  font  fort  blanches  quand  elles  ont  été 
mifes  en  poudre. 

Tockai  , au  midi  de  Caflbvie , au  confluent  du 

Bodrog 


Digitized  by  CoQglc 


koYAUME  DE  HONÔIlII. 

iodrog  & de  la  Ttijf.  Cette  ville  eft  fameufe  pa^ 
les  excellents  vins  de  fon  territoire* 

Agria  ou  Eblau  , au  fud-oueft  de  Tokai  j évê-^ 
€hé,  place  forU  y dans  le  comté  de  Barzod  ^ fur  la 
riviere  à' Agria.  L’armée  de  Soliman  II  l’afliégea 
inutilement en  1552.  Lâ  garhil'ôti,  qui  ne  confif- 
loit  qu’en  2000  Hongrois , & 60  gentilshommes 
de  la  meilleure  nobleffe  dü  pays , s’y  défendit  avec 
i)Ue  intrépidité  extraordinaire.  Les  femmes  mémé 
firent  des  prodiges  de  valeur.  LeS  Turcs  furent 
obligés  de  lever  le  fiege  , après  deux  mois  de  tran- 
chée ouverte.  Mahomet  III,  plus  heureux  que  So- 
liman y la  prit  en  1 596  ; mais  il  pefdit  60000  hom- 
mes au  fiege  de  cette  place  , Si  à la  bataille  dont  il 
fut  (üivi.  Les /Impériaux  l’orit  reprife  i en  1687  ÿ 
après  un  blocus  qui  dura  trois  ans  , & qui  dt  périr 
de  faim  & dé  maladie  plus  de  dix  rhille  perfonnes. 

Pest  , capitale  du  comté  de  même  nom  , fuf 
le  Danube vis-à-vis  la  ville  de  Bude , avec  la* 

Ïuelle  elle  communique  par  un  pont  de  batéaux. 

.'empereur  Charles  VI  y a fait  bâtir  Une  maifdti 
pour  les  invalides.  J . . ' 

CoLOCZA , archevêché  y dans  le  comté  de  Bath^^ 
fur  le  Danube,  au. midi.  - ■ ■ ^ 

Segedin',  place,  forte  & grande  ville,  fur  ,li 
TeilT,  au  fud-eft  de  Colocza. 

GRAND-WARADiN,eVecA^,p/«Ce  forte  y à l’orietifi 
Vers  la  Tranfylvanie  ^ & dans  le  comté  de  Bihar. 


Temeswar  , au  fud  de  la  précédente, ÿ 
fur  le, petit  rfffi«i.  Elle  fut  prife  ^ en  1^52,  par  les 
*Turcs,  qui  l’ont  gardée  avec  fon  bamat  ou  comté  ^ 
jufqu’en  161I6 , qu’elle  fut  enlevée  par  le  prince 
Eugene , . général  de  l’empereur.  Le  grand- fei* 
gneur  là  lui  céda  entièrement  par  le  traité  de  pai:i 
Tome  lé  Per 


Le  commerce  y eft  atiez  confidérable , & il  y à 
dans  fon  voifinage  des  eaux  fort  falutaires  , qui  y, 
attirent  beaucoup  de  monde.  . i 
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conclu  à Paffarowitr  , en  1718  , & c’eft  ainfi  qué 
les  Turcs  ont  été  entièrement  chafTés  de  la  Hongrie. 
Lorfqu’ils  poffédoient  le  comté  de  Temefwar,  il 
s’appelloit  Bachalki , parce  qu’ils  y avoient  un 
bacha. 

§..  II.  La  SaJJe-Hongrie, 

« 

Bude  ou  Ofen  , fur  le  Danube  , ancienne  capî-^ 
talc  de  toute  la  Hongrie  , dans  le  comté  de  Pelitz.' 
Cette  ville,  autrefois  le  féjour  des  rois,  eft  gran- 
de , forte , & défendue  par  une  bonne  citadelle.  Les' 
églifes  6c  les  édifices  publics  y font  magnifiques.' 
Elle  fut  prife , en  1686 , fur  les  Turcs , qui  y mirent- 
le  feu  en  plusieurs  endroits  : ils  en  étoient  maîtres 
depuis  1541.  Bude  eft  célébré  par  fes  vins  & Tes 
bains  chauds.  i 

Gran  ou  Strigonie  , au  nord-oueft , fur  le  Da- 
nube , archevêché  , capitale  d’un  comté  de  même 
nom  : fon  archevêque  eft  primat  de  Hongrie. 

Komorre  , place  forte , capitale  de  fon  comté  ^ 
au  point  de  réunion  des  deux  branches  du  Dànube  ÿ 
qui  forment  la  grande  ifle  de  Schuc^  au  deftbus  de 
Presbourg.  ' 

Javarin  ou  Raab  , évêché , au  confluent  des 
mieres  de  Raab  &.  de  Rabnü[ qui  fe  jettent  dans 
ie  Danube  à quelques  lieues  de  fes  murs.  Eille  eft 
capitale  d’un,  comté  de  même  nom. 

' . Sar waR  , au  fud-oueft  de  Raab,  au  confluent  de 
ia  rivière  de  Raab, & de  Gudnez,' capitale  du  comté 
de  ce  nom.  Qn.'y^i  trouvé  ÿ en  1508  , le  tombeau 
du  pbëte  Ovide , avec  fon  épitaphe.  Ceft  la  patriè 
de  S.  Martin  évêque  de  Tours , dont  lé  nom'  eft 
devenu  fi  cher  à la  France  , à caufe  des  fervices 
qu’il  y a rendus.  * • ^ • 

Canischa  , place  forte . au  midi , dans  le  comté 
de  Zalavar.  Elle  n’eft  pas  éloignée  de  la  jonôio» 
de  U Muet  & de  la  Drav»;  ' - - . 
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- Albe- Royale  . p/ace  foriez  fur  la  Sarvite  y qui, 
après  avoir  traverlé  le  lac  Balaton  y palTe  dans  cettâ 
ville , puis  le  décharge  dan?  le  Danube.  Son  nom 
Albe- Royale  vient  de  ce  qu’on  y courohnoit  au* 
trelois  les  rois  de  Hongrie,  qui  y avoicnt  leur  fé- 
pulture.  Elle  ell  capitale  du  comté  qui  porte  fon 
nom. 

Cinq* Eglises  ou  Funekirch  en  Allemand# 
évêché  j au  lud  d’Albe-Royale  , dans  le  comté  dd 
Zigeth.--  , 

§.  III.  L'Efclavonie, 

1 

Elle  ell  fituée  entre  la  Drave  & la  Save.  C’eft  là 
feul  pays  qui  conlerve  le  nom  des  Slaves  ou  Efcla- 
vons,  peuples  autrefois  célébrés  , & qui,  au  Vie* 
fiecle,  firent  plufieurs  établiffements  en  Allemagne 
& au  midi  de  la  Hongrie  étoient  fortis  deRuïlié 
& de  Pologne.  ^ 

Zagrabia  ou  Agram  , vers  là  Croatie",  fur  la 
Save  , capitale  du  comté  de  fon  nom. 

Creuts  ou  Sainte- Croix  , capitale  du  comté 
de  fan  nom,  au  nord-efi  djC  Zagrabia. 

Waradin  , capitale,  dp,  comté  de  ce  nom  , fur 
la  Drave,  au  nord  d’Agram. 

. PossEQA  , dans  le  milisp  j capitale  du  comté  dé 
même  nom.  C’efl;  une  affez  grande  ville  , 6c  bien 
fortifiée. 

Walro  , à Portent  de  Poflega , capitale  du  comté 
de  Walpô, eft  une^ ville  forte , prife.fur  les  Turcs # 
en  168^. 

Esseck,  au  nord-eft  de  Walpo , ville  très- forte* 
El  e a un  beau  pont  fur  la  Drave. 

SzERtM  ou  SiRMiCH,  évêchéy  au  midi,  près  la 
Save.  Cette  ville  eft  fameufe  par  le  concile  qui  s’y 
tint  en  357 , 6c  où  Parianilme  prévalut  : elle  eli 
capitale  d’un  comté  de  même  nom.  C’eft  la  patrie 

R r a 
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des  empereurs  Prôbus , Marc-Aurele  & Vaïere^ 
Maximien. 

Peter-Waradin  , place  forte , près  du  Danube» 
défendue  par  Un  bon  château.’ 

Carlowitï  , bourg  fur  le  Danube , connu  par 
la  treve  de  ans , faite,  en  1699,  Pompe* 
reur  & le  Turc. 

§.  IV.  De  la  Tranfylvame* 

Ce  pays  efl;  borné  à l’occident  par  la  Hongrie^ 
au  nord , par  la  Pologne  ; à l’orient , par  la  Molda- 
vie; & au  midi , par  la  Valaquie.  Il  eft  appellé 
Trdnfy  hante , d’un  mot  Latin  qui  fignifre  au  delà  des 
forêts , parce  qu’il  eft  environné  de  montagnes  cou^ 
vertes  de  bois.  Il  faifoit  partie  de  l’ancienne  Dacie. 

Depuis  1690,  que  mourut  Michel  Abaili , der« 
nier  des  princes  de  Tranfylvanie , ce  pays  a été 

Îjofledé  par  la  maifon  d’Autriche  , à qui  les  Turcs 
'ont  cédé  par  le  traité  de  Carlowitz  , en  1699. 

L’air  y eft  bon  & tempéré , mais  les  eaux  en  tbnt 
niauvailes.  Le  terroir  eft  fertile  en  bled  & en  vin. 
Dans  quelques-unes  de  Tes  montagnes  , qui  font  etl 
grand  nombre,  on  trouve  des  mines  d’or , d’argent, 
ce  fer  & de  Tel. 

La  Tranfylvanie  eft  habitée  par  des  Cîcules,  que 
Pon  croit  être  les  reftes  des  Huns  ; par  des  Saxons , 
qui  s^y  font  établis  fous  Geifa  II , roi  de  Hongrie, 
ét  ont  confervé  leurs  loix  & leurs  coutumes,  & par 
des  Hongrois  & des  Valaques  : ils  font  pour  fa  plir- 
part  proteftants.  Les  Cicules  font  dans  le  voifînage 
de  la  Pologne  & de  la  Moldavie  : les  Saxons  font 
au  midi  des  premiers  ; les  Hongrois , qui  font  les 
nobles  du  pays , font  à l’occident  des  Saxons  ; les 
Valaques  habitent  les  montagnes  qui  féparent  la 
Tranfylvanie  de  la  Valaquie  & de  la  Moldavie  » 
,4k  iis  n’ont  que  des  villages. 
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Les  principales  villes  de  la  Tranfylvanie  font: 

1.  Wasserthely  on  Neuwmarck  * , dans  le 
quartier  des  Cicules.  C’ed  une  ville  alTez  grande  » 
où  fe  tiennent  les  aifemblées  des  Cicules. 

2.  Hermanstat,  au  midi , dans  le  quartier  des 
Saxons , capitale , place  forte , fur  la  riviere  de 
Ccben , près  de  celle  de  VAlt.  C’ell  une  grande  6c 
belle  ville  , bien  peuplée  , qui  ell  la  rémlence  du 
gouverneur  , & la  capitale  de  la  Tranfylvanie. 

Cronstat  ou  Brassaw  , à l’orient  d’Herman!^ 
tat , grande  & forte  ville  , peuplée  & marchande. 

3.  Veissenbourgoü  Albe- Julie,  dans  le  quar- 
tier des  Hongrois , évêché , fur  la  petite  riviere 
d’ Ompay  ^ près  de  celle  de  Maros.  C’eft  une  ville 
ancienne  où  réddoient  les  princes  du  pays.  Son 
évêché  fut  érigé , en  1696,  par  Innocent  XII.  Les 
anciens  monuments  qu’on  y découvre  , montrent 

Îu’elle  étoit  confidérable  du  temps  des  Romains. 

.e  prince  Ragotski  y a fondé  une  univerjité  ^ qui 
étdit  jadis  gouvernée  par  les  jéfuites. 

Clausenbourg  , anciennement  Zeugma  ou 
Çloswar  , ville  aflez  conildérable  , fort  peu- 
plée & fort  marchande , au  nord  de  VeilTenbourg. 

S E C T I O N IX. 

Di  la  Pologru  6*  du  Royaume  de  Pruffe, 

Ou  s joignons  ici  ces  deux  états , parte  que  le 
fécond  eR  enclavé  dans  le  premier  , & étoit  autre- 
fois dans  une  forte  de  dépendance  de  la  Pologne. 
Mais  nous  traiterons  de  chacun  à part , pour  en 
donner  une  connoifTance  plus  diRinae  & plus  cont 
forme  à l’état  préfent  des  chofes. 

’ ' Rrj.  ■ 
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Pc  la  Pologne,  -, 

Î-»  A longitude  de  la  Pologne  eft  entre  le  trente» 
troifieme  degré  environ,,  & le  cinquantième  : fa 
latitude  /entre  le  quarante  feptieme  & le  cinquante^  ' 
fixieme  degré.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  l’Al- 
lemagne , c’eft-à-dirè  , la  ‘Poméranie ,1e  Brande- 
bourg & la  Siléfie  ; au  midi , par  la  Hongrie , la 
Tranfylvanie  & la  Moldavie  ; à l’orient  , par  la 
Ruffie  , '&  au  nord , par  une  partie  de  la  Ruflie  , 
le  royaume  de  Prufle  & la  mer  Raltique. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  nature  de  Ton  terroir,  qui 
cft  uni  & égal.  Dans  la  langue  du  pays  , Pot  fignifie 
un  pays  plat  & uni.  " ' ‘ 

La  Pologne  peut  être'envifagce  fous  deux  faces 
diflérentes  , comme  royaume  & comme  républi- 
que. Elle  a un  roi  ; mais  il  ne  peut  lever  aucun  fub- 
iîde , ni  faire  aucune  loi  fans  l’autorité  & le  confen-i 
tement  du  fénat  & des  dietes  générales.  Ce  foyau- 
jne,  dont  leshabitants  delcendent  des  Sarmates  ou 
Sauromat^s , a été  gouverné  d’abord  par  des  dues 
ou  généraux  d’armée  ; enfuite  par  des,  rois , puis 
encore  par  des  ducs,  qui  furent  enfin  remplacés  par 
des  rois,  dont  le  titre  n’a  plus  varié.  On  peyt  par- 
tager tous  ces  princesen  quatre  clafles  : la  premiè- 
re , depuis  Leck  I . fait  duc  vers  l’an  5 50  , jufqu’^ 
f Popiel  j.dans  le  IXs.fje<;le.,;,la  fécondé  (contient  la 
race  des  Piafls , j'jfqu’à  Cafimlr  le  grand  , à qui 
fucçéda  Louis  de  Hongrie  , fur  la  fin  du  XI  Ve.  fie- 
cle  i la  troifieme  comprend  la  race  des.  Jagellons  , 
qui  finit  à Sigifmond- Augufte.  La  quatrième  efl 
cbmpofée  de  plufieurs  rois  de  div.erles  maifons  , 
depuis  Heqri  de  Valdfs  j'iifqu  à Stiniflas-Augufiç 
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Poniatowski , qui  a commencé  à regner  en  1764.  Lifc 
religion  chrétienne  s’eft  établie  en  ce  pays  par  la 
.converfion  de  Miciilas  , qui  en  étoit  duc,  & qui, 
gagné  par  les  complaifances  de  Durgrave  , Ton 
époufe , fille  de  Bolefias  , duc  de  Bohême  , fut 
baptilÜfen  965.  Son  fils  Bolefias  obtint  de  l’empe- 
reur le  titre  de  roi  ; ce  qui  n’a  pas  empêché  que  la 
.couronne  ne  foit  devenue  éleéUve  après  la  mort  de 
Çafimir  le  grand.  Ce  fut  auffi  alors  que  furent  faits 
ces  traités  , appellés  Paâa  conventa , que  les  rois 
nouvellement  élus  font  obligés  de  figner.  C’efi  de 
ce  temps  proprement  qu’il  taut  dater  l’origine  de  la 
république.  On  verra  , à l’article  de  la  Lithuanie  , 
comment  ce  duché  fut  réuni  à la  Pologne  : nous 
remarquerons  feulement  ici  que  Jagellon  , grand- 
duc  de  Lithuanie  , ayant  été  élu  roi  de  Pologne, 
en  1386,  à condition  qu’il  fe  feroit  chrétien,  & 
qu’il  réuniroit  la  Lithuanie  à Ton  nouveau  royau- 
me , fatisfit  à la  première  condition  , mais  il  ne  fit 
pas  entièrement  l’union  qu’on  avoit  exigée  de  lui  ; 
ce  ne  fut  qu’en  1301 , qu’elle  fut  pleinement  exécu- 
tée. Depuis  ce  temps , la  Pologne  &.  le  duché  de 
Lithuanie  ne  font  plus  qu’un  feul  royaume. 

Le  gouvernement  de  Pologne  eft  monarchique 
& ariuocratique  ; c’efl  le  feul  royaume  de  l’Euro- 
pe qui  foit  éleéhf.  Le  fénat  eft  comppfé,  i”.  des 
prélats  ; favoir:  des  archevêques  , évêques  ôc  ab- 
bés ; 1°.  des  palatins  , c’eft-à-dire,  de  ceux  qui  gou- 
-vernentl  les  provinces  de  cet  état , qu’on  nomme 
palatinats,  & qui  font  au  nombre  de  37  (i)»  3°.  des 
Caftellans  ; 4°.  des  grands  oftîciers  lénateurs , tant 
du  royaume  que  du  duché , qui  font , chacun  pour 
' fon  état,  le  grand  - maréchal , le  grand  - chance- 
Jier  , le  vice  - chancelier  le  grand  - tréforier, 

(i  ) Plufieurs  de  ces  palatinats  ne  font  néanmoins  que  titu- 
laires ; les  provnices  dont  ils  portent  les  noms  n’appaite^ 
4>aat  plut  aujourd’hui  à la  Pologne,  I 
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Le  fénat  réglé  avec  le  roi  les  affaires  ordinaires 
& veille  à ce  qu’il  n’entreprenne  rien  contre  la  li* 
berté  : outre  le  droit  de  préflder  au  fénat  & aux 
dietes , le  roi  a encore  celui  de  difpofer  des  char*^ 
ges  civiles  & militaires,  & des  bénéfices.  Son  re- 
venu eft  fixe,  & affez  médiocre.  Lés  dietes  géné- 
rales fe  tiennent  tous  les  deux  ans  ; elles  font  com- 
pofées  du  fénat  ÔC  de  la  nobleffe,  Le  roi  ni  le  fé- 
nat ne  peuvent  décider  feuls , quand  il  s'agit  d’af- 
faires extraordinaires , comme  de  faire  la  paix , Ix 
guerre , des  alliances  , ou  d’établir  des  impofitions. 
Dans  ces  cas  importants  , on  affemble  des  dietes  ex- 


traordinaires. Elles  font  compofées  du  roi  , du 
fénat  & des  nonces  terreftres  , c’eft-à-dire , des 


gentilshommes  députés  par  les  dietes  particulie-- 
Tes  de  chaque  palatinat.  Les  députés  de  Oantzick  , 
de  Cracovie  & de  Wilnayont  auffi  entrée.  Mais 
çe  qui  eft  bien  remarquable  , c’eft  que  dans  les  die-r 
tes  , foit  particulières  , foit  générales,  un  feul  gen- 
tilhomme peut  arrêter  la  réfolution  de  l’affembléc 
en  s’y  oppofant  : de  là  vient  qu’elles  fe  féparent 
fouvent  fans  rien  réfoudre.  L’éleftion  du  roi  fe  fait 


dans  une  diete  générale  : l’archevêque  de  Gnefne 
la  convoque , & y préfide,  Ce  royaume  a deux 
ordres  militaires  : le  premier,  qui  eft  l’ Aigle-blanc, 
établi , en  1325  , par  Ladiftas  V , & rétabli  par  le 
roi  Augufte  I , en  1705  : le  fécond , nommé  l’or- 
dre de  Saint-Henri , inftitué , en  1736  , par  Au- 
gufte II , fçn  fils  , & dont  il  s’eft  rçfervé  la  grande- 
maîtrife. 


Outre  les  palatins  & les  Caftellans  dont  on  n 
parlé  ci-deffus  , il  y a encore  en  Pologne  des  Sta- 
fojlfs  , qui  ne  different  pas  de  ce  qu’on  appelle  ail- 
leurs gouverneurs.  Les  ftarofties  étoient  des  do- 
maines que  les  rois  dç  Pologne  ont  cédé»  aux  gen- 
xiUhommes  , pour  leur  aider  à foutenir  les  frais  de 
la  guerre.  Les  rois  fie  réferverent  feulement  le  droit 
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■ d'y  nommer  , & les  chargèrent  d’un  impôt  appellé 
quaria , parce  qu’il  eft  de  la  quatrième  partie  de  leurs 
revenus.  11  fert  à entretenir  certain  nombre  de  ca- 
valiers nommés  quartuaires , établis  pour  veiller  Sc 
la  fûreté  des  frontières  de  la  Podolie  contre  les  Tar- 
tares.  11  y a des  frarofties  avec  jurifdiâion , & d’au- 
tres fans  jurifdiétion.  Dans  les  premières,  appellées 
Cajlrenfes  , les  ftaroftes  ne  peuvent  juger  de  toutes 
fortes  de  caufes  indifféremment.  Les  autres  biens 
royaux , qui  font  les  Tenutes  & les  jédvocatUs,  s’ap> 
pellent  Panis  benè  mtritorum.  Ils  ne  peuvent  être  gar- 
dés par  le  roi , qui  doit  les  donner  à ceux  qui  ont 
. bien  fervi  l’état. 

A proprement  parler , il  n’y  a dans  ce  royaume 
que  deux  états,  les  nobles  & les  payfans:  les  bour- 
geois font  tenus  dans  une  médiocrité  dont  il  ne 
leur  eff  pas  poffible  de  s’affranchir  : ils  ne  peuvent 
pofféder  que  des  maifons  dans  les  villes  , & des 
fonds  de  terre  à une  lieue  aux  environs.  Pour  les 
artifans,  ils  font  prefque  tous  étrangers.  La  no- 
bleffe  poffede  toutes  ces  charges  & tous  les  biens 
du  royamne  & du  duché.  Les  payfans  font  ef- 
claves  de  leurs  feigneurs,  qui  ont  fur  eux  pouvoir 
de  vie  & de  mort  ; mais  aulfr  ils  ne  contribuent  ja- 
mais en  rien  pour  les  befoins  de  l’état.  Les  Polo- 
^ois , en  général , font  braves , finceres  , prompts 
dans  les  expéditions,  & jaloux  de  leur  fauffe  liberté 
jufqu’à  l’excès.  Le  luxe  militaire  eft  très-grand  chez 
eux  & fort  ancien , aufti-bien  que  leurs  loix , leurs 
coutumes  & leurs  privilèges,  qui  font  à-peu-près 
les  mêmes  aujourd’hui  que  lôrfqu’ils  s’érigèrent  en 
république.  On  remarque  , en  général , un  grand 
rapport  entre  la  république  Polonoife  & celle  des 
Romains. 

L’air  de  la  Pologne  eft  plus  froid  que  chaud 
mais  fort  pur.  Le  terroir  y eft  très- fertile , & fi 
abondant  en  bled , qu’il  en  fournit  à plufieurs  états  ^ 
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'fur-tout  à la  Suede  & à la  Hollande.  Les  pâturages 
y font  excellents,  & abondent  en<troupeaux  de 
bœufs  & en  bons  chevaux.  Il  s’y  .trouve  auffi  de  la 
cire  , des  cuirs,  du  chanvre  ,>du  lin  , du  fel  & du 
falpêtre.  Ce  pays  a de  grandes  forêts  , fur-tout  en 
Lithuanie  ,, où  il  y a quantité  de  bêtes  fauves  & 
d’abeilles  (ùuvages,  qui  font  dans  le  creux  des  arbres 
un  miel  délicieux. 

La  religion  dominante  eft  la  catholique.  Le 
Toi  efl  obligé  d’en  faire  profedion.^  Il  y a auffi  des 
luthériens  & des  calvinifles , & beaucoup  de 
juifs.  La  Pologne  a deux  archevêques  , celui  de 
Gnefne  , & celui  de  Léopol , & douze  évêques. 
'Les  ecciéfiaftiques  y font  en  petit  nombre , mais 
riches  , puiflants  &L  fort  confidérés. 

• Les  principales  rivières  font  : 

La  Viflule  ^ à l’occident.  Elle  a fa  fource  dans  la 
Siléfie  , aux  montagnes  qui  la  féparent  de  la  Hon- 
grie , traverfe  du  midi  au  feptentrion  la  Pologne  & 
la  Pruffe , & fe  jette  dans  la  mer  Baltique  à Dant- 
zick.  Les  principales  villes  qu’elle  arrofe  dans 
fon  cours  font , Cracovie  , Sandomir  , W arfovie , 
Culm  , &c. 

Le  Bug.  On  trouve  fa  fource  dans  la  Ruffie  rou- 
ge ; il  traverfe  les  Palatinats  de  Ruffie  propre  , de 
Podlaquie  & de  Mazovie  du  midi  au  nord-oueft, 
& fe  décharge  dans  la  Viftule, 

La  Varie  a fa  fource  dans ' le  palatinat  de  Cra- 
covie , pafl'e  à Siradie  , à Pofna  , & fe  jette  dans 
l’Oder.  . . .. 

• Le  Niémen  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de 
Minski  en  Lithuanie  , qu’il  traverfe  d’orient  en  oc- 
cident , ainfi  que  la  partie  la  plus  feptentrionale  du 
royaume  de  Pruffe  , & fe  décharge  dans  la  mer 
Baltique  par  plufieurs  embouchures. 

• Le  Dnieper  ou  Niéper , autrefois  le  Boriflhene, 
11  prend  fa  fource  en  Ruffie } dans  le  gouverne^ 
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ment  de  Smolensko  , palTe  à Smolensko  , à Kiof 
ou  Kiow,  (ly  6l  le  jette  dans  la  Mer-Noire,  au 
midi  de  la  Petite-Tat tarie. 

Le  Niejier,  au  midi,  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Ruflle  noire  ou  rouge  ; fépare  la 
Podolie  de  la  Moldavie,  6i  fe  jette  dans  la  Mer- 
Noire. 

Le  Eog  prend  fa  fource  dans  la  Podolie  tout  au 
nord,  &c  fe  jette  dans  la  Mer-Noirç  entre  le  Nié- 
per  & le  Nieller. 


* . ArticleL  . < . 

Du  Royaume  de  Pologne  proprement  du» 

(T\ 

^ N le  di  vife  en  trois  parties  principales  ; fa- 
voir:  la  Grande- P olopie^zM  nordj  la  Petite- Pologne , 
au  milieu;  lÿ  Rujfie-Noire  ou  Rouge,  au  fud-eft.  Ces 
trois  parties  contiennent  enfemble  vingt-trois  pa- 
latinats.  Dans  chaque  palatiuat  il  y a un  palatin  on 
gouverneur  , un  çaÜellan  qui  eft  fon  lieutenant» 

(r)  Beaucoup  an  deflbiis  de  Kiof , au  fud-eft  , dan* 
l’ükralne  , on  voit  les  treize  Porouis  du  Dniéper.  Ce  rnot, 
«n'  langage  Rufle  , fignifie  , pierre  de  roche.  Ces  porouis 
font  en  effet,  comme  une  chain*  de  pierres  tendue  tout  au 
travers  de  la  riviere  ; quelques-uns  fous  l’eau  , d’autres  à 
ileur-d’eau  , & d’autres  hors  d,e  l’eau  de  plus  de  huit  à dix 

f lieds.  Ils  font  gros  comme  des  maifons  , & fort  proche 
es  uns  des  autres  : ainfi  ils  forment  comme  une  digue  qui 
ar.Cête<le  cours  du  Dnieper,  qui  tombe  de  la  hauteur  de 
cinq  ou  fix  pieds  en  .quelques  endroits  , & en  d’autres  de 
fix  à fept , félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  enllé  par  la  fonte 
des  neiges.  Les  Çofaq’ues  nommés  Porouis  , font  fi  habile* 
à manier, l'aviron  qu'ils  paffent  dans  leurs  canots  ces  po- 
*ouis.;  nul  même  n’éft  agrégé  parmi  eux,  qu’il  n’ait  donn'c 
Çette  ^teuve  de  fon  habiiçtç.  • 
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§.  I.  De  la  Grande- Pologne, 

Elle  comprend  quatre  provinces  ; la  Grande-Po- 
propre , à l’occident;  la  Cvjavie^  au  milieu; 
la  Ma[ovie , à l’orient  & la  PruJlJe  Pobnoi^e , au 
nord. 

I.  La  Grande- Pologne  propre. 

Elle  a cinq  palatinats  , qui  font  ceux  de  Pojka- 
tùe  > de  Kalisk , de  Siradie , de  Lincia;^a  &.  de  Rava, 

I.  Le  palatinat  de  Pojhanie. 

PosNA , capitale , évêché , fur  la  V arte.  C’eft  une 
grande  ville  bien  bâtie , défendue  par  un  château. 
Charles  Xll , roi  de  Suède  , la  prit  en  1703. 

Lissa  fur  les  frontières  de  Siléfie  , petite  ville 
qui  a donné  naiflance  au  roi  de  Pologne  Staniilas 
Lefczinski,  élu  en  1704  & en  1733  * ^ nnort  duc 
de  Lorraine  & de  Bar  , en  1766. 

a.  Le  palatinat  de  Kalisk, 

Kalisk  , capitale , ville  forte  , à caufe  de  fa  fîtua- 
tion  dans  des  marais.  Les  jéfuites  y avoient  un  beau 
college. 

Gnesne  , archevêché.  Le  nom  de  cette  ville  , 
la  plus  ancienne  de  la  Pologne  , vient , dit-on  , du 
mot  Gnia^ab , qui,  en  langue  du  pays  , veut  dire  un 
nid.  Elle  a été  ainfi  appellée  , parce  que  Leck  I « 
duc  des  Polonois  , en  550  , voulant  fe  bâtir  une 
maifon  telle  qu’on  pouvoit  la  conifruire  chez  des 
peuples  qui  n’avoient  vécu  jufqu’alors  que  dans  des 
chariots  qu’ils  tratnoient  d’un  lieu  en  un  autre  , 
trouva  en  cet  endroit  un  nid  d’aigles.  De-là  vient 
que  la  Pologne  a toujours  porté  un  aigle  dans  fes 
armes.  Gnelhe  étoit  autrefois  capitale  de  la  Po- 
logne ; mais  elle  n’ell  aujourd’hui  confidérable  que 
par  fon  archevêque , qui  eft  primat  du  royaume  , 
ôt  légat-né  du  Saint-Siege.  Il  eft  régent  de  l’état 
pendant  l’imerregnei  & le  premier  fénateur  : il 
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iCôiironne  les  rois  & les  reines.  Benoît  XIV  lui  a 
accordé , en  1749 , le  droit  de  porter  la  robe  rouge 
comme  les  cardinaux. 

3.  Le  palatinat  de  Siradie» 

SiRADiE  f capitale  , fur  la  Varte.  CeB  une  jolie 
Yille  , qui  a un  château  a(Tez  fort. 

4.  Le  palatinat  dé  Le ncici^a  y ou  Lencic^i. 

LenciCza  , capitale  , ville  médiocre  , dont  les 

environs  font  marécageux. 

5.  Le  palatinat  de  Ravd. 

Rava  , capitale , fur  la  rivlere  de  même  nom.' 
C’eft  une  belle  ville  , quoique  les  maifons  ne  foient 
bâties  que  de  bois  : elle  a un  bon  château  où  l’on 
tnfermoit  ci-deVant  les  prifonniers  d’état. 

Lowiecz  * , au  nord  de  Rava.  C’eR  le  lieu  où 
félide  ordinairement  l’archevêque  de  Gnefne  : il 
a dans  cette  ville  , qui  lui  appartient , un  très-beau 
château* 

II.  La  CujavU, 

Cette  province  a deux  palatinats  / celui  de  Br^e^ 
été  y & celui  à!lno-wlaiipLaW, 

1.  Le  palatinat  de  Br:^ecie. 

Brzecie  , capitale  , ville  forte  & jolie  , dane 
une  belle  plaine  entre  des  montagnes. 

2.  Le  Ôl  Inowladifldw.  x 

Inowladislaw  , capitale  y évêché  y fur  la  Viftule.’ 

C’eft  une  grande  6t  belle  ville , avec  un  bon  châ- 
teau : oii  la  nomme  aufli  Inowlocr  & Uladifiaw.  Su 
Cathédrale  efl  un  bâtiment  magnifique. 

III.  La  Ma^ovie, 

Ses  trois  palatinats  font  ceux  de  Maiovie  propre  ^ 
de  Placiko  & de  Podlaquie. 

' I.  Le  palatinat  de  Ma^ovie  propre, qui  étoit  an- 
ciennement un  duché,  a eu  fes  princes  particuliers 
jufqu’en  1526* 
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Warsovie  , capitale^  fur  la  Viûule<  C’ÇÛ.ÜR^ 
Ville  fituée  à l’extrémité  d’une  vafte  campagne,  fprt 
agréable  , & qui  régné  en  terraffe  le  long  de  la  Visf 
tule.  Elle  eft  entourée  en  croiffant  de  grands  faux- 
, bourgs  , plus' confidérables  que  la  ville  / car.  tous 
les  grands  feigneurs  y ont, leurs-  palais,  , & ilep 
moines  leurs  couvents.  Les  rues  en  font  largçs  , 
bien  alignées  , mais  fans,  pavé  , & par  conféquent 
très-incommodes  en  hiver.  La  ville  efl  petite  ÿ 
toute  bâtie  de  briques , avec  une  place  au  milieu  j 
d’ou  partent  cinq  ou  fix  rues  étroites , habitées  par 
des  marchands,  des' ârtifans',  des  gens  de  police 
& de  juiVtce.  Elle  a un  couvent  d’auguftins,  un 
grand  college  , St  une  .collégiale  qui  fient  au 
château  par  une  longue  galerie  couverte.  Ce  châ- 
teau eft  de  briques  , alTez  bien  conftrnit , quoique 
d’architéfture  fort  commune.  On  peut  l’appeller  le 
palais  de  la  république  j car  elle  y loge  les  rois 
de  Pologne  : le  fénat  y a une  falle  , aufli-bien  qué 
les  Nonces  , pour  s’y  affembler  dans  le  temps  des 
dictes  générales.  On  y tient  aufli  les  confeils  & 
les  conférences  avec  les  ambafladeurs  , 8t. on  y 
rend  la  juftice  aux  particuliers.  La  diete  pour 
l’élsélion  des  rois  fe  tient  à une  demi  - lieue  dé 
cette  ville  , en  pleine  campagne; 

2.  Le  palatinat  de . Floc:^ko  , au  nord-oueft  dé 
Warfovie. 

Ploczko  , capïtaU  j évêché  , place  forte , fur  la 
Viftuie.  Cette  ville,  bâtie  fur  une  éminence  , a de 
riches  ÔC  magnifiques  églifes.  La  principale  , qui 
eft  dans  le  fauxbourg  , .appartient  aux  religieules 
de  la  Magdelaine.  Dans  le  château  il  y a des  béné- 
diébns , dont  l’abbaye  8t  l’églife  font  bien  bâties 
un  college  fous  la  direélion  du  chapitre,  qui  nom- 
me les  profefl'eurs  ; les  jéfuites  y ontaufti  un  col* 
lege. 

Dûbrzin,  fur  la  "Viftuie , au  deffous  de  Ploczko  : 
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elle  donne  Ton  nom  a un  territoire  particulier,’ 

“ 3 . Le  palarinat  de  Podlaquie. 

“ Bielsk  , capitale  , grande  ville  dans  un  terroir.’ 
fertile  : fes  maifons  ne  font  bâties  que  de  bois. 

IV.  La  Prujje  Polorwife  ou  Royale. 

Elle  eft  à l’occident  du  royaume  de  Prufle  ; St 
|ïour  ne  la  pas  confondre  avec  cet  état  qu’on  ap-^ 
pelloit  ci-devant  PruJJe-Ducale , il  convient  de  ne 
plus  donner  à celle-ci  que  le  nom  de  Prufje-Polo»^ 
noïfe.  Toute  la  Prufle  a pris  fon  nom  d’un  ancien 
peuple  Scythe  ou  Sarmate  , nommé  Borujfes  on, 
Pru[Jlens.  Leur  barbarie  , & les  ravages  qu’ils  fai- 
foient  fur  leurs  voifins  , engagèrent , vers  1230,. 
Conrad , duc  de  Mazovie  , d’appeller  à fon  fecours 
lès  chevaliers  Teutoniques  .ou  Allemands  , qui 
avoient  été  forcés  de  fe  retirer  de  la  Palefline  ^ 
où  ils  avoient  pris  leur  origine  en  1191,  dans  la 
ville  d’Acre.  Le  chriftianifmê  avoit  déjà  com* 
mencé  à s’établir  dans  la  Prufle , par  le  zele  de  quel-» 
ques  miflionnaires"  d’Allemagne  & de  Pologne  i 
mais  les  peuples  Païens  y caufôient  une  violente 
perfécution.  Cependant* les  chevaliers  Teutoni- 
ques vinrent  dans  ce  pays  ; & après  une  cruelle’ 
guerre  qui  dura  cinquante-trois  ans,  ils  s’en  rendi- 
rent entièrement  maîtres  en  1183  , & forcèrent 
fous  les  peuples  de  faire  profefllo.n  du  chriftianifme- 
IIs  tournèrent  enfuiie  leurs  armes  contre  la  Pologne,' 
qui  pofledoit  une  partie  de  la  PruiTe  , 6t  ils  la  lui 
enlevèrent.  Enfin  , plufieurs  villes  fe  fouleverent 
contre  eux  , à caufe  de  la  dureté  de  leur  gouverne- 
ment, & fe  mirent,  en  1454,  fous  la  protection  de  la 
Pologne.  Cela  occafionna  une  gùerre'fanglante , qut 
ne  fut  terminée  qu’en  1466.  Alors  la  paix  fe  fit, à 
condition  que  ta  Pologne  poflederoit  la  Prufle  oc- 
cidentale , Ck  que  la  partie  ultérieure  ou  l’orientalet 
refleroitaux  thèvaliers,  qui , à l’avenir , la  tiendroiënt 
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comme  un  fief  de  la  couronne  de  Pologne , doütt 
leur  grand-maître  lui  en  feroit  hommage  en  per> 
fonne.  C’ell  depuis  ce  temps  que  la  Pruile  a été  dt- 
Tifée  en  deux  parties.  Nous  dirons  dans  le  chapi-^ 
tre  II  ce  qui  eil  arrivé  dans  la  fuite  à la  partis 
orientale, 

La  Prufle  occidentale  ou  Polonoîfe  renfermé 
quatre  palatinats  i favoîr  , de  Poméranie , de  Culrh  ^ 
de  Marienbourg  & de  JVarmie. 

1.  le  palatinat  de  Pôméfanié  eft  à Toccideiit  de 
la  Viftule  : il  eft  fort  grand  ; mais  il  y a des  déferts 
& des  montagrtes.  Les  Gothsÿdemeuroient , avant 
qu’ils  vinflent  s’établir,  aü  IVe,  fiecle,aux  envi- 
rons du  Danube , d’où  ils  paiftereni  en  Italie  &.  en 
Efpagfte. 

Dantzick  , éapitdîé  , placé  forte  , à l'embou- 
chure de  la  Viftùle.  C’éftune  des  plus'confidérables 
villes  de  l’Europé  , pôut  fa  grandeur,  fès  richefles 
& fon  commerce.  Les  églîies  y font  magnifiques  ^ 
& les  maifons  bien  bâties.  Cette  ville  eft  libre  6c 
Anfiatiqut  ^ goüVQmkQ  pat  un  fénat  appellé  rcge/i-* 
ce , fous  la  protéâion  de  la  Pologne , à qui  cette 
ville  paie  un  certain  tribut.  Son  port  eft  célébré 
pour  le  commercé  de  tout  le  nord , qui  confifte' 
principalement  eri  bled  , que  cette  ville  fournit  à 
oiiférents  pays  par  la  Mer  Baltique.  Le  roi  de  Po- 
logne reçoit  la  moitié  dés  droits  qui  fe  lèvent  au 
port  de  Dantzick  ; là  monnôie  y eft  frappée  à fon 
coin  , & la  juftice  y eft  rendue  ch  fon  nom.  Les 
magiftrats  font  luthériens , ainfi  que  la  plupart  des 
habitants  ; il  s’y  trouvé  aulfi  beaucoup  de  calvinis- 
tes , & quelques  catholiques  , à qui  on  permet 
l’exercice  de  leur  religion.  Cette  ville  a plufieurs 
beaux  bâtiments  , comme  la  bourfe  , le  college  « 
les  arfenaux.  C’eft  la  patrie  de  Philippe  Cluvier  ^ 
eélebre  géographe. 

Près  de  Dantzick  eft  le  monafterc  d^OUva , cé-» 
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leï>re  par  le  traité  de  paix  fait  en  1660, entre  la 
Suede  & la  Pologne.  * 

' 1.  Le  palatinat  dê  Culm  , à l’orient  de  la  Vidule. 

CuLM , capitale  , évêché  , fur  la  Viftule. 
t Thorn  , (ur  la  Viftule.  Cette  ville  étoit  autre- 
fois très-forte  ; mais  les' Suédois  l’ayant  prife  en 
1703  , en  ont  ruiné  toutes  les  fortifications.  C’eft 
la  patrie  de  Nicolas  Copernic  , dont  le  fyftême  fur 
le  mouvement  des  aftres  , eft  devenu  , malgré  les 
décrets  de  l’inquifition  « celui  de  tous  les  favants. 

3.  Le  palatinat  de  Marienbourg. 

Marienbourg  , place  forte  , fur  un  bras  de  la 

Viftule,  lequel  porte  le  nom  de  Noga,  Cette  ville 
' 'étoit  autrefois  la  réfidencc  des  grands-maîtres  de 
l’ordre  Teutonique. 

Elbing  , belle  ville , fort  marchande. 

4.  Le  palatinat  de  îVarmie. 

Heilsberg  , capitale  , à l’eft  de  Marienbourg. 
Elle  a un  bon  château  , oii  demeure  l’évéque  de 
.Warmie. 

Fravemberg  , fur  le  golfe  de  Frich-Haff. 
Cette  ville  a une  églife , qui  eft  la  cathédrale  de 
l’évêque  de  Warmie  , & dont  les  chanoines  font 
preuve  de  noblefie  de  feize  quartiers  ; l’évêque  en 
eft  feigneur  ; Copernic  étoit  chanoine  de  cette 
églife , oh  il  eft  enterré. 

§.  II.  De  la  petite  Pologne. 

Elle  eft  au  midi  de  la  grande  Pologne  , & l’on  y 
joint  fouvent  la  Ruffie-N  oire  , &c.  mais , à parler 
proprement , elle  ne  contient  que  trois  palatinats  ; 
ceux  de  Cracovie  , de  Sandomir  & de  Lûbün, 

1.  Le  palatinat  de  Cracovie. 

Cracovie  , capitale  de  tout  le  royaume  , éve- 
<Ae  , «nivrryîw  , fur  la  Viftule.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  villes  ou  ‘ quartiers  , qui  (ont  Cracovie  ^ Ca^ 
fimirie , Stradomirie  Cléparia.  Dans  la  première  fe 
Tome  /,  S s 
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trouve  la  cathédrale  , dédiée  à S.  Staniflas  , pa^* 
tron  de  Pologne  : on  y couronne  les  rois.  O» 
voyôit  ci-devant  , dans  ce  premier  quartier  , uit 
beau  palais  royal , bâti  fur  un  rocher  ; mais  les  Sué- 
i dois  s’étant  rendus  maîtres  de  Cracovie  , en  1701  « 

le  réduifirent  en  cendres.  Les  juifs  ont  une  fyna- 
gogue  dans  le  quartier  .qu'on  appelle  Cafimirie.  Il 
y a grand  nombre  d’églifes  dans  Cracovie  : la  plus 
remarquable  eft  celle  de  Notre-Dame  ; elle  eft  bâ- 
tie dans  la  grande  place.  C’efl  un  yaile  édifice  , qui 
répond  à dix  grandes  rues,  & eû  environné  de  qua- 
tre fuperbes  rangs  de  palais  à l’Italienne.  L’évéque 
de  Cracovie  eft  Te  premier  du  royaume , & le  caf-' 
tellan  de  cette  ville  marche  devant  Ton  palatin. 
L’ufage  a prévalu  d’y  couronner  les  rois , malgré 
les  proteftations  de  l’archevêque  de  Gnefne  , de- 

Euis  qu’Ulàdiilas  Loketek  s’y  fît  facrer , en  131O. 

,’univerfité  de  Cracovie  fe  fait  gloire  d’être  fille 
de  celle  de  Paris  ; elle  a été  fondée  par  le  roi  Ca- 
ftmir  l , en  1364.  Ce  prince  obtint  du  college  de 
Sorbonne  des  profefTeurs  , qui  ont  été  les  princi- 
paux auteurs  de  la  grande  réputation  qu’elle  s’eft 
acquife.  C’eft  la  patrie  du  cardinal  Staniflas  Ho- 
fius , un  des  préfidents  du  concile  de  Trente  un 
des  plus  grands  évêques  du  XVIe.  fiecle. 

WiLiscA  petite  ville , à fix  lieues  de  Crac»-, 
vie,  au  fud-eft  telle  eft  remarquable  par  fes  raines 
de  fel , dont  le  roi  de  Pologne  tire  un  de  fes  plus 
confidérables  revenus.  Elles  furent  découvertes  en 
x 2 3 2 j & elles  fe  trouvent  fous  la  ville , qui , à l’ex-  ‘ 
ception  de  l’églife , eft  toute  entière  compofée  de 
maifoDS  creufées  fous  terre.  Gn  defcend  dans  ce» 
mines  par  quatre  ouvertures  : les  deux  principales 
font  dans  la  ville  , & fervent  à tirer  en  haut  les  . 
grands  quartiers  de  fel  qu’on  y expofe  devant  les^ 
portes , pour  être  foulés  & brilés  par  les  pieds  des 
hommes  & des  chevaux  , avant  que  d'être  broyé», 
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plus  menu  dans  les  moulins.  Les  deux  autres  def- 
centes  fervent',  fur  tout , pour  porter  dans  les  lou- 
terreins  le  bois  & les  choies  néceildires  aux  travail- 
leuis.  Les  trous  font  quarrés , de  quatre  à cinq  pieds 
de  large,  revêtus  de  fortes  planches  jufqu’en  bas. 
Sur  l’ouverture  eft  une  grande  roue  qu’un  cheval 
met  en  mouvement , pour  faire  monter  ou  defcen- 
dre  un  cable  , gros  comme  le  bras.  Quand  les  tra- 
vailleurs , à l'aide  de  ce  cable  , auquel  ils  attachent 
une  corde, qu'ils. palTent  autour  de  leur  corps,  font 
defcendus,  &L  qu’ils  ont  trouvé  le  premier  fond  à 
cent  toifes  plus  bas  que  l’ouverture  , ils  quittent 
leur  corde  ; & à l’aide  d’une  lampe  , s’avancent  de 
côté  par  différents  détours  Jufqu’à  la  fécondé  ouver- 
ture , qui  efl  encore  de  cent  toîfes  de  profondeur. 
,Ilsy  dcfcendent  par  des  échelles  , proprement  ajuf- 
tées  dans  toute  la  longueur  du  trou.  Ce  n’eft  qu’à' 
plus  de  deux  cent  toifes  fous  la  ville,  qu’on  trouve 
les  carrières  de  fel.  Les  ouvriers  creufent  de  tous 
les  côtés , en  obfervant  de  maintenir  le  haut  des 
grandes  ouvertures  avec  de  fortes  pièces  de  bois  & 
de  bonnes  étaies.  Une  fingularité  fort  remarquable,' 
c’eft  qu’il  entre  dans  ces  carrières  un  ruiffeau  d’eau 
douce , qui  ne  tarit  que  dans  les  grandes  fécheref- 
fes  , éc  qui  paffant  tout  à travers  , fert  au  rafraî— 
chiffement  des  travailleurs, qui  y font  au  nombre  de 
plus  de  mille  , avec  quelques  chevaux  , pour  tranf- 
porter  le  fel  au  pied  des  ouvertures.  Ces  chevaux 
font  condamnés  à une  nuit  éternelle  : l’air  de  ces 
fouterreins  eft  fi  rude , que  ces  animaux  y devien- 
, nent  aveugles  en  peu  de  temps.  Les  travailleurs  re- 
montent de  temps  en  temps  pour  jouir  d’un  air  plus 
pur,  ÔC  pour  s’acquitter  de  leurs  devoirs  de  reli- 
gion. 

a.  Le  palatinat  de  Sandomir, 

Sandomir  , fur  la  Viftule  , place  forte  ^ & belle 
ville  y aVec  une  églife  collégiale  fort  riche,  les 
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îéfuites  y avoient  uii  college.  Il  y a plufieors  marf 
Ions  religieufes. 

3.  Le  palatinat  de  Lnblln. 

' Lublin  , ville  riche , marchande , & célèbre  paf 
trois  belles  foires  . qui  durent  un  mois  chacune.  La- 
blin  a une  citadelle  & une  académie.  Les  juifs  y 
ont  une  belle  fynagogue.  Les  dietes  s’y  affem- 
blent  fouvent. 

« r 

§.  III.  Delà  Ru£it  noire  ou  rouge. 

• • r * 

Elle  comprend  trois  provinces  : la  Ruilie  pro-- 
pre  , la  V olhinie  , la  Podolie.  ' 

I.  La-  Rujfie  propre. 

Cette  province  , qui  étoit  autrefois  pofledee  par 
les  Rufles  , & dont  les  Polonois  s’emparèrent  dans 
le  XI  Ve.  fiecle  , contient  deux  palatinats:  celui  de 
B.u£lc  & celui  de  Beh^. 

1.  Le  palatinat  de 

LÉOPOL  ou  Lemberg  , archevêché^,  dans  le  .tn»^ 
lieu  de  la  province.  C’eft  une  grande  ville  , riche 

marchande.  Son  archevêque  eft  le  fécond  pré- 
lat de  Pologne  ; les  Arméniens  y ont  aufli.  un  ar- 
chevêque, qui  eft  uni  au  S.  Siégé  . & les  Grecs, 
un  évêque , qui  s’eft  réuni  depuis  quelque  temps  ^ 
l’églife  Romaine , aufli- bien  que  les  autres  évê- 
ques Grecs  .qui  fe  trouvent  en  Pologne;  LéopoL 
eft  défendue  par  deux  bons  châteaux. 

PRtMiSTJE  , évêché,  fur  la  San.  C’eft  une  jolie- 
ville  , dont  l’évêque  eft  fuffragant de  Léopold. 

a.  Le  palatinat  de  Bel;^. 

6elz,  capitale  . ville  confldérable  ; mais  dont 
les  maifons  font  de  bois. 

Xamoski  * , au  nord-oueft  de  Belz  , ville  forte . 
avec  titré  de  principauté , & une  uiùverfité , qui  efe 
fllle  de  celle  de  Cracovie. 
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Chelm  , au  nord  , évêché , capitale  d’un  terrir 
toire  auquel  elle  donne. ion  nom.  , 

II.  La  Vclhifùe. 

Elle  renfermoit  ci-devant  deux  palatinats , Luck 
Sc  hiow, 

1.  Le  palatinat  de  Luck  eâ  fitué  dans  la  haute 
Volhinie , au  nord-oueft. 

Luck  fur  le  Sur  y évêché \ capitalt.  Cette  ville 
efi  remplie  de  Juifs  & de  Grecs  , qui  y font  tout 
le  commerce.  Il  y a un  évêque  Latin  & un  évê- 
que Grec. 

2.  Le  palatinat  de  Kîow  occupoit  la  baffe  Vol- 
hinie  & une  partie  de  l’Ukraine  ; mais  depuis  en- 
viron ioixante  ans  , les  Czars  de  Ruflie  en  font 
maîtres  en  partie:  & ce  qui  e(l  refié  de  la  baffe 
Volhinie  aux  Polonois , a été  uni  au  palatinat  de 
Luck. 

III.  La  Podolie. 

Elle  contient  deux  palatinats  : ceux  de  Podolié 
& de  Bractaw.  On  la  partage  en  haute  & baffe 
Kaminieck  eff  dans  la  haute  , & Bradai  dans  la 
baffe. 

1 . Le  palatinat  de  Podolie. 

Kaminieck  , évêché.  C’eft  li  plus  forte  place 
de  Pologne.  Les  Turcs  qui  l’avoient  prife  en  167a, 
l’ont  rendue  aux  Polonois  en  1699  , par  le  traité 
de  Carlowitz. 

2.  Le  palatinat  de  Braclaw  eft  dans  la  baffe-Po- 
dolie , qui  fait  partie  de  l’Ukraine  , c’eft-à-  dire  , de 
la  frontière.  Les  Polonois  font  maîtres  des  meilleu- 
res villes  ; les  Coiaques  occupent  la  campagne. 

Braclaw  , capitale , fur  le  Bog.  C'eff  une  gran- 
de ville, bien  fortifiée. 

IdU'^raine , qui  eft  habitée  par  les  Cofaques , dé- 
pendoit  ci-devant,  en  partie, de  la  Pologne.  Le  pa- 

Ss  3 


Digitized  by  Google 


64^  Géographie  MODERNE.' 

tinat  de  Bracslaw  s’y  étendoit , aufli-bien  que  ce- 
Jui  de  Kiow  , qui  étoit  regardé  comme  de  la  bafle- 
iV olhinie  ; & au  milieu  de  l’Ukraine  éioit  le  pala- 
tinat  de  Belgorod  ; mais  ces  pays  appartiennent  au- 
joürd’hui  à la  Rullîe  Les  Cofaques  qui  habitent 
i’ükraine  , font  originairement  une  ancienne  e(^ 
pece  de  Tartares  , qui  tiroit  fon  nom  du  grand  pays 
Ge  If^afak  ou  Capchac  , qui  s’étendoit  depuis  le 
Niéper  jufqu’au-delà  du  Volga  , au  nord  de  la  Mer 
Cafpienne  & de  la  Mer  Noire.  Ces  peuples  , après 
avoir  été  fort  opprimés  aux  Xlll  & XlVe.  fiecles , 
par  les  Mogols  ou  grands  Tartares  , fe  font  fort 
multipliés  vers  l’occident  , par  la  jonftion  de  nom- 
bre de  fugitifs  & de  bandits  des  nations  voifines  : 
favoir,  de  Polonois  , Valaques  , Moldaves , Hon- 
grois, &c.  Ils  font  aujourd’hui  divifés  en  trois  bran- 
ches : 1°.  les  Cofaques  Jaikjî  , qui  habitent  vers 
l’orient  au  délà  du  Volga,  & dont  nous  parlerons 
en  faifant  la  defeription  de  la  grande  Tartarie  en 
Afie  : 2®.  les  Cofaques  Donski,  qui  demeurent  aux 
environs  du  Don,  & qui  font  fournis  depuis  long- 
temps à la  Ruflie:  3®,  les  Cofaques  Saporovi  ,<iui 
habitent  à l’occiderit',  près  le  Niéper  : ils  ont  pris 
leur  nom  des  ifles  & cataraéles  de  ce  fleuve.  Ces 
derniers , qui  font  les  plus  nombreux , fe  mirent  fous 
Ja  proteélion  de  la  Pologne  , en  1562  , & ils  s’enga- 
gèrent de  défendre  la  frontière  contre  les  Turcs, 
les  petits  Tartares  & les  Rufles.  Après  s’être  fort 
bien  acquittés  de  cet  emploi-pendant  près  d’un  fie- 
cle  ,1a  dureté  des  nobles  Polonois  leur  donna  oc- 
cafion  de  travailler  à fecouer  le  joug  qu’on  vouloit 
leur  impofer , & enfin  ils  fe  font  donnes  à la  Ruflie. 
Chaque  branche  de  cés  Cofaques  a un  Heiman  ou 
chef  de  la  nation.  Ils  profefTent  la  plupart  la  re- 
ligion Crecque  ; mais  les  Jackji  ont  encore  plu- 
fieurs  pratiques  qui  tiennent  beaijcoup  du  Maho- 
métifme  & du  Paganifme. 
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Article  II. 

Du  Duché  de  LïtbuunU, 

A Lithuanie  avoît  autrefois  des  fouve^ains , qui 
prenoient  le  titre  de  grands-  ducs.  Ce  n^a  été  que 
dans  le  XVle.  fiecle,  fous  Alexandre  , prédéceffeur 
de  Sigifmond  I , pere  de  Sigifmond-Augufte  , le 
dernier  de  la  poftérité  de  Jagellon,  ou  plutôt  fous 
Sigifmond-Augufte  lui-même , en  1569.,  4 la  dîete 
de  Lublin  , qu’elle  fut  parfaitement  unie  au  royau- 
me de  Pologne  , à condition  qu’elle  fubfifteroit 
. comme  une  principauté  alliée , qui  auroit  Tes  grands 
ofHciers  , ion  armée  , fon  tréfor  & Tes  généraux  ; 
qu’elle  conferveroit  fes  coutumes , & qu’elle  aUroit 
part  à l’éleéUon  du  roi , qui  fe  feroit  néanmoins  en 
rolognê^  Elle  n’eft  obligée  de  fournir  que  le  tiers 
des  troupes  de  la  couronne  \ & pour  les  revenus  dii 
roi , le  quart  feulement  pour  fa  quote-part. 

Ce  pays  eft  plat , & aftez  couvert  de  bois  & de 
marais  ; ce  qui  fait  qu’il  ri’eft  pas  tout-à-fait  fi  fer- 
tile , ni  fl  peuplé  que  b Pologne.  Ea  noblefts  de 
Lithuanie  eft  plus  fiere  & plus  dure  envers  les  p.ay- 
fans  que  celle  de  Pologne, 

La  religion  dominante  eft  la  catholique.  On  y 
trouve  quelques  chrétiens  Grecs  , des  Caraïtes  , 
fefle  des  juus  qui  n’admet  pas  les  traditions  > 
des  Mahométans. 

Les  principales  rivières  font  le  Dnieper  , ou  iVï^ 
per^  à l’orient , & la  Duna  ou  Dvjina , au  nord.  Le 
Niéper  traverfe  la  partie  orientale  du  duché  , du 
feptentrion  au  midi  ; & la  Duna , la  feptentrionale 
^ ' d’orient  en  occident.  Une  autre  riviere  de  ce  pays 
çû  le  , qui  prend  fa  fource  au  fud-oueftde 
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la  Poléfie  , traverfe  la  partie  méridionale  de  la  Li- 
thuanie d’occident  en  orient  , & fe  jette  dans  le 
Niéper. 

On  divife  la  Lithuanie  en  quatre  parties:  fa  voir, 
la  Lithuanie  propre  , à l’occident  & au  midi  ; la  Ruf- 
jîe  Lithuanienne , à l’orient  de  la  précédente  ; la  Sa- 
mogitie , au  nord-oueft  , & vers  la  Mer  Baltique  ; la 
Livonie  Polonoife  , au  nord  : à ces  quatre  pays  l’on 
joint  ordinairement  le  duché  de  Curlande. 

§.  I.  La  Lithuanie  propre. 

Elle  renferme  trois  palatinats  : celui  de  Wïhui , 
celui  de  Troki , & celui  de  Brt^efcie. 

I.  Le  palatinat  de  Wilna. 

"WiLNA,  fur  la  Wilia  , vers  fon  embouchure  dans 
la  Wilna  , évêché  , univerjîté.  C’eft  une  grande 
ville  , bien  peuplée  , mais  mal- propre.  Les  maifons 
ne  font  que  de  bois  , excepté  le  palais  des  anciens 
ducs.  Outre  ce  palais  , qui  eft  bâti  de  briques  , & 
qui  eft  au  haut  de  la  ville , il  y en  a un  autre  au  bas, 
conftruit  aufti  de  briques , & flanqué  de  tours  , avec 
un  arfenal  bien  fourni  d’artillerie  & de  toutes  for- 
tes d’armes.  Ce  dernier  palais  a été  commencé  par 
Sigifmond  I , & achevé  par  Sigifmond-Augufte  , 
qui  y plaça  une  belle  bibliothèque.  La  cathédrale  , 
qui  porte  le  nom  de  S.  Staniflas , a le  corps  de  S. 
Cafimir,  prince  de  Pologne, canonifé  par  Léon  X. Le 
roi  Sigifmond  III  fit  mettre  fur  le  tombeau  de  ce 
faint  une  tombe  d’argent  de  3000  liv.  pefant  , y 
ajouta  un  autel  aufti  d’argent , orna  fa  chapelle  d’un 
fort  beau  marbre  , & fit  préfent  à cette  églife  d’une 
^ cloche  fl  pefante , qu’il  faut  24  hommes  pour  la  fon- 
ner.  Entre  les  monafteres  fon  remarque  celui  des 
bernardins , tout  bâti  de  pierres  de  taille.  Les  au- 
tres édifices  publics  , font  la  maifon  des  Rufles, 
qui  y vendent  toutes  fortes  de  pelleteries , qu’ils  ^ 
” apportent  de  Rulfie  , la  chancellerie  , la  mailon 
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>'des  Allemands , le  palais  épifcopal  & celui  du  gou* 
verneur  , & le  palais  où  fe  tend  lajulUce.  L’églife 
• du  college  que  les  jéfuites  y avoient  eft  magnifique  : 
- elle  eft  bâtie  au  milieu  de  la  place  de  la  ville.  Ce  col- 
lege fut  érigé  en  univerfité , par  Grégoire  XIII,  en 
* 579  i il  y a fix  profeffeurs  en  théologie  , un  en  Hé- 
breu , quatre  en  droit , cinq  en  philoi'ophie  ,&  fept 
pour  les  humanités.  Les  Grecs  y ont  un  évêque  , 
autrefois  fous  le  patriarche  de  Conftantinople  , mais 
aujourd’hui  réuni  à l’églife  Romaine.  Les  Juifs  ÔC 
les  Mahométans  y ont  liberté  de  confcience.  Les 
environs  de  cette  ville  font  habités  par  les  Tar- 
tares , defeendus  de  ceux  qu’un  général  de  Vitol- 
de,  oncle  de  Jagellon  , amena  captifs  en  1396,  en 
_ Lithuanie.  Ils  ont  confervé  le  mahométifme  & tous 
leurs  ufages  ; mais  ils  font  moins  barbares  que  les 
Tartares  de  Krimée  , ou  petits  Tartares  : ils  font  fo- 
bres  , & d’une  fidélité  à toute  épreuve  : leur  air  & 
leur  figure  eft  généralement  plus  fupportable  que 
celle  des  Calmoucks  ou  grands  Tartares. 

Braslaf  ou  Bracslaw  , au  nord  de  Wilna,fur 
un  petit  lac  : c’eft  une  ville  aflez  confidérable  : elle 
a un  château  fortifié , bâti  fur  un  rocher  efearpé. 

2.  Le  palatinat  de  TroU. 

Troki  , capitale , à l’oueft  de  Wilna  , fur  un  lac  : 
elle  eft  bien  bâtie  , & a un  beau  château. 

Grodno  , au  fud-oueft  de  Troki  , fur  le  bord  du 
Niémen.  De  trois  an^  en  trois  ans  , les  dietes  de 
Pologne  s’affemblent  dans  cette  ville.  Son  pont  eft: 
le  plus  beau  de  toute  la  Pologne.  La  citadelle , le 
palais  du  roi  & le  college  des  jéfuites , méritent 
d’être  vus. 

. ' 3.  Le  palatinat  de  , autrement  la 

Brzescie  , capitale  ,lur  le  Bug  , ville  grande 
& fortifiée.  On  y voit  la  plus  grande  fynagogue 
que  les  juifs  aient  dans  toute  l’Europe  i mais  . elle 
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'n'approche  pas , pour  la  beauté,  de  celle  des  jui£i 
Portugais  d’Arafterdam. 

PiNSK , fur  la  Pina  , ville  forte  , par  fa  lituation 
dans  des  marais , dont  elle  eft  environnée.  La  plus 
grande  partie  de  fes  habitants  font  Grecs,  & fort 
appliqués  au  commerce:  ils  ont  un  évêque  de  leur 
communion. 

§.  II.  La  RuJJîe  Lithuanienne. 

Elle  eft  partagée  en  cinq  palatinats  , qui  font 
vogrodeck  , Minfcki , Mfcijlaf^  Witepsk  & Polock. 

I.  Le  palatinat  de  Novogrodeck. 

NovogrodeCK,  les  maifons  font  bâ- 

ties en  pierres.  Le  cor:feil  louverain  de  Lithuanie 
s’y  aflemble  en  été  alternativement , & à Minfcki, 
Les  fix  mois  d’hiver , il  s’affemble  à Wilna , capi- 
tale de  la  Lithuanie. 

a.  Le  palatinat  de  Minfcki. 

Minscki  , ville  forte  , qui  a deux  citadelles. 

3.  Le  palatinat  de  Mjciflaf. 

Mscislaf  ou  Mscislaw  , fur  la  frontière  de 
Mofcovie  ou  grande  Ruilie.  C’eft  une  ville  très- 
forte  , dont  les  environs  ont  de  bons  pâturages  & 
de  belles  forêts, 

Mohjlof  ou  Mohilow  , place  forte  , près  du 
Niéper,  grande  ville  , bien  bâtie  & très- marchande. 
Les  Rudes  y viennent  prendre  fur-tout  des  par- 
fums. Ils  y cmt  un  évêque  de  leur  communion. 

4.  Le  palatinat  de  Jpitepsk. 

Witepsk  , fur  la  Duna.  Cette  ville  a un  châ- 
teau , & eft  bien  fortifiée;  il  s’y  fait  aufll  un  grand 
commerce. 

5.  Le  palatinat  de  Poloci. 

Polock  , fur  la  Duna  , â l’embouchure  de  la  Po- 
tâta.  Cette  ville  a deux  châteaux  pour  fa  défenfe; 

§.  III.  La  Samogiùe, 

C’tft  uo  pays  plein  de  bois  : on  y trouve  beau- 
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conp  d’élants  & de  miel  : les  chevaux  en  font  fort 
eflimés.  C’étoit  .autrefois  , un  duché,  qui  a pafl^ 
fouvent  des  Lithuaniens  aux  chevaliers  Teutoni- 
ques  , & qui  a enfin  été  incorporé  à la  Po'ogne  , 
vers  i’an  1^40.  Il  eft  partagé  en  trois  gouverne- 
ments , qu’on  nomme  Capitaineries  : ce  font  Rofien^ 
ne  , Aledniki  & Poniewieff. 

1.  La  capitainerie  de  Rofienn. 

Rosienn  , capitale  , fur  la  DubilTa , qui  fe  jette 
dans  le  Niémen. 

La  capitainerie  de  Medniki. 

Medniki  , capitale  , au  nord-oneft  de  Rofîenn. 

3.  La  capitainerie  de  Poniv/ie£. 

PoNiEwiESS  , capitale  , au  nord-ouell  de  Ro- 
fienn. 

£iRZE,au  nord-oueft  delà  précédente  , ville  aflex 
belle , avec  titre  de  duché.  Elle  a un  magnifique 
château  , qui  appartient  à la  maifon  de  Radzivil , 
l’une  des  plus  anciennes  & des  plus  puilTantcs  de 
Lithuanie. 

§.  IV.  Za  Livonie  Polonoîfe^ 

Cette  petite  partie  de  la  Livonie,  qui  efl:  au  fud" 
eft  de  la  grande , lefta  à la  Pologne  , par  le  traité 
d’Oliva  , fait  en  16,60,  avec  les  Suédois  , qui  eurent 
alors  la  podefTion  tranquille  du  refie  de  la  Livonie» 
aujourd’hui  province  de  Rulîle. 

ÜUNEBOüRG  , place  forte , fur  la  Duna  ou  Dina  , 
en  efi  la  principale  ville. 

§.  V.  Le  duché  de  Cur lande. 

1 

Ce  duché  a fait  partie  de  la  Livonie  jufqu’en 
1561.  Il  en  fut  léparé  alors, la  Livonie  ayant  été 
cédée  à Sigifmond-Augufie  , roi  de  Pologne,  par 
Gotard  Ketler  , grand-maître  de  l’ordre  des  che- 
valiers porte  glaives  , ou  de  Livonie  , à condition 
que  Ketler  6c  fe$  Atcceileurs  ti^idroient  I4  Cux- 
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lande  en  fouveraineté  , mais  comme  un  fief  mou^ 
vant  de  la  Pologne.  Ferdinand  , dernier  duc  de  la 
famille  de  Ketler , étant  mort  en  1737  , les  états  de 
Curlande. , qui  avoient  élu  le  comte  Maurice  de 
Saxe  l(?quel  eft  mort  en  1750,  maréchal  de  Fran- 
ce , & donc  l’éleélion  avoit  été  déclarée  nulle  par  la 
Pologne  , furent  forcés  , par  la  Rulîie  , d’élire  le 
comte  de  Biren  , favori  de  l’impératrice  Anne-Iwa- 
jiowna  , qui  obtint , pour  lui  ,de  la  Pologne  , l’in- 
veftiture  du  duché  de  Curlande.  Ce  nouveau  duc 
ayant  été  difgracié  , en  1740  , par  la  cour  de  Ruf- 
fie  , & exilé  en  Sibérie  , la  princefle  Anne  de  Mec- 
kelbourg  , régente  de  Ruflie  , pendant  la  minorité 
de  fon  fils,  l’empereur  Iwan  , fit  élire  fon  beau  frere, 
Louis  Erneft  de  Brunfwick-Bevern.  Mais  comme 
peu  de  temps  après , cette  princefle  , & (on  fils  , fu- 
rent obligés  de  céder  le  trône  de  Rulfie  à l’impéra- 
trice Éliiabeth  , la  Pologne  différa  de  ratifier  l’élec- 
tion du  prince  de  Brunlwick-Bevern , de  forte  que 
ce  duché  fut*  quelque  temps  gouverné  par  les  états 
du  pays.  Us  ont  élu  , en  1738  , un  fils  du  roi  de  Po- 
logne , pour  leur  duc.  La  plupart  des  Curlandois 
font  luthériens  , mais  il  y a parmi  eux  des  catho- 
liques , qui  ont  des  églifes.  On  divife  ce  duché  en 
Sétnigalle  & en  Curlande  propre. 

I.  La  Sémigallc  td  à l’Orient. 

Mittaw  , capitale  de  tout  le  duché  , & ville 
forte , fur  le  Boldereau.  Elle  eft  d’une  moyenne  gran- 
deur , bien  bâtie  & bien  peuplée.  Le  château  du 
’ duc  , qui  a été  rebâti  , après  avoir  été  détruit  , en 
1706  , par  les  Ruffes  , eft  magnifique  , aufli-bien 
que  l’hôtel  - de  - ville  , qui  n’a  été  achevé  qu’en 
>743- 

a.  La  Curlande  propre  eft,  à l’occident. 

Goldingen  , lur  la  fVede  ou  Weta  , eft  la  ville  | 
la  plus  tonlidérable  du  duché  , après  Mittayielle  \'| 
a un  beau  château.  . . < 


Dk 


T 


Royaume  ôe  Prusse. 

WiNDAU,  port,  fur  la  Mer  Baltique  à l’embou- 
chure de  la  Wede. 


CHAPITRE  II, 

Du- royaume  de  Prujfe» 

O N a Yu  ci-devant  636 , de  quelle  manierer 
la  PrulTe  fut  partagée  en  deux.  La  partie  orientale  ^ 
qui  devint  un  duché  , &L  qui  eft  aujourd’hui  un 
royaume  , eft  poffédée  par  l’éleéleur  de  Brande- 
bourg , roi  de  PrulTe. 

Jufqu’en  1513  , cette  partie  de  la  Prufle  avoi« 
appartenu  aux  chevaliers  Teutoniques  ; mais  alors  ^ 
un  prince  cadet  de  la  maifon  de  Brandebourg  ^ 
nommé  Albert,  qui  étoit  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique,  & qui  avoir  embraflé  le  luthéranifme 
avec  une  partie  des  chevaliers  , vint  à bout  de  s’at- 
tribuer ce  pays  en  propriété  , à lui  & à Tes  defcen- 
dants  , en-  le  rendant  une  principauté  féculiere , à 
condition  qu’il  en  feroit  hommage  à la  Pologne 
qu’il  porteroit  le  titre  de  duc  ; de-là  eft  venue  la  dé- 
^ nomination  de  Prujfe  Ducale.  En  1369,  Joachim- 
H , éleéleur  de  Brandebourg  ,coufm  d’Alberr,  pre- 
mier duc  de  Prufle , fit  en  commun  avec  Albert- 
' Frédéric , fils  de  ce  prince , hommage  de  la  PrulTe 
au  roi  de  Pologne,  & en  reçut  l’inveftiture.  C’ellî  j 
le  premier  fondement  des  droits  que  les  élefteurs* 
de  Brandebourg  ont  eu  fur  la  PrulTe,  qui  leur  échut? 
en  i6i8.  L’éleéleur  Frédéric-Guillaume  ayant  fait  y 
en  i6ç6  , un  traité  avec  la  Pologne , obtint  la  cef— 
fiation  de  l’hommage  que  fes  prédéceflTeurs  lus 
avoient  rendu  , & il  fe  fit  reconoître , en  1663  ^ 

► duc  fouverain  & indépendant.  On  convint  néan— 
naoins  que  A la  branche  éleélorale  de  Brandebourg' 
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venoit  à itunquer , la  Pologne  rentreroit  dans  fes 
anciens  droits  lur  la  Pruffe  ; de  maniéré  qu  elle  fe- 
roit  polTédée  en  fief  par  les  branches  cadettes  de 
Brandebourg , comme  cela  étoit  avant  le  traité.  En 
1701  , réleéteur  Frédéric  I fe  couronna  lui-même 
roi  de  Pruffe  dans  la  ville  de  Konigsberg  , en  con- 
féquence  d’un  traité  fait  avec  l'empereur  Léopold, 
qui  lui  donnoit  ce  titre  par  /a  toute  puijfance  im- 
périale , difoit  il  , & à condition  qu’il  lui  fourni- 
roit  des  fecours  , 6c  qu’il  laifferoit  jouir  les  catholi- 
ques de  fes  états  de  leurs  droits  & privilèges.  La 
Pologne  ne  confentit  à ce  nouveau  titre  , qu’à  la 
charge  que  fes  droits  deméureroiem  les  mêmes  , & 
le  roi  de  Pruffe  ne  fut  reconnu  en  cette  qualité  de 
toutes  les  puiffances  de  l’Euro jîe  qu’en  1713.  llinf- 
titua  , la  veille  de  fon  couronnement , l’ordre  de 
l’aigle  noir,  dont  le  roi  de  Pruffe  ert  grand-maî- 
tre , & qui  n’a  que  trente  chevaliers  , qui  doivent 
faire  preuve  de  feize  quartiers  de  nobleffe  , non 
compris  les  princes  du  fang  8c  les  têtes  couronnées 
Charles-Fréderic , le  troifieme  qui  ait  porté  le  titre 
de  roi , a commencé  à régner  en  1740.  Il  a établi, 
la  même  année  , un  fécond  ordre , nommé  du  mé- 
rite. Ce  royaume  eft  régi  par  un  gouverneur-géne- 
ral , 6c  un  confeil  de  régence , compofé  du  grand- 
maître-d’hôtel  de  cet  état  , du  grand- Burgrave  , 
du  chancelier  , du  grand -maréchal.  Nous  avons 
donné  ci-devant 569  , une  lifte  de  tous  les  états 
que  ce  roi  poffede. 

La  Pruffe  eft  afl’ez  fertile  en  certains  endroits , oi 
elle  produit  des  grains,  du  chanvre  ÔC  du  lin; mais 
elle  a beaucoup  de  bois  8c  de  lacs.  Une  de  fes  pro- 
duûions  les  plus  remarquables , eft  l’ambre  jaune , 
qui  fe  pêche  fur  (es  côtes  , depuis  environ  cinquante 
années.  On  a bâti  dans  ce  pays  plufieurs  villes  , 6c 
il  eft  plus  peuplé  8c  plus  cultivé  qu’il  n’étoit  aupa- 
ravant, En  173 a, feize  mille  habitants  de  l’arche- 
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Wclié  de  Saltzbourg  étant  inquiétés  à caufe  de  la 
religion  luthérienne  y qu’ils  profeflbient  , lièrent 
s’établir  en  Pruffe. 

On  partage  le  royaume  de  Pruffe  en  trois  pro- 
vinces ou  cercles  , qui  renferment  chacun  troîv 
pays.  Ces  trois  cercles  font  ceux  de  Samland , dfe 
Natangen , & de  Hockerland. 

Le  cercle  de  Samland  au  nord-eff  , & vers 
la  Samogitie  , renferme  le  Samland  propre  , la 
Sclavonie  * , & la  Narvie  ou  Nadravie. 

KonigsberG  , capitale  de  ce  cercle  , & de  tout 
le  royaume  de  Pruffe  ; port , univerfité , un  peu  au 
deffus  de  l’embouchure  du  Prégel.  C’eft,  une  grande 
& belle  ville  , bien  bâtie  , & divifée  en  trois  par- 
ties , qui  font  ceintes  d’un  bon  rempart , défendu  par 
vingt-trois  demi-lunes.  On  y voit  un  palais  magni- 
fique , oti  eff  une  belle  bibliothèque  , & dont  une 
des  falles  a 274  pieds  de  long  fur  50  de  large , ce- 
pendant elle  eff  fans  piliers.  L’hôtel-de-ville , la 
îxjurfe  y la  principale  églife  & les  hôpitaux  font  de 
beaux  bâtiments.  Konigsberg  eff  auffî  la  capitale  du 
Samland  propre.  Il  y a voit  autrefois  un  évêché- 
dans  cette  ville  ; nuis  il  a été  fécularifé.  Les  ca- 
tholiques y ont  une  églife  , & on  y a établi  un  con- 
feil  fouverain  ou  parlement  , qui  juge  en  dernier  • 
leffort , des  appels  des  juffices  fubaltemes. 

PiLLAU  , port  & place  forte  , à l’embouchure  du 
Prégel.  On  y fait  de  tort  belles  dentelles & fes 
environs  font  fort  agréables.  On  pêche  fur  la  côte  . 
beaucoup  d’effurgeons. 

Memel  , port  Si  place  forte , fur  la  Mer  Baltique  , 
au  nord  de  Konigsuerg.  C’eft  la  principale  ville  de 
la  Sclavonie. 

Labiau  *,  au  nord-eft  de  Konigsberg  , fur  le  Ca-  • 
rîch-hafy  ou  lac  de  Curlande , qui  eff  féparé  de  la 
Mer  Baltique  par  une  langue  de  terre  , appellée  Cu- 
, fich-Nerung,  Cette  ville  eff  la  principale  de  la  Nar- 
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die.  Elle  a un  château  fortifié,  & elle  commutiî-- 
que  à Konigsberg  par  deux  canaux  , qui  fervent  à 
en  tranrporter  les  marchandifes. 

2.  Le  cercle  de  Aataagen  y au  milieu  du  royau- 
1 me  de  Pruffe  , contient  la  I^atangie  * , la  Bartonie  & 

la  Sudavie.  T . 

Brandebourg , près  l’embouchure  du  Prégel, 
entre  Konigsberg  &.  Pillau  , fur  la  rive  méridionale. 
G’eft  la  principale  ville  de  la  Natangie.  Elle  eft  jo- 
lie , & a un  port  commode  & un  beau  château  : Tes 
environs  font  très-fertiles.  •< 

• Bartenstein  , grande  & belle  ville , dans  la 
Bartonie , au  fud  de  Konigsberg , 6c  fur  V Allé  y qui 
fe  jette  dans  le  Prégel.  ‘ 

Lick  , au  fud-eu , & vers  les  frontières  de  la  Li- 
thuanie. C’efl  la  principale  ville  de  la  Sudavie. 
Cette  province  & la  Bartonie  ont  beaucoup  de  lacs 
& de  marais. 

3.  Le  cerclé  de  Hockerland , eft  le  plus  à l’occi- 
dent , & les  terres  de  Pologne  l’environnent  de 
trois  côtés.  Il  renferme  la  Galindie , ^ la  Poméfanie  * , 

& le  Hockerland  propre  \ 

' Neidenbourg  , près  de  Soldaw , eft  la  principale 
ville  de  la  Galindie  : elle  a un  château  iitué  fur  une 
montagne.  • 

Marienwerder  , à peu  de  diftance  de  la  Vif- 
tule.  C’étoit  autrefois  la  réfidence  des  évêques  de 
Poméfanie  , dont  elle  eft  la  principale  ville , cet 
évêché  a été  fécularifé. 

Holland,  aflez  proche  d'Elbing y dans  le  Hoc-  | 
kerland  propre  ou  Pogéfanie.  C’cft  aujourd’hui  une  '] 
des  plus  riches  6c  des  meilleures  villes  de  la  Prude, 
Plufieurs  géographes  mettent  aufTi  Llbing  dans  le 
Hockerland , parceque  cette  ville  en  étoit  autre-  1 
fois  ; mais  elle  appartient  maintenant  à la  Pologne  : I 

cependant  le  roi  de  Prude  a des  garnifons  dans  les  y . 
fauxbourgs  6c  les  villages  voiftns.  j 

. Fin  du  premier  volume,.  TABLE  1 
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